1 


ï  •' 


^"vmm 


5  i 
1 


•-*, 


-# 


ISTOIRE 


GENERALE 


DES  HUNS. 


TOME    TROISIEME. 


HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  HUNS, 

DES  TURCS,  DES  MOGOLS, 

ET    DES     AUTRES 

TARTARES    O  CCIDENTAUX,  &c. 

AVANT  ET  DEPUIS  JESUS-CHRIST  JUSQU'A  PRESENT; 

Précédée  d'une  Introduction  contenant  des  Tables  ChronoL 
&  Hijlor.  des  Princes  qui  ont  régné  dans  l'Afie. 

OU  VRAGE  TIRÉ  DES  LIVRES  CHINOIS, 

&  des  Manufcrits  Orientaux  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Par  M.  Degu  i  gn  es  ,  de  V Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres ,  Profejfettr  au  Collège  Royal  de  France  en  Langue 
Syriaquey    Cenfeur  Royal  ,    Interprête  du   Roi  pour  les  Langues 
Orientales  ,  &  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

SUITE  DES  MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

TOME     TROISIEME. 


A     PARIS, 

Chez  Desaint   &  Saillant,  rue  S.  Jean-de-Beauvais. 

~M.     D  C  C.     L~VI  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2012  with  funding  from 

Research  Library,  The  Getty  Research  Institute 


http://archive.org/details/histoiregnralede03guig 


t    T    *    îli    Ji    ^    'i'    "'    ^    *"    ^    '''  \1* 

TABLE 

DES    SOMMAIRES 

DE  CE  TROISIEME  VOLUME. 


Hff 


LIVRÉ    QUINZIEME. 

7T  7  stoire   des  Mogols  fous  Genghizkhan  &  [es  fuc- 

<M-  J-   cejjeurs ,  depuis  l'an  1 147  juj qu'en  1259  ,  leurs  conquêtes 

dans   la  Chine  ,   la  Tartarie ,  la  Perfe ,   la  Syrie ,   la  Ruf- 

fie  ,  la    Pologne  &  la  Hongrie.   Ambaffades    de  S.  Louis 

&  du  Pape  vers  le  Grand  Khan.    Dejlruftion  de  l'Empire 

des  Niu-tché  y  eu  Ahoun-khans.  Chrijlianifme  des  Mogols. 

LIVRE      SEIZIEME. 

Histoire  des  Empereurs  Mogols  de  la  Chine  ;  ou  de  la 
Dynafiie  des  Yuen  ,  depuis  l'an  1260  jufqu'en  1370.  Def- 
trutlion  de  l'Empire  des  Sum  dans  la  Chine.  Sciences  cul- 
tivées par  les  Mogols.  Grandes  entreprifes  fur  le  Japon  ; 
guerres  en  Tartarie  &  dans  les  Indes  ,•  troubles  &  divifions 
à  la  Cour  ;  révolte  des  Chinois  ;  établijfement  de  la  Dy- 
najlie  Impériale  des   Mim  ;  expulfion  des  Mogols.  13S 

RétabliJJement  des  Mogols  en  Tartarie  fous  le  nom  de  Kalkas  ; 
état  préfent  de  ces  peuples.  234 


a  nj 


vj  TABLE    DES    SOMMAIRES. 

LIVRE     DIX-SEPTIEME. 

I.  Histoi RE  des  Mogols  de  Perfe ,  ou  de  FIran ,  depuis 
Pan  12;  8  jufquen  13^.  Guerres  de  Syrie  ±  alliances  avec 
les  Chrétiens  ;  ambajfades  du  Pape  ;  Chriftianifme  de  ces 
Mogols  ;  Us  fe  féparent  des  Khans  de  Tartarie  ,  &  embraf- 
fent  le  Mahométifme.  Etablijjement  &  Hiftoire  de  la  Dy- 
najlie  des  Dgioubaniens ,  &  deftruftion  des  Mogols,       24 j 

Hiftoire  des  Il-khaniens  qui  fuccédent  aux  Mogols  dans  la  ville 
de  Bagdad)  depuis  Pan  13J6  jufqu'en  141  o.  Irruption  de 
Tamerlan  en  Syrie  ;  prife  de  Bagdad.  288 

Hiftoire  des  Tv.rkomans  du  Mouton  noir ,  appelles  Cara-coinlou , 
fuccejfeurs  des  Il-khaniens  dans  PEraque  Arabique ,  depuis 
Pan   1387  jufquen  1496.  301 

Hiftoire  des  Turkomans  du  Mouton  blanc ,  appelles  Ac-coinlou  , 
qui  fuccédent  aux  précédens  dans  la  baffe  Arménie  dr  dans 
la  Méfopotamie  ,  depuis  Pan  1 406  jufquen  15" 02.  AmbaJJa* 
des  du  Duc  de  Bourgogne  dr  de  la  République  de  Venife  ; 
établijjement  des  Sophis  de  Perfe.  307 

II.  Hiftoire  des  Mogols  du  Zagatai  depuis  Pan  1232  jufquen 
136p.  Commencements  de  la  fortune  de  Tamerlan.  309 

Hiftoire  des  Mogols  de  Kafchgar ,  ou  de  la  petite  Bukharie.  337 

LIVRE     DIX-HUITIEME. 

I.  Histoire  des  Mogols  du  Kaptchac  depuis  Pan  1225 
jufquen  161 3.  Conquête  de  la  RuJJie  ;  guerres  des  Mogols 
avec  les  Empereurs  de  Conflantinople ,  avec  la  Pologne  ,  la 
Lithuanie  &  la  Hongrie  ;  irruption  de  Tamerlan  dans  le  Nord; 
établijjement  des  Génois  à  Kaffa.  Démembrement  de  P Empire 
du  Kaptchac.   Royaume  d'AJhakhan  ;  moeurs  des  Nogaïs  ; 


TABLE    DES    SOMMAIRES.         vij 

conquête  d'/IJirakhan  par  les  RuJJes  ;  origine  des  Khans  de 
Crimée.  358 

II.  Hi foire  des  Khans  de  Crimée  depuis  l'an  i<o6  jufjuen 
171 3.  Mœurs  des  Tar tares  de  Crimée,  de  Kuban  &  de 
Budziak  ;  leurs  guerres  avec  la  Rujjie  ,  la  Pologne  &  les 
Turcs.  Expuljion  des  Génois  ;  Tartares  de    Crimée  devenus 

fu)  et  s  des  Turcs  Ottomans.  3po 

III.  Hijîoire  des  Khans  de  Kafan  ;  leurs  guerres  contre  les 
RuJJes.  Conquête  de  Kafan  par  le  Czar  ;  mœurs  des  Tarta- 
res Bafchkirs  &  d'Uffa.  4 1 8 

IV.  Hijîoire  des  Mogols  du  Tour  an  ,  autrement  appelles  Uz- 
beks  ;  leur  pajjage  dans  la  grande  Bukharie  ;  établijfement 
de  Sckeïbani  s  vers  le  Jaïck  ;  grandes  conquêtes  de  Schaibek 
khan  ,•  expuljion  de  la  famille  de  Tamerlan  qui  pajje  aux 
Indes.  Khans  Uzbeks  de  Bokhara  ,  de  Samarcande  &  de 
Balkh  ,■  defcription  de  ces  pays ,  &  mœurs  des  habitans.  Les 
Sartes  &  les    Bukhares.  431 

Khans  de  Tafchkunt ,  ou  les  Tartares  de  la  Cafatchia-orda  ,  & 
des  Carakalpaks  ;  mœurs  de  ces  Tartares.  443 

Khans  de  Sibérie  ;  conquête  de  ce  pays  par  les  Ruffes.  446 

LIVRE     DIX-NEUVIEME. 

Histoire  des  Khans  Uzbeks  du  Kharizme  ;  leurs  guerres 
avec  les  Rois  de  Perfe  &  avec  les  Khans  de  la  grande  Bu- 
kharie. 4  4P 

Origine  &  mœurs  des  peuples  du  Kaptchac ,  connus  en  Europe 
fous  le  nom  de  Cofaques ,  &  ckajfes  de  la  Tartarie  par  les 
Mogols ,  leurs  div  fions  en  différentes  bandes,  5 1  p 

Cofaques  Saporov'u  J20 


viij        TABLE    DES    SOMMAIRES. 

Cofaques  Donski,  $  3  S 


Cofaques  Jaïckzi, 


$19 


Fin  de  la  Table  des  Sommaires. 


. 


HISTOIRE 


HI  STOIRE 

GÉNÉRALE 

DES    HUNS 


LIVRE       QUINZIEME. 

LES      M  0  G  0  L  S. 

E  P  u  i  s  que  les  Hoei-ke  &  les  Turcs  Cha- 
to  avoient  été  détruits  en  Tartarie ,  l'Em- 
pire de  cette  vafte  contrée  avoit  été  poffé- 
dé  par  des  Tartares  Orientaux ,  c'eft-à-dire, 
d'abord  par  les  Khitans ,  &  enfuite  par  les 
Niu-tché  ,  nations  différentes  de  celle  des 
Turcs.  Dans  le  douzième  fiécle  il  étoit  encore  entre  les 
mains  des  Niu-tché,  qui  s'étoient  enfuite  emparés  des  pro- 
vinces feptentrional  es  de  la  Chine }  pendant  que  la  partie 
méridionale  de  cet  Empire  étoit  gouvernée  par  un  Prince 
Chinois  d'origine.  Les  Rois  de  Hia  ,  ou  deTangout,  étoient 
maîtres  du  Tibet ,  de  quelques  provinces  Chinoifes  ,  &  de 
Tome  III.  A 
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plufieurs  pays  voifins ,  fitués  dans  la  Tartarie.  Les  Sulthans 
du  Kharizme ,  après  avoir  détruit  les  Ghourides  &  les  Sei- 
joucides ,  regnoient  dans  le  Maouarennahar ,  dans  la  Perfe, 
ôc  dans  une  partie  de  l'Inde  ;  les  Khalifs  étoient  fouverains 
dans  Bagdad  ;  la  famille  de  Saladin ,  dans  l'Egypte  ôc  dans 
la  Syrie  ;  les  Sulthans  d'Iconium,  dans  l'Afie  mineure.  Gen- 
ghizkhan  parut  alors  dans  le  fond  de  la  Tartarie ,  enleva 
l'Empire  aux  Tartares  Orientaux,  le  rendit  à  la  nation  Tur- 
que ,  entra  dans  la  Chine ,  ôc  porta  la  guerre  dans  le  Khariz- 
ine.  Après  lui  fes  enfans  pouffèrent  plus  loin  leurs  conquê- 
tes ,  détruifirent  tous  les  Empires  qui  étoient  dans  l'Afie  , 
ôc  changèrent  entièrement  la  face  de  cette  partie  du  mon- 
de, (a) 

La  nation  qui  occafionna  cette  grande  révolution ,  ôc  qui 
fonda  enfuite  l'Empire  le  plus  étendu  que  nous  ayons  connu, 
n'étoit  point  une  nation  civilifée  ,  ni  jaloufe  de  faire  connoî- 
tre  au  loin  la  fageffe  de  fes  loix  ;  c'étoit  une  nation  bar- 
bare,  qui  ne  fe  portoit  dans  les  pays  les  plus  éloignés  que 
pour  en  enlever  toutes  les  richeffes ,  réduire  les  peuples  en 
efclavage ,  les  replonger  dans  la  barbarie ,  ôc  rendre  fon  nom 
formidable.  Les  Mogols  étoient  une  horde  particulière  de 
la  Tartarie  :  ils  defcendoient  des  anciens  Turcs  ,  dont  on 
a  vu  l'hiftoire  dans  les  Livres  précédens  ;  ôc  ils  formoient, 
avec  quelques  autres  hordes }  une  nation  affez  confidérable. 
La  première  de  ces  hordes  étoit  appellée  Ika-mogol ,  c'eft- 

Tlan  Car-  à-dire  ,  les  grands  Mogols.  La  féconde  étoit  nommée  Sou- 
■tJP.\     ,  ,  mogol  ,    ou   les  Mogols  d'eau ,  à  caufe  d'un    fleuve  pro- 

àes  Tatars.  che  lequel  elle  habitoit.  La  horde  des  Merkat  (è)  étoit  la 
troiûeme  ;  les  autres  font  les  Kunkurats  (  c  )  ,   les  Anka- 

(a)  J'ai  fait  particulièrement  ufage,  re  de  Genghizkhan  de  M.  de  la  Croix 

dans  ce  Livre  &  le  fuivant  ,  de  l'HiP-  m'a  paru  remplie  de  détails  trop  fabu- 

toire  des  Mongous ,  publiée  par  le  Père  leux  pour  être  employée  ici.  Je  ne  l'ai 

Gaubil,  un  des  plus  habiles  Miffionnai-  pas  cependant  toujours  rejettée. 

res  Jéfuites  que  nous  ayons  à  la  Chine.  (b)  On  les  appelle  encore  Markats  , 

Comme  il  a  dépouillé  tous  les  Hifio-  ou  Merkits. 

riens  Chinois  ,   j'ai  cru  pouvoir  m'e-  (c)  Ceux-ci  defeendent  de  Kaian  que 

xempter  de  ce  travail  ;  d'ailleurs  je  n'au-  l'on  dit  fils  de  Tatar  khan.  Kaian  eut 

rois  pîi  rien  ajouter  à  celui  dont  il  s'a-  trois  fils  ;  i.  Zurluk  mergan  ;   t.  Ca- 

git.  J'y  ai  joint  l'Hifloire  généalogique  baifehira  ;  3.  Busjudai.  Le  premier  qui 

des  Tatars  ,  qui  s'accorde  prefque  par-  étoit  tres-habile  à  tirer  de  l'arc  ,  eut  une 

tout  avecTHiiloire  Chinoife.  L'Hiftoi-  querelle  avec  le  fécond  ,  &  ils  convia- 
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rahs  (a) ,  les  Allaknuts  (b) ,  les  Caranuts  (c) ,  les  Curlas  (d)t 
les  Ilzigans  (e) ,  les  Ummauts  (/) ,  les  Cunnachmars  ,  les 
Arlats ,  les  Calkits  ,  les  Kifchliks  (g  ) ,  les  Uifchuns  ,  les 
Sulduz,  les  Durmans  (h),  les  Bariens,  lesSukuts  ,lesKur- 
la-uts ,  les  Burkuts ,  &c. 

Tous  ces  Barbares ,  qui  font  des  reftes  des  anciens  Turcs,  pf«  Ca>" 
différent  des  autres  hommes  pour  la  figure  ;  leurs  joues  s'é-  h«'«». 
lèvent  fort  en-dehors  ;  ils  font  grêles ,  menus  de  ceinture  ; 
pour  la  plupart  d'une  ftature  médiocre  ,  &  ils  ont  peu  de 
barbe.  Les  moeurs  de  ces  conquérans  de  l'Afie  font  encore 
plus  groffieres  que  leur  figure  n'eu,  rebutante.  Ils  habitent 
fous  des  tentes,  furie  fommet  desquelles  ils  laiffent  un  trou 
qui  tient  lieu  de  fenêtre  &  de  cheminée.  Ces  tentes  font 
garnies  de  feutre,  plufieurs  fe  démontent  par  pièces  ,    & 


rent  de  fe  battre  à  coups  de  flèches  à 
cheval.  La  peur  que  Cabaifchira  eut  , 
l'obligea  à  fe  pancher  fur  un  côté  du 
cheval  pour  éviter  la  flèche;  l'ainé  qui 
fe  laifla  toucher  ,  ne  voulut  point  tuer 
fon  frère,  &  fe  contenta  de  lui  empor- 
ter avec  fa  flèche  fon  pendant  d'oreil- 
le ,  ce  qu'il  fit  fort  adroitement.  Dans 
la  fuite  il  eut  un  fils  nommé  Kunkurat, 
qui  fut  fondateur  &  chef  d'une  Horde. 

(a)  Ils  defcendent  d'Ankarah  ,  fils  de 
Cabaifchira. 

(b)  Ils  defcendent  d'Allaknut,  fils  de 
Cabaifchira. 

(c)  Ils  defcendent  de  Carafiut ,  fils  aî- 
né de  Busjudai. 

(di  Ils  defcendent  de  Curlafl",  fils  de 
Meifir  ili ,  fils  de  Conachlot ,  fils  de  Bus- 
judai. 

(e)  Ils  defcendent  d'IIzigann  ,  frère 
de  Curlafl". 

(/)  On  les  appelloit  anciennement 
Urmauts.  Un  homme  de  cette  Tribu 
eut  un  fils  nommé  Cunnachmar,  de  qui 
defcend  la  Tribu  du  même  nom.Men- 
glik-iska  ,  c'eft-à-dire  ,  Menglik  le  dé- 
vot, qui  vivoit  du  tems  de  Genghiz- 
khan,  étoit  de  cette  dernière  Horde.  Il 
eut  un  fils  appelle  Arlat  ,  &  un  autte 
nommé  Calkit  ;  l'un  &  l'autre  chefs  de 
Horde. 

(g)  Ceux-ci  defcendent  de  Kifchlik, 
qui  étoit  de  la  Horde  des  Calkits. 

(h)  Kipzimergan  ,  fils  de  Bizin  kaïan, 


étant  parvenu  au  trône ,  quoiqu'il  fût 
le  plus  jeune  ,  Ces  quatre  autres  frères 
qui  furent  mécontens  de  la  préféren- 
ce, fe  retirèrent.  Ils  devinrent  chefs 
d'une  Horde  qui  s'appella  Durman  , 
c'eft-à-dire  ,  des  quatre.  Durman  en 
Turc  fignifie  quatre.  Un  homme  de  cet- 
te Tribu  eut  un  fils  appelle  Barien  ,  qui 
fut  chef  des  Bariens.  Le  frère  de  celui- 
ci  eut  d'une  defes  efclaves  un  fils;  cet- 
te efclave  ,  pour  éviter  la  colère  des 
femmes  de  fon  maître ,  alla  cacher  Con 
enfant  dans  des  arbrifTeaux  nommés  fu- 
kut.  Le  père  le  reconnut  enfuite  ,  &  cet 
enfant  devint  chef  des  Sukuts. 

On  nomme  encore  les  Kankrats  ,  les 
Oklians  ,  les  Dfoigerats,  les  Adferats  ; 
ces  deux  dernières  Hordes  defcendent 
des  Allaknuts.LesBajauts  fontdivifésen 
plufieurs  branches  ,  dont  les  plus  confi- 
dérables  font  les  Sadagin  bajauts  ,  & 
les  Makrim  bajauts ,  ainfi  nommés  des 
rivières  auprès  defquelles  ils  habitent; 
les  Takrins  ,  les  Kergis ,  ou  CircafTes, 
les  Camcamzuts  ;  les  Urmankats  ;  les 
Ouirats  qui  font  les  ancêtres  des  Tor- 
gouts  ,  des  KurifT,  des  UtulafT,  des 
Tumats  ,  des  Boigazins  ,  des  Hirmu- 
zins ,  des  Telongouts  ,  de*  Orafuts  & 
des  Kuflumaïts  ;  les  Naimans  ,  les  Ke- 
raits,  lesUnguts  &  les  Turkaks,  &  les 
Dgelaïrs.  Toutes  ces  Hordes  font  de  ra- 
ce Turque, 


Rubruquis 
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fe  tranfportent  facilement  ;  les  autres ,  pofées  fur  des  roues, 
font  traînées  par  un  grand  nombre  de  bœufs.  En-dedans 
celles  des  riches  font  ornées  de  peintures  &  de  broderies  ; 
en-dehors  le  feutre  eft  enduit  d'huile  ou  de  lait  de  brebis , 
afin  que  la  pluie  ne  puiffe  pénétrer.  Le  maître-  eft  affis  au 
milieu ,  vêtu  de  quelque  pièce  de  bougran  ,  ou  de  drap  rou- 
ge ;  des  chiens  ,  des  loups ,  des  renards  ,  des  chevaux  ,  ôc 
même  dans  un  befoin  ,  la  chair  humaine  ,  des  poux ,  des  rats 
ôc  des  fouris  font  fa  nourriture.  Ces  Mogols  n'ont  point  com- 
munément de  linge  dans  leurs  feftins.  Chez  la  plupart  les 
bottes  leur  fervent  à  effuyer  leurs  mains ,  d'autres  ont  quel- 
ques petits  mouchoirs.  Lorfqu'ils  font  à  table,  l'un  tranche 
la  viande  ,  ôc  l'autre  la  diftribue  en  la  prenant  avec  un  cou- 
teau. Ils  ne  lavent  leurs  plats  qu'avec  le  bouillon  même , 
qu'ils  confervent.  Le  lait  de  jument ,  de  brebis ,  de  chèvre, 
de  vache ,  ou  de  chameau  ,  eft  leur  boiffon  ordinaire  ;  celle 
"Rubruqult  de  lait  de  jument  fermenté  s'appelle  Cofmos  (a).  Les  Grands- 
boivent  du  cara-cofmos ,  qui  eft  plus  clarifié.  Rubruquis  dit 
que  c'eft  une  boiffon  fort  agréable  ;  ôc  qui  a  de  grandes  ver- 
tus. Dans  l'hyver  il  n'y  a  que  les  riches  qui  faffent  ufage  de 
la  première  ,  les  autres  boivent  de  l'eau,  dans  laquelle  ils 
ont  fait  bouillir  du  millet.  Ils  en  prennent  un  verre  ou  deux 
le  matin,  ôc  cela  leur  fufBt  pour  le  refte  de  la  journée  ; 
le  foir  ils  ont  un  peu  de  viande  avec  du  bouillon.  Ils  man- 
gent moins  de  viande  pendant  l'été  à  caufe  du  lait  qu'ils  ont 
en  abondance.  Dans  tous  leurs  repas  ils  font  très-fales,  ôc 
fe  font  un  mérite  de  s'enyvrer  ;  ils  font  avares  ,  ôc  en- 
vieux de  tout  ce  qui  appartient  aux  étrangers.  Par-tout  où 
ils  vont,  ils  font  fuivis  de  leurs  maifons  ;  ils  font  riches  en 
bœufs,  en  chameaux,  en  brebis,  en  chèvres  ôc  en  chevaux, 
mais 'ils  n'ont  point  de  porcs. 

Ils  reconnoiffent  un  Dieu  ,  créateur  de  toutes  chofes , 
qu'ils  appellent  Natagaï ,  mais  ils  ne  lui  rendent  aucun  culte. 
Ils  adreflent  leurs  prières  ôc  leurs  facrifices  à  des  idoles  par- 
ticulières *,  qui  font  couvertes  de*feutre  ou  de  quelque  étoffe 
de  foie  ;  ils  les  placent  dans  leurs  tentes,  ôc  fouvent  fur  des 


Flan  Car- 
fin. 
Haiton. 
M,  Paul. 


(«)  C'eil  ce  que  M.  Paul  appelle  par  corruption  Chuinis  »  ou  Chemius. 
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chariots  plus  ornés  que  les  autres  ,  &  les  regardent  comme 
les  protectrices  de  leurs  troupeaux.  C'eft  parmi  eux  un  cri- 
me digne  de  mort,  que  de  voler  quelques-unes  de  ces  di- 
vinités. Les  chefs  de  mille  hommes  &  de  cent  hommes , 
en  ont  toujours  une  au  milieu  de  leur  tente ,  à  laquelle  ils 
offrent  les  prémices  du  lait  de  leurs  jumens ,  &  en  général 
de  tout  ce  qu'ils  mangent  ou  boivent  pour  la  première  fois. 
Lorfqu'ils  égorgent  une  bête  ,  ils  portent  le  cœur  devant 
l'idole  ,  ôc  le  laiiTent  jufqu'au  lendemain.  Il  y  a  toujours  une 
de  ces  idoles  richement   ornée  devant  la  tente  du  grand 
Khan  ,  ils  lui  font  des  préfens ,  ôc  lui  offrent  principalement 
des  chevaux ,  qui  font  alors  regardés  comme  facrés ,  ôc  qui 
ne  fervent  plus  à  aucun  ufage  dans  la  fuite.  Ils  ont  une  vé- 
nération finguliere  pour  le  côté  du  midi,  probablement  pat- 
ce  que  Fo ,  qui  eft  leur  divinité ,  a  pris  naiffance  dans  les 
pays  méridionaux.  Ils  adorent  le  foleil ,  le  feu ,  l'eau  ôc  la 
terre ,  mais  ils  ne  font  point  jaloux  de  faire  embraffer  leur 
religion  aux  étrangers.  Ils  laiffent  une  entière  liberté  à  cet 
égard.  Ils  ne  rompent  jamais  les  os ,  ils  les  brûlent ,  &  les 
éclats  caufés  par  l'impreffion  du  feu,  leur  fervent  depréfa- 
ges.  C'eft  un  crime  chez  eux  de  mettre  un  couteau ,  ou  une 
coignée ,  dans  le  feu  ,  ou  de  s'en  fervir  proche  le  feu  ,  de 
s'appuyer  fur  un  fouet,  de  toucher  des  flèches  avec  cet  inf- 
trument ,  de  prendre  ou  de  tuer  de  jeunes  oifeaux,  débat- 
tre un  cheval  avec  la  bride  ,  ou  de  le  laiffer  paître  avec  fon 
frein,  de  rompre  un  os  avec  un  autre,  de  répandre  du  lait, 
ou  de  laiffer  tomber  à  terre  de  la  viande  ,ôc  défaire  fesné- 
ceffités  dans  l'enclos  de  fon  logement.   Celui  qui  fait  ces 
fortes  de  fautes  de  propos  délibéré ,  eft  puni  de  mort ,  au- 
trement il  en  eft  quitte  pour  une  amende  ,  qu'il  eft  obligé  de 
payer  au  Devin  ,  qui  vient  purifier  ce  qui  a  été  fouillé  ,  en 
le  faifant  paffer  entre  deux  feux  ;  avant  cette  cérémonie  , 
perfonne  n'y  peut  toucher.  Ils  puniffent  encore  de  mort  ceux 
qui  ne  pouvant  avaler  un  morceau  de  viande ,  font  obligés 
de  le  rejetter  à  terre ,  ôc  ceux  qui  marchent  fur  le  feuil  de 
la  porte  de  la  tente  Impériale.  Ils  ont  une  grande  confiance 
dans  les  prédictions  de  leurs  forciers  ,  ôc  dans  les  préfages 
tirés  du  yol  des  oifeaux ,   ôc  ils  ne  font  aucune  entreprife 
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qu'au  commencement  de  la  lune ,  ou  à  la  pleine  lune.  Ils 

appellent  cet  aftre  la  grande  Reine. 

Lorfqu'il  arrive  chez  eux  des  Ambaflfadeurs  ,  ils  ont 
un  grand  foin  de  les  purifier ,  en  les  faifant  palier  avec  leurs 
préfens  entre  deux  feux.  Ils  obfervent  la  même  cérémonie 
pour  ce  qui  a  été  frappé  du  tonnerre ,  &  même  pour  ceux 
qui  fe  font  trouvés  dans  la  tente  d'un  homme  qui  a  été 
ainfi  tué,  &  en  général  pour  tous  ceux  dont  les  parens  font 
morts ,  &  qui  habitoient  avec  le  défunt.  Ils  allument  alors 
deux  feux  ,  auprès  defquels  ils  plantent  deux  lances  ,  ils 
attachent  au  haut  avec  une  corde  quelques  pièces  de 
bougran ,  6c  ils  font  palier  deflbus  ceux  qui  font  fouillés. 
Pendant  ce  tems-là  deux  femmes  ,  l'une  d'un  coté  ,  l'autre 
de  l'autre ,  jettent  de  l'eau  fur  la  perfonne ,  &  récitent  des 
prières.  Si  quelques  chariots  viennent  à  fe  rompre  en  paiTant 
fous  les  lances,  tout  appartient  aux  Devins.  Lorfque  quel- 
qu'un tombe  malade ,  on  plante  devant  fa  porte  une  lance 
enveloppée  d'un  feutre  noir  ;  alors  perfonne  n'ofe  plus  en- 
trer ,  ôc  lorfque  le  malade  eft  à  l'agonie,  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent fe  retirent  ,  parce  que  s'ils  étoient  préfens  à  fa 
mort ,  ils  ne  pourroient  plus  fe  préfenter  à  la  horde  de  l'Em- 
pereur ,  ou  de  leur  capitaine ,  avant  la  nouvelle  lune. 

Quand  quelqu'un  eft  mort ,  on  l'enterre  fecrettement  à 
la  campagne  avec  fa  loge,  où  il  eft  afïis  ayant  une  table 
devant  lui,  fur  laquelle  on  met  un  plat  de  viande,  &  une 
taffe  de  lait  de  jument.  On  enterre  avec  lui  une  jument  & 
fon  poulain  ,  un  cheval  fellé  &  bridé  ;  ils  tuent  un  autre 
cheval ,  qu'ils  mangent  ,  &  dont  ils  rempliflent  de  paille 
la  peau  ,  qu'ils  mettent  enfuite  fur  quatre  pieux.  Ils  pré- 
tendent par-là  que  le  défunt  trouve  dans  l'autre  monde  tout 
ce  qui  lui  eft  nécefTaire.  Ils  rompent  enfuite  le  chariot  qui 
le  portoit  ,  abbattent  fa  maifon ,  &  perfonne  n'ofe  proférer 
fon  nom  jufqu'à  la  troifieme  génération.  Ils  enterrent  avec 
des  cérémonies  particulières  les  Grands  delà  nation.  Ils  fe 
rendent  fecrettement  à  la  campagne  ;  là  ils  arrachent  tou- 
tes les  herbes  jufqu'aux  racines  ,  font  enfuite  une  grande 
folle  ,  &  à  côté  une  autre  qui  eft  entièrement  fous  terre. 
C'eft  dans  cette  dernière  qu'ils  placent  le  mort.  Ils  mettent 
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fous  lui  le  ferviteur  qu'il  chériflbit  le  plus  de  fon  vivant , 
ôc  le  laiflent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  près  de  mourir  ;  alors  ils 
le  retirent  pour  lui  faire  prendre  refpiration  ;  cette  cérémo- 
nie fe  répète  trois  fois ,  Ôc  quand  ce  ferviteur  a  le  bonheur 
de  la  foutenir  ,  il  devient  libre  ôc  puiflant  dans  la  horde. 
Ils  laiflent  enfuite  le  mort  dans  la  féconde  fofle  avec  fes 
richefles  >  ôc  les  autres  provifions  dont  on  a  parlé ,  remplif- 
fent  la  première ,  ôc  la  couvrent  des  mêmes  herbes  qui  y 
étoient  auparavant ,  afin  qu'on  ignore  le  lieu  de  la  fépulture. 
A  l'égard  de  leurs  Empereurs  ôc  des  Princes  de  fa  famille, 
ils  ont  un  endroit  particulier ,  où  on  les  porte  en  quelque 
pays  qu'ils  meurent.  Cette  fépulture  eft  fituée  dans  un  lieu  M  Pmift 
appelle  Burcan  caldin.  M.  Paul  rapporte  que  ceux  qui  ac- 
compagnent Je  convoi ,  font  mourir  tous  ceux  qui  fe  ren- 
contrent fur  le  chemin ,  en  leur  difant  :  Allez  Jervir  notre 
Seigneur  &  Maître  dans  l'autre  monde.  Mais  ce  fait  eft  con- 
tredit par  tous  les  Ecrivains ,  ôc  on  fe  contente  de  faire  pé- 
rir quelques  efclaves. 

Les  Tartares  font  de  tous  les  peuples  les  plus  fournis  ôc  Plan  car- 
ies plus  obéiffans  aux  ordres  de  leur  Prince ,  ôc  en  même  ?**' 
tems  les  plus  fiers  ôc  les  plus  orgueilleux  à  l'égard  des  autres 
nations.  Entre  eux  ils  n'ont  ni  conteftations  ni  querelles  qui 
les  obligent  d'en  venir  aux  mains ,  quoiqu'ils  foient  fujets  à 
s'enyvrer.  On  n'entend  point  parler  de  vol.  Lorfqu'une  bête 
eft  perdue ,  ou  on  la  ramené ,  ou  on  la  laifle  fans  la  pren- 
dre. Ils  font  fort  charitables  entre  eux  ,  fe  donnent  récipro- 
quement tout  ce  dont  ils  ont  befoin  ,  ne  font  point  envieux 
les  uns  des  autres,  n'ont  point  de  procès,  aiment  leurs  fem- 
mes qui  font  fages  ,  fupportent  la  faim ,  le  chaud  ,  le  froid 
avec  une  patience  extraordinaire.  Ils  font  fort  hofpitaliers  , 
mais  ils  veulent  être  reçus  pareillement.  Ils  ont  une  aver- 
fion  extraordinaire  pour  le  menfonge.  Un  criminel  avoue  fur 
le  champ  fon  crime ,  ôc  un  homme  n'ofe  jamais  fe  vanter 
de  quelque  belle  action  qu'il  n'auroit  pas  faite.  Tels  font  Hahom 
les  Tartares  entre  eux ,  ils  ont  un  grand  mépris  pour  tous 
les  autres  peuples ,  ôc  ne  cherchent  qu'à  les  tromper.  Ils  ont 
l'ambition  de  vouloir  les  foumettre,  ôc  ce  n'eft  qu'à  cette 
condition  qu'ils  font  la  paix.  Ils  prennent  aux  peuples  fou- 
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mis  la  dixme  des  biens ,  même  des  filles  qu'ils  font  efcla- 

ves ,  &  rarement  ils  obfervent  les  traités. 

Les  loix  leur  permettent  de  tuer  un  homme  ou  une  fem- 
me furpris  en  adultère,  un  homme  ôc  une  fille  qui  tiennent 
un  commerce  fcandaleux  ôc  un  voleur  ;  ils  puniflentde  coups 
de  bâtons  celui  qui  révèle  leurs  projets  à  l'ennemi ,  & -ce- 
lui qui  offenfe  fon  fupérieur.  Quand  un  Tartare  a  plufieurs 
femmes  ,  ce  qui  lui  eft  permis  par  les  loix  ,  chacune  a  fon 
logement  ôc  fa  famille  à  part ,  mais  il  y  en  a  toujours  une 
que  l'on  regarde  comme  la  première.  Ils  n'admettent  au- 
cune différence  entre  les  enfans  des  femmes  légitimes  &  ceux 
des  concubines  ;  le  père  peut  donner  à  l'un  ou  à  l'autre  ce 

UJton.  qui  lui  plaît.  C'eft  une  coutume  chez  eux  que  le  fils  ,  après 
la  mort  de  fon  père,  époufe  fa  belle-mere,  ôc  je  frère  fa  bel- 
le-fœur,  après  le  décès  de  fon  frère.  Les  hommes  ne  s'oc- 
cupent qu'à  faire  des  flèches  ,  à  garder  les  troupeaux  ,  à  la 
chaffe  ,  ou  à  tirer  de  l'arc  ;  les  femmes  font  tout  le  travail, 
c'eft-à-dire,  les  habits,  les  fouliers  ,  les  bottes  ;  elles  condui- 
fent  ôc  raccommodent  les  chariots,  chargent  les  chameaux; 
elles  font  aufll  habiles  que  les  hommes  à  monter  à  cheval 
ôc  à  lancer  des  flèches. 

L'Empereur  eft  très-abfolu  fur  toute  la  nation  ;  les  Grands 
reçoivent  fes  ordres  avec  une  entière  foumiflion  ;  ils  ne  peu- 
vent drefler  leur  tente ,  que  l'endroit  ne  leur  ait  été  afligné  ; 
où  ce  Monarque  eft  ,  tout  lui  appartient ,  biens  ,  meubles  , 
troupeaux  ôc  hommes.  Les  Princes  ont  la  même  autorité  fur 
leurs  vaffaux.  Lorfqu'ils  envoient  des  Ambafladeurs,  lesfu- 
jets  font  obligés  de  fournir  toutes  les  chofes  néceiTaires  à  ces 
Miniftres.  Les  chefs  de  horde  donnent  tous  les  ans  à  l'Em- 
pereur plufieurs  jumens  pour  lui  fournir  du  lait ,  ôc  les  fujets 
font  tenus  à  la  même  redevance  envers  les  chefs  de  horde. 
En  général  ,  il  n'y  a  perfonne  de  libre  dans  cet  Empire  y 
l'Empereur  ôc  les  Princes  prennent  tout  ce  qui  leur  plaît  fur 
le  peuple ,  mais  aufll  le  moindre  Tartare  qui  paffe  dans  un 
pays  conquis  ,  s'y  comporte  en  maître. 

tfaiton.  Lorfqu'ils  font  la  guerre ,  les  combats  font  très-meurtriers 

à  caufe  de  la  grande  quantité  de  flèches  qu'ils  lancent  di- 
rectement ,  ôc  avec  tant  de  force ,  qu'elles  percent  toutes 

fortes 
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fortes  d'armes.  Une  armée  de  Tartares  ne  parcît  pcsn'm- 
breufe ,  parce  qu'ils  marchent  tous  en  peloton.  Ils  font  bra- 
ves ,  &  fournis  aux  ordres  de  leur  capitaine  ,  qui  leur  fait 
faire  les  mouvemens  &  les  évolutions  par  le  moyen  des 
fignau.v.  Les  troupes  n'ont  pas  de  paye  ,  chaque  foldat  vit 
de  la  chafle  ,  ou  du  butin  qu'il  prend  fur  l'ennemi.  Ils  font 
habiles  à  faire  les  fiéges  des  villes  ôc  des  châteaux  ,  &  ils 
ne  rougifîent  point  de  fuir  lorfqu'ils  y  font  contraints. 

Telle  eft  la  nation  qui  fous  la  conduite  de  Genghizkhan  Gengh'z> 
&  de  fes  enfans  fournit  toute  l'Afie.  Les  Mogols  qui  le  re-  j*An"  ,  , 
gardent  comme  leur  plus  grand  Prince,  lui  donnent  une  ori-  desTawt. 
gine  miraculeufe.  Ils  prétendent  qu'un  de  leurs  anciens  u*rakeflh* 
Khans  (a)  ,  nommé  Julduz ,  eut  deux  enfans  ,  qui  mouru- 
rent avant  lui  ;  l'un  laiffa  un  fils  appelle  Dejun-baïan  ;  & 
l'autre,  une  fille  nommée  Alancava  ;  on  les  maria  enfem- 
ble.  Dejun-baïan  ,  qui  furvécut  peu  à  fon  grand-pere  Jul- 
duz ,  laiffa  Alancava  veuve  avec  deux  enfans,  le  premier 
nommé  Belgadei ,  âgé  de  7  ans ,  le  fécond  appelle  Begd- 
fadei,  âgé  de  6  ans  (b).  Alancava,  occupée  du  foin  de  les 
élever,  ne  voulut  point  fe  remarier.  Maison  rapporte  que 
quelque  tems  après ,  en  s'éveillant  un  jour ,  elle  vit  dans 
fa  chambre  une  grande  lumière  ,  qui  fe  changea  en  la  figure 
d'un  homme  de  couleur  orangée ,  &  qui  avoit  des  yeux  d'u- 
ne beauté  parfaite  ;  qu'elle  en  fut  fi  épouvantée  qu'elle  vou- 
lut appeller  du  monde  ,  mais  que  fes  forces  lui  manquèrent, 
&  que  cet  Efprit  coucha  avec  elle.  Alancava  n'avoit  d'abord 
ofé  publier  cette  aventure ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  crût 
qu'elle  en  impofoit  ;  mais  l'Efprit  étant  venu  plufieurs  fois, 
elle  fe  trouva  enceinte  ,  &  on  s'apperçut  de  fa  groffeffe.  Cet 
évenemfnt  fit  beaucoup  de  bruit  dans  la  horde  :  pourt'fe  *ï»**$*t 
juftifier,  elle  dit  qu'elle  confentoit  à  être  traitée  en  coupa- 
ble fi  elle  n'accouchoit  pas  de  trois  enfans  mâles.  En  effet 
elle  mit  au  monde  trois  enfans ,  qui  furent  nommés  Bo- 
cum  catagun  ,  Boskin  faldgi  ,  &  Bouzendgir  ;  on  les  appella 
tous  les  trois  les  Nouranioun,  c'eft-à-dire  ,  les  Illuminés ,  par- 

(a)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit ,  T.  I.        (b)  On  les  nomme  encore  Belgajut 
Part.  II.  pag.  370.  &  Eugnat» 
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"  ce  qu'on  les  regarda  comme  fils  du  foleil  ;  c'eft  du  dernier 

ôenghiz-    clue  defcend  Genghizkhan. 

khan.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  fable  ,  la  horde  particulière 

Kam-mo.     des  Mogols  (a)  étoit  déjà  puiffante  dans  la  Tartarie  vers 
l'an  1135-.  Elle  demeuroit  au  nord  du  pays  des  Niu-tché. 
L'Empereur  de  ces  Tartares  fut  obligé  d'envoyer  des  trou- 
pes contre  ces  Mogols ,  qui  firent  voir  par  leur  vigoureufe 
réfiftance  qu'ils  étoient  très-braves  ôc  bien  armés.  Le  Gé- 
néral des  Niu-tché  (b) ,  obligé  de  Ven  retourner  après  avoir 
confommé  fes  provifions ,  fut  battu  dans  un  endroit  appelle 
L'an  1 147,  Hai-ling.  Dans  la  fuite  quelques  rebelles  des  Niu-tché  fe 
retirèrent  chez  les  Mogols ,  ôc  les  troupes  que  l'Empereur 
des  Niu-tché  envoya  contre  cette  horde ,  ne  purent  parve- 
nir à  la  foumettre  ;  ce  Prince,  quoique  maître  de  la  Tar- 
.    tarie  ôc  de  la  moitié  de  la  Chine ,  fut  contraint  de  faire  la 
paix  avec  eux  ,  de  leur  donner  des  terres ,  ôc  d'honorer  leur 
chef  de  quelques  titres.    Alors  le 'petit  Khan  des  Mogols 
fe  fit  appeller  Empereur ,  comme  les  Monarques  Chinois. 

Yefoukai   Bahadour   étant  devenu    Khan  des  Mogols  , 
étendit  bien  loin  fa  domination.    On  ignore  le  détail  de  fes 
expéditions,  ôc  les  Hiftoriens  n'en  ont  confervé 'qu'une  qui 
Canin.       e^  relative  à  la  naiffance  de  Genghizkhan.  Les  Sou-Mogols 
Vêtis.         ou  les  Tartares  proprement  dits ,  avoient  infulté  Yefoukai,  ôc 
celui-ci  pour  fe  venger  étoit  aufïi-tôt  entré  fur  leurs  terres  à  la 
tête  de  fes  troupes.  Temoudgin  ,  alors  Khan   des  Sou-Mo- 
gols ,  fut  vaincu ,  ôc  fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Yefou- 
kai revenant  vi£torieux  dans  fes  Etats  ,  apprit  qu'il  venoit  de 
lui  naître  un  fils  :  il  lui  donna ,  pour  conferver  la  mémoire  de 
fa  victoire,  le  nom  du  Khan  qu'il  avoit  vaincu.  Ainfi  le  fils 
d'Yefoukai  fut  appelle  Temoudgin  ;  c'eft  le  fameux  (Senghiz- 
?"  "  3*  khan,  qui  naquit  dans  le  pays  appelle  Bluniulduk  (c).  Comme 
d«  îatars.  "  tenoit,  en  venant  au  monde,  un  morceau  de  iang  caillé  dans 
fa  main,  le  père  confulta  fes  Devins  dont  il  ne  fut  pas  fa- 
tisfait;  il  s'adreffa  enfuite  à  fon  Miniftre  nommé  Soughoud- 

(a)  Les  Chinois  la  nomment  Mum-  (c)  M.  Petis  l'appelle  Dilon  Ildac." 

ku.  Ils  l'appelloient  auparavant  Mum-  Genghizkhan  naquit  l'an  jjp  de  l'He- 

pu  ,  &  Mum-ko-fu.  gire  ,  anpellée  Tongouz ,  ou  du  Porc 

#>;  Il  étoit  appelle  Hou:cha-hou,  chez  les  Mogolj, 
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gin,  homme  fort  expérimenté,  &  qui  lui  dit  que  le  Prince  T~ — p~T 
nouvellement  né  foumettroit  un  grand  nombre  de  Nations,  Genghi^" 
&  qu'il  forceroit  tous  fes  ennemis  de  lui  obéir.  Lorfque  knan« 
Temoudgin  fut  forti  de  l'enfance ,  fon  père  Yefoukai  lui 
donna  pour  Gouverneur  "Carafchar  Nevian,  fils  de  Sou- 
ghoudgin  qui  étoit  mort  quelque  tems  auparavant.  Yefou- 
kai ne  vit  point  élever  ce  fils  fur  lequel  il  avoit  fondé  de 
grandes  efpérances ,  il  mourut  lui-même  à  la  fleur  de  fon 
âge,  laiflant  Temoudgin  héritier  de  fa  puiflance  ôc  de  fon 
petit  Etat.  Temoudgin  n'étoit  alors  âgé  que  de  15  ans,  ôc  L'an  117^ 
les  frères  étoient  encore  plus  jeunes  que  lui.  La  Princefle 
fa  mère  nommée  Oulun-ika  (a) ,  fut  chargée  du  gouverne- 
ment de  l'Etat  qui  étoit  devenu  allez  confidérable  ,  puif- 
qu'Yefoukai  comptoit  fous  fon  obéilîànce  trente  ou  qua- 
rante mille  familles  qui  lui  payoient  tribut.  Elles  avoient 
toutes  une  origine  commune  ,  ôc  defcendoient  d'une  même 
fouche.  Plufieurs  Hordes  voifines  étoient  également  foumi- 
fes  à  celle  des  Mogols ,  &  tous  leurs  tributs  appartenoient  de 
droit  à  Temoudgin  en  qualité  d'aîné.  C'eft  une  coutume  en 
Tartarie  que  les  frères  foient  fournis  à  l'aîné  comme  les  autres 
fujets ,  ôc  qu'ils  lui  payent  le  tribut  ;  mais  ils  ne  font  obligés 
que  de  lui  donner  par  an  une  tête  de  chaque  forte  de  bétail. 
Leurs  enfans  ne  jouiffent  pas  de  ce  privilège,  &  rentrent 
dans  la  claffe  des  fujets  ordinaires. 

Tel  fut  dans  les  commencemens  ce  Prince  qui  devint 
maître  de  prefque  toute  l'Afie ,  fimple  Chef  de  Horde ,  ÔC 
un  Paître  qui  vivoit  à  peu-près  comme  nos  Fermiers,  dans 
fes  campagnes ,  finon  qu'il  avoit  droit  de  faire  la  guerre  ; 
fon  courage  l'éleva  au-deflus  des  autres  Chefs  de  la  Na- 
tion, ôc  après  les  avoir  fournis  tous,  il  alla  attaquer  les 
Empires  les  plus  formidables ,  qui  pouvoient  mettre  fur  pied 
des  millions  d'hommes  ,  où  les  Arts  ôc  les  Sciences  fieu- 
riflbient ,  qui  fubliftoient  depuis  long-tems  ,  ôc  qui  étoient 
gouvernés  par  des"  Loix  que  les  plus  grands  hommes  de 
l'antiquité  avoient  diftées. 

Toutes  les  familles  qui  avoient  été  foumifes  à  Yefoukaij 

(a)  Les  Chinois  la  nomment  Yue-lun     veut  dire  grand» 
par  corruption,  Ika  en  langue  Mogols 
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n'étant  plus  retenues  dans  le  devoir  par  la  force  des  armes-," 

GenVhîz-  fecouerent  bientôt  le  joug,  &  ne  voulurent  pas  être  fous 
khau.  la  domination  d'une  femme  &  d'un  enfant  de  treize  ans. 
La  Horde  des  Taizeuts  (a)  qui  étoit  une  des  plus  confidé- 
rables  ôc  des  plus  riches  fe  révolta  la  première,  elle  fut 
fuivie  de  plufieurs  autres  ,  ôc  toutes  enfemble  choifirent  un 
Chef  nommé  Burganai  Kariltuk  (b).  Celles  qui  relièrent 
foumifes  à  Temoudgin  étoient  compofées  des  defcendans  de 
fon  bifayeul  (c) ,  de  la  moitié  de  la  Horde  des  Mankats  ôc  de 
quelques  autres  familles.  Les  Cataguns,  les  Zipzuts  ,  les 
Dfoigerats,  les  Nirons  ,  le  relie  des  Mankats  ,  embraiïerent 
le  parti  de  Burganai  Kariltuk  ,  &  d'un  autre  Chef  nommé 
Gemouka  {ci).  Temoudgin  malgré  fa  grande  jeune  (Te  fe  mit 
en  campagne,  &  livra  une  bataille  aux  rebelles.  Mais  la 
victoire  étant  reliée  indécife  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  ÔC 
d'attendre  un  tems  plus  avantageux.il  relia  ainfi  jufqu  a  ce  qu'il 
eût  atteint  un  âge  plus  avancé.  Il  apprit  alors  par  un  déferteut 
que  les  Taizeuts  ôc  les  Nirons  s'étoient  joints  aux  Tatars 
(e)  ôc  aux  Mankats  ,  pour  venir  l'attaquer  avec  une  armée 
de  trente  mille"  hommes.  Il  ralTembla  aufli-tôt  les  treize 
Hordes  qui  lui  étoient  foumifes ,  ôc  après  avoir  fait  mettre 
les  bagages  ôc  les  beftiaux  au  milieu  de  fon  camp  ,  il  rangea 
fon  armée,  qui  étoit  pareillement  de  trente  mille  hommes, 
fur  une  même  ligne  pour  couvrir  tout  fon  bagage  ôc  marcha 
à  l'ennemi ,  il  fit  des  prodiges  de  valeur  ôc  remporta  une 
grande  victoire;  fes  ennemis  perdirent  cinq  ou  lix  mills 
hommes ,  ôc  un  grand  nombre  d'entre  eux  furent  faits  pri^ 
fonniers ,  le  Chef  des  Taizeuts  fut  tué ,  Gemouka  prit  la 
fuite. 

Après  cette  action  Temoudgin  récompenfa  fes  Officiers 
ôc  fes  foldats ,  ôc  leur  donna  de  fes  propres  chevaux  ôc  de 
fes  habits,  enfuite  pour  punir  les  rebelles ,  il  fit  mettre  fur 

(a)  Les  Chinois  l'appellent  Ta-rche-  (dX  Les  Chinois  le  nomment  Tcha- 
tou  ,  &  M.  PetisTanjout.  niou-ha.   Il  étoit  furnommé  Dgigen  , 

(b)  Il  étoit  fils  d'Arall ,  fils  de  Ka-  c'eft-i-dire  ,  éloquent  en  langue  Mogo- 
diin  taifchi,  fiJs  de  Muranck  ducodgi-  le  ;  &  il  étoit  de  la  Tribu  des  Dfoige- 
na  ,  fils  d'Hurmalancum  ,  fils  de  Kai-  rats. 

dou  khan.  (e)  Ces  peuples  habitoient  le  long  du 

(c)  Caboul  khan»  fleuve  Onon, 
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le  feu    foixante-dix  grandes  chaudières  pleines  d'eau   bouil 

lante ,  &  y  lit  jetter  les  principaux  Auteurs  de  la  révolte  ;  il  çÇïîghi* 
marcha  contre  les  autres  Hordes ,  pilla  leurs  habitations ,  khan, 
enleva  leurs  beftiaux,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  , 
rcduifit  en  efclavage  les  enfans  des  Chefs,  &  diftribua  le3 
autres  dans  fes  armées.  Toute  la  Horde  des  Taizeuts  fut  en- 
tièrement foumife  ;  le  nom  de  Temoudgin  devint  célèbre 
dans  la  Tartarie ,  les  Princes  voifins  recherchèrent  fon  al- 
liance, Po-tou  qui  commandoit  dans  les  pays  voifins  de  la 
rivière  Ergoné  ,  époufa  Temoulun  ,  fœur  de  Temoudgin  $ 
&  devint  dans  la  fuite  un  de  fes  plus  fidèles  alliés. 

Les  Tartares  de  Niu-tché  occupoient  alors  l'Empire  de  Gmltï> 
la  Tartarie ,  &  tous  les  Chefs  des  Hordes  ?  Temoudgin  lui- 
même  ,  comme  vaffaux  du  Monarque  Tartare  ,  étoient  obli-^ 
gés  de  lui  payer  quelques  tributs  y  ôc  de  lui  fournir  des  trou- 
pes. La  Horde  des  Tatars  venok  de  fe  révolter  contre 
l'Empereur  des  Niu-tché  ,  auffi-tô-t  les  Chefs  de  Hordes 
furent  commandés  contre  les  rebelles.  On  s'affembla  au 
bord  de  la  rivière  Onon  ,  Temoudgin  Ôc  Thogrul  (a) ,  Khan 
des  Keraïts  reçurent  des  récompenfes  proportionnées  aux 
fervices  qu'ils  rendirent  dans  cette  oecafion  ;  le  premier 
obtint  une  Charge  confidérable  dans  l'armée  ;  ôc  le  fécond 
eut  le  titre  de  Vam,  c'eft-à-dire,  de  Roi,  qu'il  joignit  à 
celui  de  Khan  ;  dans  la  fuite  il  n'a  plus  été  appelle  que 
Vam-khan  ,  ôc  par  corruption  Onk-khan.  Ce  Prince  qui  étoit  Abouïf& 
Chrétien  Neftorien  ,  étoit  appelle  le  Roi  Jean  par  les  Chré-  rxd&e' 
tiens ,  ôc  il  eft  ce  fameux  Prêtre  Jean  dont  il  eft  fi  fouvent 
parlé  dans  l'Hiftoire  ;  il  faifoit  fa  réfidence  à  Caracorom. 
Il  étoit  petit-fils  de  Mergous  khan  ,  qui  étoit  très-puiflant  en  Périt* 
Tartarie ,  ôc  qui  mourut  prifonnier  chez  les  Tartares  de 
Niu-tché  (/•>).  Celui-ci  laiffa  deux  fils  ,  Kordgiacour  fumons 
mé  (.-)  Buzruc  ôc  Gurkhan.  Onkkhan  étoit  fils  du  premier* 
11  eiluya  plulieurs  malheurs  ,  fut  vaincu  par  fon  oncle  Gour- 
khan  ,  ôc  fe  retira  auprès  du  père  de  Temoudgin  qui  1er 
rétablit  dans  fes  Etats.  Mais  les  divifions  fubfifterent  tou~* 

(a)  Abeulghazi  le  nomme  Tairell  ,     de  Courge. 
&.  les  Chinois  par  corruption  Toli.  (c)  Petis  le  nomme  Codgia  boirucV 

{i>)  C'efl  ce  que  Al.  Petis  appelle  Cans 
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-, ,    ,.  ,.  jours  dans  fa  famille.  11  avoit  un  frère  nommé  Eifenkera  (a), 
Apr.  J.  C.  qUj  fe  réfugia  chez  les  Naïmans  qui  habitoient  proche  la 
khan.         rivière  de  £>elinga  ,  ôc  engagea  leur  Khan  à  porter  la  guerre 
Gaubll.      dans  le  pays  des  Keraïts  (b).  Onkkhan  fut  vaincu  &  obligé 
de  fe  fauver  chez  les  Hoei-ke  vers  Cha-tcheou.  Temoudgin 
lui  fournit  des  troupes ,  ôc  l'aida  à  rentrer  dans  fes  Etats , 
ils  battirent  enfemble  d'abord  les  Merkites  alliés  des  Nai- 
mans,  ôc  enfuite  les  Naimans  eux-mêmes.  Mais  Onkkhan 
n'ayant  fait  aucune  part  du  butin  qu'il  prit  dans  cette  oc- 
cafion  ,  Temoudgin  commença  à  fe  détacher  de  lui ,  fe  re- 
tira ,  ôc  alla  combattre  le  fils  du  Khan  des  Taizeuts ,   qui 
raffembloit  quelques  troupes  auprès  de  la  rivière  Onon. 

Gemouka  jaloux  de  tant  de  fuccès ,  ôc  vaincu ,  s'efforça 
de  fufciter  à  Temoudgin  un  grand  nombre  d'ennemis.  Plu- 
fieurs  fe  laifferent  entraîner  par  fes  confeils,  ôc  fe  déclarè- 
rent contre  le  Khan  Mogol.  Ils  tinrent  une  Affemblée  dans 
laquelle  étoient  les  Chefs  des  Cataguns  (c) ,  des  Zipzuts  (d) , 
des  Kiloupans  ,  des  Tatars,  6c  des  Envoyés  du  Khan  des 
Naimans ,  ôc  on  y  réfolut  de  faire  des  efforts  pour  fe  faifir  de 
Temoudgin  ôc  d'Onkkhan.  Turkilli  (e) ,  Chef  de  la  Horde  de 
Kunkurat  (f) ,  qui  avoit  été  forcé  d'entrer  dans  cette  ligue, 
fe  retira  fur  fes  terres  ,  ôc  en  donna  promptement  avis  à  Te- 
moudgin. Auffi-tôt  ce  Prince  ôc  Onkkhan  fe  mirent  en  cam- 
pagne, furprirent  leurs  ennemis ,  ôc  les  défirent  en  plufieurs 
rencontres  ;  alors  Turkilli  prit  ouvertement  le  parti  de  Te- 
moudgin. Sa  Horde  nommée  Kunkurat ,  celles  d'Ouloutai , 
de  Mangou  ,  de  Dgelaïr  ôc  de  Kailatz  fuivirent  cet  exemple  ; 
par-là  le  Prince  Mogol  fe  vit  en  état  de  faire  tête  à  tous 
lés  ennemis.  Ces  Hordes  étoient  attachées  à  la  famille  de 
Temoudgin  ,  parce  qu'elles  defcendoient  de  Doutoumin 
khan  [g)  petit-fils  de  Bouzendgir.  Turkilli  contracta  alors  une 
alliance  plus  étroite  avec  Temoudgin,  ôc  ils  arrêtèrent  en» 

(a)  Les  Chinois  le   nomment  I-fan-        (d)  Les  Chinois  les  nomment  Sa-tchi- 
kovlé.  M.  Petis,  Erkekera,  parce  quil     hou. 

a  mal  pondue  les  lettres  Arabej.  Ce)  Les  Chinois  le  nomment  Te-in. 

(b)  Ces  peuples  demeuraient  proche        (f)  Les  Chinois  l'appellent  Hung- 
les  rivières  de  Toula  &  d  Orgoun  ;  les     ki-la. 

Chinois  les  nomment  Ke-lie.  (g)  Les  Chinois  le  nomment  Natchiiî 

(c)  Les  Chinois  les  nomment  Hâta-     baludour, 
km 
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tfe  eux ,  que  les  Chefs  de  leur  famille  ne  pourroient  épou-  - — —— 
fer  qu'une  femme  de  l'une  ou  de  l'autre  Horde  ;  traité  qui  Qen'ghW 
s'eft  long-tems  obfervé.  khan. 

Gemouka  toujours  vaincu  remuoit  toute  la  Tartarie,  ôc  L'an  nos, 
excitoit  tous  les  Chefs  de  Horde  à  prendre  les  armes  con-  GaMl* 
tre  Temoudgin ,  dont  la  puiffance  augmentoit  confidéra- 
blement.  Il  fit  aflembler  tous  fes  Alliés  fur  les  bords  de  la 
rivière  Toropira  ,  ôc  fe  fit  nommer  Chef  de  la  ligue. 
Boiruc  {a)  Khan  des  Naimans  vint  fe  joindre  à  eux.  Te- 
moudgin de  fon  côté  ne  négligea  rien  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  armées  ;  tous  fes  Alliés  accoururent  à  fa  dé- 
fenfe,  il  avoit  quatre  braves  Généraux  que  l'on  nommoit 
par  excellence  les  quatre  intrépides  ,  Mogli  ôc  Tchelaohoen 
de  la  Horde  des  Dgelaïrs  ,  Portchou  de  la  Horde  des 
Arlats  ôc  Porgou  de  la  Horde  des  Ouifchuns  (b).  Il  avoit 
encore  dans  fon  armée  un  Ghebre  venu  d'Occident,  qui 
étoit  fort  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre. 

Temoudgin  ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  foldats ,  alla  L'an  Iî03. 
joindre  Onkkhan  aux  monts  Altai  (r),  où.  étoit  campée  l'ar- 
mée de  Gemouka.  On  étoit  près  de  fe  livrer  un  grand  com- 
bat ,  mais  Gemouka  qui  fe  défioit  de  fes  forces ,  &  qui  re- 
doutoit  le  courage  des  troupes  de  Temoudgin ,  n'ofa  hafar- 
der  une  bataille  ;  ayant  alors  recours  à  la  rufe ,  il  tenta  de 
brouiller  Onkkhan  avec  Temoudgin  ,  ôc  il  y  réuilît.  Onkkhan 
conçut  tant  de  jaloufie  de  Temoudgin,  qu'il  décampa  pen- 
dant la  nuit ,  le  laiiTa  expofé  à  toutes  les  forces  de  l'en- 
nemi ôc  fe  retira  vers  la  rivière  Afaouli ,  ôc  de  -  là  proche 
celle  de  Toula.  Temoudgin  fut  obligé  d'aller  fe  porter  en- 
tre le  Toula  ôc  l'Onon.  Les  Naimans  profitèrent  de  fa  re- 
traite ,  pour  fondre  fur  les  Keraïts  qui  étoient  les  fujets 
d'Onkkhan ,  &c  ils  ruinèrent  toutes  leurs  habitations.  Onkkhan 
obligé  d'avoir  recours  à  Temoudgin  qu'il  venoit  de  quitter 
fi  lâchement ,  lui  envoya  plufieurs  couriers  pour  le  prier  de 
prendre  fa  défenfe.  Les  Généraux  de  Temoudgin  partirent 
fur  le  champ ,  battirent  les  Naimans  ,  ôc  reprirent  tout  le 

{a)  Lfs  Chinois  le  nomment  Pologou.         (c )  Les  Chinois  difent  à  la  montagne 
(b)  Les  Chinois  la  nomment  Hiu-    Chao  ,  une  des  branches  de  l' Altai, 
jiou-chin. 
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•-  butin  que  les  ennemis  avoient  fait  fur  les  Keraïts.    Un  fi 

L'an  iio3!  grar>d  Service  reconcilia  les  deux  Princes.  Onkkhan promit 
Gengbit-    de  donner  une  de  fes  filles  à  Toufchi ,  fils  aîné  deTemoud- 
gin ,  &  celui-ci  contracta  les  mêmes  engagemens  pour  le 
fils  d'Onkkhan, 
Gav.bll.  Gemouka  triompha  encore  de  la  foibleffe  de  ce  dernier, 

de'f'rfta"?  ^  trouva  Ie  moyen  de  defunir  les  deux  Khans.  Onkkhan, 
'  Prince  léger  ôc  défiant,,  avoit  un  fils  nommé  S.ungun  (a). 
C'eft  auprès  de  celui-ci  que  Gemouka  employa  tous  fes  ar- 
tifices pour  le  détacher  de  l'alliance  de  Temoudgin  ;  il  lui 
repréfentaqueleKhan  Mogol  étoit  le  plus  cruel  ennemi  defon 
père,  &  qu'il  venoit  de  fe  liguer  avec  les  Khans  des  Naimans 
pour  faire  la  guerre  à  Onkkhan.  Celui-ci  fut  ébranlé  quand 
£>ungun  lui  rapporta  la  conversation  qu'il  avoit  eue  avec  Ge- 
mouka ;  il  étoit  d'autant  plus  porté  à  le  croire,  qu'il  étoit 
affez  vraifemblable  que  le  Khan  des  Naimans ,  avec  lequel 
il  étoit  ennemi,  ne  cherchoit  que  les  moyens  de  le  perdre  ; 
mais  enfuite  venant  à  réfléchir  fur  l'alliance  ôc  l'amitié  qui 
avoient  toujours  fubfiflé  entre  lui  ôc  la  famille  de  Temoud- 
gin ,  il  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  celui-ci  voulût  la  rom- 
pre pour  embraffer  le  parti  de  fes  ennemis  ;  enfin  agité  de 
tant  de  penfées  diverfes  ,  il  réfolut  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des {b). 

Tant  de  fervices  portoient  Onkkhan  à  ne  pas  trop  écou- 
ter les  avis  de  Gemouka  ;  mais  la  puiffance  de  Temoudgin 
l'effrayoit.  Il  prit  donc  le  parti  d'envoyer  un  Ambaffadeur, 
nommé  Bukadai  kanzat,  vers  Temoudgin,  pour  lui  demander 
de  nouveau  fon  amitié  ,  ôc  lui  propofer  en  même  tems  d'ac- 
complir l'alliance  qu'ils  avoient  projettée  entre  leurs  enfans. 
L'AmbaiTadeur  étoit  chargé  d'engager  Temoudgin  à  fe  ren- 
dre à  cet  effet  en  perfonne  auprès  d'Onkkan ,  ôc  le  projet 

(a)  Les  Chinois  le  nomment  Ilaho,  khan.  Il  appelle  les  fujets  d'Onk-khan 

(é>)  Rubruquis  parle  fort  confufément  Krit-merkit ,  c'eft-à-dire ,  les  Keraits& 

de  ces  événemens  :  il  appelle  Onk-khan  les   Merkits.    Il    appelle  les  Mogols  , 

Une  ou    Vut  ,    &  il   le  fait  frère  de  Moals.  Il  dit  que  Cingis    étoit  maré- 

Con-khan  ,  qui  regnoit  dans  le  Cara-  chai  de  fon  métier.  On  a  vu  que  les 

khatai.  C'eA  apparemment  Gour-khan,  Khans  Mogols    defeendoient   de    gens 

qu'il  confond  avec  le  Gour-khan,  Em-  qui   travaillaient  aux  forges  ,   c'efl  CÇ 

pereur  des  Khitans.   Il  le  confond  en-  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable» 
fçte  ayee  Gaïouk  ,  qu'il  appelle'Ken- 

étoit. 
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2toit  pris ,  auffi-tôt  qu'il  y  feroit  arrivé,  de  le  faire  mourir.    ■■ ■ 

Temoudgin  reçut  favorablement  l'AmbafTadeur,  ôc  ignorant  ^  *',£'. 
les  menées  de  Gemouka ,  il  prit  la  route  du  pays  d'Onkkhan  ;  Genghk-. 
mais  ayant   rencontré  en    chemin  fon  beau-pere  Menglik  lilian* 
iska,  qui  l'infrruifit  des  defTeins  du  Khan  des  Keraïts,  il  re- 
vint auffi-tôt  fur  fes  pas ,  ôc  renvoya  l'Ambaflàdeur  en  lui 
difant  ,  qu'il  auroit  fouhaité  pouvoir  inviter  fon  Maître  à 
venir  à  fa  cour ,  mais  que  les  beftiaux  étant  trop  maigres 
dans  la  faifon  préfente  ,  il  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de 
le  recevoir ,  ôc  qu'il  remettoit  cette  partie  a  un  autre  tems , 
&  après  qu'Onkkhan  feroit  venu  dans  fes  Etats  lui  rendre 
vifite. 

Telle  étoit  la  (Implicite  *  des  moeurs  de  ces  peuples; les 
Princes  vivoient ,  comme  leurs  fujets ,  du  lait  ôc  de  la  chaic 
de  leurs  beftiaux.  Ils  quittoient  cette  vie  champêtre  pour  al- 
ler commander  les  armées ,  mais  de  loin  on  ne  les  envifa- 
geoit  que  comme  de  grands  Monarques ,  ôc  Genghizkhan, 
parvenu  au  plus  haut  degré  de  fa  puilîance ,  ne  vécut  pas  au- 
trement. Peu  de  jours  après  le  départ  de  rAmbalTadeur ,  deux 
frères ,  l'un  nommé  Badu  ,  ôc  l'autre  Kefchlouk  (a) ,  vinrent 
informer  Temoudgin  des  defleins  d'Onkkhan  ,  qui  après 
avoir  manqué  fon  coup  ,  fe  propofoit  de  furprendre  le  Khan 
Mogol.  Comme  leurs  Etats  étoient  voifins ,  Onkkhan  de- 
voit  fe  mettre  en  campagne  avec  fes  troupes  dès  le  len- 
demain au  foir ,  pour  venir  attaquer  à  la  pointe  du  jour  le 
campement  de  Temoudgin.  Il  n'y  avoit  pas  de  tems  à  per- 
dre. Temoudgin  qui  riavoit  pas  allez  de  forces  à  oppofèr  à 
un  ennemi  puiffant,  qui  avoit  eu  le  tems  de  fe  préparer, 
ramafla  à  la  hâte  deux  mille  cinq  cens  hommes  ,  envoya  fa 
femme ,  fes  enfans ,  fes  beftiaux  6c  tous  fes  effets  dans  un 
endroit  écarté  ,  appelle  Balzuna  balig ,  ôc  attendit  de  pied 
ferme  fon  ennemi.  Il  ordonna  à  tous  fes  gens  de  tenir  pen- 
dant la  nuit  la  bride  de  leurs  chevaux  ,  afin  d'être  prêts  à 
chaque  inftant  au  combat.  Au  lever  du  foleil  Onkkhan  pa- 
rut à  la  tête  de  douze  mille  hommes.  Temoudgin  partagea 
fes  troupes  en  deux  corps  ,  fe  mit  en  embufcade  avec  le  pre- 

(a)  Ils  étoient  l'un  &  l'autre  delà  horde  des  Calkitî, 
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mier  ,  &  ordonna  à  l'autre  d'aller  fe  pofter  fur  le  chemin 
L'an  /ioV.  que  dévoient  tenir  les  Keraïts.  Par  cette  difpofition  ,  lorf- 
Genghiz.-  que  l'avant-garde  ennemie  commença  à  paroître  ,  elle  fe 
trouva  enveloppée  de  tous  côtés.  Elle  fut  aufli  tôt  mifeen 
déroute  ,  &  les  efforts  d'Onkkhan  &  de  fon  fils  Sun  s  un , 
qui  vouloient  foutenir  l'avant-garde,  furent  inutiles;  ils  ne 
purent  même  la  rallier.  Ils  furent  également  repoufles  ,  ÔC 
Sungun  fut  blefle  d'un  coup  de  flèche  au  vifage.  Temoudgin 
ne  jugea  pas  à  propos  de  les  pourfuivre  ,  il  étoit  à  craindre 
que  les  Keraits  ne  revinffent  à  la  charge,  &  il  n'avoit  pas 
allez  de  troupes  pour  réfifter  à  toute  leur  armée  réunie.  Il 
fe  retira  vers  Balzuna  balig  ,  mais  comme  cet  endroit  man- 
quoit  alors  d'eau ,  il  fut  obligé  d'aller  camper  fur  le  bord 
de  la  rivière  Orghon  (a) ,  proche  laquelle  habitoit  la  horde 
des  Kunkurats.  Temoudgin  envoya  vers  leur  chef  un  Offi- 
cier ,  pour  lui  propofer,  ou  de  relier  toujours  uni  avec  lui, 
ou  de  déclarer  publiquement  s'il  embraflbit  le  parti  de  fes 
ennemis.  Turk  illi  ne  balança  pas ,  •  &  vint  joindre  avec  toute 
fa  horde  l'armée  de  Temoudgin.  Ils  marchèrent  enfemble 
vers  la  rivière  Collanor  ou  Toula,  où  ils  s'arrêtèrent;  de-là 
Temoudgin  envoya  Arcadgium  bahadur  ,  de  la  horde  des 
Badurgins  ,  pour  reprocher  à  Onkkhan  fa  perfidie  &  fon  in- 
Gaièîl.  .  gratitude.  «  RefTouvenez-vous ,  dit  l'Envoyé  ,  lorfque  votre 
tiifi.  gène.  „  oncle  Gourkhan  vous  eût  vaincu  ,  que  vous  vous  retirâ- 
mes auprès  d'Yefoukai,  qui  vous  rétablit  dans  vos  Etats. 
»  Reffouvenez-vous  encore,  lorfqu'Eifenkera  votre  frère  fit 
»  armer  contre  vous  les  Naimans  ,  vous  fûtes  alors  obligé 
«  de  prendre  la  fuite  ;  ôc  Yefoukai  vous  fournit  des  troupes 
m  qui  battirent  les  Merkites,  &  empêchèrent  que  vous  ne 
»  fufïiez  défait  par  les  Naimans.  Après  la  mort  d'Yefoukai, 
»  Temoudgin  mon  maître  vous  a  fait  part  fouvent  de  fes  bef- 
m  tiaux  dans  le  tems  où  vous  en  manquiez.  Dans  la  guerre 
»  que  vous  eûtes  contre  les  Merkites,  ôclorfqu'il  vous  en- 
»  voya  fi  à  propos  des  fecours ,  vous  avez  refufé  de  parta- 
=»  ger  avec  lui  le  butin ,  comme  on  en  étoit  convenu.  De 
=•■>  plus ,  il  a  toujours  cherché  à  prévenir  les  mauvais  deffeing 

(a)  On  la  nomme  encore  KalaiToi^ 


da  TiUars, 
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»  de  Vos  ennemis.  Aujourd'hui  vous  ne  payez  tant  de  fer- 
»  vices  que  par  la  plus  noire  ingratitude  ».  Onkkhan  ,  qui  L'an  /io^ 
n'avoit  rien  à  répondre  à  ce  difcours ,  ôc  qui  ne  l'entendit  Genghù- 
qu'avec  honte  6c  avec  confufion,dit  à  l'Ambaffadeur  que  Sun-  an" 
gun  lui  rendroit  réponfe.  Celui-ci  qui  étoit  animé  par  la  blef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  dans  la  dernière  aclion  ,  6c  qui  ne  ref- 
piroit  que  la  vengeance ,  ne  voulut  écouter  aucun  accom- 
modement. Temoudgin  tenta  plufieurs  autres  moyens ,  qui 
frent  également  inutiles. 

Plufieurs  Hordes  prirent  parti  dans  cette  affaire ,  &  fe  Goukili 
rendirent  auprès  de  Temoudgin.  Son  frère  Joudgicafar,  fon 
beau-frere  Ouatchou  Chef  des  Kunkurats  ,  Poukou  Chef  des 
Kurlas  (a)  ,  Eifenkera  (b)  frère  d' Onkkhan,  ôc  plufieurs  autres, 
fe  rendirent  auprès  de  la  rivière  Pantchouni  proche  l'Or- 
goun ,  Joudgicafar  y  fit  tuer  un  cheval ,  Temoudgin  prit  de 
l'eau  de  la  rivière,  ôc  fit  ferment  en  la  buvant,  de  partager 
avec  ces  Chefs  6c  ces  Officiers  pendant  toute  fa  vie ,  le 
doux  &  l'amer  ,  6c  que  s'il  violoit  jamais  ce  ferment  il  vou- 
loit  devenir  comme  l'eau  qu'il  bûvoit.  Tous  ces  Chefs  à 
fon  exemple  firent  le  même  ferment ,  ôc  depuis  ce  tems  ils 
lui  relièrent  fort  attachés. 

Les  deux  armées  ennemies  fe  rencontrèrent  entre  les  ri- 
vières de  Toula  6c  de  Kerlon ,  où  elles  fe    donnèrent  une 
fanglante  bataille  dans  laquelle  Temoudgin  eut  tout  l'avan- 
tage. Onkkhan  ôc  fon  fils  Sungun  prirent  la  fuite,  ôc  tous  leurs 
Sujets  fe  fournirent  au  vainqueur.   Temoudgin  envoya  à  la 
pourfuite  d'Onkkhan  qui  fut  arrêté  ;   mais   ce  Khan  ayant  Gauhll. 
trouvé  le  moyen  de  s'échapper,  il  voulut  fe  retirer  fur  les  des  Tau//. 
terres  des    Naimans  ,    dont  le   Khan  étoit    alors  appelle  Aboulfa- 
Tayangkhan ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  radg*' 
de  deux  petits  Chefs  de  cette  Horde  (c)  ,  qui  le  regardant 
comme  l'ennemi  de  leur  Prince,  maffacrerent  tous  fes  gens , 
ôc  lui  coupèrent  la  tête  qu'ils  portèrent  à  Tayangkhan.  Ce 
Khan  ne  put    s'empêcher    de  blâmer  cette   adion  ,  ôc  de 
dire  à  ces  Chefs  qu'ils  dévoient  plutôt  lui  fervir-  de  guides 

(a)  les  Chinois  le  font  chef  deslki-         (B)  On  le  nomme  encore  Jacacara." 
liefle  ,  que  je  prens  pour  les  Kurlas  ou       (c)  Nommés  Kurimadgiou  &  Tamicaf 


les  Kallats. 


C  ij 
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- - —  que  de  bourreaux.  Il  regardoit  Onkkhan  comme  un  grand 

l'an  rî^l  Pimce  >  refpectable  par  fon  âge.  Il  fit  enchafler  fa  tête  dans 
Genghii-  de  l'argent ,  &  placer  enfuite  fur  fon  propre  Siège.  Tel  fut 
khan.  je  çon  je  ce  fameux  Prêtre  Jean ,  fur  lequel  on  a  débité 
tant  de  fables.  Onkkhan  qui  avoit  embrafïé  le  Neftoria- 
nifme ,  avoit  pris  le  nom  de  Jean ,  &  c'eft  pour  cette  rai-« 
fon  qu'Aboulfaradge  le  nomme  le  Roi  Jean.  A  l'égard  du 
titre  de  Prêtre  qu'on  lui  donne ,  c'eft  probablement  parce 
qu'il  avoit  été  facré  Prêtre  par  les  Neftoriens.  Ceux-ci  peu 
fcrupuleux  donnoient  cette  dignité  à  tous  ceux  qui  la  leur 
demandoient ,  &  même  aux  enfans.  Sungun  fils  d'Onkkhan  , 
Xe  tint  caché  pendant  quelque  tems  parmi  fes  Sujets ,  en- 
fuite  il  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Tangout  ou  de  Hia  d'où 
il  fut  chaffé  ;  de-là  il  palTa  dans  le  pays  de  Khoten  ;  Calizo^ 
hara  de  la  Horde  des  Kallats  le  fit  mourir,  &  envoya  fa 
tête  ,  fa  femme  ,  fes  enfans ,  &  tous  fes  effets  à  Temoudgin- 
Pan  1104.  Le  traitement  qui  venoit  d'être  fait  aux  Keraïts  ôc  à  leu£ 
Gaubil.  Khan ,  intimida  Tayang  ,  Khan  des  Naimans.  Ce  Prince 
dt'i jçuar'f.- crut -devoir  former  une  ligue  pour  s'oppofer  à  la  puiflance 
de  Temoudgin.  Il  avoit  auprès  de  lui  Gemouka ,  l'ennemi  dut 
Khan  Mogol,  qui  l'exhortoit  à  prendre  les  armes.  Ils  effaye- 
rent  de  mettre  dans  leur  parti  Alakus  ,  chef  de  la  horde 
des  Unguts  (a).  Ils  lui  envoyèrent  un  Ambaftadeur  pour  lui 
repréfenter  que  la  puiflance  de  Temoudgin  devenoit  de  plus 
en  plus  redoutable  ;  que  ce  Khan  traitoit  avec  beaucoup 
de  dureté"  ceux  qu'il  foumettoit  ,  en  faifant  maflacrer  les 
Grands  ,  &  confervant  les  petits  pour  augmenter  le  nombre 
de  fes  forces  ;  qu'il  venoit  de  détruire  toute  la  famille  d'Onk- 
khan ;  que  c'étoient-là  les  motifs  qui  les  avoient  obligés 
de  former  une  ligue  pour  le  bien  général  &  la  défenfe  de 
la  Tartarie.  Alakus  qui  étoit  attaché  à  Temoudgin,  refufa. 
d'entrer-  dans  cette  confédération  ,  &  en  inftruifit  le  Khaa 
Mogol.  Aufti-tôt  Temoudgin  fit  aflembler  les  Chefs  de  tou- 
tes les  hordes  qui  lui  étoient  foumifes,  &  délibéra  avec  eux 
fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Tous  convinrent  que  les. 

"  (a)   L'Hiftoire    Chinoise  le  nomme     monts  Altaï,  &    elle  dit  qu'AlaouiTa 
AlaoufTe,    chef  des  hordes  des  Tatars    deicendoit  de*  anciens  Princes  Turcs,, 
blancs ,  qui  demeurgient  au  Sud-eû  des 
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chevaux  étant  encore  trop  fatigués  de  la  dernière  expédition,  Apr#  T>  (> 
il  falloit  attendre  à  un  autre  tems  pour  porter  la  guerre  chez  L'an  120*. 
les  Naimans  ;  mais  Daritlai  olzingan  (a) ,  oncle  paternel  de  ^'£HL~ 
Temoudgin,  repréfenta  qu'il  étoit  important  de  ne  pas  dif- 
férer de  prendre  les  armes  ,  &  offrit  tous  les  chevaux  qu'il 
avoit  pour  remonter  l'armée  :  auffi-tôt  la  guerre  fut  réfolue, 
&  Temoudgin  raffembla  toutes  fes  troupes  afin  de  prévenir 
les  Naimans.  Il  envoya  Zena  novinn,  homme  dans  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  confiance  ,  pour  s'informer  de  l'état 
&  des  forces  de  l'ennemi.  Ce  Général  arrêta  un  Naiman 
qu'il  conduifit  à  Temoudgin.  On  apprit  par-là  que  Tayang 
Jkhan  ,  après  s  être  réuni  aux  Markats,  aux  Ouiracs  &  aux 
Dfoigerats,  avoit  pafle  la  rivière  d'Altaiou  de  Siba ,  &  qu'il 
s'avancoit  à  grandes  journées  vers  les  hordes  de  Temoud- 
gin. Celui-ci  ne  perdit  point  de  tems,  &fe  mit  en  marche,' 
Se  quelques  jours  après  fes  coureurs  découvrirent  l'armée  en- 
nemie. Temoudgin  fe  rangea  en  bataille  ;  il  donna  le  com- 
mandement de  l'aîle  droite  àfon  frère  Joudgicafar;  celui  de 
l'aile  gauche ,  à  fon  fils  Toufchi ,  &  il  fe  plaça  au  centre» 
Il  n'eut  pas  plutôt  attaqué  l'ennemi,  que  Tayang  khan  , 
blette  dangereufement ,  fe  retira  fur  une  éminenee  voiline. 
Ses  Officiers  voyant  qu'il  lui  reftoit  peu  de  tems  à  vivre  / 
revinrent  à  la  charge  ,  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  l'ex- 
trémité ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur 
dont  ils  craignoient  les  traitemens.Le  combat  recommença* 
&  il  y  périt  beaucoup  de  monde.  Tayang  khan  ordonna  à 
fes  troupes  de  fe  rendre  à  Temoudgin  ,  en  leur  faifant  dire 
qu'il  étoit  fatisfait  des  preuves  de  leur  fidélité  ;  mais  elle3 
refuferent  d'obéir,  &  elles  fe  battirent  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
reftât  plus  un  foldat.  Tayang  khan  effaya  de  fe  fauveravec 
ion  fils ,  ôc  le  peu  de  gens  qu'il  avoit  à  fa  fuke.  11  mourut 
en  chemin.  Son  fils  Kefchlouk  fe  retira  auprès  de  Bciruc  ,• 
autre  Khan  des  Naimans ,  frère  aîné  de  Tayang. 

Après  cette  grande  victoire  Temoudgin ,  comme  la  faifon  L**n  110ï*' 
étoit  trop  avancée,  alla  prendre  fes  quartiers  d'hyver;mais 
il  fe  remit  en  campagne  au  printems  fuivant.  Totta  begh  (<.?), 

(a)  On  le  nomme  encore  Daritlai  bu-         (£)  Les  Chinois  le  nomment  Tcto, 
jai  ,les  Chinois  l'appellent  Cantçhekin, 

G  iij, 
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1   ■■  ■■■■■     Khan  des  Markats  ,  s'étoit  toujours  réuni  aux  ennemis  cfa 
JL'an  izoj!  Khan  Mogol  ;  il  s'étoit  trouvé  dans  la  dernière  a£tion  avec 
GenghU-    les  Naimans  ,  ôc  au  commencement  de  la  déroute  il  s'étok 
retiré  avec  fes   gens  auprès  de  Boiruc    khan.   Temoudgia 
n'auroit  pas  regardé  cette  victoire  comme  complette  ,  s'il 
n'eût  détruit  ce  petit  Khan  :  il  entra  fur  fes  terres ,  fournit 
toute  la  horde  des  Markats  ,  ôc  après  en  avoir  tiré  un  grand 
nombre  d'hommes  pour  augmenter  fes  troupes ,  il  alla  faire 
des  courfes  fur  les  terres  du  Khan  du  Tangout'ou  des  Rois 
de  Hia.  Il  revint  enfukedans  fes  Etats ,  où  un  grand  nombre 
f,H  Tw    de  hordes  fe  fournirent  à  lui  :  alors  tous  leurs  Chefs  ôc  les 
Généraux  de  fes  armées  tinrent  une  grande  afïemblée  à  la 
'Aboulfa-     fource  du  fleuve  Onon  ,  dans  le  pays  de  Naumancoura.  On 
radge.        fît  paroître  un  certain  Khodgia ,  fils  de  Menglik  iska  }  qui 
de'jTatan.  ^e  difoit  infpiré  ;  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  les  Mogols  ,  ÔC 
Tauftérité  avec  laquelle  il  vivoit  en  impoferent  ;  il  étoit  er- 
rant dans  les  deferts  ôc  les  montagnes  ,  ôc  tout  nud  au  mi* 
lieu  même  des  plus  grands  froids  de  l'hyver.  Il  dit  à  cette 
afTemblée  que  Dieu  lui  avoit  apparu ,  Ôc  qu'il  venoit  de  fa 
part  annoncer  ,  qu'il  avoit   donné  la  terre  à  Temoudgin  , 
qu'il  vouloit  qu'on  le  nommât  dorefnavant  Dgenghiz-khan, 
ôc  que  tous  ceux  de  fa  poftérité  feroient  Khans.  Ce  ftrata- 
gême  réuffit ,  perfonne  ne  s'oppofa  à  l'élévation  de  Temoud- 
gin. Toutes  les  troupes  affemblées  ,    ôc  divifées  en  neuf 
corps  fous  autant  de  pavillons  différens ,  donnèrent  à  Te- 
moudgin le  titre  de  Dgenghizkhan  ,  c'eft-à-dire ,  le  très-grand 
Khan  (a).  Temoudgin ,  que  nous  n'appellerons  plus  défor- 
mais que  Genghizkhan  ,  déclara  Mokli  gouïanc  (b)  ôc  Por- 
tchou  fes  deux  grands  Généraux  ôc  fes  premiers  Miniftres. 
i/an  1107,       Les  Naimans  qui  avoient  à  leur  tête  leur  Khan  Boiruc; 
Abonifuiha  avoient  refufé  jufqu'alors  de  fe  foumettre  à  Genghizkhan  ; 
ôc  Boiruc  étoit  lié  avec  tous  les  ennemis  de  ce  Prince ,  donc 

(a)  L'Auteur  de  l'Hiftoire  généalo-  cri  d'un  oifeau  fabuleux, 

gique  des  Tatars ,  qui  mérite  d'être  crû,  (b)  Les  Chinois  le  nomment  Moholié 

_puifque  c'étoit  fa  langue,  dit  que Dgin  Le  lurnom   de  Gouïanc  efl   apparem- 

«n  langue  Megole  veut  dire  grand,  &  ment    une  altération  du  mot  Chinois 

que  Ghiz  efl  la  marque  du  fuperlatif.  Ouang,  c'eft-à-dire  Roi  ,  titre  que GcRt 

Les    Hiftoriens    Chinois  qui    écrivent  ghizkhan  lui  donne. 
;Tching-ki-fe,  difent  que  ce  moteftle 
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il  s'cfiorçoit  d'augmenter  le  nombre.    Genghizkhan  marcha — 

avec  fes  troupes  vers  le  campement  de  Boiruc;  il  apprit  là  j^,*©^ 
que  ce  Khan  étoit  allé  faire  une  grande  chafle  ;  il  le  fit  fui-  Genghk- 
vre  ,  Boiruc  fut  pris  ,  &.  eut  la  tête  tranchée.  Un  des  gens     aH" 
de    Boiruc   en  donna  aufli-tôt   avis  à  Kefchlouk  ,   fils  de  "e'f'7^a"/s[ 
Tayang  khan  ôc  au  refie  de  fa  famille  ;  tous  prirent  la  fuite,  Nifawi. 
ôcfe  retirèrent  vers  la  rivière  d'Jrtifch  ,  où  ils  s'établirent, 
&  y  formèrent  un  puiiTant  parti  qui  étoit  foutenu  par  Toc- 
tabegh  ,  Khan  des  Merkites.  Genghizkhan  emmena  tous  les  L'amzoS,- 
prifonniers  &  fon  butin  dans  fes  Etats  ,  &  fe  rendit  au  prin- 
tems  Suivant  à  la  tête  de  fes  troupes  vers  la  rivière  d'Irtifch. 
Les  Dfoigerats  ,   dont  le  Chef  étoit  appelle  Conacabegh , 
&  les  Carliks   (a)  qui  avoient   pour  chef  Arflan  ,    n'ofant 
s'oppofer   aux  forces  de  Genghizkhan  ,  fe  fournirent  à  ce 
Prince,  &  le  conduifirent  vers  les  habitations  de  Kefchlouk 
&  de  Toctabegh.  Ceux-ci  informés  de  fa  marche  ,  avoient 
déjà  pris  la  fuite.  To&abegh  fut  rejoint  ôc  fait  prifonnier  , 
Genghizkhan  le  tua  de  fa  propre  main  ;  Kufchlouk  fe  réfi> 
gia  auprès  de  Gourkhan  (!?) ,  qui  regnoit  dans  le  Carakha- 
tai ,  c'eft-à-dire,  dans  le  pays  de  Kafchgar.  Ce  Gourkhan; 
qui  étoit  de  la  nation  des  anciens  Khitans ,  le  reçut  fous  fa 
protection ,  ôc  lui  donna  fa  fille  en  mariage.    Dans  la  fuite 
Kefchlouk  devint  fon  plus  grand  ennemi ,  ôc  caufa  la  ruine 
<le  l'Empire  des  Carakhitans  (c). 

Genghizkhan  devenu  maître  de  tant  de  hordes ,  fongea  à  B'fl-  ie'"e'' 
foumettre  celles  qui  reftoient.  Il  envoya  des  AmbalTadeurs  atS  aMr** 
nommés  Altai  ôc  Taramifch,  vers  les  Kergis ,  pour  lesfonv- 
nier  de  le  reconnoître  en  qualité  de  grand  Khan.  UruiTinal  , 
Chef  des  Kergis,  qui  n'étoit  pas  affez  puiffant  pour  rélifter  à- 
ce  Prince ,  fut  obligé  d'obéir  ;  il  dépêcha  un  de  fes  Offi- 
ciers vers  Genghizkhan ,  pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité  r 
&  lui  porter  en  même  tems  des  préfens ,  parmi  lefquels  il 
y  avoit  unoifeau  appelle  Schonkar  ;  cet  oifeau  qui  eflrare, 
cft  tout  blanc,  à  l'exception  des  pattes,  du  bec  ôc  des  yeux 

(a)  Les  Chinois  nomment  cette  horde  dans  le  Carakhatai,  ou  Khatainior. 

Alalou.  (c  Les  Chinois  les  nomment  Si-lea® 

(b)  C'eft  lui  que  Rubruquis  appelle  ou  Le*o  d'Occident» 
Con-khan  ou  Ken-khan  ,  qui  regnoit 
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r — r— ;    qui  font  d'un  beau  rouge.  Les  Dfoigerats  fuivirent  l'exem- 
L'an  lios!  P^e  ^es  Kergis  ;   &  comme  Gemouka  ,  depuis  fa  défaite  , 
-Genghiz-    s'étoit  retiré  chez  eux ,  ils  l'envoyèrent  à  Genghizkhan  qui 
le  fit  expirer  dans  les  tourmens  les  plus  cruels ,  en  lui  faifant 
arracher  les  membres  les  uns  après  les  autres.    Cétoit  le 
fort  que  Gemouka  vouloit  faire  fubir  à  Genghizkhan ,  fi  ce 
dernier  eût  été  vaincu.  Par-là  plufieurs  hordes ,  qui  n'étoient 
pas  encore  foumifes ,  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Genghiz- 
khan. » 
L'aniîop.      Les  ïgours  (a)  étoient  alors  une  nation  nombreufe,  qui 
Gaubil.       avoit  un  Khan  particulier  ;  il  portoit  le  titre  d'Idikout  (b) , 
Htft.  gêné.  &  \[  s'appelloit  Banerzik.  Ce  Prince  s'étoit  mis  auparavant 
fous  la  protection  de  Gourkhan  >>  Empereur  des  Karakhitans 
ou  des  Leao  Occidentaux.  Gourkhan  avoit  envoyé  un  de 
fes  Officiers ,  nommé  Schouakom  ,  pour  s'informer  de  l'état, 
des  forces  &  du  pays  des  ïgours ,  &  y  exercer  une  certaine 
autorité.  Les  ïgours  s'oppoferent  à  cette  nouveauté  ,  &  ré- 
folurent  de  fecouer  le  joug.  Idikout  leur  Prince  fit  tuer  l'Of- 
.  ficier ,  &  étant  inftruit  que  Genghizkhan  recevoit  avec  bonté 
tous  ceux  qui  imploroient  fa  clémence ,  il  lui  envoya  des 
Ambafladeurs  pour  lui  offrir  de  fe  mettre  ,   lui  ôc   fes   fu« 
jets ,  fous  fon  obéiffance  ,  &  pour  lui  demander  fa  protec- 
tion contre  les  entreprifes  de  Gourkhan.  Genghizkhan  ré- 
pondit fuivant  les  vues  d'Idikout.  Alors  celui-ci  fe  rendit  en 
perfonne  auprès  du  Khan  Mogol  avec  de  riches  préfens  , 
ôc  le  fupplia  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  fils.  Genghiz- 
khan lui  donna  une  de  fes  filles  en  mariage.  Idikout  lui  fut 
toujours  très-attaché  dans  la  fuite,  ôc  devint  un  de  fes  meil- 
leurs Généraux. 
luibmquh.       Les  ïgours  (c)  ont  été  de  tout  tems  célèbres  dans  la  Tar- 
tarie ,  ôc  ils  ont  cultivé  les  Sciences  &  les  Arts.  C'eft  d'eux 
que  les  autres  Tartares  ont  pris  leurs  lettres  ôc  leur  alpha- 
bet. Ils  écrivoient  à  la  manière  des  Chinois ,  du  haut  en  bas. 
Quoiqu'ils  foient  de  la  même  religion  que  les  autres  Tartares, 

(a)  Les  Chinois  les  nomment  Ouei-  te-teghin.    Idikout    fignifie  Envoyé  dt 

ou-ulh.  l'Ejfrit. 

(£)  Les  Chinois  rappellent  ItouJiou,  (c)  Plan  Carpin  les  appelle  Huires» 

&  lui  donnent  le  nom  de  Partchou-kor-  .... 

ils 
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ils  font  cependant   d'une  fe&e   différente.    Leurs  Prêtres  ,  - 

eu  leurs  Lamas,  ont  la  tête  6c   la  barbe  rafées ,  font  vê-  t?J'},\{: 
tus  de  jaune  ,   font  vœu  de  chaftete  ,  &   ont  des  efpeces  Genghk- 
de  Couvens ,  dans  lefquels  ils  font  raffemblés  au  nombre  de  kh'm" 
plus  de  cent.  Lorfqu'ils  font  leurs  prières  ils  fe  tournent  du 
côté  du  Nord  ,  en  frappant  des  mains ,  mettant  enfuite  un, 
genou  en  terre  ,  ôc  la  main  fur  le  front.  Leurs  temples  s'é- 
tendent en  longueur  de  l'Orient  à  l'Occident  ;  vers  le  Nord 
eft  une  chambre,  ou  chapelle,  qui  s'avance  en-dehors.  Lorfque 
le  temple  eft  quarré  ,  ils  placent  cette  chapelle  au  milieu  vers 
le  Nord.   Ils  y   ont  une    efpece  d'autel  ,  derrière   lequel 
on  voit  leur  principale  Idole ,  environnée  de  plusieurs  au- 
tres qui   font  peintes  ôc  dorées.    Ils  placent  fur  cet  autel 
des  cierges  &  des  offrandes.  Toutes  les  portes  de  ces  tem- 
ples regardent  le  Midi.  Lorfque  les  Lamas  s'y  rendent ,  Us 
fe  placent  fur  des  bancs  qui  font  vis-à-vis  le  chœur  ;  ils  ont 
tin  livre  à  la  main  ,  ôc  leur  tête  eft  découverte  pendant  tout 
le  tems  qu'ils  font  au  temple.   Ils    lifent  tout  bas  ,    gar- 
dent  un  profond  filence  ,   portent  toujours    un  chapelet , 
ôc  ne   ceffent  de  proférer  ces  paroles  en   prenant  un  des 
grains  ,   Ou-mam-ha£tavi ,  c'eft-à-dire  ,  Seigneur  ,  tu  le  connois. 
Ils  ont  tous  des  mitres  de  carton  fur  la  tête  ,    font  habillés 
d'une  tunique  jaune  affez  étroite  ,  qu'ils  ferrent  avec  une 
ceinture  ,  ôc  par-deffus  ils  ont  un  manteau.  Autour  de  leurs 
temples  il  y  a  toujours  un  grand  ôc  beau  parvis  ,  environné 
d'une  bonne  muraille.  La  principale  porte  eft  fort  grande  t 
ôc  ils  s'y  aflemblent  pour  converfer  entre  eux.   Au-deffus  de 
cette  porte  ils  attachent  une  grande  perche  qui  peut  être 
vue  de  toute  la  ville ,  ôc  qui  fert  à  faire  voir  que  c'eft-là 
un  temple.  Ils  ont  comme  nous  des  cloches  qui  font  alf.z 
groffes. 

Outre  ces  Lamas  qui  font  les  Prêtres  de  la  Religion  du  Rut>ru<ptis4 
pays  ,  c'eft-à-dire ,  de  Fo  ,  il  y  avoit  alors  beaucoup  de  Ma- 
hométans  ôc  de  Chrétiens  Neftoriens  ;  mais  ceux-ci ,  dit 
Rubruquis  ,  font  fi  igno'rans,  qu'ils  n'entendent  pas  même  la 
langue  Syriaque>  dans  laquelle  leurs  Livres  font  écrits  ;  ils 
font  encore  très-corrompus  ,  grands  ufuriers,  ivrognes,  quel- 
ques-uns même,  à  l'exemple  des  Tartares }  ont  plulieurs 
lom.  III.  D 
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..    .    .      femmes,  &  ont  adopté  certaines  pratiques  que  les  Mufulmans 
r"n  i'  C'  0D^*ervent  i  telles  que  les  ablutions  ;  comme  eux  ils  célèbrent 
GengMzr  '  le  Vendredi  au  lieu  du  Dimanche.  Leur  Evêque  vient  a  peine 
fcJun.         en  cinquante  ans  une  fois  dans  ces  pays  ;  alors  il  donne  la  Prê- 
trife  à  tousles  enfans  mâles,meme  à  ceux  qui  font  encore  au  ber- 
ceau ,  par  ce  moyen  la  plupart  des  hommes  font  Prêtres.  Cette 
conduite  des  Neftoriens  répandus   dans  toute  la  Tartarie  r 
ninfpiroit  alors  que  de  l'averfion  pour  le  Chriftianifme ,  ÔC 
la  vie  des  Mogols  ôc  des  Lamas  étoit  plus  régulière. 

Par  la  foumiflïon  de  cette  Nation,  Genghizkhan  devint 
Çaubil.  maître  d'une  très-grande  partie  de  la  Tartarie  ;  il  ne  lui  reftoit 
plus  à  réduire  fous  fon  obéiffance  du  côté  de  l'Occident 
que  les  Carakhitans  qui  étoient  établis  dans  le  pays  de  Kaf- 
chgar;  &  au  Midi  le  Royaume  de  Plia  ou  de  Tangout ,  dont 
les  Princes  poffédoient  plufieurs  cantons  de  la  Chine.  Ce 
fut  contre  ces  derniers  qu'il  tourna  alors  fes  armes.  11 
entra  pour  la  première  fois  dans  la  Chine  ,  s'approcha  de  la 
grande  muraille,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  portes  qui 
font  fitués  à  l'occident  de  Ning-hia,  prit  la  ville  de  Ling- 
tcheou ,  ôc  fe  difpofa  à  faire  le  liège  de  Ning-hia  ,  réfidence 
ordinaire  du  Roi  de  Tangout.  Mais  ce  Prince  appelle  Li-gan-« 
tfuen ,  prévint  ces  malheurs  en  fe  déclarant  tributaire  des 
Mogols,  ôc  en  donnant  à  Genghizkhan  une  de  fes  filles  en- 
mariage. 

Avant  que  Genghizkhan  fut  parvenu  à  ce  haut  degré  de 
puilTance  où  nous  le  voyons ,  les  Mogols  avoient  été  tri- 
butaires des  Tartares  Niu-tché  ou  Kin ,  maîtres  alors  de' 
la  Tartarie  Orientale  ôc  des  Provinces  Septentrionales  de 
la  Chine.  Autrefois  Tchang  tçung,  Empereur  de  ces  Niu-tché,. 
avoit  envoyé  un  Prince  de  fa  famille  nommé  Yun-tfi  à  Cou- 
jouhotun  (a)  en  Tartarie ,  pour  y  recevoir  le  tribut  annuel  des 
Tartares.  Yun-tfi  avoit  alors  employé  tout- fon  crédit  pour  faire 
périr  Genghizkhan  ;  mais  l'Empereur  des  Niu-tché  n'avoit  ja- 
mais voulu  y  confentir.  Yun-tfi  (b)  fuccéda  à  Tchang-tçung  , 
ôc  fit  fommer  les  Mogols  de  payer  le  tribut.  Genghizkhan 

(a)  En  Chinois  Tfîng-tcheou.  fctn,  &  fîgnifie  de  l'or;  aiafi  Alcoun  khan 

{b)  Les  Arabes  le  nomment  Altoun     veut  dire  le  Khan  des  Kin, 
Jthan.  Altoun  répond  au  mot  Chinois 
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qui  étoit  devenu  trop  piaffant  pour  s'y  foumettre ,  répondit 
qu'il  étoit  Souverain  dans  fes  Etats  ,  &  qu'il  ne  reconnoî-  £-a 
troit  jamais  Yun-tfi  pour  fon  Maître  ;  il  ajouta  par  raillerie  Genghù- 
que  les  Chinois  qui  dévoient  toujours  avoir  pour  Empe-  k 
reur  le  fils  du  Ciel,  n'avoient  pu  faire  choix  même  d'un 
homme  dans  cette  occafion.  Genghizkhan  étoit  d'autant  plus 
porté  à  fecouer  ce  joug,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  fe  venger 
<les  mauvais  deffeins  qu'Yun-tfi  avoit  eu  autrefois  fur  lui; 
-ce  Monarque  vouloit  encore  le  faire  arrêter ,  &  quelque 
tems  auparavant  les  Niu-tché  avoient  fait  périr  Tching-pou-hai, 
un  des  Chefs  des  Mogols  de  la  maifon  de  Genghizkhan. 
Tant  de  motifs  déterminèrent  ce  Prince  à  marcher  vers  le 
K-erlon ,  pour  y  raffembler  une  armée  formidable ,  compofée 
de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  braves  en  Généraux  &  en 
foldats.  Il  ordonna  aux  Généraux  Tchepe-novian  (a)  &c  Illi-  L>an  I4Io» 
kohai,  de  marcher  vers  les  frontières  du  Chanfi  &  du  Pe- 
tcheli  pour  reconnoître  les  lieux  ;  cette  courfe  fe  borna  à 
faire  quelques  pillages  ,  après  lefquels  ces  Généraux  revinrent 
joindre  le  gros  de  l'armée. 

Quoique  les  Khitans,  après  que  les  Niu-tché  les  euf- 
fent  détruits  ,  euffent  paffé  vers  Kafchgar ,  il  en  étoit  refté 
encore  un  très-grand  nombre  dans  les  Provinces  Orientales, 
&  principalement  dans  le  Leao-tong ,  qui  étoit  alors  com- 
me le  centre  de  l'Empire  des  Niu-tché.  Il  y  avoit  lieu  de 
craindre  que  ces  Khitans  ne  fe  joigniffent  aux  Mogols, &  Yun- 
tfi  qui  faifoit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  s'oppofer  à 
Genghizkhan,crut  devoir  veiller  plus  particulièrement  fur  leurs 
démarches  ;  dans  les  endroits  où  il  y  avoit  quelques  familles 
de  ces  peuples ,  il  envoya  un  plus  grand  nombre  de  celles 
de  Niu-tché.  Ces  ordres  ne  fervirent  qu'à  indifpofer  de  plus 
en  plus  les  Khitans  ,  &  Genghizkhan  fçut  en  profiter  dans 
la  fuite.  Yun-tfi  mit  des  garnifons  dans  tous  les  poftes  qui 
font  le  long  de  la  grande  muraille,  depuis  le  Caramoran 
ou  le  Hoang  ho  jufqu'au  Leao-tong. 

Pendant   ce  tems-là  ,  Arflan  Khan  des  Carlics  vint  of-  L'an  un, 
frir  avec  fes  troupes  fes  fervices  à  Genghizkhan ,  Idikout 

(c)  Les  Arabes  le  nomment  Dgebé ,  ou  Hubbé  novian. 

Dij 


ihan. 


2 S  Histoire  générale  des  Hûns. 

•— Khan  des  Igours  Te  rendit  aulïi    auprès  de  ee  Prince  afrir 

L'an  il  i  i.  ^e  Pendre  lesmefures  néeeflfaires  pour  la  confervation  de  fou 
Genghiz-  pays.  Enfuite  Genghizkhan  fe  mit  à  la  tête  de  fes  armées,  & 
après  avoir  annoncé  publiquement  qu'il  avoit  deffein  de  porter 
la  guerre  dans  le  Midi ,  pour  fe  venger  des  in'fultes  de 
Yun-tfi  ,  il  décampa  des  environs  du  Kerlon.  Yun-tfi  en 
apprenant  fa  marche  commença  à  fe  défier  de  fes  propres 
forces ,  &  fit  faire  quelques  propofitions  de  paix  qui  ne  fu- 
rent point  acceptées.  Tchepe-novian  avec  l'élite  des  troupes 
Mogoles ,  avoit  déjà  forcé  plufieurs  poftes  de  la  grande  mu- 
raille qui  font  au  Nord-oueft  ôt  au  Nord-eft  de  Ta-tong-fou  ; 
d'autres  s'étoient  emparés  des  fortereffes  fituées  au  nord  de 
la  muraille ,  Genghizkhan  qui  avoit  avec  lui  le  Générai 
Mogli,  furprit  Pao-gan  ôc  Yen-king  dans  le  Pe-tcheli,  un 
autre  Général  qui  étoit  Ghebre  de  religion  ,  força  la  gar- 
nifon  de  Kou-yong-koan ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Yen  king. 
Le  Gouverneur  pour  les  Niu-tché  avoit  abandonné  lâche- 
ment ,  &  fans  faire  la  moindre  réfiftance  ,  ce  pofte  im- 
portant. Genghizkhan  défit  encore  un  gros  corps  de  troupes 
des  Niu-tché  auprès  de  Siuen-hoa-fou,  &  le  Général  Tchepe- 
novian  ,  après  s'être  établi  dans  Kou-yong-koan  ,  fit  des 
courfes  jufqu'aux  portes  de  la  capitale  des  Niu-tché.  Tou- 
chi  ,  Zagatai  &  Oktai  ,  trois  fils  de  Genghizkhan  avec 
leurs  troupes,  allèrent  porter  la  terreur  du  côté  de  l'Orient, 
pendant  que  Genghizkhan  fuivi  de  Touli  fon  quatrième  fils  , 
&  de  Mogli ,  s'empara  de  Siuen-hoa-fou  &  des  fortereffes 
qui  étoient  dans  le  voifinage  de  Ta-tong-fou  (a).  Genghiz- 
khan reçut  dans  toutes  ces  occafions  de  grands  fervices  de 
fon  frère  Joudgicafar  (l?) ,  d'Ichahan  Tangout  de  nation,  ÔC 
de  Sudai  Bahadour  (c). 

Tels  furent  les  premiers  fuccès  des  armes  de  Genghiz» 
khan  dans  la  Chine.  Il- ne  tira  pas  un  moindre  avantage  de 
fes  négociations  avec  les  Khitans.  Lorfqu'il  décampa  du  Ker- 
lon ,  il  avoit  ordonné  à  fon  beau-frere  Ouatchin ,  Chef  de 
la  Horde  des  Kunkurats,  de  fe  tranfporter  fur  les  frontières  du 

(ri)  Cette  ville  portoit  alors  le  titre         (V)   Les  Chinois  le  nomment  Sou- 
de Si-king  ,  on  de  Cour  occidentale.         pou-ta». 
0)  Les  Glanais  le  noinment  Hafar,/ 
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Leao-tong,  pour  engager  les  Khitans  à  prendre  les  armes  con-  ^^  J  r 
tre  les  Niu-tché.  Ouatchin  à  fon  arrivée  dans  ce  pays  trouva  1  iri  ,j , , 
que  les  chofes  étoient  déjà  bien  avancées.  Lieou-ko  Cliet"  P/'"'8111*" 
de  ces  Khitans,  s'étoit  mis  à  la  tête  de  cent  mille  hommes, 
dans  le  deflein  de  fe  révolter  contre  les  Niu-tché,  &  de  le 
foumettre  à  Genghizkhan  ;  il  avoit  même  voulu  aller  trouver 
ce  Prince ,  mais    fes  troupes  ôc  fes  chevaux  n'étoient  pas 
encore  en    état  de  fupporter  ce  voyage.    Pour  donner  des 
preuves  de  ce  qu'il  avançoit  à  Ouatchin,    il  fe  rendit  fur 
une  montagne  appellée  Kin  fituée   au   Nord  de  Mougden 
dans  le  Leao-tong  ,    y  offrit  un  cheval  blanc  ,   un    bœuf 
noir ,  brifa  une  flèche  ,  ôc  fit  ferment  d'être  fidèle  à  Genghiz-  ?£ 

khan.  Les  mauvais  traitemens  des  Niu-tché  envers  les  Khi- 
tans avoient  déterminé  ceux-ci  à  prendre  les  armes,  auffi- 
tot  qu'ils  apprirent  que  les  Mogols  fe  préparoient  à  faire  la 
guerre  aux  Niu-tché.  Après  que  l'on  eût  donné  de  part  ôc 
d'autre  des  otages ,  Genghizkhan  qui  prévit  bien  que  les 
Niu-tché  alloient  faire  de  puifïans  efforts  pour  arrêter  cette 
révolte  des  Khitans,  conféra  à  Lieou-ko  leur  Chef,  qui  def- 
cendoit  de  la  famille  royale  des  Leao  ,  le  titre  de  Roi ,  en- 
voya dans  fon  pays  un  Officier  pour  gouverner  ces  peuples, 
ôc  chargea  Ouatchin  ôc  Tchepe-novian  de  foutenir  Lieou- 
ko  avec  leurs  troupes.  Auffi-tôt  que  les  Mogols  eurent  joint 
les  Khitans  ,  Lieou-ko  fe  fit  reconnoître  Roi  par- tout, s'em- 
para d'un  grand  nombre  de  places  ,  ôc  remporta  une  grande 
victoire  fur  les  Niu-tché.  Ces  premiers  fuccès  entraînèrent 
la  reddition  de  plufieurs  villes,  ôc  la  révolte  entière  de  ce 
qui  reftoit  de  Khitans  fournis  aux  Niu-tché.  Lieou-ko,  avec 
toutes  fes  forces,  alla  prendre  Leao-yang  ,  capitale  du  Leao- 
tong,  qui  portoit  alors  le  titre  de  Cour  Orientale,  ôc  les- 
!Niu-tché,  pour  conferver  le  relie  de  la  province,  firent  de- 
grandes  levées  de  troupes. 

Genghizkhan  de  fon  côté  s'empara  d'une  ville  deTarta- 
rie  ,  nommée  Hoam-tcheou,  fituée  au  Nord-eft  de  Peking, 
ôc  fon  Général  Mogii  ,  prit  le  refte  des  fortereffes  qui 
font  auprès  de  la  grande  muraille.  Pouvant  alors  pénétrer, 
plus  facilement  dans  la  Chine  ,  ils  réfolurent  d'aller  faire 
le  fiége  de  Ta-tong-fou.  L'Empereur  des  Niu-tché  envoya 
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"  ~  aufîi-tôt  les  Généraux  Hou-cha-hou  (a)  ôc  Van-yen  ,  avec 
l'an  iiiz. une  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  pour  s'oppofer  aux 
Genghiz-  Mogols  ;  mais  toute  cette  nombreufe  armée  fut  défaite  au- 
près de  Siuen-hoa-fou  ,  malgré  fa  fupériorité  ôc  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'elle  fit.  Après  cette  victoire ,  Genghiz- 
khan  invertit  Ta-tong-fou.  La  garnifon  fit  une  fortie  ,  dans 
laquelle  les  Mogols  perdirent  beaucoup  de  monde  ;  ôc  ce 
Prince  ,  bleffé  dangereufement  d'un  coup  de  flèche,  prit 
le  parti  de  s'en  retourner  en  Tartane.  Par-là  Tes  Niu-tché 
rentrèrent  dans  Pao-gan,  dans  Siuen-hoa-fou  ,&  dans  Kou-, 
yong-koan. 
JL'an  ii  13.  Ces  places  ne  réitèrent  pas  îoag-tems  entre  les  mains 
des  Niu-tché.  Après  que  Genghizkhan  eût  été  guéri  de  fa 
bleflure  ,  il  reprit  le  chemin  de  la  Chine ,  chaflà  les  Niu- 
tché  des  villes  dont  ils  venoient  de  s'emparer ,  défit  leur 
armée  auprès  de  Kou-yong-koan  ;  un  de  fes  Généraux  prit 
Kou-pe-keou  à  la  grande  muraille  ;  Tchepe-novian  fe  ren- 
dit à  un  autre  paflage  de  la  même  muraille ,  nommé  Nan- 
keou,  -ôc  rentra  dans  Kou-yong-koan;  &  quelque  tems  après 
les  Niu-tché  furent  taillés  en  pièces  à  la  montagne  Ou-hoeij 
fur  les  frontières  du  Chanfi  ôc  du  Pe-tcheli. 

Les  Mogols  dévoient  en  partie  leurs  fuccès  aux  divifions 
qui  agitoient  la  cour  des  Niu-tché.  Quelque  tems  aupara- 
vant ,  le  Général  Hou-cha-hou  avoit  été  dépofé  ,  ôc  enfuite 
on  lui  avoit  redonné  le  commandement  des  armées  ,  avec 
ordre  d'aller  camper  au  Nord  de  la  capitale.  Hou-cha-hou 
qui  nerefpiroit  plus  que  la  vengeance,  réiblut  de  perdre  l'Em- 
pereur Yun-tfi ,  ne  prit  d'abord  aucune  mefure  pour  arrêter  le 
progrès  des  ennemis  ,  ôc  ne  s'occupa  que  de  la  chafle^  mal- 
gré les  repréfentations  de  l'Empereur.  Enfuite  il  s'approcha 
de  la  capitale ,  pour  étouffer ,  difoit-il ,  une  confpiration  qu'il 
avoit  découverte.  Il  fit  courir  le  bruit  dans  les  environs  du 
.  palais,  que  les  Mogols  étoient  déjà  aux  portes  de  la  ville, 
fe  rendit  maître  des  différens  quartiers  ,  fit  mourir  ceux  qui 
lui  étoient  fufpetts  ,  ôc  détrôna  enfin  le  Prince ,  qu'il  fit  enfer**, 
mer  dans  fon  palais ,  où  il  le  fit  enfuite  mourir.  Il  avoit  deffeirt 

,Qi)  On  le  nomme  encore  Ki-che-lie» 
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t!e  fe  faire  proclamer  Empereur ,  mais  appercevant  trop  de  - — -— - 
difficultés  dans  l'exécution  de  ce  projet  ,  il  donna  ce  titre  L'aniixj! 
au  Prince  Siun,  ^  Genghû- 

Genghizkhan  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  ces  troubles,  " 
qu'il  réfolut  dé  venir  afliéger  la  capitale  des  Niu-tché.  Tche- 
pe-novian  ,  avec  cinq  mille  cavaliers  ,  fe  réunit  à  fon  ar- 
mée ;  ils  s'approchèrent  du  canal  nommé  Tfao,  &  tentèrent 
de  palier  le  pont.  Hou-cha-hou  ,  quoiqu'obligé  de  fe  faire 
traîner  fur  un  char  à  caufe  d'une  bleffure  qu'il  avoit  au 
pied  j  défit  entièrement  l'avant- garde  des  Mogols;mais  fa  blef- 
fure ne  lui  permettant  pas  de  s'oppofer  le  lendemain  aux 
ennemis  ,  il  en  chargea  Kao-ki,  auquel  il  donna  cinq  mille 
hommes  de  troupes  choifies.  Kao-ki  ne  fut  point  affez  dili- 
gent, &  s'attira  par-là  la  difgrace  d'Hou-cha-hou  qui  vou- 
loit  le  faire  mourir.  L'Empereur ,  infiruit  du  mérite  de  cet 
Officier  ,  s'oppofa  au  deffein  d'Hou-cha-hou  ,  &  Kao-ki' 
partit  avec  fes  troupes  ,  ôc  menacé  delà  parc  d'Hou-cha-hou: 
d'être  mis  à  mort  s'il  ne  battoit  pas  les  Mogols.  Lorfque 
Kao-ki  fut  en  prefence  des  ennemis  ,  il  s'éleva  un  vent  vio- 
lent du  Nord  ,  qui  portoit  le  fable  ôc  la  pouiliere  dans  les 
yeux  de  fes  foldats.  Il  fut  vaincu  ,  ôc  obligé  de  rentrer  dans- 
la  capitale.  Comme  il  s'attendoit  à  la  mort ,  il  courut  avec 
fes  troupes  au  palais  d'Hou-cha-hou ,  qu'il  inveftit.  Celui-ci 
en  voulant  fe  fauver  par-deffus  les  murailles  de  fon  jardin , 
tomba  ,  fe  cafla  une  jambe ,  ôc  fut  arrêté  par  les  foldats 
de  Kao-ki  qui  le  tuèrent.  Kao-ki  lui  coupa  la  tête ,  la  remic 
à  la  porte  du  palais  de  l'Empereur,  ôc  alla  de  ce  pas  fe  met- 
tre entre  les  mains  des  Officiers  pour  être  condamné  à  mort,- 
mais  l'Empereur  lui  fit  grâce  par  lin  édit  folemnel ,  ôc  Les 
créa  Généraliiïime  de  fes  armées. 

Genghizkhan ,  après  s'être  informé  de  la  fitùation  ôc  des 
forces  des  Niu-tché ,  réfolut  de  les  attaquer  de  tous  côtés  y 
pour  enfuite  retomber  fur  Yen-king  leur  capitale  ,  que  l'on 
peut  regarder  comme  Pe-king  d'aujourd'hui.  Les  égards  qu'il 
avoit  eus  pour  les  Officiers  Chinois  qu'il  avoit  fait  prifbn-- 
niers  ,  avoient  engagé  ceux-ci  à  prendre  parti  dans  fes  trou- 
pes ,  il  les  mit  à  la  tête  des  foldats  Chinois  qui  étoient 
dans  fon  armée  ,  ôc  divifa  toutes  fes  troupes  en  quatre  corps. 
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A  r  j  c  Kietai  ôc  Hâtai ,  avec  le  premier,  eurent  ordre  de  camper: 
Lan -113.'  au  Nord  d'Yen-king.  Touchi ,  Zagatai  ôc  Oktai  ,  fils  de 
Genghii-  Genghizkhan  ,  allèrent  ravager  les  pays  qui  font  au  Sud  ôc 
au  Sud-oueft  de  Peking  ,  jufqu'au  Caramoran  ;  Potcha  & 
Joudgicafar,  frère  de  Genghizkhan,  firent  la  même  chofe- 
au  Nord  ,  vers  le  Leao-tong  jufqu'à  la  mer  ;  ôc  Genghiz- 
khan ,  avec  fon  fils  Toli ,  marcha  vers  Ho-kien-fou  dans  le 
Pet-cheli ,  vers  Tfi-nan-fou  dans  le  Chantong  ôc  vers  d'autres 
places.  Les  Niu-tché  avoient  envoyé  par-tout  de  nombreufes 
garnifons ,  ôc  des  troupes  pour  garder  les  paflages  des  riviè- 
res ôc  le§  gorges  des  montagnes.  Genghizkhan  fit  prendre 
dans  les  villages  ôc  dans  les  villes  qui  étoient  fans  défenfe, 
les  vieillards  ,  les  femmes  ôc  les  enfans ,  qu'il  fit  mettre  à 
la  tête  de  fes  armées.  Par  ce  moyen,  quand  il  fe  préfenta' 
devant  les  villes,  les  Chinois  à  la  vue  de  leurs  pères,  de 
leurs  mères,  de  leurs  femmes  ôc  de  leurs  enfans,  refuferent 
de  combattre ,  dans  la  crainte  de  répandre  le  fang  de  ceux 
de  qui  ils  tenoient  la  vie.  La  défolation  devint  générale 
dans  le  Pet-cheli ,  dans  le  Chantong  ,  dans  le  Chanfi  ,  ÔC 
dans  la  partie  du  Honan  qui  eft  au  Nord  du  Caramoran. 
Plus  de  quatrevingt-dix  villes  furent  pillées  ou  détruites, 
les  bourgs  Ôc  les  villages  réduits  en  cendres  ;  des  milliers 
de  perfonnes  inutiles  par  leur  âge  ou  leurs  infirmités ,  fu- 
rent maffacrés,  ôc  un  nombre  prodigieux  d'enfâns  de  l'un  ÔC 
de  l'autre  fexe  furent  conduits  en  efclavage.  L'or ,  l'argent, 
les  foies  ôc  tous  les  beftiaux  furent  emportés.  Il  n'y  eut  que) 
dix  villes  qui  réfifterent  aux  Mogols. 
L'an  11 14.  Genghizkhan , de retouf  du  Chantong,  raffembla  en  un  feul 
corps  toutes  fes  troupes  ,  alla  invertir  Yen-king  (a) ,  au  Nord 
de  laquelle  il/e  pofla.  Tous  fes  Généraux  le  folliciterent  de 
leur  accorder  la  permiiïion  de  monter  aufli-tôt  à  l'affaut  ; 
mais  ce  Prince  ,  qui  avoit  defiein  de  fe  retirer  en  Tai- 
tarie ,  ne  voulut  point  y  confentir.  Il  envoya  un  de  fes  Of- 
ficiers vers  l'Empereur  des  Niu-tché  ,  pour  lui  repréfenten 
qu'il  devoit  fe  hâter  d'appaiier  par  des  préfens  confidérables 
l'a  colère  des  Mogols  ,    ôc  de  faire  réflexion  qu'il  ne    lui 

fa)  A  la.  quatrième  lwie  Chinoifej 
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reftoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  plus  que  Yen-king  fa  capitale.  Gen-  - — ■— ■ 
ghizkhan  parloit  alors  en  maître  &  impofoit  la  loi.  Un  Of-  jJmiti*. 
ficicr  de  l'Empereur  des  Niu-tché  dit  dans  le  confeil  qu'il  Genghù- 
falloit  marcher  à  l'ennemi ,  parce  que  l'armée  Mogole  étoit  k- 
remplie  de  malades ,  ôc  par  conféquent  hors  d'état  de  tenir 
long-tems  la  campagne.    Un  autre  repréfenta  au  contraire, 
qu'il  y  avoit  tout  à  craindre  d'une  bataille  perdue  ,  ôc  peu 
d'avantages  à  efpérer  d'une  victoire  remportée  ;   il  ajouta  , 
que  les  troupes  qui  avoient  ailleurs  leurs  familles ,  ne  pen- 
foient  qu'à  fortir  de  la  ville.  L'Empereur  fe  rendit  à  cet  avis, 
ôc  fit  propofer  la  paix  aux  Alogols.  Genghizkhan  y  confen- 
tit ,  ôc  exigea  que  ce  Prince  lui  donneroit  une  fille  du  feu 
Empereur  Yun-tfi ,   avec  cinq  cens  jeunes  garçons    ôc   au- 
tant de  filles,  trois  mille  chevaux,  de  la  foie,  ôcunefom- 
me  confidérable  d'argent.   Après  que  toutes  ces  chofes  eu- 
rent été  remifes  entre  fes  mains,  il  leva  le  fiége,ôcfe  re- 
tira par  Kou-yong-koan.  Il  fit  mourir  en  route  tous  les  jeu- 
nes gens  des  deux  fexes  qu'il  avoit  faits  efclaves  dans  les  pro- 
vinces de  la  Chine  ;  leur  nombre  étoit  très-confidérable. 

L'Empereur  des  Niu-tché  avoit  été  fi  effrayé  de  l'arrivée 
des  Mogols  ,  qu'il  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  à  Pien- 
leang  (a)  ,  ou  Kai-fong-fou  dans  le  Honan  ,  malgré  l'avis 
de  fes  Miniftres  ,  qui  lui  repréfenterent  que  les  provinces 
du  Nord  alloient  être  perdues  fi  on  les  abandonnoit  ;  mais 
ce  Prince  qui  avoit  pris  fon  parti  ,  leur  répondit ,  que  fes 
tréfors  étant  épuifés  ,  les  troupes  affoiblies  ,  ôc  les  villes  voi-  ' 
fines  ruinées  ,  il  ne  pouvoit  pas  être  en  fureté  dans  Yarv 
king.  Il  partit  avec  fa  famille  ôc  un  détachement  de  troupes, 
laiffant  dans  fa  ville  le  Prince  héritier  fon  fils ,  ôc  quelques  Offi- 
ciers pour  veiller  à  la  garde  de  cette  capitale.  Cette  conduite 
de  1  Empereur ,  ôc  celle  qu'il  tint  encore  enfuite ,  acheva 
de  ruiner  fes  affaires.  Dans  la  route  il  redemanda  aux  trou,- 
pes  leurs  chevaux  ôc  leurs  cuiraffes  ;  la  plupart  fe  mutinè- 
rent de  tuèrent  leur  Général ,  elles  en  nommèrent  trois  au- 
tres ,  parmi  lefquels  étoit  Kanta  ,  revinrent  fur  leurs  pas, 
ôc  s'emparèrent  d'un  paffage  à  deux  lieues  de  Peking.  Ceux 

(a)  "Pien-leang  étoit  à  peu  près  où  efl  aujourd'hui  Kai-fong-fou. 
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des  Khitans  qui  étoient  fournis  à  ce  Monarque ,  fe  foule*» 

Apr.  J.  c.  yerent  dans  le  même  tems  ,  il  avoit  fait  trancher  la  tête  à 
Genghk-'  quelques  Seigneurs  de  cette   nation  ;  plufieurs,  mécontens 
khan.        de  ces  traitemens ,  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent   pren- 
Jiift.  génê.  dre  ,  &  fe  retirèrent  fur  les  terres  de  Genghizkhan.  Leur 
rs'  mécontentement ,  joint  aux  follicitations  de  Kanta ,  qui  of- 
frit de  joindre  fes  troupes  à  celles  de  Genghizkhan  ,  fervi- 
rent  de  prétexte  à  ce  Prince  pour  rentrer  dans  la  Chine, 
tiaubih      ji  étoit  à  Hoam-tcheou  en  Tartane  quand  il   apprit  la  re- 
traite de  l'Empereur  des  Niu-tché  à  Kai-fong-fou.  N'écou- 
tant alors  que  fon  ambition  ,  il  envoya  le  Général  Mafgati 
bahadur  (a)  pour  aller  joindre  Kanta ,  ôc  invertir  enfuite  Yen- 
king. 

Aufïi-tôt  que  l'Empereur  des  Niu-tché  fut  inftruit  de  la 
marche  des  Mogols,  il  ordonna  à  fon  fils  de  quitter  Yen- 
king,  ôc  de  fe  rendre  à  Kai-fong-fou.  Plufieurs  Officiers 
s'oppoferent  à  ce  deffein  de  l'Empereur,  ils  penfoient  au 
contraire  qu'il  falloit  fortifier  les  frontières,  ôc  laiiïer  le 
Prince  héritier  dans  cette  ville  ;  mais  leur  avis  ne  fut  point 
fuivi ,  &  le  départ  du  jeune  Prince  découragea  la  garnifon 
d'Yen-king  ôc  celles  de  toutes  les  places  voifines.  Les 
Niu-tché  ne  pouvoient  plus  cacher  leur  foiblefTe,  les  Em- 
pereurs de  la  Dynaftie  des  Song  qui  régnoient  dans  le  Midi 
en  profitèrent  pour  refufer  de  leur  payer  un  tribut  auquel  ils 
avoient  été  forcés  ;  mais  la  crainte  qu'ils  eurent  en  même- 
tems  que  les  Mogols  ne  détruififfent  entièrement  les  Niu- 
teljé ,  &  ne  pénétrafTent  enfuite  dans  le  Midi,  les  empêcha- 
de  fe  lier  avec  le  Roi  du  Tangout  pour  faire  la  guerre  aux 
Niu-tché.  Ceux-ci  étoient  encore  en  état  de  réfifter  long- 
tems  aux  Mogols  ;  iis  avoient  dans  le  Leao-tong  une  armée 
de  deux  cens  mille  hommes ,  qui  avoit  repris  les  années 
précédentes  plufieurs  villes,  ôc  fur-tout  celle  de  Leao-yang 
capitale  de  la  Province.  Genghizkhan  y  envoya  (b)  fes  Gé- 
néraux Mogli  ôc  Cuir ,  tant  pour  foutenir  Lieouko ,  Chef 
des  Khitans  ,  que  pour  couper  la  communication  du 
Pe-tcheli  avec  le  Leao-tong.    Toute  la  nombreufe  armée 

{a)  Les  Chinois  le  nomment  Min-        (l>)  A  la  neuvième  lune  de  l'an  1x14*- 
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des  Niu-tché  fut  bientôt  diiïipée ,  moins  par  la  Force  des      —  ■  ■■» 
Mogols  que  par  la  trahifon   des  principaux  Chefs.    Lieou-  £££,„7j 
ko  reprit  Leao-yang  &  Mougden  (a)  ôc  fe  rendit  à  Mogli.  Genghk» 
Ce  Général,  pour  intimider  les  garnifons  des  autres  places,  khan# 
fit  égorger  un  grand  nombre  de  foldats  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  trop  tardé  à  fe  foumettre,  ôc  il  ne  fît  céder  ce  car- 
nage que  quand  on  lui  repréfenta  que  cette  conduite  ôbli- 
geroit  les  autres  gatnifons  a  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 
Mogli  fit  plufieurs  détachemens  de  fes  troupes  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  tous  les  portes  par  lefquels  on  eft  obligé  de  palier 
pour  aller  du  Leao-tong  à  la  Chine,  6c  fur  la  fin  de  l'année 
il  s'empara  de  Tong-tcheou  place  importante  fituée  à  l'Efl 
d'Yen-king. 

Pour  foutenir  une  guerre  fi  onéreufe ,  ôc  dans  laquelle  les  L'an  mji 
Niu-tché  avoient  fi  peu  d'avantage }  leur  Empereur  étoit 
obligé  d'exiger  de  grands  impôts.  Plufieurs  Seigneurs  qui 
étoient  mécontens  fe  fervirent  de  ce  prétexte ,  les  uns  pour 
fe  rendre  aux  Mogols  ,  les  autres  pour  devenir  indépendans. 
D'un  autre  côté,  les  Khitans  qui  étoient  allez  puiffans  dans 
le  Leao-tong  pour  fe  foutenir,  propoferent  à  leur  Chef 
Lieou-ko  de  fe  déclarer  Empereur ,  ôc  de  fecouer  le  joug 
des  Mogols  ;  mais  Lieou-ko  qui  s'étoit  engagé  par  des 
fermens  de  refter  fournis  à  Genghizkhan ,  ne  voulut  point 
y  confentir  ,  il  croyoit  qu'en  prenant  ce  titre  ce  feroit  s'op- 
pofer  aux  volontés  du  Ciel ,  ôcafin  qu'on  ne  le  prelTât  plus  fur 
cet  article,  il  envoya  fon  fils  Sie-tou  avec  quatre-vingt-dix 
chariots,  qui  étoient  chargés  de  riches  préfens  pour  Gen- 
ghizkhan. Le  Khan  Mogol,  avant-que  de  les  recevoir,  les  fit 
expofer  pendant  fept  jours  fur  des  feutres ,  comme  pour 
prendre  le  Ciel  à  témoin  de  la  fidélité  que  Lieou-ko  lui 
juroit,  il  traita  honorablement  le  Prince  Sie-tou  qui  lui  re- 
mit un  état  des  familles  qui  lui  étoient  foumifes,  leur  nom- 
bre montoit  à  fix  cens  mille.  Sur  la  fin  de  l'année  Lieou-ko 
vint  lui-même  rendre  hommage  à  Genghizkan. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  ainfi  du  côté  des  Gau&il. 
Khitans ,  les  Mogols  étoient  occupés  du  fiége  d'Yen-king  ^l. &**• 

(c)  Cette  ville  étoit  alon  appellée  Pe-king ,  ou  Cour  du  Nord. 

Eij 
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—— —  que  les  Orientaux  appellent  Khan-balig.  Cette  ville  corn- 
L'an  wC'  rnen^olta  fereffentir  de  la  difette.  L'Empereur  des  Niu-tché 
Genghiz.-'  fit  faire  de  grandes  provifions  à  Ta-mim-fou,  &  ordonna  à  plu- 
i^an*  fieurs  de  fes  Généraux  d'aller  au  fecours  des  Affiégés  ,  & 
principalement  de  faire  entrer  ces  provifions  dans  la  ville  ; 
mais  le  premier  qui  fe  mit  en  marche  (a)  appelle  Li-ing , 
homme  fans  expérience  ,  &  trop  adonné  au  vin ,  fe  lailfa 
furprendre  au  nord  de  Pa-tcheou.  Tout  le  convoi  fut  en^ 
levé  par  les  Mogols  ,  les  autres  Généraux  en  apprenant 
cette  nouvelle  prirent  la  fuite ,  ôc  Yen-king  ne  reçut  aucuns 
fecours.  Alors  Van-yen  ôc  Mo-nien  qui  commandaient  dans 
la  place  ,  perdirent  toute  efpérance  de.  pouvoir  défendre 
plus  long-tems  cette  ville ,  Van-yen  alla  trouver  l'autre  Gé- 
néral de  qui  dépendoient  immédiatement  les  troupes ,  & 
lui  dit  qu'il  ne  leur  reftoit  d'autre  parti  à  prendre  pour  ne 
pas  tomber  dans  l'efclavage  que  de  fe  donner  la  mort ,  Mo- 
nien  ayant  refufé  de  fuivre  ce  confeil ,  Van-yen  fe  retira 
en  colère,  alla  faire  les  cérémonies  à  fes  ancêtres,  ôc  ap- 
pella  un  de  fes  Officiers,  auquel  il  dit  qu'il  étoit  réfolu 
de  mourir.  Il  compofa  auparavant  un  Mémoire  pour  être 
remis  à  l'Empereur ,  dans  lequel  il  expofoit  les  principes 
d'un  bon  gouvernement ,  faifoit  l'énumération  des  crimes 
du  Miniftre  Kao-ki ,  dont  l'Empereur  fe  fervoit,  ôc  finiflbit 
par  avouer  que  pour  n'avoir  pu  conferver  la  ville  Impériale  , 
il  méritoit  la  mort ,  il  diftribua  enfuite  tout  ce  qu'il  avoit 
aux  gens  de  fa  maifon  ,  qui  fondoient  en  larmes,  fit  remplir 
de  poifon  une  tafle  ôc  l'avala  ,  après  avoir  fait  fortir  un 
Officier  qui  étoit  avec  lui  ;  ainfi  périt  ce  brave  Général. 
Mo-nien  refté  feul  dans  la  ville  fe  préparoit  à  en  fortir  le  jour 
même  avec  ce  qu'il  avoit  déplus  précieux,  lorfque  plufieurs- 
Dames  du  Palais  vinrent  le  trouver ,  ôc  demandèrent  à  le 
fuivre.  Il  répondit  qu'il  étoit  néceflaire  qu'il  marchât  devant 
afin  de  leur  montrer  le  chemin  ;  ces  Cames  le  crurent  ôc 
s'en  retournèrent  au  Palais.  Au/fi-tôt  Mo-nien  fit  affem blet- 
fa  maifon  ôc  fes  amis,  &  fortit  de  la  ville,  abandonnant 
à  la  difcrédon  du  Vainqueur  toutes  ces  Dames  qui  étoient; 

Ça)  A  la  troifieme  lune; 
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fcutant  de  femmes  de  l'Empereur,  les  Mogols  entrèrent  dans 

Yen-king  ôc  s'en  emparèrent.    Il  périt  dans  le  défordre  un  L^n-iity! 
grand  nombre  d'habitans  &  d'Officiers  ;  les  Mogols  mirent  Gènghk; 
le  feu  au  Palais ,  ôc  l'incendie  dura  un  mois.   Genghizkhan  khan* 
qui  étoit  alors  à  Hoam-tcheou  en  Tartarie ,  fit  féliciter  le 
Général  Mafgan  fur  cette  grande  victoire,   ôc  lui  ordonna 
en  même-tems  de  faire  tranfporter  en  Tartarie  les    foyes  , 
l'or  ôc  l'argent  qui  étoient  dans  le  tréfor.  Koutouktou-no- 
vian  ôc  deux  autres  Officiers  qui   avoient  été  envoyés  par 
Genghizkhan  ,  furent  chargés  de  cette  commiflion.  Mo-nien 
s'étoit  retiré  à  Pao-ting-fou,  d'où  il  fe  rendit  à  Kai-fong-fou. 
L'Empereur  ne  lui  dit  rien  de  la  prife  de  la  capitale ,  ôc  lui 
donna  même  une  Charge  confidérable  ;  mais  quelque  tems 
après  il  le  fit  mourir.    Ce   Général  étoit  aceufé  d'avoir  de 
mauvais  defleins.  Van-yen  dont  le  Mémoire  avoit  été  pré-  . 
fente  à  l'Empereur  fut  honoré ,  quoique  mort ,  du  titre  de 
,Vang ,  ou  de  Roi. 

Après  la  prife  d'Yen-king ,  Genghizkhan  ordonna  au  Gé- 
néral Mafgan  de  rechercher  avec  foin  un  Officier  qui  étoit 
de  la  famille  Royale  desKhitans,  appelle  Ili-tchou-tfai  (a).- 
Lorfqu'on  l'eût  trouvé  on  le  conduifit  à  Genghizkhan  ,  qui 
conçut  une  fi  grande  eftime  pour  lui ,  qu'il  le  déclara  fon 
premier  Miniftre.    Il  ordonna  enfuite   au  Général  Sankena: 
d'aller  forcer  le  fameux  détroit  nommé  Tong-koan  ,  qui  eft 
fitué  entre  les  montagnes  fur  les  frontières    du  Chenli  ôc 
du  Honan.    Sankepa  avec  dix  mille  chevaux  fe  rendit  par 
le  pays  du  Roi  de  Tangout  à  Siganfou  ,  ôc  tenta  vainement 
de  palier  par  le  Tong-koan.  Il  fut  obligé  de  prendre  une  au- 
tre route  par  la  montagne  Song ,  d'où  il   fe  rendit  à  Jou- 
tcheou.  Après   bien  des    fatigues   qu'il   efiuya   pour  paffer 
de    profondes    ravine3  fur  lefquelles  il  étoit    contraint  de 
faire   des  petits   ponts  avec   les  halebardes  ôc   les    piques 
de  fes  foldats  ,  il  parvint  enfin  devant  Kai-fong-fou,  Mais 
les  troupes  de  l'Empereur  ayant  fait  une  fortie ,  elles  l'obli- 
gèrent de   fe-  retirer  jufqu'à  Chen-tcheou,  à  quinze  lieues 
du  Tong-koan,  ôc  il  fut  trop  heureux  de  trouver  le  Cara> 

i«  )    On  lç-  nomme  Tchou-tfai  par  abbréviation» 
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moran  gelé  pour  le  pafler  fur  les  glaces  &  Te  fan  ver,  L'Em- 

l/In '1115!  pereur  des  Niu-tché  fit  faire  alors  quelques  propofitions  de 
Genghiz-  paix  à  Genghizkhan  ;  mais  celui-ci  ayant  exigé  des  condi- 
khan.  tjons  tr0p  jures  ?  on  fe  fépara  pour  reprendre  les  armes. 
L'an  12.16.  Pendant  ce  tems-là  les  Généraux  Ouïr  &  Mogli  étoient 
occupés  à  diiïiper  quelques  partis  qui  avoient  voulu  fecouer 
le  joug  des  Mogols  dans  le  Leao-tong.  Ils  y  laiflerent  plu- 
fieurs  Officiers  ,  Tchang-ping  l'un  d'eux  avoit  reçu  ordre 
de  Mogli  d'aller  joindre  quelques  troupes  qui  étoient  dans 
la  Chine  ;  le  defTein  de  ce  Général  étoit  de  s'emparer  de 
plufieurs  polies  importans  ;  mais  ayant  été  informé  que 
Tchang-ping  trahiffoit  les  Mogols ,  il  le  fit  mourir.  Aulli- 
tôt  Tchang-tchi  ,  frère  de  ce  traître  ,  ne  fongeant  qu'à 
venger  fa  mort  ,  s'empara  [de  Rin-tcheou  &  de  plufieurs 
autres  places  qui  font  fituées  entre  la  rivière  Siramou- 
ren  (  a  )  &  la  mer  Orientale  ;  il  prit  le  titre  de  Roi  ,  ÔC 
fe  déclara  en  faveur  des  Niu-tché  qui  le  mirent  à  la  tête 
de  leurs  armées  dans  le  Leao-tong.  Mogli  fut  contraint  de  ve- 
nir faire  le  fiége  de  Kin-tcheou,  place  forte ,  &  dans  laquelle 
il  y  avoit  une  bonne  garnifon  ;  il  ordonna  en  même-tems 
au  Général  Ouïr  d'aller  s'emparer  d'un  polie  qui  étoit  fur 
une  montagne  voifine,  pendant  qu'un  autre  fe  tiendroit  en- 
tre la  ville  &  ce  polie  pour  couper  toute  communication. 
Tchang-tchi  voulut  aller  au  fecours  ôc  fortit  de  la  ville f 
Mogli  vint  le  furprendre  à  la  pointe  du  jour ,  le  tailla  en 
pièces,  &  l'obligea  de  rentrer  dans  Kin-tcheou,  où  il  fe  dé- 
fendit encore  pendant  plus  d'un  mois.  Un  Officier  de  \% 
garnifon  le  livra  aux  Mogols  ;  alors  Mogli  lui  fit  couper  la 
tête  ,  &  s'empara  de  la  ville. 

Les  Niu-tché  ne  fe  foutenoient  pas  mieux  dans  la  Chine  , 
les  Mogols  enfin  parvenus  à  forcer  le  Tong-koan  (b)  vin- 
rent camper  entre  la  ville  de  Jou-tcheou  ôc  la  montagne 
Song.  La  capitale  de  l'Empire  fut  effrayée  de  les  voir  fi 
proches  d'elle  ,  on  délibéra  beaucoup  dans  le  Confeil  de 
l'Empereur ,  on  craignoit  que  les  Mogols  ne  vinlfent  faire 
\t  fiége  de  Kai-fong-fou  :  pour  les  arrêter ,  on  propofa  de 

{a)  On  la  nomma  en  Chinois  Leao.        (A) .  A  la  dixième  lune. 
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mettre  une  armée  en  campagne,   d'aller  reprendre  Tong-  — ■     ■— 
koan  ,  de  fortifier  les  frontières  du  Chenfi  &  les  paffages  du  Lan  /né! 
Caramoran,  afin  que  les  Mogols  ne  puffent  faire  des  cour-  Genghk- 
fes  dans  le  Honan.   Mais  le  Miniftre  Kao-ki   n'eut  aucun     ian# 
égard  à  tous  ces  avis  ,  &  ruina  l'Empire  des  Niu-tché  à  la 
Chine ,  en  perfuadant  à  l'Empereur  de  ne  fonger  qu'à  dé- 
fendre fa  capitale.  Le  Général  Samouka  ,  furnommé  Ba- 
hadour ,  à  caufe  de  fon  courage  (a) ,  commandoit  alors  l'ar- 
mée Mogole  ;  après  avoir  fait  des  courfes  dans  le  Honan  , 
il  avoit  repaiTé  le  Caramoran ,  ôc  marchoit  vers  Pim-yam- 
fou  ,  ville  confidérable  du  Chanfi.  Aufïi-tôt  le  Gouverneur 
de  cette  place,  nommé  Su-ting,  ordonna  à  tous  les  Offi- 
ciers des  places  voifines ,  qui  étoient  fous  fes  ordres,  de  ve- 
nir le  joindre  avec  leurs  troupes  ;  il  en  compofa  une  armée, 
avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Mogols ,  &  les  défit.  , 

Pendant  que  les  Généraux  de  Genghizkhan  étoient  à  la 
tête  de  fes  armées  dans  la  Chine  ,  ce  Prince  fe  repofoit  des 
fatigues  de  la  guerre  dans  un  palais  qu'il  avoit  fait  conftruire 
en  Tartane  ,  auprès  de  la  rivière  Lou-ku ,  que  l'on  foup- 
çonne  être  la  même  que  le  Kerlon.  De-là  s'étant  tranfporté 
auprès  de  la  rivière  Toula,  il  fit  affembler  tous  les  Grands  L'an  nr/, 
de  fa   Cour  ,    afin  de    délibérer  avec  eux   fur  les    affaires 
de  l'Empire  ,  qui   étoit  menacé  d'une  nouvelle  guerre  du 
côté  de  l'Occident.    Dans   la   Tartarie    plufieurs    Hordes 
avoient  pris  les  armes ,  &  le  Sulthan  de  Kharizme  avoit  fait 
mourir  les  Ambafladeurs  que  Genghizkhan  lui  avoit  envoyés 
pour  établir  le  commerce  entre  les  deux  nations.   On  fon- 
gea  d'abord  à  réduire  les  Hordes  rebelles  ,  &  l'on  prit  des 
mefures  pour  conferver  les  conquêtes  qu'on  avoit  faites  dans 
la  Chine.  Sudai  bahadur  fut  nommé  pour  porter  la  guerre     ' 
chez  les  Merkites  ;  Tchepe-novian  ,   dans  les  pays  voifins 
de  l'Irtifch,  &  contre  Kefchlouk  ,  Khan  des  Naïmans  ;  ce; 
dernier  avoit  foulevé  plufieurs  Hordes  ,  s'étoit  fait  recon- 
noître  Khan ,  &  avoit  époufé  la  fille  de  Gourkhan  ,   Em- 
pereur du  Carakhatai  ;  enfuite  de  concert  avec  Mohammed, 
Sulthan  de  Kharizme  ,  il  avoit  détrôné  Gourkhan.  Touchi 

(b)  Bahadur  veut  dire  un  brave.  Les    pelJent  le  Général ,  dont  il  s'agit ,  Sa>» 
Chinois  prononcent  Patourou  ,  &  ap-     mono. 
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A  j#  c>  reçut  ordre  d'aller  dans  les  pays  feptentrionaux  qui  font  au 
L'an  ;  117.  Nord-oue(t  de  la  Chine.  Mogli,  dont  Genghizkhan  fit  pu- 
khanf'"^  bliquement  un  grand  éloge,  fut  déclaré  Généralifïime  des 
troupes ,  ôc  fon  Lieutenant-général  dans  la  Chine.  Il  lui  conr 
fera  le  titre  de  Roi ,  voulut  que  cette  dignité  fût  héréditai- 
re dans  fa  famille  ,  &  en  préfence  de  toutes  les  troupes 
Chinoifes  ôcTartares  qui  avoient  leurs  étendarts  déployés, 
il  lui  donna  un  cachet  d'or  pour  fceller  fes  ordres.  Mo- 
gli fe  rendit  à  la  Chine  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes 
ordres  ,  ôc  s'empara  en  peu  de  tems  d'un  grand  nombre 
de  villes  du  Chanfi ,  du  Pe-tcheli  ôc  du  Chantong.  La  ville 
de  Li-tcheou  ,  dans  le  Pe-tcheli ,  qui  ofa  faire  de  Ta  réfiftan- 
ce ,  fut  obligée  de  fe  rendre ,  ôc  Mogli  ordonna  que  l'on 
paflat  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  ;  mais  un  de  fes  Ofh\ 
ciers ,  nommé  Tc.hao-tfin  ,  s'étant  jette  à  fes  pieds ,  ôc  offrant 
de  mourir  pour  fauver  la  vie  à  fa  mère ,  à  fes  frères  qui  étoient 
dans  la  ville,  ôc  aux  autres  citoyens  ,  Mogli  fut  touché  de  fagé- 
nérofité ,  ôc  accorda  la  vie  aux  habitans.  Genghizkhan ,  qui  fe 
préparoit  à  marcher  en  perfonne  dans  l'Occident ,  confia  le 
gouvernement  de  la  Tartarie  à  fon  frère  Tamouka  (a).  H 
choifit  quelques  Officiers  Chinois  pour  l'accompagner  dans 
fon  expédition ,  forma  plufieurs  compagnies  de  foldats ,  dont 
l'art  étoit  de  lancer  de  grofies  pierres  avec  de  grandes  ma- 
chines. Enfuite  tous  ces  Généraux  partirent  avec  leurs  at> 
niées, 

Kudath  {b)  ,  frère  de  To£labegh  ,  Khan  des  Merkits ,  avec 
fes  deux  neveux ,  venoitde  paffer  chez  les  Naimans ,  où  il  ex- 
citoit  les  peuples  à  la  révolte.  Sudai  bahadur  ôc  Camu-tu- 
chazar  ,  avec  un  corps  confidérable  de.troupes,  marchèrent 
contre  lui  ;  ils  le  rencontrèrent  fur  le  bord  de  la  rivière 
Dfam  mouran,  le  mirent  en  déroute,  ôc  firent  rentrer  les 
Merkits  dans  le  devoir.  Bourgou  (c)  novian  marcha  contre 
les  Tumats  ,  qui  avoient  auffi  commis  des  hofiilités  ;  ce  Gé- 
néral vint  à  bout  de  les  foumettre  ,  en  fit  maffacrer  un  grand 
nombre ,  ôc  exerça  fur  le  refie  une  rigueur  fi  terrible  ,  que 
Genghizkhan   en  fut  touché  ,    ôc  leur  pardonna.  Tchepe- 

(«)   Les  Chinois  le  npmment  .Tie-        (4)  Pétis  le  nomme  Coudou  khan, 
;niou--ko,  [c)  Pétis  le  nomme  Baba  novian. 

novian; 
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novian  (a)  alla  attaquer  Kefchlouk,  qui  étoit  le  plus  puiflant ' 

ôc  le  plus  redoutable  de  tous  ces  ennemis.  Les  Kang-li  ,  g,,,^ 
les  Captchac,  les  Khitans  ,  ôc  d'autres  peuples  avoient  em-  Genghii- 
bralTé  fon  parti ,  trois  cens  mille  Khitans  avoient  pris  les  kliaa* 
armes  en  fa  faveur.  Avec  une  armée  fi  fupérieure  à  celle  des 
Mogols  ,  il  vint  au-devant  d'eux.  Genghizkhan  qui  étoit  lui- 
même  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  Kefchlouk.  Dans  cette  bataille  Couba  (b)  ayant  été 
blelTé  dangereufement,  Genghizkhan  lui  rendit  vifite,  ôcle  fît 
ànfer  en  fa  préfence.  Tchepe-novian  pourfuivit  Kefchlouk,  ôc 
ui  tua  encore  beaucoup  de  monde.  Kefchlouk ,  avec  qua- 
tre perfonnes  ,  fe  fauva  auprès  de  Sarekoll ,  dans  le  voilina- 
ge  de  Badakfchan  ,  mais  le  Général  Mogol,  qui  ne  ceffoit  de 
le  pourfuivre,  ayant  appris  par  quelques  payfans  qu'il  prenoit 
cette  route,  le  joignit  auprès  de  Sarekoll,  lui  fit  couper  la  tête^ 
&  revint  enfuite  joindre  Genghizkhan.  Ce  Prince  avoit 
détaché  Couba }  qui  étoit  rétabli  de  fa'bleffure,  versBifch- 
balig.  Almaligh  ,  Bedakhfchan  ôc  les  pays  voifins  furent  fou- 
rnis à  Genghizkhan ,  de  même  que  la  ville  de  Kafchgar , 
&  ce  Prince  fut  reconnu  Empereur  par  les  Carakhitans,  par 
les  Naïmans ,  "ôc  par  lès  Kang-li. 

Après  avoir  ain-fi  fournis  toute  la  Tartarie  ,  les  Mogols 
marchèrent  vers  Otrar  (c) ,  qui  appartenoit  au  Sulthan  de 
Kharizme.  Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  quels 
étoient  les  motifs  qui  engagèrent  Genghizkhan  à  porter  la 
guerre  dans  l'Empire  des  Kharizmiens  (d)  :  le  mafîacre  de 
fes  Ambaffadeurs  commis  à  Otrar  (e)  par  Ghaïrkhan  ,  Gou- 
verneur de  cette  ville ,  étoit  un  motif  légitime ,  ôc  plus  que 
fuffifant ,  pour  déterminer  ce  Prince  à  entreprendre  cette 
guerre  contre  un  Monarque  aufli  puiflant  que  Mohammed. 
L'un  ôc  l'autre  avoient  de  .nombreufes  armées ,  ôc  Moham- 
med étoit  en  état  de  réfiûer  aux  Mogols.  Aufli  Genghizkhan 
prit-il  les  mefures  néceflaires  pour  ne  point  fuccomber  dans 
une  entreprife  iî  délicate.  Outre  ces  motifs  il  étoit  encore 

(a)  On  Je  nomme  encore  Zena  no-  ta-la. 
Vian.  (d)  Les  Chinois  nomment  ces  peu-, 

{b)  Les  Chinois  le  nomment  Ko-pa-  pies  ,  les  peuples  de  Si-)u. 
yu.                          ,  (e)  Les  Chinois  le- nomment  Atchil* 

(c)  Les  Chinois  le  nomment  Ouo- 

lom.  UJ.  F 
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-    ■  ■"    follicité  par  le  Khalif  Nafer ,  ennemi  irréconciliable  du  Sul- 

L'an/j,^  than,  depuis  que  celui-ci  avoit  eu  la  témérité  de  nommer 

Cenghiz-  dans  fes  Etats  un  autre  Khalif  qu'il  vouloit  conduire  à  Bag- 

#  dad.  Genghizkhan  qui  n'étoit  occupé  que  du  projet  de  cet- 

rad"ef^a~  te  guerre  5  fîc  publier  que  Dieu  lui  accordoit  fa  protection.  Il 

prétendoit  avoir  vu  en  fonge  un  Evêque  qui  étoit  venu  le 

lui  annoncer  de  la  part  de  Dieu  ;  ce  perfonnage ,  comme 

il  le  dépeignit  à  fon  réveil ,  étoit  Mar-denha ,  Evêque  du 

pays  d'Jgour.  Genghizkhan  voulut  le  voir.   On  ajoute  que 

c'eft  depuis  ce  tems-là  qu'il  protégea  toujours  les  Chrétiens. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  avoir  été  joint  par  Arflan  ,  Khan  des- 

Karlicks  ,  par  Idikout ,  Khan  d'Jgour ,  par  Saphtac  ,  Khan 

d'Almaligh ,  il  fe  mit  en  marche  vers  les  Etats  du  Sulthan 

de  Kharizme. 

Pendant  ce  tems-là  Toufchi ,  qui  revenoit  d'une  expédi- 
tion qu'il  avoit  faite  au  Nord  du  Sihon ,  ôc  qui  marchoit  pour 
rejoindre  l'armée  de  fon  père  Genghizkhan  ,  rencontra  un 
corps  de  Kharizmiens ,  proche  les  rivières  de  Cabli  &  de 
Camzi  (a) ,  qu'il  tailla  en  pièces.  Le  lendemain  le  Sulthan 
de  Kharizme ,  qui  efpéroit  furprendre  ce  détachement  des 
Mogols  ,  arriva  avec  toute  fon  armée.  Après  s'être  informé 
de  quelques  foldats  bleiTés  quelle  route  Toufchi  avoit  prife, 
il  marcha  en  diligence  ,  &  fe  trouva  bientôt  en  préfence 
des  Mogols.  Toufchi  quin'avoitpas  d'ordre  de  livrer  bataille  à. 
Mohammed ,  &  dont  l'armée  étoit  inférieure,  fit  alTembler  fes 
Officiers  pour  délibérer  fur  le  parti  que  l'on  prendroit.  Tous 
étoient  d'avis  qu'il  ne  falloit  point  s'expofer  à  une  bataille  ; 
mais  Toufchi ,  perfuadé  qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  re- 
paroltre  devant  fon  père  après  avoir  pris  la  fuite  ,  penfa  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  livrer  un  combat ,  que  de  périr  en 
fuyant;  il  mit  aufïi-tôt  fes  troupes  en  bataille,  &  marcha 
à  l'ennemi..  Dans  la  mêlée  il  perça  plufieurs  fois  les  rangs 
des  Kharizmiens  ,  joignit  le  Sulthan  de  Kharizme  ,  auquel 
il  porta  plufieurs  coups  de  fabre ,  que  celui-ci  para  heureu- 
fement.  Les  Kharizmiens,  malgré  leur  fupériorité,  étoient 
fur  le  point  de  prendre  la  fuite  ;  Mohammed  les  ranima  par 

(•a)  Elles  fe  jettent  dan»  le  Sirthi 
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Ion  exemple  ,  ôc  les  engagea  à  tenir  ferme  jufqu'à  la  nuit ,  — — — — 
par-là  il  évita  la  honte  d'une  fuite,  ôc  lorfque  la  nuit  eût  fé-  j\p^  f;f~ 
parc  les  combattans  ,    chacun  rentra  dans  fon  camp.   Les  Genghk-" 
Kharizmiens  étoient  réfolus  de  recommencer  le  combat  le  klun' 
lendemain  ;  mais  Toufchi ,  qui  croyoit   en  avoir  fait  aflez 
pour  en  impofer  aux  ennemis ,  fit  allumer  plufieurs  feux ,  dé- 
campa à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  alla  rejoindre  Genghiz-   ■ 
khan  (a). 

Ce  Prince  qui  venoit  d'être  informé  que  le  Sulthan  de  n;jt.  ■gkkk 
Kharizme  avoit  difperfé  fes  troupes  dans  fes  places ,  •&  qu'il  d"T<*'ar's* 
s'étoit  retiré  dans  l'intérieur  de  fes  Etats  ,  détacha  fes  deux 
fils,  Oktai  &  Zagatai,  avec  un  grand  corps  de  troupes  pour 
aller  faire  le  fiége  d'Otrar  ;  il  envoya  fon  autre  fils  Toufchi 
vers  la  ville  de  Nadgiand  ou  Jonde  Ôc  fes  Généraux  Alan 
\b)  novian  ôc  Suktubouga,  avec  cinquante  mille  hommes  ,  du 
-côté  de  Khojend  &de  Pharnacande  ou  Phenaket,  autrement 
Toncat ,  pendant  qu'avec  le  refte  de  fon  armée  il  alla  ,  fuivi 
de  Touli ,  versBokhara.  La  première  ville  qu'il  rencontra  fut 
£elle  de  Sarnouc.  Ses  foldats  jetterent  de  fi  grands  cris  >  L'an  m« 
en  s 'approchant  de  cette  place  ,  que  les  habitans   effrayés  Aboulfa- 
fermerent  leurs  portes  &  réfolurent  de  le  défendre  ;  mais  ™*!j>e'  _ 
Genghizkhan   leur   ayant   envoyé    un  homme  appelle  Da-  des  Taurj* 
nifchmend  badgib  ,  pour  les  engager  à  fe  foumettre ,  ôc  ?e,u* 
leur   faire    voir  qu'ils   ne  pourroient    réfifter  long-tems   à 
fes    armées    innombrables  ,   ils   prirent  le  parti  d'aller  au- 
devant  de  lui    avec   des   préfens.    Genghizkhan    les  reçut 
avec  bonté,  ordonna  que  leur  ville  porteroit  déformais  le 
nom  de  Koutlouk-baligh ,  choifit  enfuite  tous  les  jeunes 
gens  qu'il  deftina  à  renforcer  fon  arrn.ee ,  &  permit  au  refte 
de  demeurer   dans  la  ville.   Il  marcha  enfuite  vers  Nour 
iïtuée  entre  Bokhara  ôc  Samarcande.  Les  habitans  qui  ef- 
péroient  que  le  Sulthan   de   Kharizme  leur  enverroit   des 
fecours ,    le  laifferent  fommer  plufieurs  fois  de  fe  rendre  - 
ôc  n'obéirent  que  lorfque  Genghizkhan  fut  irrité  de  leur  ré- 
fiftance.  Pour  les  punir  il  ordonna  qu'ils  miffent  à  part  les 
beftiaux,  les  grains  ôc   les  légumes,    dont  ils  avoient  un 

(a)  Genghizkhan  n'étoit  pas  au  com-     Péris.  - 

>at  de  Toufchi ,  comme  le  fuppofe  M,       {b)  M,  Pétis  le  nomme  Elac  noïan. 
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T     '  befoin  a£t_uel ,  &  abandonna  tout  le  refie  au  pillage. 
L'aniii?!       Ce  Prince  arriva  (a)  enfin  devant  Bokhara  (b) ,  une  des 
Genghk-    plus  célèbres  villes  de  ce  pays,  tant  par  fa  grandeur,  par 
le  nombre  de  fes  habitans  ,  que  par  fon  Univerfité  où  les 
Aioûifa-  "  Mufulmans  venoient  apprendre  les    Sciences.    Le  Sulthan 
,-adge.        Mohammed  y  avoit  laiffé  une  garnifon  de  vingt  mille  hom- 
Hîft.'tréné.    nies  f°us  les  ordres  de  Kouk  khan ,  de  Siundge  khan  ÔC 
iufatars.  de  Kefchlouk  khan.  Avec  une  fi  nombreufe  garnifon,  plu- 
fieurs des  principaux  habitans  efpéroient  que  les  Mogols  fe- 
roient  obligés  de  lever  le  fiége ,  plufieurs  fe  préparoient  déjà 
à  une  vigoureufe  défenfe  ;  d'autres  propofoient  qu'on  fe  fou- 
rnît. Les  trois  Commandans  firent  une  fortie  à  ia  faveur  de 
la  nuit  avec  toutes  leurs  troupes  ;  mais  ils  furent  repouffés 
&  cet  échec  leur  ayant  fait  perdre  courage  ,  ils  rentrèrent  dans 
la  ville  pour  en   fortir  aufîi-tôt  par  une  porte  oppofée  avec 
tous  leurs  gens,  dans  le  deflein  de  fe  retirer  dans  le  Kharizme, 
Genghizkhan  les  fit   pourfuivre  par   un  détachement  de  fa 
cavalerie,    &  ils  furent  taillés  en  pièces  au  bord  de  l'A- 
mou  ou  de  l'Oxus.   Les  habitans  ainfi  abandonnés  par  les 
troupes  ,   ne   fongerent  plus    qu'à  capituler.    Tout  y  étoit 
dans  le  trouble  ôc  dans  la  confufion ,  les  cruautés  que  les 
Mogols  exerçoient  fur  les  vaincus  faifoient  craindre  un  pareil 
traitement,  ôc  alors  on  n'écoutoit  plus  que  le  défefpoir,  on 
vouloit  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  jufqu'à  l'extré- 
mité ,  ôc  vendre  chèrement  fa  vie.   Enfin   tout  fe  calma  , 
les  principaux  habitans,  précédés  de  gens  de  Loi  ôc  des  Sça- 
vans  ,  ouvrirent  les  portes  ,  ôc  vinrent  préfenter  à  Genghiz- 
khan les  clefs  de  la  ville. 

Genghizkhan  en  entrant  dans  Bokhara ,  pafTa  dans  une  rue 
où  il  vit  un  grand  bâtiment  qu'on  lui  dit  être  uneMofquée, 
il  defcendit  auili-tôt  de  cheval ,  monta  fur  la  tribune ,  ôc  en 
ayant  arraché  l'Alcoran  ,  il  le  jetta  fous  les  pieds  des  chevaux. 
Cette  attion  fit  murmurer  quelques  Mufulmans  ;  mais  la 
crainte  où  l'on  étoit  impofa  filence.  Les  foldats  Mogols  fans 
refpe£t  pour  ce  lieu,y  commirent  plufieurs  excès.Enfuite  Gen- 

(a)  Le  premier  de  Rabi  elakher  de        (b)  Lej  Chinois  la  nomment  Pou-hoa 
l'an    616   de  l'Hegire.    Aboulfaradge    ou  Pou-hoa-ulh, 

mec  e  n  6 1 7  - 
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ghizkhan  fe  rendit  dans  l'endroit  où  les  Mufulmans  s'aflem 

bloient  aux  grandes  Fêtes ,  monta  de  rechef  fur  la ■  tribune  £j^*  *l,'9\ 
en  préfence  des  habitans  ,  leur  rapporta  dans  un  difcours  Genghfe-' 
qu'il  fit,  la  perfidie  du  Sulthan  Mohammed,  ôc  fur-tout  le  khan* 
maffacre  des  Ambaffadeurs  Mogols  à  Otrar,  il  ajouta  que 
Dieu  l'avoit  envoyé  pour  venger  fur  eux  les  crimes  de 
leur  Maître  ,  6c  il  exigea  qu'ils  lui  remiffent  toutes  les  ri- 
cheffes  qu'ils  tenoient  cachées  ,  en  les  menaçant  que  s'ils  n'o* 
béiffoient  pas  il  fçauroit  les  y  contraindre  par  les  tourmens. 
11  établit  à  cet  effet  des  Bureaux  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  ,  &  défendit  à  fes  foldats  de  maltraiter  perfonne. 
Pendant  .le  tems  que  ces  malheureux  habitans  s'empreffoient 
d'exécuter  fes  ordres,  Genghizkhan  apprit  que  quelques 
foldats  Kharizmiens  fe  tenoient  cachés  dans  un  endroit  de  la 
ville,  il  fit  mettre  le  feu  dans  ce  quartier ,  ôc  comme  toutes 
les  maifons  de  Bokhara  n'étoient  que  de  bois  ,  toute  la  ville 
fut  réduite  en  cendres ,  &  les  habitans  obligés  de  fe  difper-1 
fer  dans  le  Khorafam 

Pendant  que  Genghizkhan  étoit  occupé  du  fiége  de  Bo- 
khara ,  fes  deux  en  fans  Oktai  ôc  Zagatai  étoient  devant  Otrar, 
dont  Ghaïrkhan ,  auteur  du  maffacre  des  Ambaffadeurs  ,  étoit 
Gouverneur.  Le  Sulthan  de  Kharizme  avoit  eu  la  précaution 
d'y  envoyer  quinze  mille  hommes ,  dont  dix  mille  étoient 
commandés  par  Caradgia  hadgib  (a)  ôc  le  refte  par  Ghaïr- 
khan; celui-ci  qui  campoit  hors  de  la  ville  y  étoit  rentré 
auffi-tôt  qu'il  eût  été  informé  de  la  marche  des  Mogols  ,  ôc 
s'étoit  préparé  à  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  fit  plufieurs 
forties  fur  les  Travailleurs  ,  &  les  incommoda  beaucoup. 
Les  Mogols  qui  étoient  depuis  cinq  mois  devant  cette  vil- 
le ,  commençoient  à  fe  rebuter  ;  ils  fe  difpofoient  même  à 
convertir  le  fiége  en  blocus  ;  mais  les  ordres  de  Genghiz- 
khan qui  vouloit  abfolument  que  l'on  s'en  rendît  maître, 
leur  firent  faire  de  nouveaux  efforts.  Alors  Caradgia  had-  fétu. 
gib ,  défefpérant  de  pouvoir  réfifter  plus  long-tems ,  &  crai-  fifi-  g&f* 
gnant  que  fi  l'on  différoit  encore  de  fe  rendre  ,  les  Mogols  AboJf"" 
ne  vouluflent  point  écouter  aucune  proportion  ,   conlêilla  rad£°- 

(4)  D'autres  le  nomment  Carajacw» 

je  m; 
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à  Ghaïrkhan  de  capituler.  Celui-ci  qui  avoir  tout  à  craîn-* 

L'an  ri«]  ^re  Pour  ^a  perfonne  s'il  tomboit  entre  les  mains  des  Mo- 
Genghiz-  gols ,  rejetta  cette  propofition ,  &  réfolut  de  fe  défendre 
ihan.  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Ce  parti  détermina  Caradgia 
hadgib  qui  voyoit  qu'il  étoit  devenu  fufpect  à  Ghairkhan , 
de  fe  retirer  pendant  la  nuit  avec  [es  gens  6c  fes  amis  par 
la  porte  appellée  Darvafeifofi  dont  il  avoit  la  garde.  Jl  pafla 
dans  l'armée  M ogole  oà  il  éprouva  les  malheurs  qu'il  vou- 
loit  éviter.  Son  attion  parut  trop  noice  aux  yeux  de  Zagatai  6c 
d'Oktai ,  qui,  après  avoir  tiré  de  lui  les  informations  nécefTai- 
res  fur  l'état  de  la  ville ,  le  firent  égorger  comme  un  traître 
avec  tous  fes  gens.  Ghairkhan  ne  perdit  point  courage ,  ÔC 
n'en  devint  que  plus  animé  contre  les  Mogols.  Mais  com- 
me ceux-ci  étoient  infiruits  des  endroits  les  plus  foibles ,  ils 
pénétrèrent  par-là  dans  la  ville  l'épée  à  la  main,ôc  il  périt 
beaucoup  de  monde  dans  ce  premier  affaut.  Ghaïrkhan 
voyant  que  la  ville  étoit  prife ,  fe  retira  dans  le  château  avec 
vingt  mille  hommes  ;  mais  s'y  trouvant  trop  refferré ,  il  fit 
faire  plufieurs  forties  dans  lefquelles  il  perdoit  du  monde; 
c'étoit  pour  lui  un  avantage  d'autant  plus  grand ,  qu'en  fe 
mettant  plus  à  l'aife  il  fatiguoit  fans  ceffe  les  Mogols.  Ceux- 
ci  furent  encore  long-tems  fans  pouvoir  fe  rendre  maîtres  du 
château ,  plus  ils  redoubloient  leurs  efforts ,  plus  les  Affié- 
gés  fe  défendoient.  On  vouloit  prendre  vif  Ghaïrkhan  ,  ôc 
les  Mogols  obligés  de  diriger  leurs  coups  perdoient  beau- 
coup de  foldats  :  enfin  le  château  fut  emporté ,  ôc  la  gar- 
nifon  paflee  fous  le  fabre.  Ghairkhan  s'étoit  fortifié  avec 
deux  hommes  dans  fon  appartement,  où  il  fe  défendit  juf- 
qu'à ce  que  'fes  deux  compagnons  euffent  été  tués  à  fes 
côtés ,  alors  fa  femme  lui  fournit  des  pierres  qu'il  jettoit  fur 
ceux  qui  approchoient  ;  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter  à  la 
multitude ,  il  fut  fait  prifonnier  ôç  conduit  aux  Mogols  qui 
le  chargèrent  de  chaînes,  &  le  renfermèrent  dans  une  étroite 
prifon  en  attendant  les  ordres  de  Genghizkhan.  Ils  les  reçu- 
rent à  Kouk-ferai  comme  ils  alloient  rejoindre  ce  Prince 
vers  Bokhara ,  ôc  ils  firent  mourir  Gaïrkhan.  Après  la  prife 
d'Otrar  on  répara  les  murailles  de  cette  ville ,  mais  on  rafa  le 
château ,  on  laiffa  dans  la  ville  une  garnifon ,  ôc  les  habi- 


Les  Mogols.  Livre  XV.                     47 
tans  qui  avoient  été  chaffés  auparavant ,  eurent  la  permiffion  —— 

d,        ^  Apr.  J.  C^ 

y  rentrer.  \  L'an  m», 

Toufchi   ne   fut  pas  moins  heureux  que  fes  frères  dans  Genghiz- 
l'expédition  qu'il   fut   chargé   de  faire  lorfque  fort  père   fe  khan* 
rendit  à  Bokhara.    Il  commença  par  le  fiége  de  Saganac  ; 
comme  il  avoit  ordre  de  ne  pas  ufer  de  violence ,  aufli-tôt 
qu'il  fut  proche  de    cette  ville ,   il   envoya  un  Mufulman 
nommé  Haflan-hadgi ,  pour  fommer  les  habitans  de  fe  fou- 
mettre  s'ils  vonloient  éviter  la  fureur  du  foldat.    Les  habi- 
tans loin  d'écouter  ces  proportions  firent  mourir  l'Envoyé, 
Alors  .Toufchi  animé  d'une  jufte  indignation ,  attaqua   la 
ville  ôc  l'emporta  d'aflaut.    Il  périt  dans  ce  mafïkcre  plus 
de  dix  mille  hommes ,  Saganac  fut  mife  au  pillage  ,  &  per- 
fonne  ne  fut  épargné.  Toufchi  y  laifTa  le  fils  d'Haffan-hadgi , 
ôc  marcha  vers  Uzkend  ou  Fergana.  Les  habitans  de  celle-ci 
effrayés  du  fort  de  ceux  de  Saganac ,  envoyèrent  des  Députés 
à  Toufchi  avec  des  préfens,  &  fe  fournirent  de  bonne  vo- 
lonté. Ce  Prince  leur  laifla  la  liberté  ôc  leurs  biens ,  ôc  fe' 
rendit  enfuite  vers  Schafch,  fituée  auprès  du  Jaxartes  ou  Si- 
hon.  Cette  ville  qui  ofa  faire  quelque  réfiftance  fut  prife ,  ÔC 
les  Mogols  firent  main-baffe  fur  la  plus  grande  partie  de  fes 
habitans.  La  ville  de  Nadgiande  ou  Jonde  ne  perdit  point 
courage  à  la  vue  des  ennemis ,  ôc  fes'  habitans  avec  la  gar- 
nifon ,  prirent  la  réfolution  de   fe  défendre.    Toufchi  leur 
envoya  un  de  fes  Officiers  nommé  Gitmour ,  qui  penfa  cou- 
rir, le  même  danger  qu'Haffan-hadgi  avoit  couru  à  Saganac* 
Il  fut  obligé  de  fe  fauver,  ayant  été  fecouru  dans  cette  occa- 
fion  par  quelques  habitans  qui  étoierrt  d'avis  qu'on  fe  ren- 
dît. Alors  Toufchi  contraint  d'employer  la  force ,  commen- 
ta les  attaques  ,  ôc  fit  élever*un  grand  nombre  de  béliers 
&  de  catapultes.  A  la  faveur  de  ces  attaques  qui  occupoienc 
la  garnifon  d'un  côté  ,  Gitmour  avec  plufieurs  foldats  choifis,, 
fit  jetter  ailleurs  quelques  ponts  fur  les  foffés,  parvint  au 
pied  des  murailles  ,    entra  dans  la  ville  par   efcalàde  T  ôc 
fe  faifit  d'une  porte  par  laquelle   l'armée  Mogole  pénétra 
dans  Jonde.  On  punit  d'abord  ceux  qui  avoient  eu  quelque 
part  à  la  violence  faite  à  cet  Officier ,  enfuite  on  fit  fortir  tous 
les  habitans,  ôc  la  ville  fut  livrée  au  pillage»   Après  qu'il 
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~ " —  fut  cefie  ,  Toufchi  permit  aux  habitans  de  rentrer ,  &  y  laiiTa 

L'an  ilip,  une  nombreufe  garnifon,  fous  les  ordres  d'Aly  Khodgia  GeC- 
Genghu-  divoni.  Il  prit  encore  Yegnikond  (a)  &  quelques  autres  places. 
Les  autres  Généraux  de  Genghizkhan  avoient  pareillement 
exécuté  fes  ordres  avec  un  égal  fuccès.  Alan-novian  ÔC 
Suktu  bougha  avec  les  cinquante  mille  hommes  que  ce 
Prince  leur  donna  ,  marchèrent  vers  Khojende ,  place  im- 
portante du  Maouarennahar  ;  mais  avant  que  d'entreprendre 
ce  liège  qui  devoit  être  long ,  ils  crurent  devoir  foumettre 
les  places  voifines ,  afin  d'être  maîtres  delà  campagne;  en 
conféquence,  ils  allèrent  camper  devant  Toncat,  que  l'on 
appelle  encore  Phenaketou  Pharnacande.  Quoique  cette  pla- 
ce ne  fût  pas  propre  pour  faire  une  défenfe ,  &  qu'elle  ne  fût 
plutôt  qu'un  lieu  de  plaifirs ,  les  habitans  avec  le  Gouver- 
neur nommé  Ilenco  melik  ne  voulurent  point  ouvrir  leurs 
portes  à  la  fommation  que  les  Mogols  leur  en  firent,  ils 
îbutinrent  avec  vigueur  quelques  attaques  ;  mais  au  troilieme 
jour  la  ville  fut  emportée,  la  garnifon  paiïée  au  fil  de  l'épée, 
&  les  habitans  emmenés  prifonniers.  Alors  les  Mogols  allè- 
rent camper  devant 'Khojende.  Cette  ville  étoit  en  état  de 
faire  une  vigoureufe  réfiftance ,  le  Gouverneur  nommé 
Timour  melik  qui  paifoit  pour  le  plus  brave  homme  de  fon 
tems,  étoit  d'une  intrépidité  fans  exemple.  Il  difpofa  toutes 
fes  machines  fur  les  murailles ,  affigna  partout  des  poftes 
à  fes  Officiers ,  &  régla  les  fonctions  de  tous  ceux  qui  étoienc 
dans  la  ville.  Il  alla  enfuite  fe  pofier  avec  mille  hommes  de 
troupes  choifies  dans  le  Château  qui  étoit  fitué  dans  une  Ifle 
yoifine.  Il  avoit  fait  conftruire  quatre  bateaux  couverts,  dont 
U  fe  ferv/t  avantageufement  pour  tirer  de  là  fur  les  Mogols. 
Les  Généraux  de  Genghizkan",  à  la  vue  de  tant  de  prépara- 
tifs ,  &  après  plufieurs  attaques  inutiles  fe  trouvèrent  fort  em- 
barraffés,  ils  craignoient  déjà  d'_être  obligés  de  lever  le  fiége. 
Malgré  la  difficulté  de  l'entrepnfe,  ils  réfolurent  de  faire  une 
grande  jettée  de  grofles  piètres  dans  la  rivière  pour  en  for- 
mer un  pont ,  6c  ils  employèrent  à  ce  travail  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  à  Toncat.   Timour  melik  s'y  oppofa  de 

(«)  Les  Chinois  la  nopiment  Yang-    uhl-tching,  que  je  fle  connois  pas. 
ki-kan.  Us  patient  de  la  ville  de  Pà- 

toutes 
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toutes  fes  forces  ;  mais  les  Mogols  qui  ne  ménageoient  point  7  TTT 
les  hommes,  ne  laiflerent  pas  d'avancer  confidérablemenr  L'ai ' îîi?'. 
cet  ouvrage.  Alors  le  Gouverneur,voyant  gue  la  jettéc  alloit  Genghiz- 
être  achevée,  ôc  défefpérant  de  pouvoir  conferver  plus  long- 
tems  fa  place,  fe  jetta.dans  quelques  bateaux  avec  tout, 
fon  monde ,  &  fe  laifTa  emporter  au  courant  de  la  rivière. 
Les  Mogols  le  firent  fuivre  par  un  détachement  qui  le  joignit 
près  de  Toncat ,  où  il  avoit  été  arrêté  par  une  chaîne  qui  étoit 
tendue  devant  cette  ville  d'un  bord  de  la  rivière  à  l'autre.  Il 
échappa  de  ce  danger  en  faifant  couper  promptement  la 
chaîne.  Mais  ayant  été  joint  une  féconde  fois  par  les  Mogols 
dans  un  endroit*de  la  rivière  qui  étoit  fort  étroit  &  peu  pro- 
fond, il  fut  obligé  d'abandonner  fes  bateaux  &  de  fe  fauvet 
par  terre.  Les  Mogols  taillèrent  en  pièces  tout  fon  monde, 
&  il  échappa  feul  ,  pourfuivi  par  trois  Mogols  ,  il  n'avoit 
que  trois  flèches ,  dont  le  fer  d'une  étoit  rompu  ;  il  s'en 
fervit  pour  Méfier  à  l'œil  celui  des  Mogols  qui  le  fuivoit 
de  plus  près  ;  les  autres  épouvantés  s'en  retournèrent.  Ti- 
mour  Melik  gagna  la  ville  de  Kend  où  il  y  avoit  une  gar- 
fon  Kharizmienne  ;  il  y  raflembla  à  la  hâte  quelques  troupes , 
&  revint  furprendre  Toncat.  Après  fa  retraite  Khojende 
tomba  fous  le  pouvoir  des  Mogols. 

Tous  ces  différens  corps  d'armées  qui  s'étoient  ainfi  difper*  Aboulfa- 
fés  dans  les  Etats  du  Sulthan  de  Kharizme  vinrent  rejoin-  r'^m 
dre  Genghizkhan ,  qui  après  avoir  pris  Bokhara  fe  mettoit  Hîfl'géni. 
en  marche  pour  aller  faire  le  fiége  de  Samarcande  (a).  Le  des  'latarn' 
Sulthan  Mohammed  qui  avoit   été   inftruit  du  deflein  de 

(a)  Les  Chinois  parlent  fouvent  d'une  auiïi  à  Samarcande.  Cette  remarque 
ville  du  Maouarennahar, qu'ils  appellent  étoit  nécelTaire  pour  la  géographie  de 
Sunfekan.  J'ai  long-tems  ignoré  quelle  ce  pays.  Le  P.  Gaubil  foupçonnoit  que 
elle  pouvoit  être  ,  &  dans  les  Tables ,  Sunfekan  étoit  Khojende.  Les  Chinois 
à  l'article  des  Leao  d'Occident,  j'ai  dit  donnent  (buvent  de  nouveaux  noms  aux 
que  c'étoit  une  ville  vOifîne  de  Merou;  villes  &  aux  provinces.  Celui  de  Sun- 
mais  les  détails  del'expédition  deGen-  fekan  elt  ancien,  &  S.;ma-ulh-han  lui 
ghùkhan  me  font  connaître  que  Sun-  a  fuccédi  ;  on  les  aura  employés  indif- 
fêkan  ne  peut  être  que  Samarcande.  fgremment  ,  &  le  dernier  a  pu  être  ce- 
Les  Chinois  difent  que  ce  Prince  prit  lui  de  tout  le  canton  ,  pendant  que  le 
Bokhara  &  enfuite  Sunfekan.  Nous  premier  n'a  jamais  été  que  celui  de  la 
voyons  effectivement  qu'il  prit  de  fuite  ville  en  particulier.  Il  paroît  qu'ils  ont 
Bokhara  &  Samarcande.  Une  route  répété  ces  expéditions  en  nio  &  i  nr, 
d'Houlagou  ,  depuis  Caracorom  jufques  &  que  Sie-mi-fe-kan  eft  encore  Samar- 
dans  le  Maouarennahar ,  nous  conduit  çande  fous  un  autre  nom. 
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Apr>  j,  c",  ce  Prince ,  avoit  eu  la  précaution  d'envoyer  dans  cette 
Lan  iiip.  ville  une  armée  de  cent  dix  mille  hommes  avec  plufieurs 
ichanf  Ui~  éléphans,  trente  Généraux  étoient  à  la  tête  de  toutes  ces 
troupes.  Genghizkhan  qui  apprit  tous  ces  préparatifs  fans  en 
être  effrayé ,  s'approcha  de  cette  grande  ville ,  ôc  campa  au 
pied  de  fes  murs ,  après  avoir  repoufle  avec  avantage  la  gar- 
nifon  qui  avoit  fait  une  fortie.  Il  y  avoit  lieu  de  croire  qu'une 
ville  aufïi-bien  fortifiée  ôc  fi  garnie  de  troupes  ôc  de  muni- 
tions ,  feroit  une  longue  ôc  vigoureufe  réfiftance  ;  mais  la 
multitude  des  Chefs ,  Ôc  les  divifions  qui  fe  mirent  entre  eux 
&  les  gens  de  Loix ,  rendirent  inutiles  tous  les  foins  que 
Mohammed  avoit  pris  pour  fa  défenfe.  Genghizkhan  ,  après 
avoir  examiné  par  lui-même  la  fituation  ôc  les  fortifications 
de  cette  place ,  difpofa  tout  pour  un  fiége ,  ôc  exhorta  fes 
foldats  à  faire  leur  devoir.  Ce  jour-là  même  il  y  eut  une 
a£tion  très-vive,  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  ôc 
qui  tourna  au  défavantage  des  Affiégés.  Ces  commence- 
mens  rallentirent  leur  courage,  les  habitans  à  la  tête  def- 
quels  étoient  les  gens  de  Loi  vouloient  qu'on  fe  rendît ,  ÔC 
les  Généraux  s'y  oppofoient  ;  le  Gouverneur  fe  fortifia  dans 
le  château  ôc  dans  quelques  autres  portes  de  la  ville ,  laiffant 
aux  habitans  qui  vouloient  fe  rendre  le  foin  de  leur  défenfe 
ôc  la  liberté  de  traiter  avec  l'ennemi.  Le  Cadhi  ôc  le  Scheï- 
kh-eliflam  ou  le  Moufti,qui  s'étoient  rendus  maîtres  d'une 
porte  dont  ils  avoient  les  clefs,  allèrent  trouver  Genghiz- 
khan ,  propoferent  de  lui  livrer  la  ville  ôc  implorèrent  fa  clé- 
mence pour  les  habitans  ôc  pour  les  troupes  en  général  ;  mais 
Genghizkhan  ne  voulut  l'accorder  qu'à  ceux  qui  étoient 
de  leur  parti.  On  ouvrit  une  porte  aux  Mogols  ,  qui  en 
entrant  dans  la  ville  commencèrent  par  renverfer  les  mu» 
railles  ôc  les  tours  fans  faire  de  mal  à  perfonne.  Mais  lorf- 
qUe  la  nuit  fut  venue ,  ils  pénétrèrent  plus  avant ,  firent 
fortir  tous  les  habitans  qu'ils  partagèrent  par  centaine ,  ôc 
n'épargnèrent  que  ceux  qui  furent  reclamés  par  le  Cadhy 
ôc  par  le  Moufti ,  dont  le  nombre  monta  à  plus  de  cin- 
quante mille.  Au  lever  du  foleil  ils  livrèrent  la  ville 
au  pillage  ,  ôc  tuèrent  tous  ceux  qui  s'étoient  cachés 
dans  des  lieux  écartés ,  ôc  qui  étoient  environ  trente  mille 
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hommes.    Les  principaux  d'entre  les  Mogols  en  prirent  un  - 

pareil  nombre  qu'ils  réduifirent  à   fefclavage,   &  le  refte  ££"'£,$' 
obtint  la  permiflion  de  demeurer  dans  la  ville,  après  avoir  Genghiz-' 
payé  une  fomme  de  deux  cens  mille  pièces  d'or  pour  leur  khan' 
rachat. 

Lorfque  Genghizkhan  s'étoit  mis  en  marche  pour  venir 
faire  le  liège  de  Samarcande,  il  avoit  appris  que  le  Sulthan 
Mohammed  avoit  quitté  cette  ville  pour  fe  retirer  plus  loin 
dans  fes  Etats.  Il  détacha  aufïi-tôt  trois  de  fes  Généraux 
(a) ,  Zena-novian ,  Sudai  bahadour ,  &  Togazar  kantaret , 
avec  trente  mille  chevaux  pour  aller  à  la  pourfuite  de  ce 
Prince,  leur  ordonnant  de  traiter  avec  douceur  les  villes  qui 
ouvriraient  leurs  portes  ,  &  de  détruire  celles  qui  feroient 
quelque  réfittance ,  &  de  prendre  prifonniers  tous  leurs  ha- 
bitans.  'Ces  Mogols  pafïerentl'Oxus  ,  ôc  après  plufîeurs  mar- 
ches ôc  contre-marches  ,  ils  arrivèrent  devant  Herat  où 
commandoit  Sulthan  Khan  melik  (b) ,  qui  leur  fit  dire  qu'il 
fe  foumettoit  à  Genghizkhan,alors  Zena-novian  &  Sudai  baha- 
dour pafferent  outre  ;  maisTog2zar  kantaret  qui  fuivoitees  Gé- 
néraux, ne  croyant  pas  que  l'on  dût  ajouter  foi  avec  tant  de 
précipitation  aux  paroles  d'un  ennemi  ,  voulut  donner  un 
afiaut  à  la  ville,  il  fut  repouflé  &  blelTé  à  la  tête  d'un  coup 
de  flèche  dont  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Zena-novian  &  Sudai  Bahadour  revinrent  aufTi-tôt  fur  leurs 
pas  vers  Herat ,  les  habitans  leur  envoyèrent  promptement 
des  préfens  ,  ôc  leur  ayant  fait  voir  qu'ils  n'avoient  aucune 
part  à  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  entre  Togazar  kantaret 
ôc  les  troupes  du  Sulthan  Khan  melik ,  ils  en  furent  quittes 
pour  quelques  fubfides  qu'ils  donnèrent  aux  Mogols,Ôc  ceuxrci 
prirent  la  route  de  Nifabour.  Le  Sulthan  qui  fe  propofoit 
alors  de  fe  réfugier  dans  l'Eraque  Perfique  ,  ôc  d'envoyer 
fa  famille  à  Carendar,  fortit  de  Nifabour,  ôc  alla  à  Cafvin 
avant  que  les  Mogols  s'approchafïent  de  la  première  de 
ces  villes.  Lorfqu'ils  y  furent  arrivés  ,  ils  firent  aulTi-tôt 
fommer  les  habitans  de  fe  rendre  ;  ceux-ci  répondirent  en 
leur  envoyant  des  préfens ,  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on 

(a)  Pétis  les  nomme  Hubbé-novian,        {b)  Vêtis  le  nomme  Emin-malek. 
Suida-behadour ,  &  Emir-touquer. 

Gij 
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s'attachât  à    pourfuivre  le  Sulthan  Mohammed  qui  fuyoït  j 

L'an  1119!  &  que  quand  on  fe  feroit  rendu  maître  de  fa  perfonne ,  ils 
Çenghiz-  ouvriroient  leurs  portes.  Les  Mogols  prirent  ce  parti ,  & 
an'  accompagnés  de  quelques  guides,  ils  marchèrent  vers  la 
ville  de  Mazanderan  qu'ils  forcèrent ,  ôc  dont  ils  rirent  égor- 
ger tous  les  habitans.  Ayant  été  informés  là  que  Mohammed 
étoit  à  Cafvin  ,  ils  prirent  la  route  de  l'Eraque.  Plufieurs 
villes  furent  mifes  au  pillage ,  les  autres  fe  rachetèrent  en 
fe  foumettant  d'elles-mêmes.  Ils  pafferent  devant  Ilan  qui 
étoit  une  place  très-fortifiée  ,  &  dans  laquelle  la  mère  du 
Sulthan  s'étoit  renfermée  ,  mais  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  s'y  arrêter,  ils  allèrent  détruire  Roudin. 

Mohammed  en  apprenant  leur  arrivée  voulut  fe  retirer  à 
Carendar  ;  mais  il  fut  furpris  en  route  par  quelques  trou- 
pes Mogoles  ôc  il  n'échappa  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
après  avoir  perdu  toute  fon  efcorte  ,  ôc  après  avoir  eu  un  che- 
val tué  fous  lui.  Il  gagna  heureufement  Carendar ,  où  il  ne 
crut  pas  devoir  attendre  les  Mogols  qui  ne  ceffoient  de  le 
pourfuivre  ,  il  entra  dans  le  Ghilan  ,  paffa  par  Efterabad  y 
ôc  s'embarqua  fur  la  mer  Cafpienne  pour  fe  réfugier  dans 
l'Ifle  d'Abefcoun ,  où  il  mourut  miférablement ,  abandonné 
de  tout  le  monde. 
Vin  1110.  Les  Mogols  n'ayant  pu  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  allèrent 
affiéger  la.  ville  de  Carendar  {a)  qui  fut  prife  d'affaut,  ils  y 
trouvèrent  la  Sulthane ,  époufe  de  Mahommed ,  ôc  fon  fils 
Gaïatheddin.  Enfuite  ils  allèrent  camper  devant  Ilan.  Cette 
ville  dans  laquelle  il  pleuvoit  très-fréquemment,  ôc  qui 
tiroit  de-là  les  eaux  dont  elle  avoit  befoin  ,  en  manqua 
dans  cette  occafion  ,  &  il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluye 
pendant  quarante  jours.  Par-là  les  habitans  furent  réduits  à 
la  dernière  extrémité ,  ôc  obligés  de  fonger  à  fe  rendre  ;  le 
Gouverneur  nommé  Nafireddin  capitula,  ôc  remit  la  ville  aux 
Mogols.  Cette  place  étoit  la  retraite  de  Tarkhan  khatoun  , 
mère  de  Mohammed ,  ôc  cette  Princeffe  y  avoit  enfermé 
tous  fes  tréfors  qui  devinrent  la  proye  de  l'ennemi.  La 
Princeffe,   elle-même,  avec  tous  fes  enfans,  furent  fait? 

(<0  tes  Chinois  la  nomment  Kaûtoloeulj 
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prifonniers  ;  on  les  conduifit  à  Genghizkhan  qui  fit  mourir  - — — — 
les  Princes  ,  donna  les  Erinceffes  aux  Seigneurs  Mogols  :  à  L£rn'  ,'110\ 
l'égard  de  la  Sulthane,  il  la  faifoit  venir  quelquefois  en  fa  Genghfc- 
préfence ,  6c  lui  jettoic  quelques  morceaux.    Telle  fut  le  fort    ian* 
de  cette  puiffante  Reine  auparavant  fi  fiere.  Mohammed  en  véth. 
apprenant  tous  ces  malheurs  mourut  de  défefpoir  [a).    Les 
Mogols  marchèrent  enfuite  vers  Rei  dans  l'Eraque  Perfique 
qui  fe  fournit  ;  Hamadan,  Cafvin,Maraga  (/>),  Com  ,  Dine- 
ver,  Carmifin,  Souvan ,  Houlouan ,  Nehavend  ,  ôc  plufieurs 
autres  places  fe  rendirent  ou  furent  prifes  d'affaut. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient  ainfi  du  côté  de  la 
Perfe ,  ôc  après  la  prife  de  Samarcande ,  Genghizkhan 
avoit  envoyé  fes  trois  fils  Toufchi ,  Oktai  ôc  Zagatai  à  la 
tête  d'un  grand  corps  de  troupes  vers  le  Kharifme  pour 
foumettre  ce  pays,  ôc  faire  le  fiége  de  la  capitale.  La 
Reine  Tarkban  khatoun  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  à 
Ilan  en  apprenant  l'arrivée  des  Mogols.  Sa  retraite  avoit 
occafionné  de  grands  défordres  dans  la  ville  de  Kharizme 
qui  étoit  réfolue  de  fe  défendre  ,  mais  qui  perdit  courage  au 
départ  de  la  Reine.  Un  homme  de  la  populace  nommé  Gourd 
Rougan  fe  rendit  maître  du  Gouvernement.  Les  chofes 
relièrent  dans  cet  état  de  tumulte  jufqu'à  la  mort  du  Sulthan 
Mohammed.  Dgelaleddin  qui  avoit  fuccédé  à  ce  Prince 
rentra  dans  Kharizme ,  d'où  quelques  féditions  l'obligèrent 
bientôt  de  fortir.  Quatre  principaux  Officiers  ,  Khamar  (c) , 
Mogul  ,  Hadgib  ôc  Pheridoungheri  ,  eurent  le  comman- 
dement ;  mais  Khamar,  comme  proche  parent  du  Sulthan  , 
fut  déclaré  le  Chef.  Ignorant  encore  que  les  Mogols  fuffent 
déjà  arrivés  allez  proche  de  la  ville,  il  permit  à  quelques 
habitans  de  faire  paître  leurs  troupeaux  dans  les  environs. 
L'avant-garde  des  Mogols  en  ayant  enlevé  la  plus  grande 
partie  ,  dix  mille  hommes  ,  tant  infanterie  que  cavalerie , 
fortirent  de  la  ville,  ôc  fe  rendirent  auprès  d'un  grand  jar- 
din ,  réfolus  d'attaquer  les  Mogols  qui  fe  retiroient  au  petit 
pas.  Ceux-ci  avoient  eu  la  précaution  de  mettre  quelques 

(a)  L'an  617  de  l'Hegire ,  ou  l'an  du     Sepher  de  l'an  éi8  ,  de  J.  C.  nii. 
Serpent,  félon  les  Tartares.  (c)  Petis  le  nomme  Himarteghin. 

i&l  Cette  ville  fut  prife  dans  le  mois 
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•"  "  troupes  en  embufcade  dans  le  jardin.  Lorfque  les  Kharîz- 
L-aniiio!  miens  parurent  ,  toutes  ces  troupes  fondirent  deffus,  & 
Gen^hiz-  à  peine  il  en  échappa  cent  hommes  ;  en  les  pourfuivant, 
les  Mogols  entrèrent  dans  les  fauxbourgs  ;  ils  les  pillè- 
rent ,  y  mirent  le  feu ,  ôc  le  lendemain  la  ville  fut  aflié- 
gée.  Ils  firent  fçavoir  à  Pheridoun  gheri ,  qui  étoit  chargé 
de  la  défenfe  d'une  porte  avec  cinq  mille  hommes ,  que  fi 
lagarnifon  vouloit  fe  rendre,  elle  auroit  la  liberté  de  fe  re- 
tirer armes  ôc  bagages  où  elle  le  jugeroit  à  propos.  Phe- 
ridoun gheri  en  fit  part  aux  autres  Généraux  ,  qui  rejette- 
rent  toutes  ces  propofitions.  Après  un  fiége  de  fept  mois,  les 
Mogols  efiayerent  de  détourner  le  cours  du  Gihon  qui  paffoit 
devant  Kharizme  ;  mais  les  trois  mille  hommes  qui  étoient 
occupés  à  ce  travail ,  furent  repoufles  par  les  Afïiégés. 

Les  divifions  qui  régnoient  alors  parmi  les  Mogols  £ 
étoient  caufe  que  le  fiége  n'étoit  point  pouffé  avec  fuccès ,  & 
que  tout  l'avantage  étoit  du  côté  des  Kharizmiens.  Les  trois 
frères  prétendoient  être  abfolus  ,  ôc  l'un  détruifoit  ce  que 
l'autre  avoit  fait.  Genghizkhan  qui  en  fut  informé  donna 
le  commandement  à  Oktai  feul.  Toufchi  en  devint  fi  mé- 
content, qu'il  fe  retira  dans  le  Captchac,  où  la  plupart  des 
peuples  fe  fournirent  à  lui.  Oktai  recommença  les  attaques, 
ôc  fe  difpofa  à  un  aflaut  général.  Les  Mogols  s'y  portèrent 
avec  une  ardeur  incroyable  ,  la  ville  fut  emportée ,  &  plus  de 
cent  mille  hommes  furent  paffés  au  fil  de  î'épée  ;  ils  mirent 
le  feu  de  tous  côtés,  réduiiirent tous  les  habitans  en  efcla- 
vage ,  ôc  le  nombre  en  fut  fi  grand  ,  que  chaque  foldat  Mo- 
gol  eut  vingt-quatre  perfonnes  pour  fa  part.  Il  y  avoit  dans 
cette  ville  un  Scheïkh  ou  Religieux  Mufulman  nommé 
Nodgemeddin  hafret  coubrou  ,  les  Mogols  qui  avoient  voulu 
le  fauver  lui  firent  offrir  plufieurs  fois  la  permiflion  de  fortir  de 
la  ville  ;  mais  le  Scheïkh  leur  répondit  qu'ayant  vécu  pendant 
foixante-dix  ans  avec  les  Kharizmiens ,  ôc  leur  étant  attaché 
par  les  liens  de  la  Religion  ,  il  étoit  réfolu  de  mourir  avec 
eux.  En  effet ,  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courage  dans 
les  attaques  ,  &  il  périt  les  armes  à  la  main. 

Après  que  Genghizkhan  eût  féjourné  pendant  quelque 
tems  dans  les  environs  deSamarcande,  ôc  dans  le  tems  que 
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fes  fils  alloient  faire  le  fiége  de  Khanzme,  il  alla  en  perfonne  

s'emparer  de  Nakhfchab    &  enfuite  de  Termed  (a).    Les  0£ilS 
habitans  de  celle-ci  qui  avoient  voulu  faire  quelque  réiiftance  Genghi*. 
furent  égorgés.  Une  vieille  femme  qui  étoit  reftée  feule  dans  klun* 
la  ville,  offrit  pour  conferver  fa  vie  une  perle  très-grofle  ; 
mais  lorfqu'on  lui  eut  demandé  où  elle  étoit,  &  qu'elle  eût 
répondu  qu'elle  l'avoit  avalée  ,  les  Mogols  lui  ouvrirent  le 
ventre  où  ils  la  trouvèrent  ;  ils  pouffèrent  enfuite  l'inhuma- 
nité jufqu'à  faire  la  même  chofe  à  tous  les  morts  pour  cher- 
cher des  perles  au  milieu  de  leurs  entrailles.    Genghizkhan 
conduifit  de-là  fon  armée  devant  la  ville  de  Balkh  (/>)  ;  cette  L'an  i»tj 
ville  n'avoit  point  de  fortifications ,  mais  elle  étoit  très-grande 
&  très-peuplée  ;  on  y  comptoit  jufqu'à  douze  cens  grandes 
Mofquées,   outre  les  petites,  ôc  deux  cens  bains  publics 
pour   les  Etrangers  ôc   les   Marchands  qui  y  venoient  en 
foule.    Les  habitans  fongerent  à  capituler  ;  mais  le  cruel 
Mogol  aimant  mieux   la   prendre  d'aflaut  ,    fit  faire  main- 
baffe  fur  tous  les  habitans  ôc  rafa  cette  belle  ville. 

C'eft  de-là  qu'il  envoya  fon  fils  Touli  avec  un  grand  corps 
de  troupes  pour  faire  la  conquête  du  Khorafan.  La  capitale 
de  cette  Province  qui  porte  auiîi  le  même  nom ,  étoit  alors 
une  ville  très-confidérable  ôc  fi  riche ,  que  fes  habitans  vi- 
voient  en  quelque  façon  dans  l'indépendance.  Affez  près  de- 
là étoit  une  autre  ville  appellée  Merou ,  qui  n'étoit  pas  moins 
puiffante  ;  autrefois  le  Sulthan  Mohammed  en  avoit  donné 
le  Gouvernement  à  Medgir  oulmoulk,  qu'il  avoit  enfuite 
dépofé  pour  mettre  à  fa  place  Bacha-oulmoulk.  Celui-ci 
qui  avoit  ordre  à  l'approche  des  Mogols  de  ne  point  ex- 
pofer  fa  ville  à  un  fiége ,  ôc  de  la  remettre  par  capitula- 
tion ,s'étoit  retiré  à  Vafir,  ôc  une  partie  de  la  garnifon  s'é- 
toit  difperfée  dans  les  villes  voifines.  Touli  informé  que 
cette  ville  étoit  ainfi  abandonnée  ,  envoya  deux  de  fes 
principaux  Officiers  pour  en  aller  prendre  pofleffion.  Le 
Scheïkh-elifiam  ou  Moufti,  père  de  Bacha-oulmoulk,  alla 
au-devant  d'eux  avec  des  préfens,  ôc  leur  remit  les  clefs 

(a)  Les  Chinois  la  nomment  Tie-li-    Les  Chinois  nomment  cette  ville  Pan- 
Tni.  leki, 

(£)  Au  commencement  de  l'an  61S, 
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»  .  ■  i..  de  la  ville.  Alors  les  Mogols  allèrent  faire  des  courfes  ail- 
|Apr.  J.  C.  leurs.  Après  leur  départ  Bouka-Turkman  ,  avec  les  Tadfiks , 
Genghiz-*  les  Turkomans ,  &.  le  refte  des  partifans  du  Sulthan  de  Kha- 
an*  rizme  ,  entra  dans  Merou ,  ôc  s'empara  de  toute  l'autorité. 
En  même-tems  Medgir  oulmoulk  qui  avoit  été  ancienne- 
ment dépouillé  de  ce  Gouvernement  s'y  rendit ,  ôc  le  Tur- 
koman  lui  céda  le  commandement. 

L'Officier  que  Gengizkhan  avoit  établi  dans  le  Khariz- 
me,  étoit  alors  en  correfpondance  fécrete  avec  celui  qui 
étoit  chargé  des  finances  à  Merou ,  Medgir  oulmoulk  qui  en 
fut  inftruit  fit  mourir  ce  dernier.  Bâcha  -  oulmoulk  alla 
trouver  les  Mogols  qui  foumettoient  les  villes  de  la  pro- 
vince de  Mazanderan  ,  leur  apprit  .que  Merou  s'étoit 
révoltée  ,  ôc  offrit  de  la  faire  rentrer  fous  leur  obéif- 
fance  s'ils  vouloient  lui  donner  quelques  troupes  ,  pro- 
mettant d'épargner  les  habitans  s'ils  ne  faifoient  point  de 
réfiftance,  ôc  de  les  traiter  à  la  rigueur  s'ils  refufbient  de 
fe  foumettre.  Les  Mogols  lui  donnèrent  fept  mille  hommes , 
avec  lefquels  il  prit  le  chemin  de  Merou  ;  mais  ayant  appris 
que  Medgir  oulmoulk  y  avoit  fait  entrer  quatre-vingt  mille 
hommes ,  il  n'ofa  aller  plus  loin  ,  ôc  fomma  cet  Officier  de  fe 
rendre.  Medgir  oulmoulk  ayant  fait  tuer  fes  Envoyés,  ôc  s'étant 
mis  en  état  de  défenfe ,  Bacha-oulmoulk  prit  le  parti  de 
fe  retirer ,  ôc  fut  aflbmmé  par  les  Mogols.  Toute  l'armée 
de  Touli  ,  après  avoir  fournis  le  Khorafan  ,  s'avançoit 
alors  vers  Merou,  où  les  habitans  fe  réjouiflbient  de  la  dé- 
faite de  Bacha-oulmoulk.  Le  Gouverneur  inftruit  de  leur  arri- 
vée par  le  Chef  des  Turkomans  qui  commandoit  dans  Amouia, 
ne  longea  plus  qu'à  fe  défendre.  Le  Chef  des  Turkomans 
alla  fe  porter  au  bord  d'une  rivière  pour  en  difputer  le  pafïage 
aux  Mogols,  mais  il  fut  taillé  en  pièces  &  Touli  s'approcha 
de  Merou  (a)  dont  il  fit  le  fiége.  Les  habitans  firent  d'abord 
une  fortie  dans  laquelle  ils  perdirent  plus  de  mille  hommes. 
Ce  premier  échec  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  ville  ,  ou 
ils  foutinrent  pendant  trois  femaines  les  aflauts  de  Touli. 
Ce  Prince  ennuyé  de  refter  pendant  un  fi  long  tems  de-* 

(fi)  Le  premier  de  Mouharram  de  l'an  61$, 

vant 
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vant  cette  place  ,  réfolut  de  donner  un  dernier  afTaut.  IJ  A)r  j  (. 
partagea  toute  fon  armée  en  deux  cens  bandes,  mit  à  la  tetc  L'an  mi, 
tous  ceux  qui  avoient  des  boucliers,  &  les  conduifit  lui-  Senghl2~ 
même  à  Tafiàut.  Medgir-oulmoulk  demanda  aulïi-tôt  à  ca- 
pituler. Touli  commença  par  s'emparer  du  tréfor ,  &  de  tou- 
tes les  richefles  qui  étoient  dans  la  ville  ,  ôc  commanda 
enfuite  que  tous  les  habitans  en  fortifient  ;  le  nombre  en 
étoit  fi  grand  ,  qu'il  fallut  au  moins  quatre  jours  ,  il  fit 
alors  féparer  tous  les  gens  de  métier  auxquels  il  fit  grâce,  ôc 
le  refte  fut  abandonné  à  la  fureur  du'foldat.  On  compte 
qu'il  périt  plus  de  cent  mille  hommes  dans  cette  occafion. 
11  donna  enfuite  le  gouvernement  de  cette  place  à  l'Emir 
Zia  eddin  ,  ôc  les  finances  à  Jarmifte  (a).  C'étoit  pour  la  qua- 
trième fois  que  la  ville  de  Merou  (b)  avoit  éprouvé  un  pa- 
reil traitement,  6c  il  étoit  péri  à  chaque  fois  plus  de  cin- 
quante ou  foixante  mille  hommes. 

Après  la  réduction  de  Merou ,  Touli  marcha  vers  Nifa- 
bour  ôc  Thous  ,  dont  il  fit  mafiacrer  tous  les  habitans.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  Herat  (c)  où  commandoit  Schamfeddin 
Mohammed  qui  avoit  fous  fes  ordres  près  de  cent  mille  com- 
battans. Celui-ci  refufa  de  fe  rendre,  ôc  Touli  en  forma  le  liège. 
La  garnifon  ne  ceffa  pendant  fept  jours  de  faire  des  forties, 
ôc  l'on  combattit  de  part  ôc  d'autre  avec  tant  de  fureur , 
que  le  fang  couloit  de  tous  côtés.  Touli  y  perdit  plus  de 
dix-fept  cens  Officiers.  Le  huitième  jour  le  combat  recom- 
mença- avec  autant  d'opiniâtreté  ;  mais  Schamfeddin  Mo- 
hammed ayant  été  dangereufement  bleflè,  les  troupes  fe  re- 
tirèrent en  défordre  dans  la  ville ,  les  Mogols  y  entrèrent 
avec  eux ,  ôc  Touli  qui  étoit  à  leur  tête ,  fit  crier  aux  ha- 
bitans qu'ils  eufient  à  fe  rendre ,  promettant  de  les  traiter 
avec  bonté ,  ôc  de  n'exiger  d'eux  que  la  moitié  des  tributs 
qu'ils  payoient  à  Dgelaleddin,  les  habitans  acceptèrent  fes  of- 
fres ;  mais  la  garnifon  ne  voulut  point  y  confentir ,  ôc  chacun 
fe  rangea  félon  le  parti  qu'il  vouloit  fuivre  ;  Touli  fit  défar- 
mer  la  garnifon  qu'il  pafîa  au  fil  de  l'épée  ,  donna  le  Gou- 

(a)  Petis  le  nomme  Barmaze.  qui  eft  Tcharkès  ,  &  MaloufilaYTe ,  ou 

(i)  Les  Chinois  la  nomment  Malou.     Merouerroudh. 
Us  difent  qu'il  prit  encore  Tchakiko ,       (c)  Les  Chinois  la  nomment  Ha-la-hé, 
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. vernement  d'Herat  à  Malek  Aboubekr ,  &c  l'adminiflration 

Apr.  J.  C.  jgg  flnances  à  Menehetei,  ôc  alla  enfuite  ravager  une  partie 

JLanizti.  1        il  *    i    i       j •  \  11/  rr 

Genghi^-  du  pays  de  Melahedites  [a]  autrement  appelles  Aliallins  ; 

khan.        après  quoi  il  vint  rejoindre  ion  père  qui  étoit  devant  Ta- 
lekhàn. 

Genghizkhan  après  la  prife  de  Balkh  étoit  venu  attaquer 
Talekhan  ,  &  il  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'il  étoit  occupé  du 
fiége  de  cette  place.  Le  retour  deTouli  ayant  augmenté  con- 
sidérablement fes  forces,  il  fut  en  état  de  donner  un  afTaut 
général  dans  lequel  la  ville  fut  emportée ,  &  toute  la  garnifon 
égorgée.  Peu  de  tems  après ,  il  fit  éprouver  le  même  fort  à  An- 
derab,  &  enfuite  il  marcha  vers  Bamian.  Cette  ville  fe  défendit 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté ,  &  Genghizkhan  y  perdit  un 
fils  de  Zagatai  qu'il  chériffoit  beaucoup.  La  mort  de  ce  jeune 
Prince  irrita  tous  les  Mogols ,  qui  redoublèrent  les  affauts , 
&  prirent  enfin  la  ville.  Ils  n'épargnèrent  ni  les  femmes  en- 
ceintes ,  ni  même  les  animaux ,  tout  fut  égorgé  ,  Bamian 
ne  fut  plus  qu'un  défert ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Moa-balig  ,  c'eft-à-dire  ,  ville  de  Trijlejfe. 

Ce  Prince  eût  porté  plus  loin  fes  conquêtes  de  ce  côté; 
niais  une  grande  victoire  que  le  Sulthan  Dgelaleddin  (b)  ve- 
noit  de  remporter  fur  fes  Généraux,  l'obligea  de  marcher 
en  diligence  contre  ce  Sulthan.  Genghizkhan  après  s'être 
rendu  maître  de  Samarcande  ,  avoit  envoyé  Ugar  furnommé 
Kalfchan  (c)  ,  avec  Schangi ,  Koutouktou-novian  ,  Tabazik 
&  Malkaw  à  la  tête  de  trente  mille  hommes,  pour  ôter 
toute  communication  des  Etats  du  Sulthan  avec  les  pays  de 
Ghazna,  de  Candahar  ôc  de  Caboul.  Ces  Généraux  s'étoient 
partagés  en  plufieurs  corps,  pour  être  plus  à  portée  de  veiller 
fur  tous  les  mouvemens  des  ennemis.  Koutouktou-novian 
avec  fes  troupes  ,  s'approcha  d'Herat,  où  il  apprit  que  Sulthan 
Khan  melik  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  venoit  d'en  fortir 
pour  aller  joindre  Dgelaleddin.  Cette  ville  n'étoit  pas  encore 
alors,  foumife  aux  Mogols.  Il  voulut  pourfuivre  le  Général 
Kharizmien  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  &  celui-ci  rejoignit 

(a)  Les  Chinois  les  appellent  Moulai,    tan  ou  Suon-tan ,  c'eft-à-dire ,  Sulthan,' 

(b)  Les  Chinois  le  nomment  Tcha-        (c)  C'eft-à-dire     en  langue  Mogole 
Ja-ting ,  &  lui  donnent  le  titre  de  So-    un  homme  amufanu 
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avec  Tes  troupes  le  Sulthan  Dgclaleddin.  D'un  autre  côte ,  * 

Tabazik  ôc  Malkaw  s'étoient  rendus  auprès  de  Candahar,  £,pr,^,c' 
qu'ils  avoient  penfé  furprendre  par  la  négligence  des  habi-  Genghiï 
tans.  Dans  le  teins  qu'ils  en  faiioient  le  fiége  ,  Dgelaleddin  khan' 
les  vint  attaquer,  les  obligea  de  prendre  la  fuite  ,  ôc  leur  tua 
plus  de  mille  hommes.  Il  marcha  enfuite  vers  Koutouktou- 
novian ,  qu'il  força  d'en  venir  aux  mains  avec  lui.    L'aile 
gauche  de  fon  armée  étoit  commandée  par  Sulthan  Khan 
melik  ,  la  droite  par  Seifeddin  melik ,  ôc  il  fe  mit  au  centre. 
]1  fondit  fur  les    Mogois  avec  impétuofité ,  '  Koutouktou- 
novian  pendant  la  bataille,  avoit  ordonné  à  un  de  fes  Offi- 
ciers de  remplir  de  paille  tous  les  bonnets  ôc  manteaux  de 
feutre  que  l'on  pourroit  trouver ,  pour  en  former  uns  ligne 
qui  fut  rangée  fur  des  chevaux.  Les  Kharizmiens  crurent  que 
c'étoit  un  nouveau  renfort,  ôc  prenoient  déjà  la  fuite;  mais 
Dgelaleddin  qui  s'apperçut  du   fîratagême  les  ramena   au 
combat.  Il  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  ôc  les  Mogois 
contraints  de  fe  fauver  ,  abandonnèrent   tous  leurs   morts 
ôc  leurs  Méfies  fur  le  champ  de  bataille.  Genghizkhan  in- 
formé de  la  défaite  de  fes  troupes,  fe  tranfporta  auffi-tôt 
dans  cette  contrée,  Dgelaleddin  fe  retira  vers  l'Indus  où 
il  fut  vaincu  ;  il  pafla  ce  grand  fleuve  à  la  nage ,  échappa 
à  la  pourfuite  de  Dubai-novian  ôc  de  Bala-novian ,  ôc  fe  fauva 
dans  l'Inde. 

Au  bruit  de  la  vi&oire  que  Dgelaleddin  avoit  remportée 
fur  les  Mogois ,  les  villes  commençoient  déjà  à  fecouer  le 
joug  ,  Herat  avoit  aflbmmé  les  Officiers  que  Touli  y  avoit 
laiffés  ,  ôc  avoit  nommé  un  nouveau  Gouverneur  appelle 
Mobarezeddin.  Genghizkhan  après  avoir  blâmé  fon  fils  de 
ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  mourir  les  habitans  de  cette  grande 
ville ,  y  envoya  lltchiktai-novian  avec  quatre-vingt  mille 
hommes.  La  ville  fut  auiïi-tôt  afliégée  par  quatre  endroits 
différens  ,  ôc  emportée  après  fix  jours  de  fiége  ;  elle  fut  en- 
tièrement détruite  ,  ôc  il  n'en  réchappa  que  quinze  perfon- 
nes.  De-là  les  Mogois  vinrent  rejoindre  Genghizkhan  dans 
le  Khorafan  (a).  L'an  im 

(a)  L'an  6\$  de  l'Hegire» 
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Ce  Prince  étoit  mécontent  depuis  long-tems  des  peuples 

L'ani"-'  ^u  Captchac,  leur  Roi  avoit  mal  parlé  de  lui,  ôcavoitfou- 
Genghii-    vent  donné  afyle  à  fes  ennemis.  Sudai  bahadour  ôcTchepe- 
khan.         novian  qui  avoient  fournis  l'Adherbidgiane  ôcle  pays  d'Ar- 
Gaubll.       ran  }  fijivis  de  Cofmeli,  eurent  ordre  cette  année  de  mar- 
des  Tatar:'.  cher  vers  le  Captchac  avec  leurs  armées.  Ils  fe  rendirent 
d'abord  à    Schamakie  ,  qu'ils  obligèrent  de  fe  rendre.  Là 
ils  prirent  dix  guides  ,  pour  les  conduire  par  le  chemin  le 
plus  court  jufqu'à  la  ville  de  Derbend.  Afin  d'intimider  ces 
guides ,  ils  en  égorgèrent  un  en  préfence  des  autres  qu'ils 
menacèrent  d'un  pareil  fort ,   s'ils  les  faifoient  égarer  dans 
ces  chemins  inconnus.  Malgré  cet  exemple  les  guides  con- 
duifirent  les  Mogols  dans  un  endroit,  où  les  Alains  &  les 
Captchacs  étoient  en  embufcade  ;   ôc  les  Mogols  qui  ne 
s'en  apperçurent  que  lorfqu'il  ne  leur  fut  plus  poffible  de  re- 
culer ,  prirent  alors  le  parti  de  jetter  la  divifion  entre  ces 
deux  peuples  ennemis.   Ils  envoyèrent  des  préfens  aux  Cap- 
tchacs ,  6c  leur  firent  dire  qu'ils  étoient  furpris  de  les  voir  réu- 
nis aux  Alains ,  peuple  entièrement  différent  des  Captchacs 
qui  étoient  du  même  fang  que  les  Mogols.  Les  Captchacs  fe 
féparerent  alors  des  Alains ,  mais  ils  refuferent  en  même  tems 
de  fe  joindre  aux  Mogols.  Ceux-ci  profitèrent  de  cette  di- 
vifion pour  furprendre  les  Alains ,  dont  ils  firent  un  grand 
carnage,  ôc  prirent  le  relie  prifonniers.  Les  Captchacs  com- 
mencèrent à  fe  repentir  de  les  avoir  ainfi  abandonnés  ,  ôc 
fe  défiant  des  Mogols ,  ils  fe  retirèrent   fur  les  frontières 
des  Ruffes  (a) ,  avec  lefquels  ils  contractèrent  une  alliance. 
Cromer.      Les  Hiftoires  de  Ruffie  appellent  ces  Captchacs,  Poloutçi, 
Michou.      c'efi-à-dire,  des  chaffeurs  ou  des  voleurs  ,  parce  que  ces  peu- 
îUijfeimes.  pies  ne  vivent    que   de  brigandages  (/').    Les  Poloutçi  ou 
Captchacs  demandèrent  des  fecours  à  Mftifias  Romanowitz 
qui  regnoit  à  Kiovie  ;  ôc  pour  achever  de  gagner  fa  confian- 
ce ,  leur  Prince  embraffa  le  Chriftianifme.  Alors  les  Ruffes  raf- 
femblerent  leurs  troupes  ,  ôc  marchèrent  vers  le  Boryfthenes. 

(a)  Les  Ruffes  font  appelles  par  les  dent  avec  l'Hiftoire  Chinoife  &  l'ordre 

Chinois  OueloiTe.  des  événemens. Elles  difent  même  qu'a- 

(!>)  Michou  met  cette  expédition  en  vant  cette  époque  on  n'avoit  pas  enten-5 

Tin  ;  Cromer  ,  en  121 1  ;  les  Annales  du  parler  encore  des  Tartareît 
Ruffiennes  j  en  1113  ;  &  elles  î'açcor* 
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Les  Mogols  ,  infïruits  de  cette  alliance ,  firent  fçavoir  aux  ? — ■ 

Rufles  ,  qu'ils  navoient  aucune  intention  de  les  attaquer  ,  L'an  11*3] 
&  qu'ils  n'en  vouloient  qu'aux  Captchacs.  Les  Ruffes  maila-  Genghi*- 
crerent  ceux  que  les  Mogols  leur  envoyèrent.  Ceux-ci  firent 
partir  de  nouveaux  députés  ,  qui  ne  furent  pas  plus  écoutés. 
Mftiflas  de  Galicz  pafla  le  Boryfthenes ,  &  en  chafla  l'avant- 
garde  des  Mogols ,  qui  y  étoit  avec  Syemia  begh.  Enfuite 
toute  l'armée  Ruflienne  ,  qui  étoit  venue  de  Galicz ,  t'raverfa 
le  Boryfthenes  fur  mille  vaiiTeaux ,  &  défit  une  troupe  de 
Mogols  ,  qu'elle  pourfuivit  jufqu'à  la  rivière  Kalkas  ,  où  étoit 
le  relie  de  l'armée.  Mftiflas  de  Galicz ,  après  avoir  pafle 
cette  rivière ,  rangea  fes  troupes  en  bataille ,  &  mit  les  Cap- 
tchacs à  la  tête.  Ceux-ci  furent  battus  &  renverfés  fur  les 
Ruffes  qui  étoient  près  de  remporter  la  vi&oire.  Mftiflas  de 
Kiovie,  ôc  un  autre  Mftiflas,  fils  de  Swiatoflas,  quiigno- 
jroient  cette  défaite,  furent  furpris  dans  leur  camp,  où  ils 
e'toient  reliés.  Ils  s'y  défendirent  pendant  trois  jours ,  après 
iefquels  ils  furent  obligés  de  l'abandonner.  Les  Mogols  les 
pourfuivirent  jufqu'au  Boryfthenes.  Mftiflas  ,  Grand-Duc  de 
Kiovie  ,  6c  le  Duc  de  Czernikove  furent  faits  prifonniers  (a). 

Les  Mogols  qui  ne  pénétrèrent  pas  alors  plus  avant  dans  la  GnublU 
Ruffie ,  rentrèrent  dans  le  pays  des  Captchacs ,  traverferent 
le  Volga  (b)  ,  ravagèrent  toutes  ces  plaines ,  tuèrent  le  Khan, 
des  Kamli,  nommé  Hotofe,  &  revinrent  joindre  Genghiz- 
khan  dans  la  grande  Bukharie.  C'eft  au  retour  de  cette  Gran- 
de expédition,  que  Tchepe-novian  mourut  avec  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  grands  Généraux  de  fon  tems.  Genghiz- 
khan  dans  une  ville  de  ce  pays  ,  attendoit  que  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  fuffent  paffées.  Tous  les  Princes  de  fa  fa- 
mille &  fes  Généraux  s'y  raffemblerent ,  &  y  tinrent  une 
diète  générale,  dans  laquelle  on  convint  d'une  forme  de 
gouvernement  au  fujet  de  tous  les  pays  dont  on  venoit  de 
faire  la  conquête.  Outre  les  Commandans  des  troupes ,  on 
établit  des  Officiers  ,  appelles  Targoudgi  (r) ,  qui  étoient 

(a)  Cette  bataille  fut  donnée  le  1 6  de  (b)  Les  Chinois  le  nomment  O-li-tù 
Juin  de  l'an  du  monde  ,  félon  les  Ruf  (<-)  Les  Chinois  écrivent  Ta-lou-hoa, 
fes  ,6731. 
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- — ~—  chargés  de   rendre  la  juftice ,  ôc  qui  portoient  avec  eux  le 

L'aniiiî!  fceau  du  Monarque  Mogol. 

Genghù-  Genghizkhan  manquoit  alors  de  provifions  ,  principale- 
ment de  ris  &  de  foie.  Plusieurs  Grands  de  l'Empire  mi- 
rent en  délibération  dans  cette  diète,  s'il  ne  feroit  pas  plus 
à  propos  de  faire  tuer  tous  les  habitans  des  provinces  que 
l'on  avoit  conquifes  dans  la  Chine ,  comme  gens  inutiles  , 
pour  convertir  leurs  campagnes  en  pâturages  ,  qui  devien- 
droient  d'un  grand  fecours.  Telle  étoit  la  barbarie  de  ces 
Conquérans.Ilitchoutfai  s'oppofa  vivement  à  cette  propofition. 
Il  expofa  à  Genghizkhan  ce  qu'il  falloit  faire  pour  rendre 
utile  la  conquête  de  la  Chine ,  lui  repréfenta  que  les  terres 
labourées ,  le  fel ,  le  fer ,  le  profit  des  rivières ,  le  ris ,  les 
foies  pouvoient  produire  dans  le  tréfor  des  fommes  très- 
confidérables  ;  il  fit  voir  que  la  gloire  &  la  puiflance  d'un 
Monarque  ne  confiftoit  pas  à  faire  maflacrer  les  peuples  vain- 
cus ,  &  que  s'il  falloit  de  grands  Capitaines  pour  comman- 
der fes  armées ,  on  avoit  également  befoin  de  fages  Ma- 
giftrats  pour  gouverner ,  &  de  payfans  pour  labourer. 

L'aiiT*i4.       Genghizkhan  vouloit  encore  s'arrêter  dans  les  paysocci-' 

GauèiU  dentaux,  pour  porter  la  guerre  dans  les  Indes,  &  fes  armées  s'é- 
toient  rendues  jufqu'à  un  endroit  appelle  porte  de  fer;  c'étoit  un 
paflage  très-fortifié  par  la  nature  &  par  l'art  :  mais  les  Mo- 
gols  ayant  fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  vu  un  monftre 
femblable  à  un  cerf,  qui  avoit  la  queue  d'un  cheval,  une 
corne  fur  la  tête ,  que  fon  poil  étoit  verd  ,  &  que  cet  ani* 
mal  avoit  dit  qu'il  falloit  que  Genghizkhan  s'en  retournât, 
Ilitchoutfai  faifit  cette  occafion  pour  repréfenter  à  Genghiz- 
khan que  le  Ciel  l'avertiflbit ,  par  l'organe  de  ce  monftre , 
qu'il  n'aimoit  pas  le  fang  ,  &  qu'il  falloit  accorder  la  vie 
aux  vaincus.  Genghizkhan  comprit  par-là  que  les  Mogols 
s'ennuyoient  de  faire  la  guerre  dans  des  pays  fi  éloignés ,  & 
il  réfolut  de  s'en  retourner  à  Caracorom  (a) ,  que  quelque 
tems  auparavant  il  avoit  déclaré  pour  être  fa  capitale  {b)  : 
mais  avant  que  de  fe  mettre  en  route ,  il  ordonna  à  fon  fils 

(a)  Les  Chinois  la  nomment  Holin,      Q>)  En  un» 
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Zagatai  de  marcher  vers  le  Ghilan ,  pour  aller  chercher  le  ■  -  -j  (,- 
Sulchan  Dgelaleddin.  Le  bruit  fe    répandoit   alors  que  ce  j/mim^ 
Prince  étoit  revenu  des  Indes.  Oktai  fut  envoyé  du  côté  Genghù-. 
de  Ghazna  (a) ,  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  d'un  Seigneur    ian' 
Kharizmien  ,  nommé   Sebeghteghin.    Ce  Prince  fe  rendit 
dans  cette  ville ,  qui  protégeoit  ce  Seigneur ,  fie  paffa  tous 
les  habitans  au  fil  de  1  epée  ;  Zagatai  fournit  tout  le  Ghilan. 
Après  cette  expédition  les  deux  Princes  revinrent  joindre 
leur  père  dans  la  grande  Bukharie. 

Genghizkhan  s'étoit  rendu  à  Samarcande  dans  le  deffein  Mjt.  #/«?« 
de  retourner  en  Tartane  ;  mais  avant  que  de  quitter  cette  *'  r«M"« 
ville ,  il  envoya  un  Officier  vers  Toufchi ,   qui  demeuroit 
dans  le  Captchac ,  pour  lui  ordonner  de  fe  préparer  à  faire 
une  grande  chaffe  ,   parce  qu'il  y  avoit  alors  beaucoup  de    . 
bêtes  fauves  fur  les  frontières  du  Captchac  ôc  du  Turkeftan. 
Ces  fortes  de  chaffes  occupent  une  grande  quantité  de  mon- 
de ,  fie  reffemblent  plutôt  à  la  marche  d'une  armée  entière 
qu'à  un  divertifTement.    Toutes  les  troupes  font  un  cercle 
d'une  étendue  confidérable  j    qui    environne  fouvent  tout 
un  pays.  Alors  elles  avancent  en  fe  ferrant  toujours  de  plus 
en  plus  ôc  formant  un  cercle  moins  grand  ;  les  animaux  qui 
font  difperfés  dans  les  forêts  ôc  dans  les  montagnes ,  fie  ren- 
fermés dans  ce  cercle,  fuient  toujours  vers  le  centre, où  ils 
fe  trouvent  tous  raffemblés  ;  alors  les  Princes  tuent  ceux 
qu'ils  veulent,  fie  abandonnent  le  reite  aux  troupes.  Ces 
chafles  qui  durent  plufieurs  mois ,  fervent  en  même  tems  à 
nourrir  les  armées.  Toufchi  fit  donc  aflembler  fes  troupes 
ôc  fes  fujets ,  chafla  les  bêtes  fauves  du  côté  de  Genghiz- 
khan qui  faifoit  la  même  chofe ,  ôc  on  tua  une  multitude 
prodigieufe  d'animaux.  Toufchi  en  venant  voir  fon  père ,  lui 
avoit  amené  cent  mille  chevaux ,  pour  remonter  fa  cavalerie 
qui  étoit  en  mauvais  état.  Il  y  en  avoit  vingt  mille  quiétoient 
blancs,  autant  de  noirs ,  autant  de  pommelés,  autant  de  bai- 
bruns  ,  ôc  autant  de  couleur  de  tigre.  Il  apporta  en  même 
tems  un  grand  nombre  de  préfens,  qu'il  diltribua  à  fes  frères. 
Genghizkhan  le  renvoya  dans  le  Captchac,  donna  le  gouver- 

(«)  Elle  eil  appellée  par  les  Chinois  Han-yen.^ 


Apr.  J.  C. 
L'an  1114, 
Genghiz- 
khan. 

Gaubil. 


L'an  112.5. 

Gaubil. 


Çaiibil, 
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nement  des  pays  conquis  en  Occident  à  Zagatai,ôc  Portchouj 
un  de  Tes  Généraux  ,  eut  ordre  de  l'aider  de  fes  confeils  ;  en- 
fuite  ce  Prince  prit  la  route  de  Caracorom  ;  il  étoit  accom- 
pagné d'O&ai,  de  Touli ,  de  Sudai  bahadour,  de  Tchahan, 
de  Cofmeli ,  de  Couba ,  des  Princes  Pitou  ôc  Ouatchen  , 
de  Poyaoho  ,  fils  d'Alakous ,  ôc  d'Idikout ,  Roi  des  Igours. 
Après  une  abfence  de  fept  ans  il  arriva  aux  environs  de  la 
rivière  de  Toula  (a). 

Toute  la  famille  de  Genghizkhan  vint  au-devant  de  lui , 
ôc  le  reçut  avec  des  marques  d'une  joie  extraordinaire.  La 
Reine  du  Leaotong,  nommée  Tiao-li,  fe  jetta  à  fes  genoux, 
ôc  lui  fit  des  complimens  fur  fes  conquêtes.  De  fon  côté , 
Genghizkhan  la  confola  fur  la  mort  de  fon  mari  Lieou-ko, 
lui  donna  publiquement  des  éloges  fur  la  manière  dont  elle 
avoit  gouverné  le  Leao-tong  ,  ôc  lui  promit  fa  protection 
pour  toute  fa  famille.  Cette  Reine  le  pria  de  donner  à  Pi- 
tou  ,  fils  de  Lieou-ko  ,  qui  l'avoit  fuivi  dans  l'Occident ,  le 
titre  de  Roi  du  Leao-tong  ;  quoique  ce  Prince  fût  fils  d'une 
autre  femme ,  ôc  qu'elle  eût  elle-même  plufieurs  enfans ,  par- 
ticulièrement Chen-ko ,  qui  avoit  toutes  les  qualités  nécef- 
faires  pour  le  gouvernement.  Elle  fut  allez  défintéreffée  pour 
leur  préférer  Pitou ,  ôc  perfifta  à  le  demander  à  Genghiz- 
khan ,  qui  vouloit  au  moins  que  les  deux  Princes  régnaffent 
enfemble.  Genghizkhan  n'y  confentit  qu'après  des  infiances 
réitérées  de  la  part  de  Tiao-li ,  il  raconta  à  cette  Princeffe 
les  grandes  aftions  de  bravoure  que  Pitou  avoit  faites  en 
Occident,  le  déclara  enfuite  Roi  du  Leao-tong,  où  il  le  fit 
conduire  avec  Tiao-li ,  gardant  auprès  de  lui  Chen-ko. 

Pendant  l'abfence  ds  Genghizkhan,  Mogli ,  fon  Général 
dans  la  Chine ,  n'avoit  point  ceffé  de  faire  la  guerre  aux 
Niu-tché  ,  foit  par  lui-même ,  foit  par  les  différens  Géné- 
raux qui  étoient  fous  fes  ordres.  Il  avoit  envoyé  Mafgan 
à  la  tête  des  troupes  ,  pour  aller  attaquer  Tchang-jao  , 
Général  des  Niu-tché  ,  qui  s'étoit  rendu  à  Tfe-kin-koan  {b)  , 
fameufe  forterefTe  fituée  dans  les  montagnes  du  Pé-tcheli. 
Ce  Général ,  après  s'être  défendu  avec  beaucoup  de  valeurâ 


(a)  A  la  première  lune. 


{b)  L'an  1118, 


tombas 


Lts  Mogols.  Livre  XV.  6$ 

tomba  de  cheval  ;  on  l'arrêta  auffi-tôt ,  &  on  le  condui/it » 

à  Mafgan  (a) ,  devant  lequel  on  voulut  l'obliger  de  fe  met-  ££„  iï^ 
tre  à  genoux.  Je  fuis  ,  dit  Tchang-jao  ,  Général  d'armée  com-  Genghii- 
me  Mafgan ,  &  je  ne  confentirai  jamais  à  me  deshonorer  par        ' 
une  telle  bajfejje.    Mafgan  étonné  de  la  grandeur  d'ame  de 
cet  Officier ,  le  fit  délier  &  le  traita  avec  bonté ,  ainfi  que 
les  autres  prifonniers.  Mais  ayant  ordonné  en  même  tems 
qu'on  arrêtât  le  père  6c  la  mère  de  Tchang-jao ,  celui-ci , 
pour  leur  conferver  la  vie  ,  embrafla  le  parti  des  Mogols , 
&  fut  dans  la  fuite  un  de  leurs  meilleurs  Généraux. 

Mogli ,  accompagrté  de  fon  fils  Polou ,  enleva  (b)  enfuite 
dans  le  Chanfi  plufieurs  places  ,  que  les  Niu-tché  avoient 
reprifes  &  fortifiées.  Ta-yuen-fou  ,  capitale  de  cette  provin- 
ce ,  foutint  trois  afîauts ,  Sx.  les  Officiers  aimèrent  mieux  fe 
donner  la  mort  que  de  fe  rendre  ;  ceupe  des  autres  places 
imitèrent  cet  exemple.  Mogli  confia  (c)  un  corps  de  trou- 
pes à  Tchang-jao,  qui,  ardent  de  venger  la  mort  d'un  de  fes 
amis  tué  par  Kia-yu  ,  entra  dans  le  territoire  de  Pao-ting- 
fou  ,  où.  commandoit  cet  Officier  des  Niu-tché.  Kia-yu  s'é- 
toit  retranché  fur  la  montagne  Kong-tai  ,  où  il  manquoit 
d'eau.  Tchang-jao  fe  contenta  d'empêcher  que  les  foldats 
de  Kia-yu  ne  vinflent  en  chercher  dans  les  environs  ,  Sx. 
l'obligea  par  ce  moyen  de  fe  rendre  ;  il  lui  arracha  le  cœur, 
l'immola  aux  mânes  de  fon  ami,  &  fe  retira  enfuite  à  Man- 
tching ,  petite  ville  à  quelques  lieues  au  Nord-ouelt  de  Pao- 
ting-fou ,  où  il  fut  inverti  par  Ou-fien  ,  Général  des  Niu- 
tché.  Comme  cette  ville  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un 
long  fiége,  Tchang-jao  plaça  fur  les  murailles  tous  les  gens 
inutiles ,  ôc  avec  un  corps  de  braves  foldats  il  fortit ,  ôc  fe 
fit  jour  à  travers  les  ennemis.  Mais  il  étoit  à  peine  échappé 
de  ce  danger ,  qu'il  fe  trouva  enveloppé  par  un  nouveau 
corps  de  Niu-tché;  quoique  bleffé  d'une  flèche  qui  lui  empor- 
ta deux  dents ,  &  après  avoir  perdu  prefque  tout  fon  monde, 
il  fe  défendit  avec  tant  de  courage  le  fabre  à  la  main,  qu'il 
fe  débarrafia ,  ôc  avec  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui 
reftoit ,  il  alla  piller  quatre  villes  qui  fe  rencontrèrent  fur 

{a)  A  la  cinquième  lune  de  l'an  111S,        (c)  A  la  quatrième  lune  de  l'an  iii^» 
{b)  A  la  huitième  lune. 
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-  fa  route  i  enfuite  avec  les  fecours  qu'il  reçut  de  Mogli ,  il  fît 

L'an  \'i%\  plufieurs  conquêtes  dans  les  diftri&s  de  Tchin-ting-fou  & 
Genghii-  de  Pao-tim-fou.  Les  Mogols  ne  furent  pas  moins  heureux 
khan.        (jans  ja  core'e  t  &-  ils  Soient  parvenus  pendant  le  cours  de 

cette  année  à  rendre  tributaire  ce  Royaume. 
Caubil.  Mogli  ne  fut  pas  long-tems  fans  rentrer  dans  les  Etats  des 

Niu-tché  (a).  Il  vint  Camper  à  Man-tching  ,  près  de  Pao- 
ting-fou ,  d'où  il  envoya  vers  Tao-ma-koan  ,  fortereffe  du 
Pe-tcheli  ,  fituée  entre  des  montagnes  ,'  un  détachement 
confidérable ,  qui  défit  un  corps  des  Niu-tché  ;  le  Gou- 
verneur de  Tchin-ting-fou  fe  rendit  'aux  Mogols  ,  ôc  leur 
livra  cette  place.  Mogli  fit  rendre  la  liberté  à  tous  les  pri- 
fonniers  qu'on  avoit  faits  ,  défendit  le  pillage ,  ôc  fe  rendit 
maître  de  Tfi-nan-fou ,  capitale  du  Chantong. 

L'Empereur  des  Niu-tché  qui  avoit  fait  mourir  l'année 
précédente  fon  Miniftre  Kao-ki ,  que  l'on  avoit  accufé  d'être 
la  caufe  de  la  ruine  de  l'Empire  ,  avoit  pris  depuis  ce  tems 
les  mefures  néceffaires  pour  chaffer  de  fes  Etats  les  Mo- 
gols. Su-ting,  homme  très- expérimenté  dans  la  guerre,  qui 
avoit  fuccédé  à  Kao-ki ,  étoit  parvenu  à  mettre  fur  pied  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  dans  le  Chantong  ,  ôc  il 
s'étoit  campé  à  Hoang-ling-kang  ,  d'où  il  envoya  un  corps 
de  vingt  mille  hommes  de  pied  pour  furprendre  Mogli.  Ce- 
lui-ci décampa  auffi-tôt  de  Tfi-nan-fou  ,  alla  au-devant  des 
Niu-tché ,  &  les  défit.  Il  attaqua  enfuite  la  grande  armée 
qui  étoit  campée  fur  le  bord  de  la  rivière ,  où  elle  s'étoit 
rangée  en  bataille.  Il  fit  combattre  à  pied  fa  cavalerie,  ôc 
obligea  les  ennemis  à  fe  retirer  ;  un  grand  nombre  fut  noyé 
dans  la  rivière.  Il  alla  enfuite  affiéger  Tong-tchang-fou  ; 
mais  prévoyant  que  ce  fiége  feroit  trop  long,  il  fe  contenta 
de  laifler  devant  cette  place  quelques  troupes  pour  la  tenir 
bloquée.  Cette  ville  manquoit  alors  de  proviiîons  ;  la  gar- 
nifon  tenta  de  fortir  (b)  ;  le  Général  Mogol  -,  que  Mogli  y 
avoit  laiffé ,  la  défit ,  tua  fept  mille  hommes ,  ôc  entra,  en- 
fuite  dans  la  ville. 

Mogli ,  pendant  ce  tems-là ,  avoit  pafîé  le  Caramoran  , 

(<i)  A  la  huitième  lune  de  l'an  ii  10.         {b)  A  la  cinquième  lune  de  l'an  iiii. 
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ôc  étoit  entré  dans  le  pays  d'Ortous  ,  qui  faifoit  partie  des  7  J~T 
Etats  du  Roi  de  Tangout.  Ce  Prince  fut  obligé  d'accéder  L'unitfi 
à  tout  ce  que  Mogli  lui  propofa  ;  enfuite  les  Mogols  aile-  Genghiz- 
rent  bloquer  Yen-gan  dans  le  Chenfi,  qui  appartenoit  aux 
Niu-tché ,  ils  y  tuèrent  plus  de  fept  mille  hommes  ;  mais 
ne  pouvant ,  malgré  cet  avantage ,  fe  rendre  maîtres  de  la 
place,  ils  allèrent  prendre  Kia-tcheou  6c  quelques  autres 
villes ,  où  ils  laifTerent  des  troupes.  Par-là  Mogli  efpéroit 
parvenir  à  s'emparer  du  fameux  paflage  appelle  Tong-koan , 
pour  aller  enfuite  afliéger  la  ville  de  Kai-fong-fou.  Il  prit  (a) 
plufieurs  places  dans  les  environs  de  Ping-yam-fou  ,  mais  il 
attaqua  (b)  inutilement  Fong-tfiang-fou  dans  le  Chenfi.  In- 
formé que  les  Niu-tché  avoient  repris  Pou-tcheou  dans  le 
Chenil ,  ôc  tué  le  Gouverneur  Mogol ,  il  paiïa  auffi-tôt  le 
Caramoran ,  entra  dans  cette  province ,  reprit  Pou-tcheou  ôc 
un  grand  nombre  d'autres  places;  mais  dans  letems  qu'il  fe 
préparait  pour  une  nouvelle  expédition  ,  il  tomba  malade  à 
Ven-hi-hien ,  ôc  y  mourut  après  avoir  tenu  ce  difeours  à  fon 
frère  Tai-fun  :  «  Il  y  a  quarante  ans  que  je  fais  avec  fuccès 
»  la  guerre  pour  établir  l'empire  des  Mogols  dans  ces  provin- 
»>  ces ,  je  meurs  avec  le  regret  de  n'avoir  pu  prendre  Pien- 
»>king.  Je  vous  en  laifle  le  foin  ,  regardez  la  prife  de  cette 
«  ville  comme  une  conquête  importante  ». 

Mogli  étoit  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  ôc  Genghizkhan 
n'avoit  pas  de  fujet  qui  lui  fût  plus  attaché ,  ni  qui  lui  eût 
rendu  plus  de  fervices.  Il  fupportoit  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre  comme  le  moindre  foldat.  On  rapporte  que  dans  le 
tems  que  Genghizkhan  n'étoit  encore  que  Chef  de  horde, 
ôc  après  un  échec  qu'il  avoit  efluyé,ce  Prince  ,  accablé  de 
fatigue  ôc  ne  pouvant  regagner  fon  camp  à  caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  neiges  qui  tomboit  alors  ,  s'étoit  jette  fur  de 
la  paille  pour  prendre  le  fommeil.  Mogli  ôc  Portchou  pri- 
rent une  couverture ,  qu'ils  tinrent  eux-mêmes  en  l'air  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  fans  remuer  le  pied  pour  changer  de 
place.  Cette  adion  fit  beaucoup  d'honneur  aux  deux  Offi- 
ciers ,  ôc  depuis  ce  tems-là  leurs  familles  furent  en  grande 
eftime  auprès  des  Princes  Mogols. 
(a)  L'an  mi,  (l>)  L'an  11.25. 

I   >j 
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«— — — -       Genghizkhan  fut  juftement  affligé  de  la  mort  de  ce  grand 
Apr.  J.  C.  Q^n^ral     &  c'eft  peut-être  cet  événement  qui  1'oblieea  de 
Gengluz.-    revenir  dans  les  Jitats  de   I  artarie  ,    quoiqu  il  eut  nomme 
khan.         Polou  ,  fils  de  Mogli ,    pour  fuccéder   aux  charges  de  fon 
père.  La  préfence  de  ce  Prince  devenoit  néceflairedans  la 
Chine  ;  les  Niu-tché  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  faifoiçut  de 
puiffans  efforts  pour  en  chauler  les  Mogols  ,  ôc  le  fruit  de 
tant  de  peines  pou  voit  être  perdu  en  un  moment.  D'un  au- 
tre côté ,  le  Roi  de  Tangout  venoit  de  donner  retraite  à 
Sun-koen-ki  ôcà  Tche-la-ho,  deux  grands  ennemis  des  Mo- 
gols. Genghizkhan  en  porta  inutilement  fes  plaintes  au  Roi 
de  Tangout,  qui,  loin  de  lui  donner  fatisfaiftion  fur  ce  fujet, 
fe  fervit  de  ces  deux  perfonnes.    Irrité   de  cette  conduite, 
il  fe   mit  à  la  tête  de  toutes  fes  armées  ,  &  marcha  vers 
Pétis.         le  Tangout.  Il  divifa  fes  troupes  en  dix  grands  corps  ;  Za- 
gatai  ôc  Oktai  commandèrent  les  deux  premiers  ;  les  autres 
furent  confiés  à  Carafchar ,  à  Ilenkou  ,  à  Bêla  ,  à  Sudai  ba- 
hadour,  ôc  à  d'autres  Chefs  qui  étoient  tous  fournis  à  Touli. 
L'an  m?.  Les  Mogols  traverferent  le  granddefert,  entrèrent  dans  le  Tan- 
gout (a) ,  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville  d'Akafchin  ,  que 
l'on  appelle  encore  Etfina ,  ôc  prirent  un  grand  nombre  de 
fortereiîes  ,  entre  autres  So-tcheou ,  Gan-tcheou  ,  Si-leang- 
fou ,  ôc  enfuite  Ling  tcheou  {b).  Les  Ecrivains  Arabes  ôc 
Perfans  ,  fuivis  par  M.  Pétis  ,  rapportent   que  le   Roi  de 
Tangout  ,  nommé  Schidaskou,  c'eft  ainfi   qu'ils  appellent 
le  Roi  de  Hia  ,  envoya   une  armée   de  cinq    cens    mille 
hommes  contre  Genghizkhan  ,  que  ces  troupes  étoient  tou- 
tes vêtues  magnifiquement,  que  dans  l'armée  Mogoleily 
avoit  vingt  mille  Kharizmiens ,  commandés  par  Ilenkou,  un 
pareil  nombre  d'Indiens  fous  les  ordres  de  Bêla ,  trente  mil- 
le Getes  fous  ceux   de  Bedreddin ,  ôc  trente  mille  autres 
Kharizmiens  fous  ceux  de  Danifchmend  khan  ;  qu'un  déta- 
chement de  cent  mille  chevaux  ,  envoyé  par  le  Roi  de  Tan- 
gout ,  fut  d'abord  repoufie ,   qu'enfuite  Genghizkhan  ayant 
pénétré  plus  avant ,  rangea  fes  troupes  en  bataille  fur  la  glace 
d'un  lac  formé  par  le  Caramoran  ,  ôc  qu'il  remporta  fur  les 

(<0  A  h  féconde  lunet  {b)  A  la  onzième  lune. 
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Tangouts  une  grande  victoire,  dans  laquelle  il  périt  trois 

cens  mille  hommes.  ■  LJ£|  ^6\ 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  détails ,  après  la  conquête  d'un  Genglik- 
grand  nombre  de  places,  Genghizkhan  fe  retira  à  trente  ou  kh"■"• 
quarante  lieues  vers  le  Nord,  pendant  que  fon  fils  Oktai  Gaub,L ■ 
fuivi  de  Tchahan  entra  dans  le  Honan  ,  .&  alla  faire  le  fiége 
de  Kai-fong-fou  ,  alors  capitale  de  l'Empire  que  les  Niu- 
tché  pofiedoient  dans  la  Chine  ,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiége.  Hientçung-te,  Roi  de  Tangout ,  étoit  mort  (a)  alors 
du  chagrin  que  lui  avoit  caufé  le  ravage  de  fes  Etats  par  les 
Mogols.  Oktai  continua  la  guerre  contre  les  Niu-tché,  s'em- 
para de  la  plupart  des  places  qui  étoient  dans  le  territoire  L'an  izî?? 
de  Siganfou  dans  le  Chenfi ,  &  fe  prépara  à  rentrer  dans  le 
Honan.  Les  Niu-tché  ayant  fait  quelques  propositions  de 
paix  que  Genghizkhan  ne  voulut  pas  écouter ,  ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  fe  défendre  ;  ils  firent  fortifier  tous  les  paiïa- 
ges  du  Caramoran  ,  &  principalement  celui  de  Tong-koan  , 
où  ils  mirent  une  nombreufe  garïiifon.  Ils  avoient  alors  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  de  troupes  choifies , 
commandée  par  les  plus  habiles  Généraux.  Genghizkhaa 
envoya  au  Printems  une  armée  qui  fit  le  fiége  de  Ning-hia 
capitale  du  Tangout  ;  un  autre  corps  de  fes  troupes  s'empara 
du  pays  de  Kokonor,  de  Kua-tcheou  ôc  de  Cha-tcheou: 
dans  le  défert  ,  pendant  qu'à  la  tête  d'un  troifiéme  corps 
il  alla  attaquer  Ho-tcheou  ôc  Si-ning  dans  le  Chenfi.  Il 
y  tailla  en  pièces  une  armée  de  trente  mille  hommes ,  & 
après  avoir  pris  Lin-tao-fou  qui  appartenoit  aux  Niu-tché  , 
il  fe  retira  à  la  montagne  Leou-pan  pour  y  éviter  les  grandes 
chaleurs  de  l'Eté. 

Li-hien  Roi  de  Tangout,  réduit  à  la  dernière  extrémité 
dans  fa  capitale  de  Ning-hia  ,  réfolut  (b)  enfin  de  fe  rendre  à 
dilcrétion ,  &  d'aller  trouver  Genghizkhan  à  la  montagne 
Leou-pan.  Mais  en  fortant  de  Ning-hia  il  .fut  maiTacré,  en- 
fuite  les  Mogols  pénétrèrent  dans  la  ville  qu'ils  mirent  au 
pillage ,  de  même  que  le  .palais.  Quoique  le  K  oi  de  Tangout 
fe  fût  attiré  par  fa  conduite  tous  ces  malheurs ,  on  ne  laiffe  pas 

(a)  A  la  feptieme  lune»  (£)  A  la  fîxieme  lune. 
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- — —-r  de  blâmer  la  cruauté  des  Mogols ,  qui  depuis  plufieurs  an- 
L'a.n  iii7."  nées  avoient  exercé  des  cruautés  inouies   fur  les  peuples 
Genghiz-    vaincus.  On  prétend  que  fur  cent  perfonnes  il  n'en  reftoir, 
pas  deux,  que  les  campagnes  du  Tangout  étoient  toutes  cou- 
vertes de  morts ,  ôc  les  bois ,  les  montagnes ,  les  cavernes 
remplis  de  miférables  qui  fuyoient  ces  barbares. 
Gaubil.  Après  avoir  entièrement  détruit  les  Princes  du  Tangout, 

kafen.ma"  Genghizkhan  qui  fe  propofoit  d'achever  la  conquête  de 
l'Empire  des  Niu-tché  tomba  malade  (a)  à  la  montagne 
Leou-pan ,  &  comme  il  vit  que  fa  maladie  devenoit  dan- 
gereufe ,  il  fit  (b)  venir  auprès  de  lui  fon  quatrième  fils 
Touli ,  les  Princes  &  les  Grands  de  fon  Empire.  Il  dé- 
clara Touli  Régent  de  l'Empire  jufqu'au  retour  d'Oktai  qu'il 
défigna  pour  être  fon  fucceffeur.  Il  exhorta  fes  enfans  à  vivre 
dans  une  étroite  union ,  6c  donna  à  fes  Généraux  des  con- 
feils  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  conduire  pour 
parvenir  à  foumettre  entièrement  les  Niu-tché.  Comme 
ceux-ci  étoient  maîtres  des*  pafîages  qui  font  du  côté  du 
Nord  ,  il  vouloit  que  les  Mogols  fe  liguafTent  avec  les  Song 
qui  régnoient  dans  le  Midi ,  ôc  qui  étoient  les  ennemis  dé- 
clarés des  Niu-tché  ,  afin  qu'on  entrât  par  le  Chenfi  ôc  le 
Houkouang,  pour  enfuite  aller  faire  le  fiége  de  Kai-fong-fou. 
Il  exclut  de  la  Couronne  ceux  des  Princes  de  fa  famille  qui 
étoient  nés  de  femmes  Chinoifes ,  enfuite  il  mourut  âgé  de 
66  ans  ,  dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  règne  (c). 
Htjl.géné.  Ce  Prince  avoit  plus  de  cinq  cens  femmes  ou  concubines  y 
des  Tatan.  parmi  lefquelles  un  grand  nombre  portoient  le  titre  d'Impé- 
ratrices ,  celles-ci  étoient  toutes  filles  de  Khans  ôc  de  Prin- 
ces. Il  y  en  avoit  quatre  principales  qui  avoient  chacune 
leur  palais  ,  que  l'on  appelloit  Ordou.  La  première  étoit 
nommée  Borta-kutchin  (rf).,  fille  de  Te-yn,  khan  des  Kun- 
kurats  ;  la  féconde  ,  Kidgiou ,  fille  de  l'Empereur  des  Niu- 
tché  ;  latroifiéme,  qui  portoit  le  nom  de  Caridgiou,  étoit 
veuve  de  Tayangkhan  ;  la  quatrième  appellée  Milou,  étoit 

(a)  A  la  feptieme  lune.  Canguifta. 

{b)  Le  18  d'Août.  (d)  Les  Chinois  la  nomment  Hiu-j 

le)  Nos  anciens  Hiftoriens  lui  don-  tchen, 
lient  le  nom  de  Cingis,  ou  Cinchit,  ou 
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de  race  Tartare  ôc  elle  avoit  une  fbeur  que  ce  Prince  époufa  (- 

après  la  mort  de  Milou.  Il  laiffa  neuf  enfans ,  parmi  lelquels  L^niix7* 
étoient  Toufchi,  Zagatai,  Oktaiôc  Touli,  venus  de  Borta-  Genghk- 
kou-tchin.    Les  autres   font  Ouloug-novian ,   Kalkan  {a),    ian" 
Tchourgatai ,  Ourtchar  (b)  ;  les  deux  derniers  ne  font  pas  f^t{a' 
nommés.  Idikout,  khan  d'Igour,  Poyaoho ,  khan  desUnguts ,  GmbiU 
ôc  Potou ,  khan  des   Kallats  épouferent  les  trois    filles  de 
Genghizkhan,  ôc^epuis,  les  defeendans  de  ces  Khans  ont  tou- 
jours époufé  des  filles  des  Empereurs  Mogols. 

Du  vivant  de  Genghizkhan ,  fes  quatre  premiers  enfans 
étoient  chargés  de  tout  le  gouvernement  de  l'Empire. 
Toufchi  avoit  infpe&ion  fur  le  palais  ôc  la  vénerie ,  Zagatai 
adminiftroit  la  Juftice-,  Oktai  les  Finances,  ôc  Touli  les 
affaires  de  la  guerre.  Genghizkhan  avoit  établi  dans  fes 
troupes  la  même  difeipline  que  les  anciens  Khans  du  Tur- 
keftan  avoient  introduite  avant  lui.  Elles  étoient  diftribuées 
en  plufieurs  corps  de  dix  mille  hommes  qu'on  appelloit  Tou- 
man,  ôc  le  Chef  Touman  Agafi  ;  fous  ce  Chef  il  y  en  avoit 
d'autres  nommés  Mini-agafi  ,  qui  commandoient  chacun 
une  troupe  de  mille  hommes  ;  après  eux  venoient  les  Guz- 
agafi  ou  Commandans  de  cent  hommes ,  ôc  enfuiteles  Oun- 
agafi  ou  Chefs  de  dix.  Il  avoit  réglé  ce  que  chacun  de  fes 
fujets  devoit  fournir  à  l'armée  lorfqu'on  fe  mettoit  en  cam- 
pagne. Genghizkhan  ne  laiffa  jamais  une  belle  attion  fans 
louange ,  ôc  tout  barbare  que  nous  l'avons  vu ,  il  donnoit 
des  éloges  à  la  vertu,  ôc  purtilToit  très-févèrement  le  crime. 
11  fçavoit  employer  les  hommes  félon  leurs  talens  différens  ; 
des  plus  braves  iJ  en  formoit  des  Officiers ,  ôc  parmi  les 
prifonniers  qu'il  faifoit,  il  choififfoit  les  meilleurs  piétons  pour 
la  garde  des  chevaux,  les  autres  pour  celle  des  moutons; 
cette  attention  étoit  néceflaire  dans  un  pays  où  tout  le  monde 
étoit  pâtre.  Il  faifoit  affembler  une  fois  par  an  tous  fes  Offi- 
ciers, les  examinoit  par  lui-même;  ôc  c'étoit-là  une  oc- 
calion  de  faire  éclatter  fa  générofité  ,  ou  de  faire  fentir  toute 
la  rigueur  de  fa  févérité. 

Les  Ecrivains  Arabes  ôc  Perfans  nous  repréfentent  Gen-  Téris. 

(a)  Les  Chinois  le  nomment  Ko-lie-       (b)  Les  Chinois  le  nomment  Ou-lou- 
kien.  iche. 
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— — —  ghizkan  comme  un  Légiflateur,  &  ils  rapportent  plufieurs 
L'an  1^7]  I-nix  ^ppellées   Yajja  qu'ils  lui  attribuent.  Les  Chinois  au 
Genghii-    contraire   nous  apprennent  que  lorfqu'Oktai  monta  fur  le 
fchan.         Trône,  les  Mogols  n'avoient  ni  Loix,  ni  Coutumes  pour 
le  Gouvernement,  Ôc  que  les  grands  Officiers  difpofoient 
à  leur  gré  de  la  vie  des  Sujets.    Nous  obferverons  cepen- 
dant que  relativement  aux  Chinois  qui  font  fi  policés  ,  le 
gouvernement  des    Mogols  ,    malgré   quelques  Loix    que 
Genghizkan  aura  établies  ,  paffera  toujours  pour  un  gouver- 
nement barbare  &  plein  de  déford*e.  Quoi  qu'il  enfoit,  voici 
en  peu  de  mots  les  Loix  attribuées  à  Genghizkhan ,  que  M. 
Petis  a  raffemblées. 

I.  Il  établit  la  Croyance  d'un  Dieu  Créateur  du  Ciel  ÔC 
de  la  Terre ,  *ôc  Maître  de  toutes  chofes. 

II.  Il  exempta  des  Charges  publiques  les  Chefs  des  Sectes, 
les  Prêtres  &  les  ?vlédecins.    . 

III.  Il  défendit  fous  peine  de  la  vie  à  aucun  Prince ,  de  fe 
faire  proclamer  Khan ,  fans  avoir  été  élu  par  les  Grands  de 
la  Nation  dans  une  Diète. 

IV.  11  défendit  encore  que  les  Chefs  des  Hordes  ôc  les 
Grands  portaffent  des  titres  comme  les  Mahométans. 

V.  Il  ordonna  qu'on  ne  fk  jamais  la  paix  avec  aucun 
Prince,  qu'il  ne  fût  fournis. 

VI.  Il  établit  la  divifion  des  troupes  par  dix  mille ,  pat 
mille ,  par  cent  &  par  dix  (a). 

VII.  11  ordonna  que  chaque  foldat,  lorfqu'il  faudroit  fe 
mettre  en  campagne  ,  viendroit  recevoir  des  mains  de 
l'Officier  fes  armes ,  ôc  qu'il  les  tiendroit  toujours  propres. 

VIII.  Il  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  piller  l'ennemi 
avant  que  le  Général  en  eût  donné  la  permiffion ,  ôc  que 
chaque  foldat  garderoit  ce  qu'il  auroit  pris,  après  avoir  payé 
au  Khan  les  droits  impofés. 

IX.  Afin  de  tenir  fes  troupes  en  haleine ,  il  ordonna 
qu'elles  feroient  tous  les  hyvers  de  grandes  chaffes,  ôc  pour 
cela  il  défendit  à  fes  Sujets  de  tuer,  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu'en  Oâobre  ,  les  cerfs,  les  daims ,  les  chevreuils ,  les 
lièvres  ,  les  ânes  fauvages  ,  ôc  certains  oifeaux. 

(a)  Cet  éjablifTement  fubfîfloit  dans  la  Tartane  avant  Genshùkhan. 
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X.  Il  défendit  qu'on  égorgeât  les  animaux  ;  pour  les  tuer  , 


il  falloit  leur  lier  les  ïambes,  leur  fendre  le  ventre,  &  leur  Apr.  J.  C. 

,         .  \  '  L  an  1117. 

arracher  le  cœur  avec  la  main.  Genghù- 

XI.  Il  permit  de  manger  le  fang  ôc  les  entrailles  des  ani-  khan« 
maux  ;  chofes  qui  étoient  défendues  auparavant. 

XII.  Il  régla  les  immunités  ôc  les  privilèges  des  Tar- 
khans  ou  Grands  de  la  Nation. 

XIII.  Il  ordonna  que  tous  fes  Sujets  iroientàla  guerre, 
ou  travailleraient  à  des  ouvrages  publics  gratuitement. 

XIV.  Il  régla  les  fupplices  pour  les  criminels.  Il  voulut  que 
celui  qui  aurait  volé  un  bœuf  ou  un  cheval  fût  puni  de 
mort  ôc  que  fon  corps  fût  ouvert  par  le  milieu  ;  la  punition  des 
vols  moins  confidérables  fut  le  bâton,  ou  de  rendre  neuf 
fois  au-delà  de  la  valeur. 

XV.  Il  fut  défendu  de  prendre  pour  domeftiqueun 
Mogol ,  d'autorifer  la  parelîe  ou  la  fuite  des  Efclaves ,  foit 
en  leur  donnant  retraite ,  foit  en  leur  fourniflant  des  vivres. 

XVI.  A  l'égard  des  Mariages  ,  il  fut  ordonné  que  l'hom- 
me achèterait  fa  femme,  qu'il  n'épouferoit  point  une  fille 
dont  il  ferait  parent  au  premier  ôc  au  fécond  degré.  Mais 
il  laiffa  la  liberté  d'époufer  les  deux  fœurs  ,  d'avoir  plufieurs 
femmes  ôc  des  concubines. 

XVII.  Il  condamna  à  mort  les  adultères ,  ôc  donna  la 
permiffîon  de  tuer  ceux  qui  feraient  furpris. 

XVIII.  Pour  multiplier  les  alliances,  il  permit  aux  fa- 
milles de  s'allier  en  mariant  deux  enfans  qui  feraient  morts  ; 
pour  cela  on  faifoit  un  contrat  ôc  les  cérémonies  ordinaires. 

XIX.  Comme  les  Mogols  fe  précipitoient  dans  les  lacs 
ou  les  rivières  lorfqu'ils  entendoientle  tonnerre,  par  la  crainre 
qu'ils  en  avoient ,  il  leur  défendit  de  fe  baigner ,  de  faire 
aucune  ablution  ,  ôc  même  de  laver  leurs  habits  dans  las 
eaux  courantes,  fous  prétexte  qu'ils  excitoient  des  exha  ai- 
fons  qui  formoient  des  orages. 

XX.  Il  condamna  à  mort  les  efpions ,  les  faux  témoins, 
les  forciers,  ôc  les  gens  adonnés  aux  crimes  qui  répugnent 
à  la  nature. 

XXI.  Il  établit  des  peines  pour  des  Officiers  qui  man- 
queraient à  leurs  devoirs. 

Tome  Iîh  K 
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Telles  font  les  Loix  qu'on  attribue  à  Genghîzkhail  ,  on 

L\m  An',  ignore  de  quelle  Religion  il  étoit,  &  on  le  foupçonne  d'en 
Genghiz.-  avoir  eu  peu  ;  aufîi  cet  article  efl-il  affez  négligé  dans  fes 
khan.  Loix,  il  prefcrit  le  culte  d'un  Dieu  en  général,  fes  autres 
Réglemens  ne  tendent  qu'à  rendre  le  Souverain  plus  ab- 
folu.  Il  veut  que  le  grand  Khan  foit  élu  dans  une  Diète; 
que  tous  les  Sujets  foient  fes  efclaves  ,  toujours  prêts  à 
marcher  à  fes  ordres  ;  qu'ils  ne  foient  retenus  par  aucune 
fuperftinon  ,  qu'ils  foient  continuellement  exercés  aux  tra- 
vaux les  plus  pénibles  pour  fupporter  avec  plus  de  patience 
ceux  de  la  guerre  ;  qu'ils  s'accoutument  à  la  cruauté  ;  qu'ils 
foient  fournis  à  leurs  Chefs,  que  ceux-ci  le  foient  au  grand 
Khan  ;  ôc  que  tous  foient  unis  entre  eux  pour  fubjuguer  le 
refte  des  Nations.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  un  lieu  qu'il 
avoit  choilî,  ôc  que  les  Mogols  appellent  Burkhan-caldin  ; 
tous  les  Princes  de  fa  famille  ont  été  tranfportés  enfuite  {a) 
dans  cet  endroit. 
Gaubil.  Après  la  mort  de  Genghizkhan,  fon  fils  Touli  envoya,  vers 

les  Princes  de  fa  famille  ôc  les  Généraux  des  troupes ,  des 
Officiers  pour  les  inftruire  de  cet  événement,  ôc  les  invi- 
ter à  fe  rendre  en  Tartarie  pour  l'élection  d'un  nouveau 
Grand  Khan;  mais  on  ne  celfa  point  de  faire  la  guerre  con- 
tre les  Niu-tché.  Les  Mogols  étoient  alors  occupés  à  aifié- 
ger  une  ville  appellée  Ho-tcheou  dans  le  Chenil ,  Tchin-in 
qui  en  étoit  Gouverneur,  après  s'être  défendu  avec  beaucoup 
de  courage ,  ôc  perdant  toute  efpérance  de  falut ,  confeilla  à 
fa  femme  de  fonger  à  fa  sûreté  ;  celle-ci  répondit,  qu'ayant 
partagé  avec  lui  les  honneurs  ôc  les  biens ,  elle  vouloit 
mourir  auffi  avec  lui ,  elle  s'empoifonna  fur  le  champ  ;  fes 
deux  fils  avec  leurs  femmes  fuivirent  fon  exemple,  Tchin-in 
les  fit  enterrer,  ôc  fe  tua  lui-même;  alors  les  Mogols  en- 
trèrent dans  la  ville,  mais  ils  furent  battus  quelque  tems 
L'an  iiz8.  après  dans  un  combat  que  leur  livrèrent  les  Niu-tché  (b)9 
ôc  ils  perdirent  huit  mille  hommes. 

Pendant  ce  tems- là  Touli  faifoit  aflembler  tous  les  Grands 

(a)  Les  Chinois  nomment  cet  endroit     Peking ,  dans  une  caverne  appellée  Kin- 
la  montagne  Han.  Elle  eft  à  la  latitude    nien. 
47°  Î4'  >  longitude  ?°  jS  Occident  de       <J/)  A  la  troiûeme  lune. 
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de  la  Nation  ;  il  alla  au-devant  de  Ton  frère  Oktai  qui  avoir  "      7~T 
été  défigné  Grand-Khan  par  Genghizkhan  ;  mais  comme  on  Lan  ùtt, 
ignoroit  quels  étoient  fes  deffeins ,  ôc  quelques-uns  croyant 
qu'il  avoit  envie  de  fe  faire   lui-même  proclamer  Grand- 
Khan,  perfonne  n'ofoit  donner  encore  ce  titre  à  Oktai.  On 
attcndoit  alors  Zagatai  pour  ouvrir  la  Diète.    Ces  Princes 
s'affemblerent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Kerlon  en  Tar- 
tarie,  ôc  après  que  Belkatai-novian  ôc  Iltchiktai-novian  (a) 
eurent  fait  publiquement  la  lecture  des  dernières  volontés 
de  Genghizkhan  ,  on  réfolut  unanimement  de  les  exécuter  : 
en  conféquence,  on  indiqua  une  aflemblée  générale  au  22  L'an  rtifi 
de  la  huitième  Lune  à  Caracorom  capitale  de  l'Empire.  Touli 
ôclli-tchoutfai,  après  avoir  conféré  enfemble  fur  la  manière 
dont  on  feroit  la  cérémonie  de  l'élévation  d'Oktai  au  trône  , 
allèrent,  accompagnés  de  tous   les  Princes  ôc  de  tous  les 
Grands  de  la  Nation  ,   fe  profterner  devant  la  tente  d'Ok- 
tai ,  &  lui  fouhaiterent  un  règne  long  Ôc  heureux.  Quelques 
Hiftoriens  rapportent  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  d'abord 
accepter  l'Empire  qu'il  laifToit  ou  à  fon  oncle  ou  à  l'un  de 
fes  deux  frères ,    ôc  qu'on  employa  quarante  jours  pour  le 
déterminer  à  le  recevoir.   La  cérémonie  finit  par  un  grand 
feftin  qu'il  donna  à  toute  l'Affemblée  ,  ôc  par  des  préfens  ma- 
gnifiques qu'il  diftribua  aux  Grands  de  la  Nation. 

Après  cette  proclamation  ,  Oktai-khan  (/>)  s'attacha  à  Oktai- 
réparer  les  défordres  qui  s'étoient  introduits  pendant  Tinter-  khan* 
règne  ,  il  déclara  Ili-tchoutfai  fon  premier  Miniftre.  Celui-ci 
dreffa  des  Loix  que  le  Khan  fit  obferver  très-rigoureufement. 
Après  avoir  pris  une  connoiffance  de  tous  les  pays  qui  avoient 
été  fournis  par  fon  père ,  Oktai  détermina  la  quantité  de  foyes, 
de  grains  ôc  d'argent  que  les  familles  Chinoifes  dévoient 
fournir  ,  le  nombre  de  chevaux  ,  de  bœufs  ,  de  mou- 
tons, ôc  de  peaux  que  les  Tartares  dévoient  apporter,  ôc  on 
fit  dans  les  pays  Occidentaux  l'énumération  des  hommes 
au-defius  de  quinze  ans ,  afin  de  fçavoir  ce  que  Ton  pou- 
voit  en  tirer  pour  les  armées. 

Depuis  la  mort  de  Genghizkhan ,  Dgelaleddin,  Sulthan 

(a)  Peut-être  le  même  qu'Ili-tchoutfai.    coday,  Hocotha  ,  Etheracan  ,  Emis, 
(b)  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Oc-    Ocnai, 
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■  '   de  Kharîzme  qui  s'étoit  réfugié  dans  les  Indes  après  fa  dé- 
Apr.  J.  C.  £  -te     avo-lt  quitté  ce  pays  ,  &  étoit  rentré  dans  Tes  Etats  (a)  , 

Lan  1229.  '         .       t     .  r    ;  i  i  J      -   i       ** 

Oktai-       ou  il  avoit  repris  en  peu  de  rems  tous  les  pays  dont  les  Mo- 
khan.         gQis  s'^toient  ■  emparés ,  le   Kerman ,  Schiraz  ,  Tauiiz,  ôc 
Aboulfa-     une  infinité  d'autres  villes  ôc  de  provinces.   Oktai  en  par- 
Mouifedhn  venant  au  trône  ,   envoya   promptement  un  de  les  Gené- 
Aboidma-    raux  nommé  Deiourmagoun-novian,  à  la  tête  d'une  armée 
contre  ce  Sulthan.  Dgiourmagoun  paffa  le  grand  fleuve  Oxus 
ou  Amou ,  ôc  entra  dans  les  pays  de  Dgelaleddin.  Ce  Prince 
demanda  auffi-tôt  des  fecours  à  tous  les  Rois  de  la  Syrie  & 
de  la  Perfe;  mais  la  haine  qu'ils  avoient  pour  lui,  les  dé- 
termina à  ne  pas  les  lui  accorder,  quoiqu'ils  fuflent  néceflai- 
res  pour  le  falut  commun  des  Mululmans.  Dgelaleddin  fe 
retira  dans  le  Diarbekr,  où  négligeant  entièrement  la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats  pour  ne  fe  livrer  qu'aux  plaifirs,  il  fut  fur- 
pris  par  un  corps  de  Mogols  que  Baimas-novian  comman- 
doit.  L'Emir  Orkhan,à  la  tête  de  quelques  foldats ramaffés 
à  la  hâte ,  ne  combattit  que  pour  donner  plus  de  tems  à  ce 
Sulthan  de  fe  fauver  dans  les  montagnes  où.  il  fut  tué  par 
les  Kurdes. 
GmbH.  Pendant  que  fes  Généraux  ravageoient  ainfi  la  Perfe  ôc 

les  pays  voifins  ,  Oktai  s'occupoit  des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  la  Chine.  Il  n'avoit  point  voulu  écouter  les  pro- 
pofitions  que  l'Empereur  des  Niu-tché  lui  avoit  fait  faire , 
en  lui  envoyant  des  Ambaffadeurs  pour  le  complimenter 
fur  la  mort  de  fon  père.  Réfolu  de  continuer  la  guerre ,  il 
nomma  pour  commander  fes  troupes  Tche-lao-hoen  de  la 
Horde  des  Dgelaïrs  ,  ôc  lui  ordonna  d'aller  faire  le  fiége  de 
King-yang  dans  le  Chenii.  Cette  place  parut  fi  bien  gardée, 
que  le  Général  Mogol  ne  jugea  pas  à  propos  de  fatiguer 
inutilement  fes  troupes.  Che-tien  tclié  fut  envoyé  dans 
les  provinces  de  Pé-tcheli,  de  Honan ,  ôc  autres  voifines, 
Lieou  -  he  -  ma  ,  dans  les  diftrids  de  Ping -yang- fou  ôc 
de  Siuen-hoa-fou  ;  Tchin-hai,  de  la  horde  des  Keraïts, 
fut  auffi.  nommé  Général ,  ôc  fut  admis  dans  le  miniftere 
pour  gouverner  l'Empire  avec  Ili-tchoutfai.  Celui-ci  divifa 
le  Pé-tcheii ,  le  Chantong  ,  le  Chanfi  ôc  le  Leao-tong  en  dix 

{a)  L'an  de  l'Hegire  <5iS. 
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départemens ,  établit  partout  des  Officiers  pour  rendre  la 
juftice  ôc  recevoir  les  tributs ,  inftruifit  Oktai  des  Loix  ôc,  £ 
de  l'Hiftoire  ancienne  de  la  Chine ,  ôc  fur-tout  de  ce  qui  Oktai- 
regardeTcheou-kongôcConfucius,  &  fît  régler  le  prix  des  klu"' 
denrées ,  ôc  ce  qui  devoit  en  revenir  au  grand  Khan.  C'eft  au 
milieu  de  ces  occupations ,  qu'Oktai  reçut  les  hommages 
du  Prince  des  Affaffins ,  ôc  de  quelques  grands  Seigneurs 
de  l'Inde,  qui  fe  rendirent  à  Caracarom.  Ce  Prince  alla  en- 
fuite  avec  fon  frère  Touli  faire  une  grande  chaffe  aux  en- 
virons de  la  rivière  d'Orghon  en  Tartarie  ,  ôc  paffa  les 
grandes  chaleurs  de  l'Eté  auprès  de  la  rivière  Tamir.  Ses  L'an  "î9* 
troupes  avoient  pris  pendant  ce  tems-là  Si-gan-fou  capitale 
du  Chenfi.  Il  s'y  rendit  enfuite  (a)  en  perfonne  à  la  tête  de 
fes  armées,  dans  la  réfolution  de  détruire  entièrement  les 
Niu-tché;  il  prit  plus  de  foixante  portes  importans  dans 
cette  province,  mais  il  échoua  devant  celui  de  Tong-kouan. 
De-là ,  il  paffa  dans  le  Chanfi  avec  une  partie  de  fon  armée, 
fuivide  Touli  fon  frère  ,  de  Mangou  fon  fils ,  de  Keou-hoen- 
pou-hoa,  troifiéme  fils  de  Belkatai ,  frère  de  Genghizkhan  ;  L'an  113 1, 
il  affiégea  Fong-tfiang-fou ,  qu'il  prit  (b)  malgré  les  troupes 
de  Tong-kouan  qui  vinrent  au  fecours,  ôc  qui  lui  livrèrent 
une  bataille  qui  dura  une  journée  entière.  Les  Mogols  s'ob- 
fîinoient  toujours  à  vouloir  entrer  dans  les  provinces  des 
Niu-tché  par  le  Tong-kouan  ;  mais  un  Officier  Niu-tché 
qui  s'étoit  rendu  à  eux ,  leur  fit  voir  que  tous  leurs  efforts 
feroient  inutiles ,  ôc  leur  confeilla  de  prendre  par  Han- 
tchong-fou  dans  le  Chenfi  ;  Touli  ôc  le  Grand-Khan  accep- 
tèrent d'autant  plus  volontiers  ce  parti,  que  Genghizkhan 
l'avoit  propofé  en  mourant  ;  ils  ordonnèrent  en  conféquence 
que  tous  les  Généraux  fe  tinffent  prêts  pour  la  première  lune 
de  l'année  fuivante.  Touli  alla  prendre  Pao-ki,  dans  le  deffein 
de  marcher  enfuite  vers  Han-tchong  fou  ,  après  avoir  de- 
mandé paffage  à  l'Empereur  des  Song. 

Telles  étoient  les  difpofitions  d'Oktai  pour  la  conquête 
de  l'Empire  des  Niu-tché  ,  lorfque  des  divifions  excitées 
par  la  jaloufie  que  le  mérite  d'Ili-tchoutfai  caufoit  le  retin- 
rent  dans   fa  Cour  ;  ce  Miniflre  vouloit  faire  nommer  par 

(a)  A  la  fepuems  lune.  (&)  A  la  quatrième  lune. 
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«- —  le  Grand-Khan  des  Officiers  pour  la  police  ,  pour  les  re- 

f'an [/-"m."  venus>  &  même  pour  les  armes,  qui  feroient  indépendans 
Oktà- "3  les  uns  ôc  des  autres ,  ôc  qui  viendroient  rendre  compte  à  Ok- 
khan.  taj>  Les  Qran(£s  <je  l'Empire ,  au  lieu  de  recevoir  comme 
auparavant  des  villes  &  des  provinces  pour  récompenfe  de 
leurs  fervices ,  ne  dévoient  plus  être  payés  qu'en  argent  ÔC 
en  foye.  Ces  Réglemens  faits  par  Ui-tchoutfai  les  indifpo- 
foient  contre  le  Miniftre;  le  Chef  de  la  horde  des  Kunku- 
rats ,  oncle  maternel  du  Grand-Khan ,  &  un  autre  Officier 
nommé  Che-mo-yen  ,  éclatèrent  les  premiers  ;  ils  accufe- 
rentlli-tchouthai  de  plufieurs  crimes,  ôc  repréfenterent  com- 
bien il  étoit  dangereux  d'abandonner  tout  le  gouvernement 
de  l'Empire  à  ce  Miniftre  qui  étoit  étranger.  Oktai  convain- 
cu de  l'intégrité  ,  de  la  fageffe  d'Ili-tchoutfai  ,  &  de  la 
haine  que  les  Grands  avoient  contre  lui ,  n'écouta  pas  ces 
accufations.  Les  ennemis  du  Miniftre  en  furent  concernés, 
&  Ili-tchoutfai  que  cet  orage  n'ébranla  pas ,  follicita  vive- 
ment le  Grand-Khan  de  nommer  les  Officiers  chargés  du 
foin  des  Finances,  ôc  du  Gouvernement  des  peuples.  Il 
propofa  Tchin-hai  ôc  Ni  en  ho  dont  il  fit  l'éloge.  Mais  la 
crainte  des'expoferà  tant  d'ennemis,  obligea  ceux-ci  d'en- 
gager Ili-tchoutfai  à  fe  défifter  de  ces  changemens  ,  dont 
tous  les  Grands  murmuroienr  hautement.  Le  Miniftre  répon- 
dit qu'il  perfiftoit  dans  fes  fentimens ,  ôc  qu'il  vouloit  por- 
ter feul  toutes  les  fautes  dont  on  l'accufoit.  Quelque  tems 
après  Che-mo-yen  par  fa  conduite  mérita  d'être  traduit  de- 
vant le  Grand-Khan  comme  criminel  ,  ôc  Oktai  chargea 
le  premier  Miniftre  de  le  juger.  On  croyoit  qu'Ili-tchoutfai 
alloit  faifir  cette  occafion  pour  fe  défaire  d'un  homme  qui 
avoit  voulu  le  perdre  ;  il  répondit  que  Che-mo-yen  n'avoit 
d'autre  crime  que  celui  d'être  trop  fier ,  qu'au  refte ,  on  de- 
voit  attendre  la  fin  de  la  guerre  pour  examiner  plus  ample- 
ment fa  conduite.  Le  Grand-Khan  fut  étonné  de  cette  gé- 
nérofité ,  ôc  pour  faire  connoître  tout  le  mérite  d'Ili-tchouftai 
à  fes  courtifans,  il  fit  apporter  en  leur  préfence  les  regiftres 
des  revenus  de  l'Empire  ;  la  recette  s'étant  trouvée  con- 
forme à  ce  que  ce  Miniftre  avoit  propofé  l'année  précé- 
dente >  les  Mogols  réitèrent  dans  l'admiration  ,  ôc  les  enne- 
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mis  d'Ili-tchoutfai  furent  forcés  de  lui  accorder  leur  eftime  :  

le  crédit  de  ce  Miniftre  augmenta  ;  Oktai  lui  remit  le  grand  £,parn'  ^  ^ 
fceau,  ôc  le  chargea  de  toutes  les  affaires.  Oktai- 

Touli  avoit  raffemblé  pendant  ce  tems-là  fes  troupes  à  khan* 
Pao-ki  dans  le  diftrict  de  Fong-tfiang-fou,  6c  avoit  fait  partir 
un  Officier  (a)  vers  le  Gouverneur  de  Mien-tcheou  ,  quiappar- 
tenoit  aux  Song ,  pour  lui  demander  paffage.  Ce  Gouverneur 
ne  répondit  qu'en  faifant  mourir  l'Envoyé  ;  il  n'étoit  pas 
de  l'intérêt  des  Song  qUe  les  Mogols  pénétraffent  fi  avant 
dans  la  Chine ,  ni  qu'ils  détruififfent  entièrement  les  Niu- 
tché.  Touli  fut  fi  irrité  de  ce  meurtre,  qu'il  força  (b)  promp- 
tement  les  paffages,  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  les  habitans 
de  Hoa-yang  ôc  de  Fong-tcheou ,  6c  après  s'être  formé  un 
chemin  a  travers  des  lieux  inacceffibles ,  en  faifant  couper 
des  rochers  efcarpés  pour  remplir  d'affreux  précipices  >  il  in- 
vertit Han-tchong-fou  dans  le  Chanfi.  A  fon  approche  cent 
mille  habitans  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  où  ils  pé- 
rirent tous.  Il  divifa  enfuite  fes  troupes  ;  le  premier  détache- 
ment fe  rendit  à  la  rivière  Kia-ling  qui  fe  jette  dans  le 
Kiang,  la  paffa  fur  des  radeaux  faits  du  bois  des  maifons  que 
l'on  avoit  détruites  ,  s'empara  de  plufieurs  poftes  qui  étoient 
le  long  de  cette  rivière ,  vint  jufqu'à  Si-choui ,  ôc  détruifit 
plus  de  cent  quarante  villes ,  bourgs  ou  fortereffes.  L'au- 
tre détachement  alla  camper  entre  Han-tchong-fou  ôc  Yang- 
tcheou-fou ,  où  il  s'empara  d'un  porte  important ,  qui  étoit 
fitué  dans  les  montagnes  au  Nord-eft  de  la  première.  En  mê- 
me-tems  Oktai  (c)  vint  affiéger  Pou-tcheou  dans  le  Chanfi, 
la  prit  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  la  garnifon,  ôc  fe  dif- 
pofa  à  paffer  le  Caramoran. 

Touli  qui  avoit  furmonté  des  difficultés  incroyables,  par- 
vint enfin  fur  les  frontières  du  Honan  (d)  ôc  fe  difpofa  à  aller 
affiéger  Kai-fong-fou  capitale  de  l'Empire.  Les  peuples  des 
environs  étoient  dans  la  confternation ,  tout  plioit  devant 
ce  Prince.  L'Empereur  des  Niu-tché ,  après  avoir  tenu  un 
grand  confeil ,  prit  les  précautions  néceffaires  pour  foutenir 
un  fiége.    On  apporta  dans  cette  ville  une  grande  quantité 

(a)  Nommé  Sou-pou-han,  (c)  A  la  dixième  lune. 

{b)  A  la  huitième  lune.  (d)  A  la  douïieme  lune. 
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A  j#  c#  de  grains  &  de  fourages  ,  &  on  fit  venir  de  la  campagne 
L'an'iiji.  tous  les  payfans.  La  marche  extraordinaire  de  Touli  avoit 
khlT"  ruiné  l'armée  des  Niu-tché ,  &  il  n'y  avoit  point  d'apparen- 
ce qu'elle  pût  tenir  longtems  devant  ce  Prince.  Leur  Em- 
pereur juftement  affligé  des  maux  auxquels  fes  fujets  étoient 
expofés,  après  avoir  protefté  qu'il  aimoit  mieux  périr  lui-, 
même  que  de  les  voir  ainfi  abandonnés ,  ordonna  à  fes  Gé- 
néraux Ho-ta  &  I-la-pou-hoa  de  fe  mettre  à  la  tête  des  trou- 
pes, &  de  combattre  les  Mogols.Ces  OfHciers  fe  rendirent  (a) 
aufïl-tôt  à  Teng-tcheou ,  dans  le  territoire  de  Nan-yam-fou , 
&  fe  difpoferent  à  attaquer  Touli,  qui  de  fon  côté  avoit 
L'an  1131.  palTé  la  rivière  Han  (b)  dans  le  deflein  de  les  furprendre. 
Ils  examinèrent  le  tcrrein  qui  eft  aux  environs  de  la  montagne 
Yu  proche  Teng-tcheou,  placèrent  leur  cavalerie  au  Nord 
de  cette  montagne,  &  mirent  au  Sud  leur  infanterie.  Les 
JVIogols  s'avancèrent  auffi-tôt  en  ordre  de  bataille ,  &  s'arrê- 
tèrent un  moment  en  préfence  des  Niu-tché.  Ho-ta  jugeant 
qu'il  étoit  trop  difficile  de  les  attaquer ,  vouloit  différer  la 
bataille  ;  mais  les  Mogols  s'ébranlèrent ,  &  un  corps  de 
leur  cavalerie  fondit  fur  les  Niu-tché  qui  tinrent  ferme  9 
revinrent  jufqu'à  trois  fois  à  la  charge ,  &  voulurent  même 
profiter  de  ce  que  les  Mogols  s'entr'ouvroient  un  peu  pour 
attaquer  en  même-tems  les  deux  ailes  de  leur  armée.  Les 
Mogols  cédèrent  le  terrein  en  fe  retirant  en  bon  ordre. 
Hota  remarquant  que  Touli  n'avoit  pas  plus  de  trente 
mille  hommes  ,  &  que  toute  fon  armée  étoit  fatiguée  ,  étoit 
d'avis  qu'on  la  pourfuivît.  Ila-pou-hoa,fous  prétexte  que  le  Ca- 
ramoran  n'étoit  pas  gelé ,  &  qu'il  leur  feroit  difficile  de  paffer 
promptement  ce  fleuve ,  crut  que  l'on  pouvoit  différer.  Ces 
Généraux  s'étoient  déjà  mis  en  marche  pour  Teng-tcheou , 
quand  ils  apprirent  que  les  Mogols  qui  s'étoient  retirés 
derrière  un  bois  où  ils  fe  tenoient  cachés ,  étoient  fortis  de 
leur  forêt ,  &  fe  rangeoient  pour  venir  les  attaquer  ;  c'étoit 
une  feinte  de  Touli  ;  pendant  que  les  Niu-tché  fe  prépa- 
roient  à  les  recevoir,  il  détacha  un  gros  de  cavalerie  qui 
enleva  tous  les  bagages  de  l'armée.  Après  cette  perte  les 

(#)  A  la  doujieme  lune.  (4)  Le  31  dç  Janvier. 

Niu-tché 
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Niu-tché  fe  retirèrent  à  Teng-tcheou ,  d'où  ils  firent  fça-  A  r  T'c' 
voir  a  l'Empereur  qu'ils   avoient  gagné  la   bataille  ;  cette  L'ui^i! 
nouvelle  caufa  beaucoup  de  joye  dans  Kai-fong-fou  ;  on  y  £ktai~ 
fit  de  grandes  fêtes,  &  le  peuple  fe  difperfa  dans  les  cam- 
pagnes; mais  peu  de  jours  après,  un  détachement  de  l'armée 
d'Oktai  parut,  &  enleva  beaucoup  de  monde. 

C'eft  ainfi  que  les  Mogols  fe  réuniflbient  pour  venir  par 
différens  côtés  aflléger  Kai-fong-fou.  Oktai  (a)  qui  avoit 
palTé  le  Caramoran  à  Pe-pou  dans  le  Chanfi  ,  s'étoit  campé 
à  Tching-tcheou ,  dans  le  territoire  même  de  cette  capi- 
tale ,  ôcde-là,  il  avoit  envoyé  Sudai  Bahadour  pour  i'inveftir. 
Cette  ville  qui  étoit  d'une  très-grande  étendue,  n'avoitque 
quarante  mille  hommes  de  troupes  pour  la  défendre.  L'Em- 
pereur y  fit  aufli-tôt  venir  vingt  mille  payfans  ,  cent  vieux 
Officiers,  &  quarante  mille  hommes  de  vieilles  troupes 
qu'on  trouva  dans  les  villes  voifines  ;  &  fit  en  même-tems 
exhorter  ,  par  un  difcours  que  l'on  rendit  public ,  tous  les 
habitans  à  prendre  les  armes.  Oktai  infhruit  de  l'entrée  de 
Touli  dans  le  Honan ,  lui  donna  ordre  d'envoyer  des  fe- 
cours  à  Sudai  Bahadour.  Touli  détacha  trois  mille  chevaux 
pour  harceler  les  Généraux  des  Niu-tché  Ho-ta  &  Ali-pou- 
hoa,  quis'étoient  mis  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes  ,  pour  venir  fecourir  Kai-fong-fou.  Ho-ta  les 
fit  attaquer  ,  &  les  Mogols  fe  retirèrent  ;  mais  vers  le  foir  ils 
reparurent ,  &  Touli  qui  avoit  eu  la  précaution  de  faire 
couper  les  chemins  en  y  jettant  de  grands  arbres  ,  empêcha 
que  les  Niu-tché  n'entrèrent  dans  Yu-tcheou ,  à  caufe  des 
neiges  qui  tomboient  en  quantité.  Ils  furent  obligés  de  s'ar- 
rêter à  deux  lieues  &  demie  de  cette  ville ,  pour  fc  repofer 
des  fatigues  qu'ils  foufîtoient  depuis  trois  jours.  Là ,  Ho-ta 
reçut  ordre  de  marcher  prompte  ment  au  fecours  de  la  ca- 
pitale. Une  partie  de  fon  armée  s'ouvrit  un  chemin  à  travers 
les  arbres,  le  refte,  qui  étoit  la  partie  la  plus  confidérable, 
fe  rendit  à  la  montagne  San-fong.  Touli,  après  avoir  ralTem- 
blé  toutes  fes  troupes  la  fit  attaquer  ;  d'abord  les  Niu-tché  > 
quoiqu'afîoiblis  par  la  faim  fe  défendirent  avec  courage  ; 

Çs)  A  la  première  lune» 

Tom.  111,  L 
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-  mais  ils  ne  purent  réfifter  aux  nouveaux  efforts  des   Mo 

L^niïîi!  gols,  &  ils  furent  mis  en  déroute.  La  plupart  des  Officiers 
Oktai-  &  Hota  lui-même  mirent  pied  à  terre  ,  6c  vinrent  fondre 
khan.  ]e  fa^re  a  ]a  main  fur  Jes  Mogols  qui  foutinrent  ce  choc  , 
&  il  périt  un  grand  nombre  d'Officiers  des  Niu-tché.  Ho-ta 
fe  fauva  avec  cent  cavaliers  vers  Yu-tcheou,  où  Touli  qui 
venoit  de  recevoir  un  nouveau  renfort  l'affiégea,  Ho-ta  fut 
tué  des  premiers  ,  &  la  ville  fut  prife.  Un  Prince  de  la  fa- 
mille Impériale  ,  &  qui  après  la  déroute  de  San-fong  s'étoit 
tenu  caché  ,  fe  fit  connoître ,  ôc  demanda  à  être  conduit  à 
Touli.  Lorfqu'il  fut  devant  ce  Prince  il  lui  tint  ce  difcours  : 
«  Je  fuis  Ho-chang ,  parent  de  l'Empereur  des  Niu-tché  ,  je 
■»  commande  le  corps  de  troupes  qu'on  appelle  Fidèles,  & 
*>  j'ai  battu  trois  fois  vos  armées.  Je  ne  veux  point  mourir 
«  aujourd'hui  avec  une  troupe  obfcure  de  foldats ,  je  vous 
*>  demande  la  mort  afin  que  ma  fidélité  foit  connue  de  tout 
»>  le  monde ,  &  que  la  poftérité  me  rende  juftice.  »  Touli 
n'ayant  pu  gagner  par  la  douceur  ce  brave  Officier ,  le  remit 
entre  les  mains  de  fes  foldats  qui  lui  fabrerent  les  jambes, 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  mettre  à  genoux  devant  le 
Prince,  ils  lui  fendirent  enfuite  la  bouche  jufqu'aux  oreilles, 
pour  l'empêcher  de  continuer  fon  difcours ,  &  Ho-chang 
fut  content  de  mourir  fidèle  à  fon  Prince.  Les  Mcgols  tout 
barbares  qu'ils  étoient ,  firent  voir,  mais  trop  tard,  qu'ils 
étoient  capables  d'eflimer  la  vertu,  ils  verferent  à  terre  du 
lait  de  cavale  en  l'honneur  d'un  Prince  qu'ils  venoient  de 
facrifier  fi  inhumainement,  &  prièrent  que  s'il  relfufcitoit,  il 
revînt  parmi  les  Mogols.  Ila-pou-hoafaitprifonnier,  fut  aufli 
conduit  à  Touli,  qui  effaya  de  l'engager  dans  le  fervice  des 
Mogols.  Ila-pou-hoa  n'infulta  point  au  Vainqueur  ,  il  fe 
contenta  de  dire ,  qu'étant  un  des  Généraux  des  Niu-tché  , 
il  demandoit  à  mourir  fur  leurs  terres.  Les  Mogols  furent 
encore  affez  cruels  pour  lui  accorder  cette  grâce.  Telle  eft  la 
bravouredes  Chinois;car  ces  Officiers  Niu-tché  ne  font  autres, 
ou  que  des  Chinois,ou  des  Tartares  qui  ont  adopté  les  moeurs, 
&  contracté  le  cara&ère  des  Chinois  ,  par  le  long  féjour 
qu'ils  ont  fait  dans  la  Chine  depuis  qu'ils  s'y  font  établis. 
Par  cette  victoire  la  capitale  fe  trouva  privée  des  fecouts 
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qu'elle  attendoit  ;  on  fit  venir  du  Tong-kouan  6c  des  au-  " ~"~? 

très  portes  toutes  les  troupes  qui  y  étoient ,  ôc  on  abandonna  L'an  1131! 
à  la  difcrétion  des  Mogols  des  places  qui  n'avoient  pu  être  °ké"~ 
prifes  jufqu 'alors.  On  perdit  encore  une  grande  quantité'  de 
provisions  que  l'on  avoit  embarquées  fur  le  Caramoran,  6c 
qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Mogols;  on  leva  à  la  hâte 
une  nouvelle  armée,  qui  étoit  de  cent  dix  mille  hommes 
de  pied,  6c  de  quinze  mille  cavaliers  ,  elle  étoit  fuivie  d'une 
quantité  prodigieufe  de  peuple  qui  fuyoit  les  Mogols  pour 
conferver  fa  vie.  Mais  cet  effort  des  Niu-tché  n'eut  aucun 
fuccès.  Un  grand  nombre  d'Officiers  fubalternes  fe  rendi- 
rent aux  Mogols  ;  les  Généraux  (a)  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer dans  les  montagnes,  où  ils  furent  expofés  à  de  nouveaux 
dangers ,  ils  avoient  à  combattre  la  rigueur  du  froid  6c  la 
difette.  Pendant  le  jour  le  foleil  fondoit  les  neiges  ,  6c  ren- 
doit  les  chemins  impraticables  ;  dans  la  nuit  le  froid  remet- 
toit  tout  en  glace ,  il  étoit  impoflible  de  marcher  ;  les  plus 
vigoureux  Supportèrent  ces  fatigues  ;  mais  les  femmes ,  les 
filles  ,  les  vieillards  6c  les  enfans  difperfés  dans  les  chemins 
y  périffbient  de  mifere.  Les  Aîogols  Survinrent  qui  firent 
main-baffe  fur  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  fuivre  le  gros  de 
l'armée.  Lorfque  ces  troupes  furent  parvenues  à  la  montagne 
Tie-ling,  elles  voulurent  faire  quelque  réfiflance  ;  mais  la 
rigueur  du  froid  les  empêchant  de  faire  ufage  de  leurs  ar- 
mes ,  toutes  prirent  la  fuite  avec  leurs  Officiers.  Les  Mo- 
gols ,  après  en  avoir  fait  un  grand  carnage ,  allèrent  fe  rendre 
maîtres  de  Tong-kouan  6c  de  quelques  autres  places  ;  il 
n'y  eut  que  Kuei-te-fou  ,  dont  ils  furent  obligés  de  lever  le 
fiége.  Ils  s'approchèrent  enfuite  {b)  deLo-yang,  où  il  n'y 
avoit  que  trois  ou  quatre  mille  foldats  qui  s'étoient  fauves 
de  la  déroute  de  San-fong  ;  celui  qui  les  commandoit  ré- 
duit de  défefpoir  de  ne  pouvoir  aller  contre  les  Mogols  à 
caufe  d'une  maladie  dont  il  étoit  attaqué,  fe  précipita  du 
haut  des  murailles  dans  les  fofles.  Kiang-chin  que  le  Gou- 
verneur de  la  place  avoit  laifle  dans  Lo-yang  en  partant 
pour  Kai-fong-fou ,  fe  chargea  de  la  défenfe  ;  il  fit  faire  un 
grand   nombre   de  bannières   qu'il  plaça  fur  les  murailles 

(ji)  To-chan  &  Na-ho-jun,  (£)  A  la  troifîeme  lune. 

Lij 
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avec  fes  plus  mauvaifes  troupes ,  fe  mit  enfuite  à  la  tête  de 
quatre  cens  braves  foldats  qui  étoient  tout  nus  ,  &  les 
mena  à  toutes  les  attaques,  fon  cri  de  guerre  étoit ,  lâches  , 
retirez-vous.  Il  inventa  de  nouvelles  machines  à  lancer  des 
pierres  qui  pouvoient  être  fervies  par  un  plus  petit  nombre 
de  perfonnes.  Elles  portoient  les  pierres  jufqu'à  cent  pas. 
Lorfque  les  flèches  lui  manquèrent,  il  prit  celles  que  les 
ennemis  lançoient,  les  fit  fendre  en  quatre,  &  après  les 
avoir  armées  avec  des  deniers  de  cuivre,  il  les  faifoit  met- 
tre dans  un  tube  de  bois ,  d'où  elles  fortoient  avec  beau- 
coup de  rapidité.  C'en1  ainfi  que  Kiang-chin  par  fon  courage, 
obligea  les  Mogols  de  lever  le  fiége ,  quoiqu'ils  fuffent  au 
nombre  de  trente  mille.  Mais  lorfqu'ils  revinrent  dans  la 
la  fuite  (a)  il  fut  pris  en  voulant  fe  faire  jour  à  travers  les 
ennemis,  Tatchar  Général  des  Mogols,  ne  put  obtenir  de 
lui  qu'il  fit  une  génuflexion  vers  le  Nord  pour  faluer  l'Em- 
pereur Oktai ,  &  le  fit  mourir. 
Gaubîl.  Le  Grand  Khan  qui  fongeoit  alors  à  retourner  en  Tar- 

tarie ,  fit  fommer  l'Empereur  des  Niu-tché  de  fe  déclarer 
fon  tributaire,  &  de  lui  remettre  vingt- fept  familles  qu'il 
indiquoit  avec  la  femme ,  les  enfans  &  les  efclaves  du  feu 
Général  Ila-pou-hoa.  L'Empereur  des  Niu-tché  nomma  un 
des  premiers  Seigneurs  de  là  Cour,  à  qui  il  donna  le  titre 
de  Prince ,  pour  aller,  en  otage  chez  les  Mogols  ,  &  des 
Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix.  Mais  Sudai  Bahadour 
qui  ne  refpiroit  que  le  fang  &  le  carnage ,  rompit  toutes  ces 
mefures  ;  dans  la  crainte  que  la  paix  ne  ïàt  conclue ,  il  fij 
promptement  combler  une  grande  partie  des  foffés  de  Kai- 
fong-fou  par  des  Efclaves  Chinois  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  fon  armée.  Tout  ctoit  en  défordre  dans  cette  ville; 
Le  Gouverneur  qui  craignoit  de  nuire  aux  conférences,  &c 
l'Empereur  lui-même ,  n'ofoient  faire  tirer  fur  les  Mogols. 
Ce  Prince  fortit  de  fon  Palais  avec  fept  cavaliers  pour  fe 
montrer  au  peuple,  il  parut  tout  couvert  de  boue,  &  ré- 
pondit à  ceux  qui  s'empreffoient  de  le  garantir  de  la  pluye 
qui  tomboit  alors,  qu'il  vouloit  s'expofer  comme  le  moin- 
dre foldat.  En  le  voyant  le  peuple  fondoit  en  larmes  ôc  fç 
Ça)  L'an  1133» 
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profternoit  à  fes  pieds.  On  vint  alors  lui  annoncer  que  les  A  r  j  c' 
fofles  étoient  à  moitié  comblés,  fans  qu'il  fût  permis  de  fe  L'an  ii3il 
défendre.  11  fe  contenta  de  répondre,    que  ne  vivant  que  Rkui" 
pour  fon  peuple ,  il  vouloit  fe   déclarer  fujet  6c  tributaire 
des  Mogols  ;  qu'il  alloit  leur  envoyer  des  otages  ;  que  Ci 
après  cela  les  ennemis  ne   celToient  pas   les  hoftilités ,    il 
feroit  permis  de  les  repouffer.    Dès  le  jour  même  l'otage 
partit. 

Sudai  Bahadour,  ennemi  déclaré  de  la  paix  qui  alloit  être 
conclue  ,  redoubla  les  attaques  ,  alors  les  Niu-tché  fe  défen- 
dirent &  lancèrent  des  boulets  de  pierre.  Les  Mogols  fai- 
foient  rompre  des  meules  de  moulin  en  plufieurs  quartiers 
qu'ils  faifoient  jetter  jour  &  nuit  avec  leurs  machines.  Us 
renverferent  plufieurs  tours,  &  briferent  de  groflés  poutres 
des  maifons  voifines.  Les  Niu-tché ,  pour  fe  garantir ,  fai- 
foient couvrir  les  maifons  de  fumier,  de  paille,  &  enfuite 
de  feutre  ;  les  Mogols  employèrent  alors  des  machines  qui 
jettoient  du  feu ,  &  ce  feu  fe  communiquoit  avec  tant  de 
vîteiTe ,  qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à  l'éteindre  :  c'eft  ce 
que  nous  appelions  le  feu  grégeois,  dont  ils  avoient  eu  con- 
noiffance  dans  leurs  guerres  de  Perfe  &  de  Syrie.  Les  mu- 
railles de  la  ville  qui  étoient  enduites  d'une  terre  que  le  tems 
avoit  rendue  aufii  dure  que  le  fer  ,  réfiftoient  à  toutes  ces 
machines.  Les  Mogols  firent  aufii  élever  une  grande  mu- 
raille qui  environnoit  celles  de  la  ville  ;  elle  étoit  munie 
de  foffés  profonds  ,  de  tours  ,  de  créneaux  ,  &  d'efpace 
en  efpace  de  corps-de-garde.  D'un  autre  côté ,  les  afiiégés' 
avoient  élevé  devant  les  portes  de  la  ville  d'autres  portes 
qui  alloienten  zigzague,  &  par  lefquelles  on  ne  pouvoitpaf- 
fer  que  trois  de  front,  mais  ils  .ne  furent  pas  long- tems  fans 
s'appercevoir  que  cet  ouvrage  nuifoit  aux  forties.  Us  ouvri- 
rent un  conduit  par-deflbus  les  foliés  ;  on  prétend  que  leur 
deiTein  étoit  de  faire  fauter  en  l'air  les  batteries  des  Mo- 
gols ,  mais  ils  ne  réufiirent  pas.  Us  avoient  alors  des  ma- 
chines à  feu  qui  jettoient  des  pièces  de  fer  en  forme  de  ven- 
toufe  ;  elles  étoient  remplies  de  poudre  ,  ôc  lorfqu'on  y  met- 
toit  le  feu  ,  elles  éclatoient  avec  un  bruit  effroyable  qui  fe 
faifoit  entendre  bien  loin  -y  l'endroit  où  ces  efpeces  de  ven- 

L  iij 
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AT"1}  C  tou^es  tomboient ,  étoit  entièrement  confumé  ,  êcle  feu  s'é- 

L'an  1132.  tendoit  dans  tous  les  environs  à  plus  de  deux  mille  pieds; 

Oktai-  ce  £eu  perçoit  les  cuirafles  de  fer  ;  ils  attachoient  de  ces 
ventoufes  à  des  chaînes  de  fer  ,  les  defcendoient  dans  les 
fofles  ou  dans  des  fouterrains  ,  &  par  le  moyen  d'une  mè- 
che ils  y  mettoient  le  feu  ;  alors  tout  étoit  de'truit  ;  ils  avoient 
encore  des  halebardes  à  poudre  qu'ils  lançoient.  Les  Mo- 
gols  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  machines  qu'ils  crai- 
gnoient  beaucoup  ,  ne  s'approchoient  des  murailles  que  par 
le  moyen  des  fouterrains  qu'ils  creufoient.  La  poudre  (a) 
étoit  alors  connue  à  la  Chine ,  mais  on  ne  s'en  fervoit  pas 
communément ,  comme  nous  le  faifons  en  Europe.  Il  périt 
de  part  ôc  d'autre  en  feize  jours  un  million  d'hommes  ,  ôc 
Sudai  bahadour,  pour  s'épargner  la  honte  de  lever  le  fiége, 
fit  dire  au  Gouverneur  qu'il  étoit  inutile  de  fe  battre  plus 
long-tems ,  puifque  l'on  tenoit  des  conférences  pour  la  paix. 
Les  Affiégéslui  envoyèrent  des  rafraîchhTemens ,  lui  firent 
beaucoup  de  préfens ,  ôc  il  alla  camper  entre  le  Caramo- 
ran  Ôc  la  rivière  de  Lo. 

GmbH,  Après  la  levée  du  fiége  ,  Kai-fong-fou  fut  affligée  d'une 

pefte  qui  enleva  une  multitude  prodigieufe  de  peuples  ;  en- 
fuite  les  befoins  de  l'Etat  exigèrent  qu'on  impofât  de  nou- 
velles taxes.  L'Empereur  lui-même  régla  fes  dépenfes  ,  fit 
fortir  de  fon  palais  un  grand  nombre  de  concubines ,  re- 
trancha les  titres  pompeux  qu'on  lui  donnoit ,  fit  de  grandes 
largeffes  aux  Officiers  qui  s'étoient  diffingués  dans  le  fiége, 
&  dépofa  fon  premier  Miniftre  ,  que  l'avidité  avoit  rendu 
odieux  aux  peuples.  Mais  deux  événemens  ne  permirent 
pas  que  ce  Prince  jouît  plus  long-tems  de  la  paix.  Deux 
Généraux  Mogols  {b)  fe  difputoient  alors  le  Gouvernement 
de  Su-tcheou  dans  le  Kiang-nan  ;  l'un  d'eux  fe  retira  chez 
les  Niu-tché,  ôc  l'Empereur  fut  affez  imprudent  pour  le  gar- 
der à  fon  fervice  ôc  pour  lui  donner  le  titre  de  Prince.  D'un, 
autre  côté  ,  fes  Officiers  tuèrent  ceux  qu'Oktai  envoyoit 
pour  traiter  de  la  paix ,  &  l'Empereur  ne  donna  fur  ce  fu- 
jet  aucune  fatisfadion  aux  Mogols.  Auflî  tôt  Sudai  bahadour 

(a)    Le  P.   Gaubil  prétend  qu'ils  la        Q>)  Gan-yong  &  Atchoulou. 
connoiflent  depuis  plus  de  1600  ans. 
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en  informa  le  grand  Khan  ,  &  prévoyant  qu'on  alloit  recom - 

mencer  la  guerre  ,  il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  ^  f*^ 
rentrer  en  campagne»  &  revenir  devant  Kai-fong-fou.  Ok-  Oktai-3 
tai  lui  donna  ordre  fur  le  champ  de   marcher  vers  le  Ho-  khan* 
nan  ;  d'autres  Généraux  furent  envoyés  d'un  autre  côté  ,  & 
quelques-uns  dans  la  Corée ,  où.  les  peuples  venoient  de 
fe  révolter ,  &  avoient  tué  les  Officiers  Âlogols. 

L'Empereur  des  Niu-tché  ordonna  que  toutes  fes  troupes 
qui  étoient  difperfées ,  fe  raffemblaffent  en  un  feul  corps, 
mais  les  Mogols  les  ayant  battues  avant  qu'elles  euffent  pu. 
fe  joindre ,  ce  Prince  fe  vit  dans  la  nécefiité  de  lever  une 
troupe  de  payfans  &  de  gens  fans  aveu.  Dans  l'attente  d'un 
fiége  il  taxa  les  habitans  à  rapporter  le  tiers  de  chaque  di- 
xaine  de  mefures  de  ris  qu'ils  avoient.  Cet  ordre  fut  exécuté 
avec  tant  de  rigueur  ,  qu'une  pauvre  veuve  fut  condamnée 
à  être  fuftigée  ,  pour  avoir  mêlé  de  la  graine  d'armoife  dans 
fix  mefures  de  ris.  Cette  févérité  fut  caufe  que  la  plupart  jet- 
terent  dans  des  égouts  ou  dans  des  cloaques  une  grande 
quantité  de  ris  qui  n'avoit  pas  été  déclarée  ;  la  mifere  au- 
gmenta, &  l'Empereur  fut  contraint  de  faire  diflrifcuer  delà 
bouillie  aux  pauvres.  Perfonne  n'ofoit  fe  plaindre  publique- 
ment de  la  rigueur  des  ordres. 

C'eft  dans  ce  tems-là  (a)  qu'Oktai  perdit  fon  frère  Touli 
auprès  de  la  rivière  d'Onon  en  Tartarie.  Ce  Prince  étoit 
fils  de  Genghizkhan ,  &  l'avoit  fuivi  dans  toutes  fes  expé- 
ditions, où  il  avoit  montré  beaucoup  de  valeur.  Il  avoit 
gouverné  l'Empire  pendant  deux  ans  après  la  mort  de  fon 
père.  Il  étoit  généralement  eftimé  des  Chinois  ôt  des  Mo- 
gols qui  le  regardoient  comme  un  grand  capitaine  ;  fon  mé- 
rite étoit  encore  relevé  par  beaucoup  de  modeftie,  par  le 
refpecl  qu'il  eut  toujours  pour  fon  père  &  pour  fa  mère  ,  par 
fon  attachement  inviolable  aux  intérêts  &  à  la  gloire  d'Ok- 
tai  ;  il  le  pouffa  même  fi  loin ,  qu'Oktai  étant  tombé  ma- 
lade ,  Touli  fe  mit  à  genoux ,  écrivit  fon  nom  dans  un  billet 
cacheté ,  ôc  s'offrit  de  mourir  pour  conferver  la  vie  à  for» 
frère  (/>)• 

(a)  A  la  neuvième  lune.  beghgehan ,  que  les  Chinois  nommeni 

(Z>)    Touli  avoit    époufé  Sarkoutna     So-lou-hou-tie-ni ,  fille  d'Akiapou  ,  de 
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~ — — —  Oktai,  uniquement  occupé  de  la  guerre  de  la  Chine,  Ht 
L'an'  ii3i.'  alors  un  traité  (a)  avec  les  Empereurs  de  la  Dynaftie  des 
Ok-t.ii-  Song  qui  régnoient  dans  le  Midi.  Ceux-ci  étoient  les  en- 
nemis déclarés  des  Niu-tché  qui  leur  avoient  enlevé  toutes 
les  provinces  du  Nord  ;  pour  fe  venger  ôc  pour  détruire  en- 
tièrement ces  Tartares  ,  ils  fe  réunirent  aux  Mogols  qui  leur 
promettoient  la  province  de  Honan  après  la  deffru£tion  des 
Niu-tché.  Ce  traité  ,  di£lé  par  la  vengeance  Ôc  non  par  l'in- 
térêt,  eut  des  fuites  fâcheufes  pour  les  deux  Empires  ;  après 
que  les  Niu-tché  furent  chaflés  de  la  Chine,  les  Mogols  de- 
vinrent les  rivaux  des  Song ,  les  attaquèrent  à  leur  tour ,  ÔC 
les  dépouillèrent  des  provinces  que  les  Niu-tché  leur  avoient 
laifTées.  C'efi  le  fort  que  les  Chinois  ont  toujours  éprouvé 
lofqu'ils  ont  appelle  des  étrangers  à  leur  fecours. 
L'as  1233.  Les  Niu-tché  firent  aufll-tôt  Venir  des  troupes  de  tous 
côtés,  mais  elles  furent  battues  par  les  Mogols  qui  enle- 
vèrent également  les  provifions  que  l'on  raffembloit.  On 
propofa  dans  le  confeil  d'aller  attaquer  Sudai  bahadour,  qui 
fe  préparoit  à  venir  faire  le  fiége  de  Kai-fong-fou  ;  dans  les 
circonftances  préfentes  on  croyoit  devoir  rifquer  le  fort  de 
l'Empire  dans  une  bataille  ;  quelques  autres  furent  d'avis 
que  l'on  fe  retirât  dans  d'autres  villes  plus  fortes.  L'Empe- 
reur déclara  qu'il  vouloit  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes, 
malgré  l'avis  d'un  grand  nombre  qui  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre a  quitter  une  ville  fans  défenfe ,  où  ils  avoient  toute  leur 
famille.  Il  nomma  des  Officiers  pour  garder  la  place  ,  ôc  tra- 
verfa  fur  le  champ  le  Caramoran ,  où  il  effuya  un  ouragan 
terrible  qui  empêcha  qu'une  partie  de  fes  troupes  le  fuivîf. 
Il  alla  attaquer  Ouei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Mogols. 
Che-tien-tche  à  qui  Oktai  avoit  donné  le  commandement 
dans  ces  provinces ,  raffembla  toutes  les  troupes  du  Pé-tcheli 
ôc  du  Chantong  ,  marcha  contre  Pefa ,  Général  des  Niu-tché, 

la  horde  des  Keraïts;  c'eft  Hakembou  ,  lie-hou  ou  Houlagou   ;  le   feptieme  , 

frère  d'Onkkhan.  Il  en  avoit  eu  onze  Alipouko  ou  Arighbouga:  le  huitième, 

cnfans  mâles.  Le  premier  ,Meng-ko  ou  Potcho  ;  le  neuvième,  Moko  ou  Moka 

Mangoukhan  ;  le  fécond ,  Tchourko  ;  le  ogull  ;  le  dixième  ,  Soui-tou-ko  ;  le  o\\t 


troirîeme  ,  Hou-tou-tou  ;  le  quatrième,     zieme  ,  Sue-pie- tai. 
Hou-pi-lai  ou  Cublai  ;  le  cinquième  ,       (a)  A  la  douzième  lune, 
gui  n'eft  pas  nommé  j  le  fixieme  ,  Hiu- 


l'oblige£ 
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l'obligea,  après  un  fanglant  combat,  de  prendre  la  fuite,  &  A     j  c. 
tailla  en  pièces  fon  armée.  L'Empereur  apprenant  tout  à  la  L'an  1235, 
fois  cette   nouvelle  &  la  marche   de  Sudai  bahadour  vers  ^^l' 
Kai  fong-fou  repafla  promptement  le  Caramoran  ,  ôc  fe  ren- 
dit à    Kouei-te-fou ,    où  il    ordonna  que  les  Impératrices 
vinffent  le  joindre.  Elles  forment  en  effet  de  Kai-fong-fou, 
mais  la  crainte  qu'elles  eurent  des    Mogols  ,   qui    étoient 
déjà  arrivés  dans  les  environs ,  les  obligea  de  rentrer  dans 
cette  ville,   où  tout  étoit  dans  la  plus  grande   confterna- 
tion. 

:  Un  Général  des  Niu-tché  nommé  Tfouyli  ,  chargé  'de 
défendre  la  partie  de  Kai-fong-fou  qui  regardoit  l'Oc- 
cident ,  fe  rendit  auffi-tôt  auprès  des  Miniftres ,  pour  déli- 
bérer avec  eux  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  ;  on  lui 
répondit  qu'il  falloit  fe  battre ,  ôc  mourir  généreufement 
pour  fon  Prince.  Tfouyli  fe  retira  en  difant  ,  que  ce  con- 
feil  feroit  bon  s'il  remédioit  au  mal.  Peu  de  rems  après  il 
fit  arrêter  les  Miniftres  ôc  dix  grands  Seigneurs  ,  leur  fit 
couper  la  tête  à  tous  ,  fous  prétexte  du  bien  public  ,  ôc  alla 
enfuite  au  Palais  ,  où  il  obligea  l'Impératrice  mère  de  nom- 
mer Régent  un  Prince  qu'il  lui  indiqua  ;  il  fe  fit  déclarer 
premier  Miniftre  ôc  Général  des  armées ,  ôc  ne  donna  les 
Charges  qu'à  ceux  qui  étoient  de  fon  parti.  Après  qu'il  eût 
ainfi  tout  difpofé  dans  la  ville ,  il  réfolut  de  la  livrer  aux 
Mogols.  Il  fortit  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'Officiers , 
tous  vêtus  magnifiquement ,  ôc  alla  trouver  Sudai  Bahadour 
à  qui  il  rendit  de  grands  honneurs ,  ôc  prêta  ferment  de 
fidélité.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  la  ville,  il  fit  rafer 
toutes  les  fortifications  ,  garder  les  Princes  du  Sang,  raflem- 
bler  tous  les  tréfors ,  ôc  fe  fit  un  férail  des  femmes  ôc  des 
filles  des  Grands  qui  avoient  fuivi  l'Empereur.  Il  pouffa  la 
vanité  jufqu a  vouloir  élever  un  monument,  fur  lequel  il 
avoit  defiein  de  faire  graver  toutes  fes  belles  qualités ,  & 
principalement  la  manière  dont  il  croyoit  avoir  délivré  la 
ville  ;  mais  les  obftacles  qu'il  rencontra  ne  lui  permirent 
pas  de  pouffer  plus  loin  ce  projet. 

D'autres  Généraux  ne  caufoient  pas  moins  de  défordres 
jdans  l'armée  que  l'Empereur  commandoit.  Ce  Prince  venoit 
Tom.  111.  M 
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■  d'être  obligé  de  livrer  Pe-fa  aux  foldats  qui  demandoient 

L  an  i'V*.  ^a  mort«  Un  foldat  de  fortune  nommé  Pou-tcha-koen  ,  qui 
Oktai-  "  étoit  parvenu  à  commander  les  armées  ,  &  le  feul  qui  reftât 
*  auprès  de  ce  Prince,fut  mécontent  de  ce  que  l'Empereur  écou- 
tent les  avis  d'un  autre  Officier  nommé  Ma-yong  qui  étoit  Ton 
ennemi  ;  envain  l'Empereur  voulut  les  réconcilier  ,  Pou- 
tcha-koen  garda  toujours  dans  fon  coeur  la  haine  qu'il  avoic 
contre  Ma-yong,  ôc  l'Empereur  qui  fe  défioit  de  lui  le  fai- 
foit  obferver  ;  mais  celui  à  qui  il  avoit  donné  cette  com- 
mifîion  le  trahit,  ôc  en  avertit  Pou-tcha-koen,  qui  fit  auffi- 
tôt  mourir  Ma-yong  avec  trois  cens  Officiers  &  trois  mille 
foldats.  Il  ofa  même  les  envoyer  prendre  jufqu'auprès  de 
l'Empereur,  devant  lequel  il  fe  préfenta  le  fabre  au  côté, 
en  lui  difant  que  ceux  qu'il  faifoit  mourir  n'étoient  que  des 
rébelles.  L'Empereur  qui  n'eut  pas  affez  de  force  pour  ré- 
fifter  à  Pou  -  tcha-koen  ,  fut  obligé  de  les  déclarer  cou- 
pables. 

Pendant  ce  tems-là  Tfouyli  introduifoit  les  Mogols  dans 
Kai-fong-fou.  Il  avoit  fait  mettre  (a)  l'Impératrice  mère  ,  ôc 
toutes  les  autres  femmes  du  Palais  dans  trente-fept  cha- 
riots ,  enfuite  avec  les  Princes  ôc  Princeffes  du  fang ,  qu'il 
avoit  fait  arrêter  ,  avec  un  grand  nombre  d'Officiers  ,  de 
Médecins,  d'Ouvriers  en  foye  ôc  autres,  avec  tous  les 
ornemens  Royaux  ,  les  bijoux  ôc  les  pierreries  ,  il  alla  fe 
préfenter  à  Sudai  Bahadour ,  qui  commença  par  faire  mou- 
rir tous  ceux  qui  étoient  de  la  famille  Impériale  ,  ôc  envoya 
à  Caracorom  les  Impératrices  ôc  leurs  fuivantes.  Sudai  Ba- 
hadour demanda  à  Oktai  la  permiiïion  de  faire  mourir  tous 
les  habitans  de  Kai-fong-fou  ;  mais  Ili-tchoutfai  s'y  oppofa, 
en  repréfentant  à  ce  Prince  qu'on  n'avoit  pas  combattu  fi 
long-tems  pour  n'avoir  qu'un  defert.  Oktai  ordonna  feule- 
ment que  l'on  fit  mourir  les  Princes  du  Sang ,  ôc  par-là  un 
million  quatre  cens  mille  familles  ,  tant  des  habitans  que  de 
ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la  ville  eurent  la  vie  fauve» 
Sudai  Bahadour  entra  dans  Kai-fong-fou,  ôc  fut  conduit  au 
Palais  par  Tfouyli.  Les  Mogols  n'eurent  aucun  égard  pour 

(<0  A  la  quatrième  lune» 
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la  maifon  de  ce  traître  ,  ils  la  pillèrent ,  fans  que  Sudai  s'em-  .      .    • 
preffat  de  lui  faire  rendre  juflice.  L'an  iijj.' 

Pou-tcha  koen  qui  commandoit  alors  les  troupes  des  Niu-  ^  ktai~ 
tché ,  ôc  qui  étoit  maître  en  même-tems  de  l'Empire ,  reçut 
ordre  de  l'Empereur  d'entrer  en  conférence  avec  les  Mo- 
gols  qui  retenoient  pirifonniere  l'Impératrice  mère,  afin  de 
furprendre  pendant  ce  tems-là  leur  camp  commandé  par 
Temoutai.  Pou-tcha-koen ,  qui  ne  manquoit  ni  d'adreffe  ni 
de  valeur ,  prit  fi  bien  fes  mefures  pendant  que  les  Mo- 
gols  étoient  occupés  du  traité  qu'on  leur  propofoit,  qu'avec 
quatre  cens  foldats  choifis  ,  il  tua  les  gardes  avancées,  péné- 
tra dans  leur  camp  ,  tua  ou  précipita  dans  la  rivière  trois 
mille  cinq  cens  hommes ,  mit  le  feu  au  camp ,  ôc  fe  retira 
en  bon  ordre.  Ce  fuccès  l'enhardit  ôc  le  rendit  plus  entre- 
prenant à  la  Cour.  A  fon  retour  il  fit  enfermer  l'Empereur 
dans  une  falle  avec  quelques  domeiHques  ;  ce  Monarque 
fit  beaucoup  de  réflexions  fur  le  fort  des  Rois ,  qui  de  mê- 
me que  les  autres  hommes  ,  n'étoient  pas  exempts  ni  de 
la  mort  ni  des  adverfités ,  ôc  il  regretta  de  n'avoir  pas  fçu 
faire  un  meilleur  choix  de  fes  Officiers.  Trois  de  fes  fidèles 
fujets  le  firent  confentir  à  fe  défaire  du  rébelle,  ôc  on 
convint  de  le  tuer  lorfqu'il  fe  rendroit  à  fon  ordinaire  au- 
près du  Prince ,  ce  qui  fut  exécuté.  Pou-tcha-koen  reçut 
en  entrant  dans  la  falle  un  coup  de  fabre  fur  le  côté  ,  l'Em- 
pereur lui-même  lui  en  porta  un  autre,  ôc  comme  il  vouloit 
f (rendre  la  fuite  ,  celui  qui  lui  avoit  donné  le  premier  coup 
e  pourfuivit  ôc  acheva  de  le  tuer.  Aufli-tôt  toutes  les  trou- 
pes prirent  les  armes ,  mais  l'Empereur  les  appaifa. 

Ce  Prince  quitta  enfuite  Kuei-te-fou  ôc  fe  rendit  à  Ju- 
ning-fou  (a)  avec  quatre  cens  perfonnes  ;  dans  fa  route  tous 
les  peuples  venoient  au-devant  de  lui  en  verfant  des  lar- 
mes ;  on  entendit  ce  Prince  infortuné  qui  s'étoit  retiré  dans 
un  vieux  temple  abandonné,  s'écrier  en  foûpirant  :  Tout 
mon  peuple  ejî  perdu.  Il  nomma  Hou-fie-hou  grand  Général 
ôc  premier  Miniftre.  Cet  Officier  qui  étoit  d'un  rare  mé- 
rite ,  s'appliqua  à  rétablir  les  affaires  }  il  étoit  nuit  ôc  jour  à 

(a)  Elle  étoit  alors  appeUée  Tfai-tcheou» 
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"  ~~  cheval ,  ôc  vendoit  tout  fon  bien  pour  acheter  des  armes  j 
Lan  1133.'  des  vivres  &  des  chevaux.  Il  forma  un  corps  de  dix  mille 
Oktai-  foldats  choifis  qu'il  exerçoit  continuellement.  Tout  le  monde 
fe  rendoit  en  foule  dans  Juning-fou,  où  l'on  croyoit  trouver 
un  afyle  contre  les  Mogols.  L'Empereur  lui-même  qui  corn- 
mençoit  à  vivre  dans  une  grande  fécUrité ,  vouloit  y  faire 
bâtir  un  Palais  &  fe  marier,  Hou-fie-hou  le  défabufa,en  lui 
faifant  voir  le  peu  de  vivres ,  de  munitions  ôc  d'armes  qui 
étoient  dans  la  ville ,  ôc  l'exhorta  à  fonger  à  fe  fortifier  pour 
fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Il  étoit  d'autant 
plus  néceffaire  de  ne  s'occuper  que  de  ces  foins,  qu'une  armée 
des  Song  qui  venoit  de  fe  joindre  au  Général  Tatchar, 
avoit  déjà  pris  quelques  villes  du  Honan,  ôc  peu  de  tems  après 
(a)  ces  troupes  invertirent  Juning-fou.  Comme  les  Mogols 
prévirent  par  les  premières  attaques  que  ce  fiége  feroit  long, 
ils  fe  fortifièrent  par  des  retranchemens  ôc  par  des  murail- 
les qu'ils  connruiiirent.  Hou-fie  hou  eut  beaucoup  de  peine 
à  infpirer  du  courage  à  fes  foldats  ,  qui  étoient  déjà  effrayés 
de  tous  ces  travaux.  Au  défaut  de  foldats  dont  le  nombre 
n'étoit  pas  fuffifant  pour  la  défenfe  de  la  place ,  ce  Gé- 
néral choifit  les  femmes  les  plus  robuftes  qu'il  habilla  en 
hommes  ,  fit  porter  fur  les  murailles  le  bois  ôc  les  pierres 
qui  étoient  néceffaires ,  ôc  fit  enfuite  une  fortie  ;  mais  elle 
ne  lui  fut  pas  avantageufe.  Les  Mogols  apprirent  des  prifon- 
niers  que  la  ville  manquoit  de  vivres,alors  Men-kong  Général 
des  Song ,  fut  d'avis  que  l'on  fe  préc^utionnât  contre  le 
défefpoir  des  Affiégés ,  qui  pourroient  tenter  une  fortie 
générale  pour  s'échapper.  Tatchar  fit  donner  une  attaque 
par  Tchang-jao  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes  ,  mais  il 
fut  repouffé.  Enfuite  les  Mogols  s'emparèrent  d'une  redoute, 
ôc  fe  difpoferent  à  attaquer  une  tour  nommée  Tchai-tan 
qui  étoit  au  milieu  de  1  eau  ;  on  fit  de  grandes  faignées  , 
ôc  après  que  les  eaux  furent  écoulées  dans  la  rivière,  toutes 
les  troupes  pafferent  à  pied  fec  ,  attaquèrent  les  murailles 
qui  regardoient  le  Midi ,  ôc  repoufferent  cinq  cens  foldats 
qui  vouloient  brûler  le  camp.  On  força  les  murailles  de  tous 

(a)  A  la  neuvième  lune. 


Les  Mogols.  Livre  XV.  i>3 

côtes.  Mais  on  fut  étonné  de  trouver  une  féconde  muraille  - 


garnie  de  chevaux  de  frife,  ôc  fortifiée  d'un  foffé.  Hou-fie-hou  L,^n'  ,'    * 
s'y  défendit  pendant  trois  jours  ôc  trois  nuits  avec  l'élite  de  Oktai- 

r  khan. 

les  troupes. 

L'Empereur  perfuadé  qu'on  ne  pourroit  réfifter  long-tems, 
tint  ce  difeours  aux  Grands  qui  l'accompagnoient  :  «  Depuis 
»  dix  ans  que  je  fuis  fur  le  trône ,  je  n'ai  point  commis  de 
«grandes  fautes,  ôc  je  ne  crains  point  la  mort.  Tous  les 
»  Princes  en  qui  les  Dynafties  ont  fini  ,  ont  été  brutaux  , 
»'  ou  ivrognes  ,  avares  ,  ou  débauchés  ;  on  n'a  point  à  me 
»  reprocher  ces  défauts  ;  cependant  la  Dynaftie  des  Niu- 
«  tché  finit  en  moi.  Ne  craignez  point.,  que  comme  ces 
»  Princes,  je  veuille  être  expofé  aux  infultes  ôc  au  mépris 
»  d'un  ennemi;  je  vous  avertis  aujourd'hui  que  je  ne  fouf- 
»>  frirai  point  qu'on  me  traite  d'une  manière  fi  indigne.  *>  Il 
diftribua  tous  fes  meubles  précieux  ,  prit  un  habit  ordinaire 
&  invita  fes  meilleures  troupes  à  le  fuivre.  Il  fortit  par  la 
porte  Orientale  ,  ôc  fit  des  efforts  extraordinaires  pour  périr 
les  armes  à  la  main ,  ou  pour  fe  faire  jour  à  travers  les  en- 
nemis. Obligé  de  rentrer  dans  la  ville ,  il  fit  tuer  la  plu- 
part des  chevaux  qui  refioient ,  pour  nourrir  les  troupes  que 
la  famine  avoit  fouvent  forcés  de  manger  les  prifonniers  ou 
les  foldats  bleflés,  les  vieillards  ôc  les  foibles.  On  avoit 
mangé  auparavant  les  cuirs  des  felles ,  des  bottes ,  des 
tambours  ,  ôc  on  piloit  les  os  des  hommes  ôc  des  animaux 
morts ,  pour  les  mêler  avec  des  herbes  sèches  ,  dont  on 
faifoit  une  bouillie. 

Les  Mogols  étoient  occupés  à  faire  de  grandes  réjouif- L'anIi34.« 
fances  pour  célébrer  le  premier  jour  de  l'an  Chinois , 
lorfquils  apprirent  cette  fituation  des  Afliégés ,  ôc  que  la  plu- 
part des  foldats  Niu-tché  vouloient  fe  rendre.  Cependant 
le  Général  Meng-kong  eiTaya  inutilement  de  prendre  la  ville. 
Il  trouva  encore  de  la  réfiftance  dans  quelques  Officiers  ôc 
quelques  foldats  à  demi-morts.  Dans  la  nuit  qui  fuivit  cette 
attaque,  l'Empereur  abdiqua  l'Empire  ,  ôc  le  remit  à  Tching- 
lin  Prince  de  fa  famille ,  en  l'exhortant  à  continuer  la  Dy- 
naftie des  Niu-tché.  Le  lendemain ,  ôc  pendant  qu'on  étoit 
occupé  de  l'inflallation  du  nouvel  Empereur,   les  troupes 
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Z — rrr  des  Sons;  &  des  Moçols  montèrent  à  l'alfaut,  &  défirent 
L'an  ii-4!  deux  cens  hommes.  Les  Officiers  qui  voulurent  venir  au 
Oktai-  fecours,  trouvèrent  déjà  ies  étendarts  des  ennemis  plantés 
fur  les  remparts  ;  la  porte  méridionale  fut  abandonnée  ,  ÔC 
les  Mogols  pénétrèrent  par-là  dans  la  ville.  Pendant  que 
Hou-fie-hou  à  la  tête  de  mille  hommes  leur  difputoit  le 
terrein ,  l'ancien  Empereur  voyant  que  tout  étoit  perdu ,  fe 
retira  dans  une  maifon  avec  le  fceau  de  l'Empire  ,  la  fît 
environner  de  fagots  de  paille  ,  ôc  ordonna  qu'on  y  mît 
le  feu ,  après  qu'il  fe  feroit  tué  lui-même  ;  fes  ordres  furent 
exécutés.  Houfiehou  en  apprenant  fa  mort  alla  fe  précipiter 
dans  la  rivière  Jou  ;  fes  Officiers  ôc  cinq  cens  foldats  dirent 
qu'ils  fçavoient  mourir  comme  lui ,  ôc  fuivirent  fon  exemple. 
L'Empereur  Tching-lin  fît  enterrer  les  cendres  du  feu  Em- 
pereur. Pendant  ce  tems-là  les  Mogols  fe  rendirent  maî- 
tres du  Palais  ,  ôc  Tching  lin  fut  tué  dans  le  tumulte. 

La  prife  de  cette  ville  eft  l'époque  de  la  deftruction  de 
l'Empire  des  Niu-tché  à  la  Chine.  Les  Mogols  devenus 
maîtres  de  toutes  leurs  provinces  ,  convinrent  des  limites 
avec  les  Song.  Ils  s'étoient  engagés  par  les  traités  de  re- 
mettre le  Honan  à  ceux-ci,  après  la  fin  de  la  guerre  ;  mais 
les  Song ,  fans  attendre  l'expiration  du  terme ,  &  fans  en 
informer  l'Empereur  Oktai,  introduifirent  leurs  troupes  dans 
Kai-fong-fou  ôc  dans  les  autres  villes  confidérables.  Cette 
conduite  fut  defapprouvée  par  les  Mogols  ,  qui  fous  la  con- 
duite de  Sudai  bahadour  repafferent  auffi-tôt  le  Caramoran  , 
dans  le  deffein  de  tirer  vengeance  des  Song.  Ils  taillèrent 
en  pièces  quelques  corps  de  troupes  ôc  reprirent  Lo-yam. 
L'Empereur  des  Song  fut  obligé  de  défavouer  ce  que  fes 
Généraux  avoient  fait ,  ôc  de  les  faire  punir.  Alors  on  refta 
tranquile  de  part  ôc  d'autre  ,  quoique  les  Mogols  fuffent 
mécontens  des  Song,ôc  Oktai  rappella  (a)  en  Tartarie  le  Gé- 
néral Sudai-bahadour ,  pour  conférer  avec  lui  fur  plufieurs 
grandes  expéditions  qu'il  fe  propofoit  de  faire. 
L'an  îtu.  Oktai  après  s'être  occupé  pendant  quelque  tems  à  faire 
environner  de  murailles  la  ville  de  Caracorom  ôc  à  conf- 

(<*)  A  la  douzième  lune. 
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truîre  un  grand  palais  (a) ,  fongea  à  envoyer  des  troupes  dans 
les  deux  extrémités  du  monde,  c'eft-à-dire,  dans  la  Corée  L'anizjj! 
6c  dans  l'Europe  ;  il  avoit  mis  fur  pied  une  armée  de  plus  d'un  Oktai- 
million  cinq  cens  mille  hommes.  Ainfi  la  paix  qui  regnoit  en    Mn' 
apparence  dans  le  fond  de  l'Orient  depuis  la  deftruction  des    a"  '  " 
Niu-tché ,  devint  funefte  à  l'Europe  ;  c'efl  de  ce  côté  que 
les  Mogols  portèrent  leurs -plus  grandes  forces.  Oktai  or- 
donna à  Batou ,  fils  aîné  de  Toulchi  -,  à  Mangou  ,  fils  de 
Touli ,  à  Baïdar,  fils  de  Zagatai ,  à  fon  propre  fils  Gaïoulc 
&  à  Sudai-bahadour ,  d'aller  porter  le  ravage  dans  les  pays 
qui  font  au  Nord  ôc  au  Nord-oueft  de   la  Mer  Cafpienne  ; 
leur  donna  une  armée  de  trois   cens   mille  hommes.  Ces 
Mogols  pénétrèrent  cette  fois  jufques  dans  la  Rufiie  qu'ils 
défolerenr.  Ils  fournirent  d'abord  les  Circafies  ,  les  Azes  ou 
Abcas.  Ces  derniers  habitent  dans  les  montagnes  qui  font 
voifines  de  la  Circaffie  ,  fur  le  bord  de  la  Mer  noire.  Ils  ont 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  ôc  les  mêmes  ufages  que  les  f/0c"ejj  de/ 
Circafiiens.   De-là  les  Mogols  pafferent  dans  le  pays  des  Kord. 
Bafchkirs  (b) ,  enfuite  dans  les  Royaumes  de  Cazan  ôc  de 
Bulgarie  ;  ôc  parvinrent  jufqu'à  Mofcou  qui    fe  rendit  par  m Amaks 
capitulation  ;  mais  malgré  le  traité  ils  ne  laifferent  pas  de  Rufiïemet. 
paffer  au  fil  de  J'épée  une  grande  partie  des  habitans,  après 
quoi  ils  allèrent  dans  les  provinces  de  Wladimire ,  de  Pe- 
reflaw  ,  de  Roftow  ôc  de  Sufdal  ,  où  ils  fe  rendirent  maîrres 
d'un  grand  nombre  de  villes  ôc  de  châteaux.  Ils  défirent  ôc 
tuèrent  le  grand  Duc  Georges,  ôc  emmenèrent  prifonnier 
Bafile.  Depuis  ce  tems-là  les  Grands-Ducs   de  Rufiie  ont 
été  tributaires  des  Mogols  (c).  Quelque  tems  après  (d)  ils 
firent  une  féconde  irruption  en  Rufiie  ,   ôc  (e)  Batou  ,  qui 
étoit  le  Chef  de  toute  cette  grande  armée,  envoya  un  de 
fes  Généraux  (/)  ,  pour  s'informer  de  la  iîtuation  de  Kiovie, 
dont  il  avoit  deffein  de  s'emparer  par  rufe.  Le  Knès  Michel 
.Vfevolovitz  tua  fes  efpions ,  ôc  fe  fauva  en  Hongrie  ,  pen- 

(a)  Nommé  Van-gan.  Aboulfaradge        (d)  L'an  113?. 
le  nomme  Ordou  baligh.  (e)  L'an   1140. 

'  (A)  Rubruquis   nomme  ce  pays  Pal-         (f)  Les  Annales  Ru/ïï-nnes  le  nom- 

catir.  ment  AleJgoukum  ;  c'elt  apparemment 

(c)  Les  Annales  RuHïennes  mettent  Mangou-Uian. 
cet  événement  en  6744,  de  J.  C.  1136. 
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dant  que  Batou ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  étoient  entré 
les  Chefs  des  Ruffes  ,  s'empara  de  Kiovie  (a) ,  d'où  il  alla 
aflîéger  Kolatiaz,  qu'il  ne  put  prendre  de  force,  maisilfcut 
engager  les  habitans  à  fe  rendre ,  pour  les  faire  enfuite  paf- 
fer  tous  au  fil  de  l'épée.  Il  prit  Kamenets,  pilla  Wladimire 
&  Galicz ,  ôc  fe  difpofa  à  entrer  en  Hongrie.  Pendant  ce 
tems-là  il  avoit  envoyé  fon  Général  Bêla  à  la  tête  d'une 
armée  confidérable  ,  pour  ravager  la  Pologne  ,  la  Siléfie  ÔC 
la  Moravie.  Ces  Mogols  brûlèrent  la  citadelle  de  Lublin , 
ravagèrent  toute  cette  contrée  jufqu'à  la  Viftule,  où  ils 
détruifirent  la  fortereffe  de  Zavichofte  qui  eft  fur  le  bord  de 
cette  rivière ,  ôc  firent  un  butin  confidérable  qu'ils  empor- 
tèrent en  Ruffie.  Ils  revinrent  une  féconde  fois  pendant 
l'hyver ,  ôc  à  la  faveur  des  glaces  ils  pafferent  la  Viftule ,  s'em- 
parèrent de  Sendomir,  où  ils  maffacrerent  tous  ceux  qui  s'y 
étoient  réfugiés  :  de-là  ils  allèrent  à  Skarbimir  qui  n'eft  éloi- 
gnée que  de  fept  milles  de  Krakovie.  Au  commencement 
de  l'année  (£)  ils  s'en  retournèrent  en  Ruiïïe  chargés  de  bu- 
tin ,  ôc  conduifant  devant  eux  une  multitude  d'hommes  ôc 
de  femmes ,  fans  que  Bolefias  ,  Prince  de  Krakovie  ,  ofât 
les  inquiéter.  Wladimir,  Palatin  de  Krakovie,  plus  hardi 
que  Bolefias ,  fe  mit  à  leur  pourfuite  avec  peu  de  foldats , 
les  joignit  vers  un  village  nommé  Tursko  (c)  ,  peu  éloigné 
de  Polanecie ,  auprès  de  la  rivière  de  Zarna  ,  les  attaqua 
brufquement ,  ôc  en  tua  d'abord  un  grand  nombre  ;  mais  les 
Mogols  s'étant  apperçus  de  la  foiblefie  de  fon  armée ,  le 
harcelèrent  par  tant  d'attaques  différentes,  qu'ils  l'obligèrent 
à  prendre  la  fuite.  Pendant  le  combat  beaucoup  de  prifon- 
niers,  qui  trouvèrent  le  moyen  de  s'échapper,  fe  fauverent  dans 
les  forêts,  ôc  les  Mogols  qui  craignoient  que  les  Polonois  ne 
revinflent  une  féconde  fois  les  attaquer,  fe  retirèrent  dans 
la  forêt  de  Stremech  proche  Secechovie  ,  où  ils  fe  tinrent 
cachés  pendant  quelques  jours.  De-là  ils  allèrent  en  Ruflie, 
ôc  après  y  avoir  raffembié  de  nouvelles  troupes ,  ils  rentrè- 
rent dans  la  contrée  de  Sendomir,  où  ils  fe  partagèrent  en 
deux  bandes  ;  le  corps  le  moins  confidérable  ,  fous  la  conduite 


(a)  Le  6  de  Décembre^ 
(J?)  L'an  1141. 


(c)  Les  Chinois  le  nomment  Toulifr 
feko, 

de 
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âe  Cadan  ,    ravagea  Lencicie,  Siradie  &  K uja vie  ;  l'autre  . 
commandé  par  Peta,  marcha  vers  Krakovie,  &  ruina  tout  L'an  .z3j! 
le  pays.  °kta'- 


Les    Polonois  encourages    par  le  foible  avantage  qu'ils 
avoient  remporté  auprès  du  village  de  Tursko ,  raiTemblerent 
toutes  leurs  forces  pour  marcher  contre  les  Mogols.  Les  Pa- 
latins Vladimir  ôcPacoflas,  Clément,  caftellan  de  Krakovie, 
&  plusieurs  autres  grands  Seigneurs  fe  rendirent  avec  leurs 
troupes  auprès  de  Sidlovie  où  ils  attaquèrent  d'abord  un  corps 
de  Alogols  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  mais  fatigués   enfuite  par  ce    premier    combat  ,  ils 
ne  purent  foutenir  le  choc  de  tous  les  Mogols  qui  s'étoient 
réunis,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde ,  ils  prirent 
la  fuite.   La  perte   de  cette  bataille  jetta  par  tout  l'épou- 
vante ;  les  habitans  abandonnèrent  les  villes  &  les  campa- 
gnes pour  fe  réfugier  ailleurs.  Boleflas  le  pudique ,  avec  fa 
mère  &  fa  femme ,  paffa  en  Hongrie  ;  Krakovie  que  tous 
les  habitans  avoient  abandonnée  auparavant ,  fut  prife  (a) ,  ÔC 
les  Mogols  mirent  le  feu  aux  rnaifons  &  aux  Eglifes  ;  mais 
celle  de  S.  André  ,  qui  étoit  hors  de  la  ville ,  &  dans  la- 
quelle plufieurs  Polonois  s'étoient  retirés ,  fe  défendit  avec 
tant  de  courage,  que  les  Mogols  qui  ne  vouloient  pas  s'a- 
mufer  à  la  prendre  f  la  laifferent  pour  aller  vers  Uratiflavie, 
qu'ils  trouvèrent  réduite  en  cendres.  Les  habitans  s'étoient 
retirés  avec  toutes  leurs  richefles  ,  &  la  garnifon  ,  après 
avoir  pris  ce  qui  reftoit  de  vivres  &  de  provifions ,  avoit  mis 
le  feu  à  la  ville,  6c  s'étoit  renfermée  dans  le  château.  Les 
Mogols  qui  ne  fongeoient  qu'à  piller,  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos d'en  faire  le  fiége. 

La  bande  des  Mogols  qui  avoit  ravagé  Kujavie ,  fe  joi- 
gnit (b)  alors  à  Baidar ,  &  tous  enfemble  marchèrent  vers 
Lignitz  (c).  Le  Duc  Henry  II.  fils  de  fainte  Hedvige  (d) , 
y  avoit  fait  afiembler  toutes  les  troupes  de  la  Pologne  &  de 
la  Siléfie ,  ôc  avoit  été  joint  par  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique.   Ce  Prince ,  en  fortant  de  la  ville  ,  penfa 

(a)  Le  jour  des  Cendres  de  l'an  1141.     tfan  ,  &  le  pays  d'Ye-lf-pan  ,  dont  ils 

(b)  Aux  Fêtes  de  Pâques.  parlent,  eft  la  Pologne. 

(c)  Les  Chinois  la  nomment  Ye-li-        (d)  Les  Chinois  le  nomment  Kio-lien» 

Tom.  M.  N.      '  - 


khan. 
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- — —Ç  être  tué  par  une  pierre  qui   tomba  du  haut  de  l'Eglife  de 
L'an  113 j!  fainte   Marie.    La   fuperftition    fît  regarder  cet  événement 

Oktai-       comme  un  mauvais    préface.    Lorfqu'il   fut   hors  de    Li- 
khan.  .  .,  r  2  *.  1 

gnitz  ,  il  partagea  ion  armée  en  quatre  corps  ;  le  pre- 
mier ,  commandé  par  Boleflas  Syepiolka  ,  fils  du  Mar- 
quis de  Moravie  ,  étoit  compofée  de  Chevaliers  volon- 
taires j  de  ceux  qui  travailloient  aux  mines  d'or  de  Golt- 
berek,  ôc  d'autres  troupes  étrangères  ;  le  fécond,  où  étoient 
les  troupes  de  Kracovie  ôc  de  la  haute  Pologne,  avoità  fa 
tête  Suliilas ,  frère  de  Vlodimir,  palatin  de  Krakovie  ;  le 
troifieme  étoit  fous  les  ordres  de  Mieczlas,  Duc  d'Opol  ; 
dans  ce  corps  étoient  les  troupes  d'Opol,  &  les  Chevaliers 
Teutoniques  avec  leur  Grand-Maître  Pompo  de  Hofîerno  à 
leur  tête.  Henry  conduifoit  le  quatrième  corps  ,  compofé 
des  meilleures  troupes  de  la  Pologne  ôc  de  la  Siléfie.  Les 
Mogols  diviferent  auffi  leur  armée  en  quatre  corps  ,  qui 
étoient  chacun  féparément  plus  nombreux  que  toute  l'armée 
Chrétienne.  On  commença  le  combat  (a)  ;  le  premier  corps 
fut  d'abord  accablé  par  les  flèches  des  Mogols  ;  les  deux 
autres  combattirent  avec  beaucoup  de  courage  ,  ôc  commen- 
çoient  déjà  à  faire  reculer  les  Mogols,  dont  ils  faifoientua 
grand  carnage ,  lorfque  Mieczlas  entendit  crier,  Fuyez ,  fuyez* 
Auffi-tôt  l'épouvante  fe  mit  p«jrmi  les  Polonois  qui  fe  dé- 
bandèrent. Henry  avec  fon  quatrième  corps ,  voyant  que 
les  Mogols  alloient  remporter  la  victoire ,  tomba  fur  leurs 
trois  premiers  corps  &  les  mit  en  fuite  ;  mais  le  quatrième 
corps  commandé  par  Baidar  ,  étant  venu  au  fecours ,  le  choc 
fut  terrible  ;  les  Polonois  tinrent  ferme.  Ils  avoient  déjà  fait 
un  grand  carnage  de  leurs  ennemis  ,  lorfqu'un  Mogol  fe- 
coua  violemment  un  drapeau ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  figure 
épouvantable.  C'étoit  apparemment  un  fignal  pour  mettre 
le  feu  à  des  étoupes  ôc  à  d'autres  matières  combuitibles  , 
dont  les  Mogols  fe  fervoient  pour  exciter  de  la  fumée.  Jl 
s'éleva  fur  le  champ  une  fumée  épaiffe  qui  infe£la  les  Po- 
lonois ,  ôc  les  empêcha  de  combattre.  Les  Mogols  jette- 
rent  de  grands  cris ,  fondirent  en  même  tems  fur  eux ,  rom-; 

l  (<0  La  féconde  Férié  après  l'o&ave  de  Pâques ,  le  15  d«s  ides  d'Avril. 
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pirent  leurs  bataillons,  &  en  firent  un  grand  carnage.  Bo-  A  J#  c~ 
leflas  &  le  Grand-Maître  furent  tués  fur  le  champ  de  ba-  L'an  113 j, 
taille  ,  Henry  fut  environné  de  tous  côtés.  Ce  Prince  vit  y£^~ 
périr  autour  de  lui  tout  fon  monde ,  &  il  n'étoit  plus  dé- 
fendu que  par  quatre  perfonnes  ;  Sulifias ,  frère  de  Vlodi*  » 
mir,  Palatin  de  Krakovie  ,  Clément,  Palatin  de  Glogou  , 
Conrad  Conratouitz  &  Ivan  Ivanovitz  qui  faifoient  d'inutiles 
efforts  pour  le  tirer  de  ce  danger.  Il  perdit  fon  cheval  qui 
tomba  percé  de  bleffures  ;  aufli-tôt  Ivan  paffa  à  travers  les 
Mogols,  &  en  amena  un  autre  ;  mais  ayant  voulu  fe  faire  jour 
une  féconde  fois,  Henry  qui  le  fuivoit  le  perdit  de  vue,  & 
environné  par  les  Mogols  ,  il  reçut  un  coup  à  la  main  gau- 
che ;  un  autre  Mogol  le  renverfa  avec  fa  lance  ;  il  fut  pris 
&  mené  hors  du  champ  de  bataille ,  où  il  eut  la  tête  cou- 
pée. Les  Mogols  la  mirent  au  haut  d'une  lance ,  &  s'avan- 
cèrent vers  le  château  de  Lignitz,  car  la  ville  avoir  été  brû- 
lée par  les  habitans ,  &  fommerent  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre ;  mais  on  leur  répondit  que  fi  l'on  avoit  perdu  un  Duc, 
il  en  reftoit  plufieurs  autres.  Les  Mogols  coupèrent  une 
oreille  à  tous  ceux  qui  avoient  été  tués  ,  &  en  remplirent 
neuf  grands  facs ,  afin  de  fçavoir  par-là  le  nombre  des  morts. 
Ils  pillèrent  tous  les  environs  de  Lignitz  ,  paflerent  enfuite 
vers  Othmouchou ,  6c  de-là  vers  Ratibor.  Après  avoir  relié 
pendant  huit  jours  à  Bolefisko ,  ils  prirent  le  chemin  de  la 
Moravie  qu'ils  ravagèrent  pendant  un  mois ,  à  la  vue  de 
Venceflas ,  Roi  de  Bohême  ,  qui  n'ofa  fortir  de  fon  camp. 
Ils  partirent  d'Olomunk  ,  &  après  fept  campemens  ils  par- 
vinrent en  Hongrie,  où  ils  fe  joignirent  à  l'armée  deBatou. 

Ce  Prince  ,  après  avoir  ravagé  JaRuflie,  étoit  entré  en  uichow. 
Hongrie  à  la  tête  d'une  armée  que  l'on  dit  être  de  cinq  cens  EPf-  ma~ 
mille  hommes;   il    avoit  battu  (a)  le  Comte  Palatin  ,  que         °ge>' 
Bêla  IV.  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  pour  défendre  l'en- 
trée de  fes  Etats  (b).  Après  cette  première  vi£toire ,  il  s'era- 

(a)  Le  li  de  Mars  de  l'an  1141.  dai  bahadour  ;  Cadan  ;  Coufton  ;"Fey- 
(b)  Les  Hiftoriens  Hongrois  nom-  can  ;  Peta  eft  Bafdar  ;  Hermens  eu  Sar- 
ment les  difTérens  Chefs  des  Mogols;  mans,  fils  de  Zagatai  ;  Cheb  peut  être 
fçavoir ,  Bathus ,  ou  Bathou  ,  qui  étoit  le  Gaiouk  ;  &  Ocadar. 
premier;  Bochtor  efl  Bahadour  ou  Su- 
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"" — —  para  d'un  endroit  appelle  la  porte  de  la  Ruffie  ,  6c  Baidar  vin< 
L'an  ii3 5.  le  joindre  par  la  Pologne.  Cadan,  après  avoir  marché  perw 
Oktai-  (Jant  trois  jours  dans  les  forêts  qui  font  entre  la  Ruflie  6c 
la  Comanie ,  vint  à  Rudana  où  il  y  avoit  des  mines  d'ar- 
gent. Cette  ville  étoit  très-peuplée  ,  ôc  remplie  de  gens  qui 
étoient  réfolus  de  fe  défendre  ;  ils  allèrent  au-devant  des 
Mogols  qui  prirent  la  fuite.  Mais  trop  enyvrés  de  la  victoire 
qu'ils  venoient  de  remporter,  ils  firent  des  réjouifiances  pu- 
bliques, pendant  lefquelles  les  Mogols  revinrent  ôc  péné-* 
trerent  dans  la  ville  ;  après  qu'il  eût  péri  beaucoup  de  monde  , 
le  peuple  fe  rendit  ;  Cadan  prit  cette  ville  fous  fa  protec- 
tion ,  6c  s'affocia  Ariftald  qui  en  étoit  le  Comte ,  avec  fix 
cens  Teutons  bien  armés.  Sudai  Bahadour  avec  les  autres 
Chefs  ,  avoit  paffé  le  fleuve  Zerech ,  6c  s'étoit  emparé  du 
pays  de  l'Evêque  des  Comans. 

Batou, après  s'être  rendu  maître  d'unepartie  de  la  Hongrie^),' 
marcha  droit  vers  la  capitale ,  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang  , 
ôc  n'épargnant  ni  âge  ni  sexe.  11  arriva  {b)  devant  Peftfr 
où  Bêla  s'étoit  lâchement  enfermé,  pendant  qu'Ugolin,  Ar- 
chevêque de  Colo ,  marchoit  à  l'ennemi  pour  défendre  la- 
place.  Batou  l'obligea  de  prendre  la  fuite  ,  ôc  envoya  un 
détachement  de  fon  armée  qui  alla  prendre  Wacia,  fituée 
fur  le  Danube  à  une  demi-journée  de  Pefth.  Tous  les  habi- 
tans  de  cette  ville  furent  paffés  au  fil  de  l'épée ,  fans  que 
Bêla  qui  regardoit  tous  ces  défordres  ofât  fe  mettre  en 
campagne  ;  enfin  fes  fujets  fe  plaignant  trop  hautement 
de  fa  lâcheté  ,  ôc  forcé  par  leurs  cris  il  fortit  de  Pefth, 
Aufli-tôt  que. les  Mogols  eurent  appris  qu'il  marchoit  contre 
eux ,  ils  fe  raflemblerent  ôc  fe  retirèrent  vers  la  Teyffe  (<r)  pro- 
che Agria.  Bêla  envoya  mille  hommes  pour  défendre  le  pont  ; 
précaution  qui  devint  inutile  ,  puifque  les  Mogols  ayant  trou- 
pe* Car-  v^  un  §u^  ^^cnt  a  ^a  nage  cette  rivière  pendant  la  nuit  (d)  j. 

(a)  Deux  jours  avant  le  Dimanche  de  traverfer  les  plus  grandes  rivières  fur 
la  Paffion.  des  cuirs  ronds  &  légers  ,  daRs  lefquels 

(b)  Les  Chinois-  nomment  ce  pays-  ils  enveloppent  leurs  bagages.  Ils  en 
Matchar  pour  Madgiar  ,  qui  eftle  nom  forment  une  elpece  de  balon  fur  lequel 
des  Hongrois.  ils  s'afleoient  ,    &  ils  l'attachent  à  la 

(c)  On  la  nomme  Titia  ou  Cifa.  queue  d'un  cheval  qui  cil  conduit  pat 
(<0  Ces  peuples  font  accoutumés  à    un  homme  qui  nage. 


Les  Mogols.  Livre  XV.  101 

3k fufprirent  au  lever  du  foleil  l'armée  Hongroife  qu'ils  acca-  - 

blerent  de  flèches  ;  elle  combattit  fans  ordre,  parce  qu'elle  ^Pr- J- c« 
n'eut  pas  le  tems  de  le  ranger  en  bataille.  Coloman  frère  Oktai- 
du  Roi  foutint    le   choc  des  Mogols    pendant  une   demi-  khan> 
journée  ;  mais  n'étant  pas  fecouru ,  il  prit  la  fuite ,  &  le  Roi 
le  fuivit.  Dans  cette  déroute  il  périt  une  multitude  incroyable 
de  Hongrois.  Les  .Mogols  trouvèrent  dans  le  butin  le  fceau 
du  Roi ,  dont  ils  fe  lervirent  pour  fceller  des  Lettres  qu'ils 
faifoient  écrire  par   des  prifonniers  ,  &   dans  Iefquelles  ils 
ordonnoient  aux  habitans   des  différentes   villes  de  ne  pas 
prendre  la  fuite.  Le  Roi  qui  fe  fauva  vers  la  Pologne  fur. 
arrêté  par  le  Duc  d'Autriche ,  qui  l'obligea  de  lui  donne* 
une  fomme.  Ce  Duc  ne  traita  pas  mieux  les  Hongrois }  &£ 
eut  la  cruauté  de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoient  retiré  avec/ 
beaucoup  de  peine  des  mains  des  Mogols. 

D'un  autre  côté,  Sudai  Bahadour,  avec  Ariftald  &  les 
fîx  cens  Teutons  qui  étoient  bien  armés,  marcha  vers  Va- 
radin  ,  ville  très-confidérable ,  dans  laquelle   une  quantité 
prodigieufe  de  peuple  s'étoit  retiré  comme  dans  un  lieu  de 
sûreté;  la  ville  fut  prife  &  brûlée ,  tous  les  habitans  malTacrés. 
Ceux  qui  s'étoient  retirés  dans  le  château ,  croyant  que  les: 
Mogols,  qui  avoient  difparu  pendant  quelques  jours,  afin  de 
les  faire  fortir  de  leur  retraite,  rentrèrent  dans  les  maifons  qui 
n'avoient  pas  été  détruites,  &  ils  y  furent  égorgés.  Ces  barbares 
afliégerent  enfuite  le  château  qu'ils  prirent  d'aflaut,  &  ne  firent' 
quartier  ni  aux  foldats ,  ni  au  peuple  ,  ni  aux  Prêtres  ;  les 
femmes  les  plus  confidérables  qui  s'étoient  réfugiées  dans 
la  Cathédrale  y  furent  brûlées  ;  celles  qui  étoient  dans  les 
autres  Eglifes   furent  égorgées  au   pied  des  Autels  ,  après 
avoir  été  expofécs  à  toutes  fortes  d'outrages.    Ceux  des  ha- 
bitans qui  purent  échapper  périrent  de  misère  dans  les  fo- 
rêts.  Quelque  tems  après ,  les  Mogols  leur  ayant  fait  fca- 
voir  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  ,  &  qu'il  leur  étoit  per- 
mis de  revenir  ;  ces  malheureux  qui  mouroient  de  faim,  ren- 
rerent  dans  la  ville,   firent  la  moiffon  ,  &  mirent  le  granr 
dans  les  greniers.  Pendant  tout  ce  tems-là ,  pour  conferver 
leur  vie  ôc  foulager  leur  misère ,  on  voyoit  un  père  profti* 

N  iij 
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7w""j"'c  tuer  ^"a  °^e>  un  mar*  ^a  femme  >  un  frere  &  fœur,  &  par; 

L'an  1135!  cet  infâme  commerce,  ils  obtenoient  des  Mogols  quelques 

Oktai-       bœufs  ou  quelques  moutons  ;  enfuite  les  Mogols  les  firent 

tous  affembler  dans  une  plaine  où  ils  les  e'gorgerent  après  les 

avoir  dépouillés. 

Les  Mogols  marchèrent  enfuite  vers  Orodin  &  Chanadiny 
ravagèrent  toute  cette  contrée  &  afllégerent  Perg  ;  d'abord 
ils  n'expoferent,  félon  leur  coutume;  que  les  prifonniers  ;  ayant 
enfuite  comblé  les  foffés  ils  entrèrent  dans  la  ville ,  mirent 
à  part  les  payfans  ôc  maffacrerent  tout  le  refle  >  ne  fe  réfer- 
vant  qu'un  certain  nombre  de  filles  pour  leurs  débauches  ; 
il  n'échappa  que  ceux  qui  purent  fe  cacher  fous  les  corps 
morts.  La  ville  d'Egres  éprouva  le  même  fort.  Us  avoient 
deffein  d'aller  prendre  Strigonie ,  une  des  plus  belles  villes 
de  la  Hongrie;  mais  il  falloit  paffer  le  Danube  (a),  ôc  les 
Hongrois  avoient  foin  d'en  caffer  les  glaces.  Us  ne  perdirent 
point  patience  ,  ôc  attendirent  qu  il  en  vînt  enfin  une  fi 
grande  quantité  que  ce  fleuve  prît.  Cependant  n'ofant  en- 
core rifquer  le  paffage,les  Mogols  s'éloignèrent  du  fleuve, 
laiffant  fur  le  bord  une  quantité  de  chevaux  6c  d'autres  ani- 
maux ;  les  Hongrois  eurent  l'imprudence  de  paffer  fur  les 
glaces  pour  s'en  emparer  ;  les  Mogols  revinrent  auffi-tôt , 
ôc  affûrés  que  les  glaces  étoient  affez  fortes,  ils  traverferent 
le  fleuve.  Pendant  ce  tems-là ,  Cadan  étoit  occupé  à  pour- 
fuivre  le  Roi  de  Hongrie  dans  l'Efclavonie ,  ôc  l'avoit  obligé 
de  fe  réfugier  dans  les  Ifles  de  la  mer  Adriatique  (b).  A 
fon  retour  il  ravagea  la  Bofnie ,  la  Servie ,  la  Bulgarie,  ÔC 
s'arrêta  fur  le  bord  du  Danube,  où  il  attendit  Batou.  Les 
Mogols  qui  s'étoient  approchés  de  Strigonie,  après  avoir 
comblé  les  foffés,  élevèrent  leurs  machines  avec  lefquelles 
ils  lancèrent  de  groffes  pierres ,  les  habitans  qui  défefpéroient 
de  pouvoir  fe  défendre ,  brûlèrent  les  fauxbourgs  ôc  toutes 
Jes  richeffes  qui  étoient  dans  la  ville.  Alors  les -Mogols  fu- 
rieux de  fe  voir  privés  d'un  fi  grand  butin,  environnèrent 
toute  la  ville,  afin  que  perfonne  ne  fortît,  ôc  maffacrerent 

Ça)  Je  crois  que  ce  fleuve  efl  celui  que    nement  ,  &  donnent  au  Roi  le  nom  de  . 
lés  Chinois  appellent  Konning.  Patcheman. 

(l>)  Les^  Chinois  parlent  de  cet  évé- 
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tous  les  habitans  ;  quinze  perfonnes  échappèrent.  Le  châ-  A  r  j  c' 
teau  réiifta  de  même  qu'Albe  Royale  &  le  château  de  Saint  L'an  -i^'. 
Martin.  Alors  ces  barbares  quittèrent  la  Hongrie ,  paflTftent  ®hu[- 
par  les  Palus  Méotides ,  ôc  rentrèrent  dans  la  Tartarie ,  après 
avoir  fournis  tous  les  pays  qui  font  depuis  la  mer  Cafpienne  j 
jufqu'à  la  mer  Glaciale. 

L'Europe  entière   fut  effrayée  des  ravages  que  ces  peu- 
ples venoient  de  faire  dans  la  Pologne  &  dans  la  Hongrie , 
ôc  tous   les  Princes  s'emprefferent  de    prévenir  de  pareils 
malheurs  ;  les  uns  en  ralïemblant  des  troupes  ;  les  autres  Matthieu 
en  envoyant  des  Ambafladeurs  à  ces  barbares.  On  ordonna 
partout  des  prières  ôc  des  jeûnes ,  &  le  Pape  Innocent  IV. 
réfolut  de  leur  envoyer  deux  fortes  de  Religieux,  pour  les 
prier  de  ceffer  leurs  incurfions  ôc  leurs  ravages ,   ôc  pour 
les  engager  à  embraffer  la  Religion  Chrétienne.  Frère  Jean 
du  Plancarpin  ÔC  le  Frère  Benoit,  Polonois  Dominicains,  pri- 
rent (a)  la  route  de  la  Ruffie  ;  Afcelin ,  Simon  de  Saint 
Quentin ,  Alexandre  &  Alberic   (b)   Francifcains  ,  allèrent 
par  la  Perfe.  L'Empereur  Frédéric  dépeignit  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  tous  les  Princes  de  l'Europe  les  ravages  que 
les  Mogols  avoient  faits ,  ôc  demanda  du  fecours.  L'Alle- 
magne étoit  prête  d'être  envahie  ,  &  il  craignoit  que  fi  les 
Barbares  y  entroient  une  fois,  tout  le  refte  de  l'Europe  ne 
tombât  fous  leur  puillance.  La  Reine  Blanche ,  mère  de  S< 
Louis ,  en  fut  allarmée ,    ôc  dit  à  ce  Prince  qu'il  y  avoit 
.  lieu    de  craindre  une  deftruction  générale  du  Royaume  ôc 
de  l'Eglife.  S.  Louis  avec  autant   de  courage  que  de  reli* 
gion ,  répondit  qu'il  mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu  & 
dans  fon  épée  ,  &  réfolut  de  marcher  contre  ces  Barbares,  ÔC 
de  les  châtier.   Mais  ce  grand  orage  fe  diflipa  de  lui-même  j 
c'étoit  le  troifiéme  de  cette  efpeçe  que  l'Europe  avoit  fouf* 
fert  de  la  part  des  peuples  venus  des  environs  de  la  Chine* 
D'abord  l'irruption  des  Huns  ôc  d'Attila;   enfuite  celle  des 
Avares  ;  ôc  enfin  celle  des  Mogols  ;  il  y  en  a  eu  plufieurs  au- 
tres qui  n'ont  pas  été  fi  confidérables. 

Pendant  que  l'Europe  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Mogols,  Mwftêïta 

{a)  L'an  iz+6.  {b)  Ou  Albert, 
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"  la  Syrie  &  les  pays  voifins  étoient  expofés  aux  mêmes  mal- 

L'anii-y!  heurs  >  cette  partie  de  l'Afie  étoit  inondée  pareillement  de 
Oktai-        ces  Barbares ,  nés  pour  défoler  prefque  toute  la  terre.  Oktai, 
vers  la  fin  de  la  guerre  de  la  Chine  (a) ,  avoit  fait  fommec 
Abou.fa-     Kaikobad  Sulthan  d'Iconium,   de  fe  rendre  à  Caracorom 
Abouima-     pour  lui  prêter  hommage  ,  &  ce  Sulthan  avoit  refufé  d'obéir. 
h.ijen,         Oktai  envoya  dans  ces  contrées  une  nombreufe  armée  fous 
la  conduite  de  Djourmagoun  qui  vainquit  d'abord  les  Cir- 
çaffes.  Ces  Mogols  entrèrent  enfuite  dans  l'Arménie  ,  firent 
des  incurfions  dans  les  environs  d'Arbel  (b) ,  paflerent  par 
3Sfinive  ôc  vinrent  camper  fur   les  bords  d'un  ruifleau  qui 
coule  proche  les  villages  de  Tardge.li  &  de  Karmelis.  La 
plupart  des  habitans  s'étant  fauves   dans  une  Eglife ,   les 
Mogols  s'emparèrent  des  deux  portes,  &  permirent  qu'ils 
en  fortifient.  Ils  épargnèrent  tous   ceux  qui  paiferent  d'un 
côté,  ôc  égorgèrent  les  autres;  on  ignore  les  motifs  d'une 
diftinction  fi  étrange,   ôc  on  ne  peut  que  l'attribuer  à  la 
bonté  de  ceux   qui  avoient  la  garde  d'une  de  ces  portes. 
Enfuite  (c)  ils  fe  répandirent  une  féconde  fois  dans  les  en- 
virons d'Arbel  (d) ,  ôc  tinrent  cette  ville  aiïiégée  pendant 
quarante  jours  ;   mais  les  habitans   leur  ayant  donné  une 
fomme  d'argent,  ils  fe  retirèrent.  De-là,  ils  allèrent  ravager 
l'Eraque,  ôc  s'approchèrent  (e)  de  Bagdad.  Moudgiahededdin 
$c  Scherfeddin  Acbal  fortirent  de  cette  ville,  chacun  à  la  tête 
d'une  armée,  &  mirent  les  Mogols  en  déroute  ;  mais  comme 
on  craignoit  qu'ils  ne  revinffent,  le  K-halif  fit  drelfer  furies  . 
murailles  toutes  les  machines  de  guerre ,  &  fe  difpofa  à 
fbutenir  un  fiége.  Cette  précaution  devint  utile,  fur  la  fin 
de  l'année  les  Mogols  reparurent  dans  les  environs  de  Bag- 
dad ,  où  ils  remportèrent  une  grande  victoire  fur  les  Géné- 
raux du  Khalif  ;  mais  contens  du  butin  qu'ils  avoient  fait ,  ils 
prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Ces  Barbares  relièrent  pendant  quelque  tems  fans  rien  faire 
dans  ces  pays;  quoiqu'ils  euffent  toujours  deffein  de   s'en, 

(a)  L'an  1134;  GO  L'an  63  y  de  l'Hegire ,  de  J.  C. 

(b)  L'an  633  de  l'Hegire ,  de  J.  C.     1137. 

;e 2 3  ç .  (e)  Le  Gouverneur  du  château  étoit 

(c)  L'an  634  de  l'Hegire  ,  dans  le  mois    appelle  Idkin  ,    un  des  Mameluks  du 
Sçhoual,  de  J. C.  1136.  Khalif, 

rendre 
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rendre  maîtres,  ôc  principalement  deddtruire  les  Sulthans  d'I ~^- 

conium.  Ils  s'approchèrent  enfin  d'Erzeroum  (a).Dgiourma-  L'aniî«J 
ghoun  novian  (b)  qui  prit  d'afTaut  cette  ville,  tua  la  plus  grande  Oktai- 
partie  de  fes  habitans,  emmena  prifonniers  les  enfans ,  ôc  klian« 
ravagea  tout  le  pays.  Le  Khalif  Moftaafem  voyoit  tous  ces 
défordres  fans  fonger  à  les  arrêter  ;  uniquement  occupé  de 
fes  plaifirs  ,  il  étoit  renfermé  dans  fon  férail ,  &  répondok 
à  ceux  qui  lui  repréfentoient  la  néceiïité  de  chaffer  ces  Bar- 
bares qui  défoloient  les  pays  des  Mufulmans,  que  Bagdad  lui 
fuflîfoit.Dgiourmaghoun  alla  battre  Kaikhofrou  Sulthan  d'Ico- 
nium  (c ) ,  prit  un  grand  nombre  de  fes  villes  ,  telles  que 
Siouas  ,  Céfarée  ,  Arzendgian  &  autres  ,  ôc  l'obligea  d'acheter 
la  paix.  Yfour-novian  fit  des  incurfions  dans  la  Syrie  (d)  ÔC 
s'approcha  d'Alep  ;  mais  n'ofant  affiéger  cette  ville  ,  il  fe 
contenta  de  ravager  tout  fon  territoire  ;  en  paffant  par  Mala- 
thie,  les  Mogols  la  pillèrent  ôc  emportèrent  tous  les  orne- 
mens  des  Eglifes.  A  tant  de  maux  fuccéda  la  pefte  qui  fit 
mourir  beaucoup  de  monde,  &  enfuite  une  famine  horrible, 
pendant  laquelle  les  pères  étoient  réduits  à  vendre  leurs  pro- 
pres enfans  pour  avoir  du  pain.  De-là ,  ces  Mogols  allèrent 
(e)  dans  les  environs  de  Bagdad ,  où  ils  ne  refterent  pas  iong- 
tems  ;  la  mort  d'Oktai  les  obligea  de  fufpendre  tous  ces  ra- 
vages ,  &  la  plupart  des  Novians  retournèrent  à  Caracorom 
pour  procéder  à  î'éle£tion  d'un  nouveau  Khan. 

On  eft  effrayé  du  prodigieux  nombre  de  troupes  que  ce 
Prince  avoit  mifes  fur  pied,  ôc  qu'il  avoit  envoyées  pour  fou- 
mettre  l'Europe  ôc  l'Afie.  On  croira  peut-être  que  pendant 
ces  grandes  expéditions  dans  les  pays  les  plus  éloignés ,  il 
étoit  tranquile  dans  fa  capitale ,  ôc  que  depuis  la  deftruction 
de  l'Empire  des  Niu-tché ,  la  Chine  jouiffoit  d'une  paix  pro- 
fonde. Il  fubfiftoit  encore  dans  cette  contrée  vers  le  Midi 
un  Empire  confidérable  ôc  très-riche ,  que  les  Mogols,  qui 
vouloient  fubjuguer  toute  la  terre ,  avoient  pris  la  réfolution 
de  détruire.  Koutan  (f) ,  fécond  fils  d'Oktai ,  ôc  le  Général  Gaubît. 

(a)  L'an  639  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  (d)  L'an  64  1  de  l'Heg.  de  J.  C.  1143. 

1141.  (e)  L'an  641  de  l'Hegire,  de  J.  C. 

{b)  Plan  carpin  le  nomme  Cyrpodan.  1244. 

(c)  L'an  640  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  (/)   Les  Chinois  le  nomment  Co- 

1241.  louan  j  Plan  carpin ,  Cucluen. 

Tom.  III.  Q 
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-..  Tcha-hai ,  eurent  ordre  de  marcher  vers  la  Province  de  Se- 

Apr*  -T;  c*  tchouen  à  la  tête  de  fix  cens  mille  hommes }  ôc  Koudgiou  (a) 
Oktai-"  '  avec  Temoutai ,  Tchang-jao,  Tcha-han  ôc  Pitou  Prince 
khan.  des  Khitans,  dans  le  Kiang-nan.  Ces  armées  Mogoles  e'toient 
compofées  des  meilleures  troupes  Chinoifes  ôc  Tartares  ,  ôc 
commandées  par  les  plus  braves  Capitaines.  Quoique  l'Em- 
pereur des  Song  eût  de  nombreufes  armées  à  leur  oppofer, 
il  ne  laifTa  pas  de  craindre  pour  fes  Etats,  ôc  il  envoya  fur 
fes  frontières  fes  plus  habiles  Généraux. 
|/an  u$6.  En  pailant  par  le  Chenfi  ,  les  Mogols  reçurent  les  foumif- 
fions  de  Chi-hien  Gouverneur  de  Kong-tchang-fou ,  ville 
qui  avoit  appartenu  aux  Niu-tché.  Cet  Officier  alla  au-devant 
de  Koutan  ,  palTa  à  fon  fervice  avec  toutes  fes  troupes ,  ôc  fut 
confervé  dans  fon  Gouvernement.  De-là,  Koutan  fe  préparas 
faire  le  fiége  de  la  ville  de  Mien  (b) ,  Yeou-ven  qui  comman- 
doit  dans  cette  place  ,  eut  la  précaution  de  s'emparer  de 
la  forterelTe  de  Sien-gin  qui  étoit  un  pafTage  ;  enfuite  ,  ôc 
après  que  les  Mogols  eurent  pris  Han-tchong-fou ,  ôc  qu'ils 
eurent  battu  quelques  détachemens  des  Chinois ,  il  pafla  pen- 
dant la  nuit  la  rivière  à  la  tête  de  dix  mille  hommes ,  ôc  fe  mit 
en  embufcade  dans  un  lieu  appelle  Leou-ki  ;  là  il  fit  battre  la 
caiffe,  allumer  des  feux  dans  fon  camp,  ôc  crier  en-dehors  : 
Tue ,  tue  ;  ayant  alors  partagé  fes  troupes  en  trois  corps ,  il 
alla  avec  trois  mille  hommes  s'emparer  d'une  gorge  de  mon- 
tagne appellée  Kitouan,  ôc  plaça  dans  les  lieux  les  plus  dif- 
ficiles huit  cens  cavaliers ,  réfolus  de  périr  plutôt  que  de  lâcher 
pied.  Quoique  toute  fa  petite  armée  fût  environnée  d'enne- 
mis ,  ôc  qu'elle  eût  encore  à  combattre  le  vent  ôc  la  pluye 
qui  l'empêchoit  de  marcher ,  elle  tint  ferme ,  ôc  fe  ren- 
dit malgré  ces  obftacles  à  Long-ouei-teou  ,  où  Yeou-ven 
fut  joint  par  fon  frère  Van  ,  qui  venoit  de  remporter  un 
avantage  fur  les  .Mogols.  Il  fe  donna-là  entre  les  Chinois 
ôc  les  Mogols  un  grand  combat,  dans  lequel  il  périt  beau- 
coup de  monde.  A  la  pointe  du  jour  les  Mogols  ayant  re- 
joint leur  Général  Tcha-hai ,  le  combat  recommença  ;  après 
un  grand  carnage ,  Yeou-ven  voyant  que  fon  armée  étoit  en- 

(a)  Le»  Chinois  le  nomment  Kou-       (b)  Dans  le  diftrid  de  Han-tchong- 
tchou.  fou  dans  le  Chenil» 
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vironnée  de  toutes  parts  ,  qu'il  étoit  impoffible  d'échapper  de  ■* 

ce  danger,  réfolu  de  vendre  fa  vie  bien  cher,  s'écria  :  Ceft  &*•  J'9" 
/V^r?  d«  C/W,  il  faut  mourir  ;  il  tua  enluite  (on  cheval,  en  in-  Oktai- 
fultaht  les  Mogols,  &  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main,  il  khan* 
périt  avec  fon  frère  &  prefque  tous  fes  foldats.  Cette  victoire 
coûta  cher  aux  Mogols  {a).  Koutan  entra  enfuite  dans  le 
Se-tchuen,  campa  proche  de  Tching-tou  qui  en  étoit  la 
capitale  ,  &  fournit  la  plupart  des  villes  de  cette  Province  (£), 
Son  frère  Koudgiou  étoit  entré  en  même-tems  dans  le  Hou- 
kouang ,  où  après  avoir  fait  de  grands  ravages ,  il  s'étoit  em- 
paré de  King-tcheou  &  de  Siang-yang,  dans  laquelle  il  avoit 
trouvé  de  grandes  provifions.  La  mésintelligence  qui  régnoit 
parmi  les  Officiers  Chinois,  avoit  caufé  la  perte  de  cette 
ville ,  ôc  les  Mogols  n'y  entrèrent  que  par  la  trahifon  d'un  de 
ces  Officiers  qui  avoit  mis  le  feu  aux  magafins  des  faux- 
bourgs;  enfuite  ils  allèrent  paffer  prefque  tous  les  habitans 
de  Tegan  au  fil  de  l'épée.  C'eft  au  milieu  de  tant  de  fuc- 
cès  que  Koudgiou  fut  arrêté  par  la  mort  (V).  Un  autre  Gé- 
néral Mogol  nommé  Keou-hoen-bohga ,  après  avoir  ravagé 
les  frontières  du  Kiang-nan  ,  du  Hou-kouang  &  du  Honan  , 
marcha  vers  Hoang-tcheou  (d)  ;  mais  Meng-kong ,  Général 
des  Chinois  ,  chafla  les  Mogols  de  plus  de  vingt  polies. 
Tcha-han  un  de  leurs  Généraux,  fut  obligé  de  lever  le  fiêge 
d'Y-ching-hien  (e) ,  ôc  Kieou-yo  Gouverneur  de  cette  place  , 
défola  fon  armée  par  les  troupes  qu'il  avoit  fait  mettre  en  em- 
bufcade  ,  par  fes  machines  à  jetter  des  pierres,  ôc  par  le  feu 
qu  il  mit  dans  tous  leurs  quartiers. 

Meng-kong  s'approcha  enfuite  de  Hoang-tcheou  que  les  L'annj7j 
Mogols  tenoient  affiégée ,  &  les  en*chaffa.  Ils  allèrent  pa- 
reillement échouer  devant  Cheou-tcheou  (/)  dans  le  Kiang- 
nan.  Toukeou  qui  y  commandoit  brûla  vingt-fept  de  leurs 
retranchemens ,  tua  un  grand  nombre  de  leurs  foldats ,  & 
rendit  inutiles  leurs  feux  grégeois.  Enfuite  Lu-ven-te ,  à  la 

(«)    Cette    bataille    fe   donna  près  Chun-king-fou. 

d'Yang-ping  ,  fort  à  l'Ouefi  de   Pao-  (c)  A  la  dixième  lune, 

tching,  ville  éloignée  de  deux  ou  trois  (d)   Dans  le  Hou-kouang. 

lieues  de  Han-tchong-fou.  (e)  Alors  appellée  Tching-tcheoH. 

(b)  Ils  ne   purent   foumettre  Ho-  (f)  Alors  nommée  Ganfong. 
tcheou ,  Kouei-tcheou  ,  Lou-tcbeou  & 
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*  _  i  r    t^te  ^e  cîue^cîues  braves  ,  s'étant  fait  jour  à  travers  les  Mo 

1  -  1138.'  g°ls?  entra  dans  cette  ville,  &  parla  vigilance  ôc  fon  acti- 
'-  vite  les  obligea  de  décamper.  Tchahan ,  avec  toutes  les 
machines  qui  avoient  fervi  à  ce  fiége ,  marcha  Vers  Lou- 
tcheou  dans  le  Kiang-nan  ,  où  il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
avoit  une  armée  de  huit  cens  mille  hommes  ,  &  que  fon 
deffein ,  après  la  prife  de  Lou-tcheou ,  étoit  de  faire  cons- 
truire un  grand  nombre  de  barques  fur  le  lac  Tfao  pour 
aller  ravager  tout  le  pays  qui  eft  le  long  du  Kiang.  Alais 
Tou-keou  qui  l'avoit  prévenu  ,  s'étoit  déjà  jette  dans  Lou- 
tcheou;  il  fit  tremper  dans  de  l'huile  un  nombre  infini  de 
fagots  d'herbe  qu'il  lança  fur  les  retranchemens  que  les  Mo- 
gols  avoient  faits  autour  de  la  ville,  &les  réduifit  en  cen- 
dres. Pendant  que  les  Mogols  vouloient  éteindre  le  feu ,  il 
faifoit  jetter  avec  fes  machines  de  groffes  pierres  qui  les 
écrafoient;  il  fit  enfuite  une  fortie  générale,  les  obligea  de 
prendre  la  fuite,  ôc  les  pourfuivit  pendant  plus  d'une  lieue  j 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  Mogole  fut  détruite ,  ôc  ce 
fut-là  un  des  plus  grands  échecs  qu'ils  euflent  encore  reçus. 
Tou-keou  ôc  Lu- ven-te  s'emparèrent  de  tous  les  défilés,  ôc  les 
Aloeols  furent  forcés  de  fe  retirer  vers  le  Nord. 

L'an  i*3<>.  Dans  le  Hou-kouang,  les  Chinois  commandés  par  Meng- 
kong  les  battirent  de  tous  côtés  ,  ôc  les  chafTerent  de  Siang- 
yang  qu'ils  fortifièrent,  de  même  que  Fan-tching.  D'un  autre 
côté  ils  rentrèrent  dans  Tching-tou  capitale  du  Se-tchuen, 
où  ils  raffemblerent  un  grand  corps  de  troupes.  Mais  les 
Mogols  qui  avoient  abandonné  cette  Province  y  rentrèrent 
aufli-tôt ,  reprirent  cette  ville ,  ôc  marchèrent  par  Kuei- 
tcheou  dans  le  Hou  koujing.  Meng-kong,  après  avoir  mis 
dans  tous  les  pafTages  des  troupes,  alla  leur  enlever  Kuei- 
tcheou,  ôc  garantit  par-là  le  Kiang-nan  ;  il  brûla  leurs  ma- 

L'an  IÏ40.  gafins  de  Juning-fou,  ôc  les  bois  qu'ils  avoient  raffemblés 
à  Teng-tcheou,  pour  faire  des  barques  ;  leur  enleva  tout  le 
butin  ôc  les  Efclaves  qu'ils  avoient  pris ,  vifita  enfuite  lui- 
même  les  frontières,  railembla  tous  les  payfans  qu'il  inftruifit 
au  métier  de  la  guerre,ôc  leur  donna  des  Officiers  ôc  des  armes. 
Par  ces  foins,  les  pays  qui  font  entre  le  Se-tchuen  ôc  les  ri- 
vières de  Kiang  ôede  Han, furent  remplis  de  Laboureurs  ea 
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état  de  défendre  leurs  terres  ,  ôc  de  former  des  magafins. — r 

Oktai  qui  avoit  rappelle  l'année  précédente  fon  fils  Gaïouk,  L>^rn*  ,\'4I] 
alors  occupé  en  Pologne  ôc  en  Hongrie ,  fe  trouva  fort  mal  Oktat 
au  retour  d'une  grande  chafTe  qu'il  avoit  faite  enTartarie  (a).     an' 
L'Impératrice  Tourakina  Khatoun ,  perfuadée  que  ce  Prince 
alloit  mourir,  fit  venir  auffi-tôt  le  Minière  Ili-tchoutfai  pour 
délibérer  avec  lui  fur  les  affaires  de  l'Empire.  Ili-tchoutfai  fe 
plaignit  de  ce  que  l'on  donnoit  de  mauvais  confeils  à  l'Em- 
pereur ,  ôc  de  ce  que  toutes  les  Charges  étoient  vendues  à 
des  hommes  de  rien    ôc  chargés  de  crimes  ,  pendant  que 
les  prifons    étoient  remplies  des   plus  honnêtes-gens.   Déjà 
Tourakina  prenoit  des  mefures  pour  rendre  la  liberté  à  tous 
ces  prifonniers  ;  mais  l'Empereur  revint  enfanté.  On  publia 
alors  une  amniftie  dans  l'Empire  ,  ôc  les  Chinois  eurent  la 
permiffion  de  parvenir  à  des  Charges  inférieures  dans  les 
Tribunaux.    Cependant  Oktai   qui.  continuoit   toujours  de 
boire  du  vin  avec  trop  d'excès,  ôc  qui  n'écoutoit  point  les 
fages  remontrances  qu'ili-tchoutfai  lui  faifoit  à  ce  fujet ,  en 
but  une  fi  grande  quantité  pendant  une  nuit  entière ,  qu'il 
en  mourut  le  lendemain  âgé  de  y 6  ans,  après  un  règne  de 
treize   ans.    Quelques-uns   prétendent  qu'il   fut  empoifon-    . 
né  {b)  ;  une  de  (es  Concubines  ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  p;n. 
aceufées  d'être  complices ,  furent  exécutées  à  mort.  Il  or- 
donna que  Schiramoun  (c)  fon  petit-fils  lui  fuccédât.  On  loue 
Oktai  de  fon  courage,  de  fa  prudence  &  de  fa  grandeur  d'ame. 
Ili-tchoutfai  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit,  lui 
avoit  infpiré  l'amour  des  Sciences ,  ôc  principalement  celle 
d'un  bon  Gouvernement.    Ce  Prince  aimoit  le  bon  ordre, 
ôc  avoit  beaucoup  de  droiture  ;  mais  fes  Généraux,  éloignés 
de  lui ,  étoient  entraînés  par  le  caractère  barbare  ôc  féroce 
delà  nation.  Oktai  étoit  affez  généreux,  il  feroit  injufte, 
difoit-il ,  que  je  renvoyaffe ,  les  mains  vuides ,  un  homme  qui 

(a)  Auprès  d'un  lac  appelle  Kie-kie-  Toliekona  ,  &  d'autres  dont  on  ne  par- 
tchai-ha.  le  point.  Il  n'eut  des  enfans  que  de  cet- 

(b)  Les  femmes  d'Oktai font,  i.Bou-  te  dernière,  Ravoir ,  Gaiouk,  Koutan, 
ïaidgin ,  que  les  Chinois  appellent  Po-  Koudgiou  ,  Caradgiac  ,  Kafchi. 
la-ha,  de  la  horde  deî  Konkurats;  i.         (c)   Schiramoun   étoit  fils  de  Koud- 
Gang-hoei  ;  5.  Zazjn  ;  4.  Tourakina  giou  ,  fils  d'Oktai.  Les  Chinois  le  nora- 
khatoun  ,    que  les  Chinois  nomment  ment  Che-lie-men» 
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vient  implorer  mon  fecours.  Quelques-uns  de  fes  fujets  éprou- 

L\m  1141.  verent  fa générofité  ,  &  il  ne  les  refufa  point,  quoique  fou- 
Oktai-       vent  importuns  &  qu'ils  en  abufafTent. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  ïourakina  Khatoun  fon 
époufe ,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  qualités  du  corps  une 
adreffë  &  un  efprit  peu  ordinaires ,  envoya  des  Couriers 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire ,  &  fe  fit  déclarer 
Régente,  malgré  les  repréfentations  d'Ili-tchoutfai ,  qui  vou- 
loir que,  fuivant  les  derniers  ordres  d'Oktai ,  on  proclamât 
Schiramoun  Grand-Khan  de  Tartarie.  Tourakina  profita 
adroitement  de  l'abfence  des  Princes  ôc  des  Généraux ,  qui 
étoient  les  uns  à  la  Chine ,  les  autres  en  Hongrie  ,  ôc  fou- 
tenue  de  fon  fils  Gaïouk  ,  elle  s'empara  de  toute  l'autori- 
té ;  fçut  gagner  les  Grands ,  &  furtout  Gaotoulaaman  qui 
avoit  ï'adminiftration  des  finances ,  &  qui  lui  fourniflbit  tout 
l'argent  dont  elle  avoit  befoin  pour  payer  les  troupes  &  fe 
.  faire  des  créatures,  afin  de  faire  tomber  la  Couronne  fur 
la  tête  de  fon  fils  Gaïouk. 

La  guerre  ne  laiflbit  pas  de  continuer  dans  la  Chine.  Les 
Chinois  avoient  repris  Tching-tou  capitale  du  Se-tchuen  , 
qu'ils  perdirent  prefque  aufïï-tôt  par  la  trahifon  d'un  Officier. 
Enfuite  les  Mogols ,  après  avoir  défait  un  détachement  de 
trois  mille  Chinois  vers  Han-tcheou ,  envoyèrent  un  Seigneur 
étranger  {a)  accompagné  de  foixante-dix  perfonnes,  à  la  Cour 
de  l'Empereur  de  la  Chine  pour  faire  des  propofitions  de  paix  ; 
mais  le  Gouverneur  de  Tchang-cha  dans  le  Hou-kouang, 
l'ayant  fait  arrêter  &  renfermer  dans  une  forterefle  où  il 
mourut ,  on  ne  fongea  plus  qu'à  recommencer  la  guerre. 
Les  Mogols  rentrèrent  dans  le  Se-tchuen ,  &  firent  le  fiége 
i'*n  1141.  de  Lou-tcheou;  Meng-kong  de  fon  côté  vifita  toutes  les  fron- 
tières ,  &  fit  punir  féyerement  les  Officiers  qu'il  trouva  en 
faute. 

Pendant  ce  tems-là  ,  Ili-tchoutfai  qui  étoit  occupé  à 
Caracorom  à  folliciter  Tourakina  ,  qu'on  procédât  à  l'in- 
ftallation  de  Schiramoun ,  n'ayant  pas  été  écouté  ,  entre- 
prit d'ôter  les  finances  à  Gaotoulaaman }  en  repréfentant  à 

(«)  Nommé  Yue-limafTe.] 
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l'Impératrice  qu'elles  éroient  en  défordre  ,  &  que  tout  fe  ' 

faifoit  par  argent  ;  mais  on  n'eut  aucun  égard  à  fes  avis,  ôc  L'an  iitj". 
il  conçut  tant  de  chagrin  de  fa  difgrace ,  qu'il  en  mourut  à 
Caracôrom  âgé  de  <;<;  ans  (a),  lli-tchoutfai  étoit  Prince  de 
la  famille  des  Leao  ou  des  Empereurs  des  Khitans  ,  &  il 
avoit  gagné  par  fon  mérite  la  confiance  de  Genghizkhan 
&  d'Oktai  -  khan  ,  fous  lefquels  il  fut  premier  Miniftre 
de  l'Empire.  Les  Mogols  doivent  avoir  été  naturelle- 
ment bien  barbares,  pour  ne  s'être  pas  plus  policés  pen- 
dant le  miniftère  d'un  aufli  grand  homme.  Dès  le  pre- 
mier moment  qu'Ili  tchoutfai  fut  attaché  à  leur  fervice  , 
il  s'efforça  de  les  détourner  de  la  cruauté  qu'ils  exerçoient 
fur  tous  les  hommes  ,  en  leur  infpirant  par  fon  exemple 
des  fentimens  d'humanité  ,  de  douceur  6c  de  générofité. 
Les  Niu-tché  avoient  détruit  les  Empereurs  des  Khitans 
dont  il  defcendoit,  lorfqu'il  fut  conduit  pour  la  première 
fois  à  Genghizkhan  qui  faifoit  la  guerre  à  ces  Niu-tché  ,  il 
repondit  à  ce  Prince,  qui  lui  demandoit  s'il  n'éteit  pas  bien  aife 
de  voir  fa  maifon  vengée ,  qu'il  étoit  obligé  d'être  fenfible 
aux  malheurs  des  Princes  dont  il  avoit  reçu  beaucoup  de 
bien  &  d'honneur  ;  Ilitchoutfai  avoit  été  attaché  au  fervice 
des  Niu-tché.  Devenu  Miniftre  de  Genghizkhan,  il  ne  s'oc- 
cupa que  des  moyens  de  rendre  fon  règne  glorieux ,  d'inf- 
pirer  à  tous  les  Mogols  de  l'averfion  pour  le  carnage ,  de 
l'amour  pour  les  peuples  &  pour  la  police  de  l'Etat,  &  il 
fut  en  quelque  façon  leur  Légiflateur.  Il  dreffa  pour  eux  un 
Calendrier  qu'il  perfectionna  dans  l'Occident  avec  les  Mathé- 
maticiens Perfans  &  Arabes  ,  &  fit  de  grandes  dépenfes  pour 
attirer  chez  eux  des  Ouvriers  ôc  des  Officiers  de  toutes  les 
Nations.  Il  fit  bâtir  des  Collèges  publics ,  ôc  vint  à  bout  de 
faire  étudier  aux  Mogols  l'Hiftoire,  la  Géographie,  l'Arith- 
métique ôc  l'Aftronomie  ;  il  fit  venir  d'Igour ,  de  Perfe  ôc  d'A- 
rabie des  gens  fçavans  ,  qui  traduifirent  plufieurs  de  leurs 
Livres  ,  il  étoit  lui-même  très-habile  ,  Ôc  ce  grand  zèle  qu'il 
avoit  pour  les  Sçavans  Ô£  pour  le  progrès  des  feiences ,  fauva 
la  vie  à  des  milliers  de  Lettrés  Chinois.  Au  fac  de  Ning- 

(«)  A  la  troifieme  lune» 
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— — —  hia ,   pendant  que   les  Mogols  s'occupoient  du  pillage,  Il 
Apr.  j.  c.  prjt  p0Ur  juj  jgs  Cartes  de  Géographie ,  des  Livres ,  des 
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peintures,  des  monnoyes  anciennes,  ôc  plulieurs  balots  de 
rhubarbe,  dont  il  fe  fervit  avantageufement  dans  la  fuite  pour 
guérir  les  troupes  d'une  fièvre  maligne  dont  elles  furent  at- 
taquées. Il  avoit  toutes  les  qualités  néceftaires  qui  forment 
un  grand  Miniftre ,  une  fermeté  inébranlable,  une  préfence 
d'efprit  extraordinaire ,  une  vafte  connoiflance  des  pays  fou- 
rnis à  fon  Maître,  du  difcernement  dans  le  choix  des  fujets, 
des  reffources  afiïirées  pour  avoir  toujours  dans  le  befoin  de 
grandes  fommes  d'argent  ôc  des  provisions ,  un  zèle  plein 
de  délintéreffement  pour  le  fervice  de  fon  Prince  Ôc  pour  le 
bonheur  des  peuples.  Il  fit  de  fages  Réglemens  pour  les  doua- 
nes, le  commerce  ôc  la  fubordination  des  Officiers.  Il  eft 
fâcheux  pour  un  fi  grand  homme  d'avoir  toujours  eu  à  com- 
battre la  férocité  naturelle  des  Mogols  ,  ôc  leur  ignorance 
qui  apportoient  de  grands  obftacles  à  l'exécution  de  fes  def- 
feins;  il  parvint  cependant  à  faire  abolir  la  coutume  de  choifir. 
en  certains  tems  les  plus  belles  filles  pour  le  palais  de  l'Em- 
pereur. Il  infpira  à  fes  fils  ôc  à  fes  petits-fils ,  qu'il  fe  fit  un 
devoir  d'élever ,  le  même  amour  pour  la  vertu  ôc  pour  les 
Sciences. 

Après  la  mort  de  ce  grand  homme ,  fi  digne  d'être  à  la 
tête  des  Nations  les  plus  policées ,  fes  ennemis  propoferent 
à  Tourakina  de  faire  examiner  fes  biens.  On  trouva  peu  d'ar- 
gent ,  beaucoup  de  Livres  écrits  de  fa  main  fur  l'Hiftoire , 
l'Aftronomie  ,  l'Agriculture  ,  le  Gouvernement,  ôc  le  Com- 
merce ;  des  Médailles  ,  des  Inftrumens  de  Mufique  ,  d'an- 
ciens Livres,  des  Infcriptions  antiques  gravées  fur  des  pier- 
res ôc  fur  du  marbre ,  ôc  tous  fes  ennemis  furent  confondus. 
L'Hiftoire  fournit  peu  d'exemples  d'un  homme  tel  qu'Ili- 
tchoufai ,  on  regrette  qu'il  n'ait  vécu  qu'avec  des  Barbares 
qui  furent  peu  fenfibles  a  une  fi  grande  perte  ;  mais  l'Hiftoire 
faite  pour  retracer  à  la  poftérité  les  vertus  de  ces  hommes 
rares  ,  lui  a  donné  les  plus  grands  ^loges  ;  elle  le  propofe 
comme  un  exemple  que  l'on  doit  fuivre  ,  ôc  elle  regrette 
d'être  forcée  de  raconter  les  excès  de  barbarie  ôc  de  cruauté, 
au  récit  defquels  la  fuite  des  événemens  nous  ramené. 
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Il  ne  fe  fît  rien  de  confidérable  pendant  la  Régence  de 


Tourakina.    Les   Généraux  Mogols   ravagèrent    différentes  $?'  ;T*^* 
contrées  de  la  Province  de  Kiang-nan.    I  ourakina  employoit  Gaïouk- 
alors  toutes  fortes  d'intrigues  pour  faire  proclamer  fbn  fils  kha"' 
Gaïouk,ôcelley  reuflit  (a).l\  fe  tint  à  ce  fujet  un  Kouroultai  ou  L>an  '*4y' 
Affemblée  générale  delà Nation';outreles Mogols  on  y  voyoit  Lan  ,M<Î• 
Mafoud  begh  Emir  du  Maouarennahar  ôc  du  Turkeftari*;  Ar-  Ab°Hlf*-. 
goun  Aga  Emir  du  Khorafan,  avec  les  principaux  de  l'Era-  '"  &e' 
que ,  de  Lour ,  de  l'Adherbidgiane  ôc  du  Schirouan  ;  Rok-    { 
neddin  frère  du  Sulthan   d'Iconium  ;  le  Connétable  d'Ar-  pn. 
niénie  {b)  ;  les  deux  David  Rois  de  la  Géorgie  ;  Nafer  Roi 
d'Alep  ;   Phakhreddin   Cadhi    des   Cadhis  de  Bagdad  ,    ÔC 
Ambafladeur  du  Khalif;  Jàroflas  Duc  de  Suidai;  ôcjean 
de  Plan  Carpin  Ambafladeur  du  Pape.  Le  premier  jour  que 
fe  tint  cette  grande  Affemblée ,  tous  les  Chefs  des  Mogols 
parurent  vêtus  d'habits  blancs ,  ôc  le  lendemain  de  rouges.  Ils 
s'affembloient  dans  une  enceinte  où  il  y  avoit  une  tente  de 
couleur  blanche  ,  qui  étoit  des  plus  riches  étoffes;   cette 
enceinte  étoit    fi  grande  qu'il    pouvoit  y  tenir  deux  mille 
perfonnes.  Elle  avoit  deux  grandes  portes  ;  l'une  par  laquelle 
le  nouveau  Khan  devoit  entrer  feul,il  n'y  avoit  point  de  gardes 
à  celle-ci,  parce  que  perfonne  n'ofoity  paffer  par  refpe£t  ;  l'au- 
tre étoit  celle  des  Grands  Seigneurs  quiportoient  des  fabres, 
des  arcs  ôc  des  flèches ,  pour  écarter  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  leur  entrée.  Ces  Seigneurs  étoient  fi  richement  vêtus, 
que  les  ornemens  des  harnois  de  leurs  chevaux  montoient  en- 
viron à  vingt  marcs  d'argent.  Dès  le  fécond  jour,Gaïouk  s'y 
étoit  rendu  ,  ôc  le  peuple  attendoit  dehors,  dans  la  campagne, 
quelle  feroit  la  décilion  des  Chefs.    Après  avoir  délibéré 
pendant  quelque  tems  ,  ils  fe  mirent  tous  à  boire  du  cofmos 
ou  lait  de  jument  jufqu'au  foir  ;  enfuite  plufieurs  des  Am- 
baffadeurs  ,  entre  autres  Plan  Carpin ,  furent  introduits  ;  ôc 
on  leur  donna  de  la  cervoife ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
boire  de  ce  lait.  On  demeura  ainfi  pendant  un  mois,  Gaïouk 
étoit  défigné  ;  mais  fon  éleûion  devoit  être  publiée  ailleurs. 
Pendant  ce  tems-là ,  lorfque  ce  Prince  fortoit  de  fa  tente  , 

(a)  A  la  feptieme  lune»  0>)  Fxcre  de  Haiton ,  Roi  d' Armcnirç 
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— — —  on  chantoit  devant  lui  des  chanfons ,  &  on  le  fahioit  avec 
Apr.  j.  C.  ^  s  baguettes ,  au  haut  defquelles  étoit  une  touffe  de  laine 
Gaïouk-  d  ecanate ,  ce  qui  etoit  une  preuve  qu  il  devoit  être  Grand- 
klun.  Khan ,  parce  que  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  à  aucun  autre 
Prince.  On  quitta  enfuite  cette  Cour  qui  étoit  appellée  Syra- 
ordou ,  pour  aller  à  trois  ou  quatre  lieues  plus  loin ,  dans  une 
belle  plaine ,  le  long  d'un  ruiffeau  qui  couloit  entre  les  mon- 
tagnes. Là,  étoit  une  autre  tente  que  l'on  appelloit  la  Horde 
dorée ,  elle  étoit  fort  riche ,  appuyée  fur  des  colonnes  cou- 
vertes de  lames  d'or  ;  en-dedans  elle  étoit  tapiffée  d  ecarlate, 
&  en-dehors  de  plufieurs  autres  étoffes  ;  c'eft-là  que  Gaïouk 
devoit  être  mis  fur  le  trône.  On  fut  obligé  de  différer  la 
cérémonie  à  caufe  de  la  grêle  &  de  la  neige  qui  tombèrent 
en  abondance  le  jour  (a)  que  l'on  avoit  choifi.  Le  24.  du 
mois  d'Août,  tous  les  Grands  affemblés  fe  profternerent 
du  côté  du  Midi ,  firent  des  prières ,  allèrent  enfuite  vers 
la  tente ,  Ôc  placèrent  Gaïouk  fur  un  fiége  doré  ,  en  lui 
difant  :  Nous  voulons  ,  nous  vous  prions  y  cjr  nous  vous  com-> 
mandons  que  vous  ayez  toute  puijfiance  fur  nous.  Gaïouk 
leur  répondit  ces  mots  :  Si  vous  voulez  que  je  fois  votre 
Khan  y  êtes-vous  réfolus  de  ni  obéir  en  tout ,  devenir  quand  je 
vous  appellerai  ,  d'aller  où  je  voudrai  vous  envoyer  ,  &  de  mettre 
à  mort  ceux  que  je  vous  ordonnerai  défaire  mourir  ?  Après  qu'ils 
eurent  répondu  ,  Oui ,  il  leur  dit  :  Ma  Çimple  parole  déformais 
me  fer  vira  de  glaive.  Après  cette  cérémonie  ils  étendirent 
par  terre  un  feutre ,  fur  lequel  ils  le  firent  affeoir ,  en  lui 
difant  :  Regardez  en  haut)  &  reconnoijjez  un  Dieu;  confidérez 
enfuite  ce  feutre  fur  lequel  vous  êtes  ajfîs  ;  fi  vous  gouvernez 
fagement  votre  Empire  ,  fi  vous  êtes  généreux  ,  bienfaifant  & 
julle  ;  fi  vous  honorez  les  Grands  &  les  Chefs  de  la  Nation, 
chacun  félon  fou  rang  &  fa  dignité  >  vous  régnerez  avec  fplen- 
âeur  &  magnificence  }  toute  la  terre  vous  fera  foumife  ,  vous 
obtiendrez  de  Dieu  tout  ce  que  vous  défirerez.  Si  vous  tenez 
une  conduite  oppofee  ,  vous  ferez  miférable ,  méprifé  de  vos 
fujets  y  &  fi  pauvre  ,  que  vous  n'aurez  pas  même  en  votre 
pouvoir  le  feutre  fur  lequel  vous  êtes  ajfîs.  On  mit  enfuite  fur; 

K<i)  Le  jour  de  l'Aflômpcionj 
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le  même  feutre,  auprès  de  lui,  fa  femme,  &   on  les  éleva • 

en  l'air  en  les  proclamant  à  grands  cris  Empereur  &  Impératri-  L'an  ilft. 
ce  de  tous  les  Tartares.  On  apporta  devant  Gaïouk  une  quan-  Gaïouk- 
tité  prodigieufe  d'or,  d'argent,  de  pierreries,  6c  d'autres  richef-  k.lun* 
les  dont  on  lui  fit  préfent ,  &  dont  il  diffribua  aullî-tôt  une 
partie  à  tous  les  Grands  ;  &  enfuite  on  fe  mit  à  boire  beau- 
coup de  cofmos  ou  de  lait  de  jument,  &  à  manger  des 
viandes  cuites  fans  fel  ;  on  les  leur  apportoit  avec  le  fel 
à  part.  Ils  étoient  placés  tous  au-defîbus  de  la  tente  du 
Grand-Khan.  Telle  étoit  la  manière  d'inftaller  fur  le  trône 
ces  Monarques  qui  étoient  maîtres  de  prefque  toute  l'Afie; 
les  richelTes  y  étoient  prodiguées  fans  magnificence ,  &  l'on 
n'y  voyoit  régner  que  la  grofïiereté  ôc  la  barbarie.  Ces  hom- 
mes formidables  à  tout  le  refte  du  genre  humain  ,  n'étoient 
que  des  paftres ,  qui  environnés  de  leurs  troupeaux  ,  fe  choi- 
fiflbient  un  Roi,  6c  fe  paroient  dans  cette  cérémonie  de  l'or 
6c  de  l'argent  que  le  brigandage  leur  fournilloit.  Ils  voyoient 
trembler  autour  d'eux  les  AmbalTadeurs  des  plus  puilTans 
Princes  de  l'A  fie. 

Gaïouk  avoit  alors   environ  40  ou  47  ans  ,    il  étoit  de  Gaubil. 
moyenne  taille,  6c  d'un  caractère  doux  ;  il  avoit  donné  des  ff"1  Car^ 
preuves  de  fon  courage  dans  l'expédition  de  Batou  ,  il  étoit  - 
férieux  ,  plein  de  gravité  6c  rarement  on  le  voyoit  rire.  Un 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  étoient  attachés  à  fon  fervice 
publioient   qu'il  vouloit  embraffer  le  Chriftianifme ,   parce 
qu'il  avoit  toujours  auprès  de    lui  des   Prêtres  Chrétiens , 
auxquels  il  donnoit  des  appointemens  ,    ôc  que  devant  fa 
tente  on  voyoit  une  chapelle,  où  ces  Chrétiens  faifoient ré- 
gulièrement l'office.  Kadac  ,  fon  Miniftre  ,  Chingai ,  un  de 
les  Secrétaires  ,  étoient  Chrétiens  ;  les  Evêque&ôc  les  Moi- 
nes Neftoriens  avoient  du  crédit  à  fa  cour ,  &  les  Mogols 
ne  fe  faluoient  plus  entre  eux  que  par  ces  mots  Syriens  ,  Aho«lf<*-. 
Barek-mor  ,  c'eft- à-dire ,  que  la  bénédiction  du  Seigneur  foit  fur  '"  se' 
vous.  Les   Chinois  qui  confondent  toujours  les  Chrétiens 
avec  les  Bonzes  ,  lui  reprochent  d'avoir  trop  favorifé  les 
bonzes  d'Occident  (a)  ;  mais  cette  protection  qu'il  accor- 

(<j)  Le   P.  Gaubil  croit  qu'il  s'agit     que  les  Chrétiens  étoient  aufïï  appelles 
des  Lamas  ;  mais  comme  il  efl  prouvé    Bonze*  par  les  Chinois ,  on  voit  mani-^ 
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-■ — T~r  doit  aux  Chrétiens ,  ne  lui  ôtoit  pas  le  deflèin  de  vouloir 
L'an  im«.  les  foumettre  ,  ôc  il  pre'tendoit  que  le  Pape  ôc  les  autres  Prin- 
Gaiouk-     ces  Chrétiens  de  l'Europe  lui  prètaflent  ferment  de  fidélité  ; 
il  fe  préparoit  même  à  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Chrétiens  ,   ôc  c'étoit  pour  exhorter  à  la  paix  les  Mogols  , 
les  engager  à  ne  plus  revenir  en  Europe  ,  ôc  enfin  à  em- 
brafier  le  Chriftianifme  ,   que  Plan  Carpin  étoit  dans  cette 
Cour. 
fhn  car-        Après  le  couronnement  de  Gaïouk ,  ce  Prince  donna  une 
p'n,  première  audience  à  tous  les  Ambafiadeurs.  D'abord  un  Se- 

crétaire, nommé  Chingai,  prit  les  noms  de  tous;  ainfi  que 
ceux  des  Princes  qui  les  envoyoient ,  ôc  les  lut  devant  le 
grand  Khan  ;  enfuite  chacun  de  ces  Ambafiadeurs  fléchit 
le  genou  gauche,  ôc  après  qu'on  eût  examiné  s'ils  n'avoient 
pas  de  couteaux  ,  ôc  qu'on  les  eût  avertis  de  ne  pas  toucher 
au  feuil  de  la  porte  ,  ils  entrèrent  par  celle  d'Orient ,  la 
porte  d'Occident  n'étant  que  pour  le  grand  Khan  feul.  Cha- 
cun des  Ambafiadeurs  lui  fit  fes  préfens ,  les  Grands  de  la 
nation  en  apportèrent  aufil.  Ce  Prince  diftribua  enfuite  plus 
de  cinq  cens  chariots  qui  étoient  remplis  d'or ,  d'argent  ôc 
d'habits  de  foie ,  ôc  nomma  les  Gouverneurs  des  provinces*. 
Aboulfa-  Ihchiktai  eut  le  Gouvernement  de  l'Aile  mineure,  de  la 
ra£e'  Syrie  ôc  de  la  Géorgie  ;  l'Emir  Mafoud,  celui  du  Maoua- 
rennahar  ôc  du  Turkeftan  ;  Argoun  Agha,  celui  du  Khora- 
fan,  de  l'Eraque,  de  l'Adherbidgiane ,  du  Schirouan,  du 
Lourefian  ,  du  Kerman  ,  de  Fars  ôc  de  l'Inde  ;  un  autre  (à), 
celui  de  la  Chine  ;  il  ôta  le  titre  de  Sulthan  d'Iconium  à 
Azzeddin,  ôc  le  donna  à  Rokneddin;  celui  de  Roi  de  Géor- 
gie à  David  ,  qu'il  laifia  cependant  fournis  àfon  frère  aîné, 
aufiî  nommé  David  ,  Roi  de  Teflis  ;  Batou  commandoit 
fur» le  bord  du  Volga,  ôc  avoit  fous  lui  plufieurs  Officiers 
qui  étoient  campés  fur  les  bords  du  Niéper,  du  Don  ôc  du 
Jaïck.  Il  fit  beaucoup  de   menaces  aux  Ambafiadeurs  du 

feflement  qu'il  s'agit  ici  des  Chrétiens,  mçs  de  l'Empereur  ;  que  l'aîné  reçut  urt 

Il    rapporte    qu'il     y    avoit    à   cette  fceau  d'or ,  &  fut  nommé  commiffàire 

Cour  deux  frères  nés  dans  le   pays  de  dans  tout  l'Empire,  pour  examiner  les 

Tchou-kien  ;  l'ainé  ,    appelle  Oua-to-  miferes    du  peuple.    Ces    deux  bonzes 

tchi,  &  ie  cadet,  Namo  ;  qu'ils  étoient  doivent  erre  des  Chrétiens, 
habiles  dans  la  doétnne  de  Fo  ,  &  ai-        (a)  On  le  nomme  Saheb  yalooudge, 
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Khalif ,  ôc  renvoya  ceux  des  Affaffins,  fans  vouloir  les  écouter.  * 

Après  que  Gaïouk  eût  été  in ftallé  grand  Khan  ,  il  quitta  ^pr.  J.  c. 
ce  lieu  pour  aller  dans  un  autre  endroit ,  ou  etoit  ion  trône  Gaïouk- 
qui  étoit  d'ivoire  ,  enrichi  d'or  ,  de  pierres  précieufes  ôc  orné  khan* 
de  diverfes  figures  (a).  On  y  montoit  par  plusieurs  degrés  ,  ôc  P{M  Qm' 
il  fe  terminoit  en  rond  ;  il  étoit  fous  une  riche  tente  dont  *'" 
les  Chinois  lui  avoient  fait  préfent.  Au  pied  du  trône  il  y 
avoit  des  bancs,  fur  lefquels  les  dames  étoient  affifes  à  gau- 
che, il  n'y  avoit  perfonne  à  droite  ,  &  les  Grands  étoient  a  a 
milieu  de  la  falle  fur  des  fiéges.  Gaïouk  qui  avoit  deffein 
de  porter  de  nouveau  la  guerre  dans  l'Occident,  ôc  qui  vou- 
loit  que  les  Ambaffadeurs  du  Pape  lignoraffent,  les  renvoya 
vers  fa  mère  Tourakina.  Plan  Carpin  refta  pendant  un  mois 
entier  à  la  cour  de  ce  Prince ,  fans  pouvoir  obtenir  une  au- 
dience particulière ,  ôc  dénué  des  chofes  les  plus  néceffaires 
à  la  vie  ;  on  lui  ordonna  enfuite  de  mettre  par  écrit  le  fujet 
pour  lequel  le  Pape  l'envoyoit  ,  ôc  après  qu'on  lui  eût 
rendu  la  réponfe  dans  des  lettres  écrites  en  Mogol  ôc  en 
Arabe ,  il  obtint  fou  congé  (b).  Gaïouk  vouloit  envoyer 
avec  lui  des  Ambaffadeurs  vers  le  Pape ,  mais  Plan  Carpia 
eut  la  prudence  de  l'en  détourner  alors  ,  parce  que  ces  fortes 
d' Ambaffadeurs  n'étoient  que  des  efpions  qui  sinformoient 
de  l'état ,  des  forces,  ôc  de  la  firaation  des  pays  où  ils  alloient, 
pour  enfuite  y  venir  avec  leurs  armées  faire  des  incurfions. 
Après  -avoir  falué  la  Princeffe  Tourakina  ,  qui  lui  donna 
quelques  habits  de  peaux  de  renard ,  il  reprit  le  chemin  de 
l'Europe,  où  il  revint  par  la  Tartarie  ôc  par  la  Ruffie  (c).- 

Les   autres   Ambaffadeurs  que  le   Pape    avoit  envoyés  ,  L'an  t*^ 
c'eft  à-dire  ,  les  Frères  Afcelin,  Simon  de  S.  Quentin,  Ale- 
xandre ôc  Alberic ,  ne  parvinrent  point  jufqu'à  Caracorom. 
Ils  avoient  pris  leur  route  par  la  Syrie  >  ôc  s'étoient  rendus 

(a)  Il  avoit  été  fait  par  un  Orfèvre  res  des  Biferminj  ou  des  M'ufulmans,  ou. 

RufTe  nommé  Côme.  dans  le  Kharùme,  enfuite  dans  le  Ni- 

(è)   Le  13  de  Décembre.  gra  cataïa  ,  ou  le  Carakhatai ,  c'efi-à-- 

(c)  Plan  Carpin  pour  aller  enTarta-  dire,  dans  le  pa)  s  de  Kafchgar,  enfuite 

lie,  s'étcif  rendu  à  Kiovie ,  de-là  pro-  dans  le  pays  des  Naïmans  ,  &  enfin  à 

che  le  Volga  ,  où  étoit  campé  Batou.  Il  Caracorom.  Son  deffèiri  n'étoit  que  de1 

traverfa  tout  le  pays  des  Comans  ou  du  voir  Batou  ,  mais  ce  Prince  exigea  qu'il 

Captchac ,  &  celui  des  Kanglis  qu'il  ap-  fe  rendit  auprès  du  grand  Khan, 
pelle  Cangites.  De-là  il  entra  fur  les  ter- 
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- — r-^r  en  Perfe  auprès  de  Baijou-novian  (a),  qui  commandoit  les 
L,aniM7.'  armées  Mogoles.  Ce  Général  leur  ayant  envoyé  un  de  fes 
Gaïcuk-  Officiers  pour  fçavoir  le  fujet  de  leur  ambaffade ,  ils  répon- 
dirent (b)  qu'ils  venoient  de  la  part  du  Pape ,  qui  étoit  le 
Chef  ôc  le  plus  grand  en  dignité  parmi  les  Chrétiens.  Les 
Mogols  ,  irrités  de  cette  réponfe ,  leur  demandèrent  s'ils 
ignoroient  que  le  grand  Khan  fût  fils  de  Dieu ,  ôc  que  les 
noms  de  Batou  &  de  Baijou-novian  fuffent  célèbres  par 
toute  la  terre.  Afcelin  répliqua  que  le  Pape  fon  maître  ne 
connoiflbit  ni  le  grand  Khan ,  ni  Baijou-novian  ,  ni  Batou  ; 
qu'il  avoit  feulement  entendu  parler  qu'une  nation  étran- 
gère ôc  barbare ,  nommée  Tartare ,  venue  des  extrémités 
de  l'Orient ,  avoit  fubjugué  beaucoup  de  pays  ôc  fait  par-tout 
de  grands  ravages ,  ôc  que  s'il  avoit  connu  les  Princes  dont 
ils  lui  parloient ,  il  en  auroit  fait  mention  dans  fes  lettres  ; 
qu'uniquement  touché  des  maux  que  ces  Tartares  avoient 
faits  aux  Chrétiens, il  l'avoit  envoyé,  par  le  confeil  de  fes 
Frères  les  Cardinaux ,  vers  la  première  armée  Tartare  qu'il 
rencontreroit ,  pour  engager  cette  nation  à  ne  point  détruire 
le  peuple  de  Dieu.  Les  Officiers  Mogols  rendirent  cette 
réponfe  à  Baijou-novian  ,  ôc  revinrent  enfuite  demander 
quels  étoient  les  préfens  qu'ils  apportoient  de  la  part  du 
Pape,  parce  qu'il  n' étoit  pas-  permis  de  fe  préfenter  devant 
leurs  Princes  les  mains  vuides.  Afcelin  qui  n'en  avoit  au- 
cuns ,  dit  que  c'étoit  la  coutume  des  Chrétiens  de  n'en 
point  envoyer,  ôc  qu'il  n'étoit  chargé  que  des  lettres  du 
Pape  ;  qu'ils  pouvoient  les  remettre  eux-mêmes  à  Baijou- 
novian  ,  s'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  paraître  en  fa  pré- 
fence.  Les  Mogols  s'informèrent  enfuite  fi  les  François 
étoient  rentrés  en  Syrie.  Leur  deffein  étoit  d'en  im- 
pofer ,  en  difant  qu'ils  vouloient  fe  faire  Chrétiens  ôc  être 
amis  des  François ,  afin  d'empêcher  que  ceux-ci  n'entraflent 
dans  les  lieux  de  leur  domination ,  c'eft-à-dire ,  en  Turquie 
ou  l'Afie  mineure,  ôc  dans  le  Royaume  d'Alep  ,  parce  qu'ils 
les  redoutoient  plus  que  tous  les  autres  peuples.  Us  averti- 
rent enfuite  Afcelin   que  s'il  vouloit  fe  préfenter   devant 

(<j)  Afcelin  le  nomme  Bajothnoy. 

(p)  Ils  étoient  parus  au  mois  d'Août_ii42< 
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Baijou-novian  ,  il  devoit  fe  réfoudre  à  l'adorer  comme  le  Api/'j#  (:< 
fils  de  Dieu  régnant  fur  la  terre  ,.  ôc  lui  faire  trois  révérences  L'an  1147. 
le  genou  en  terre.  Afcelin  ôc  fes  compagnons  tinrent  entre  ph™,uk" 
eux  confeil  à  ce  fujet  ,  pour  fçavoir  fi  la  Religion  leur  per- 
mettoit  de  faire  ce   qu'on  exigeoit  d'eux.    Un  Religieux  , 
nommé  Guichard  de  Crémone  ,  qui  avoit  demeuré  pendant 
fept  ans  avec  ces  Mogols,  ôc  qui  étoit  inftruit  de  tous  leurs 
uiages,  leur  dit  qu'il  ne  falloit  pas  regarder  cette  adoration 
comme  un  acte  d'idolâtrie  ,   mais  comme  une  marque  de 
foumillion  ôt  de  refpett  que  le  Pape  ôc  toute  l'Eglife  ren- 
doient  au  Khan.  Les  Religieux  ne  voulurent  point  y  confen- 
tir"  pour  l'honneur  de  l'Eglife ,  ôc  à  caufe  du  fcandale  que 
cela  cauferoit  parmi  les  Géorgiens  ,  les  Arméniens  ,   les 
Grecs ,  les  Perfes  6c  les  Turcs ,   qui  croiroient  que  ce  fe- 
roît  une  marque  de  vaflelage  de  la  part  du  Pape.  Ils  convin- 
rent de  faluer  Baijou-novian  fuivant  la  manière  qui  fe  pratique 
en  Europe  ;  mais  les  Mogols  qui  ne  furent  point  de  cet  avis  , 
fe  répandirent  en  inventives  contre  le  Pape  ôc  les  Chrétiens, 
Baijou-novian  ordonna  même  que  l'on  fit  mourir  les  Am- 
balîadeurs.    Plufieurs  de  fes  Officiers  lui   confeillerent  de 
n'en  faire  tuer  que  deux ,  &  de  renvoyer  les  autres  au  Pape  ; 
d'autres  propoferent  diflérens  châtimens.   Une  des  femmes 
de  ce  Général ,  ôc  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  réception 
des  Ambaffadeurs  ,  s'y  oppoferent  fortement ,  en  lui  repré- 
fentant  qu'il  perdroit  par- là  beaucoup  de  préfens  ,  parce  que 
les  Princes  étrangers  ne  lui  enverroient  plus  d'Ambaffadeurs, 
ôc  qu'ils     feroient   mourir    ceux    que  les  Mogols  leur  en- 
voyoient  ;  enfin  ils  refuferent  d'exécuter  fes  ordres  ,  parce 
qu'ils  fçav oient  que  le  grand  Khan  le  defapprouveroit ,  com- 
me il  étoit  déjà  arrivé  dans  une  pareille  circonftance.  Cette 
affaire  fouffrit  beaucoup  de  contestations ,  les  Religieux  tin- 
rent ferme ,  on  les  menaça  inutilement  de  les  envoyer  au 
grand  Khan  ;  Afcelin  répondit  toujours  avec  beaucoup  de 
courage  ,  il  ne  vit  point  Baijou-novian  ,  ôc  remit  fes  lettres 
à  quelques-uns  de  fes  Officiers.   Après    que  Baijou-novian 
en  eût  fait  la  ledure ,  il  voulut  encore  que  les  Religieux 
les  portaflent  eux-mêmes  au  grand  Khan.  Afcelin  répondit 
gu'il  étoit  uniquement  chargé  de  les  remettre  au  premier 
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A     j  Cf  Général  Mogol  qu'il  rencontrerait,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
L'an  1147.  ne  point  aller  en  Tartarie  ;  il  fe  plaignit  hautement  delà 
khan°lk"    manière  dont  on  le  traitoit ,  ôc  de  toutes  les  offenfes  qu'il 
recevoit  de  la  part  des  Mogols.    Il  pafibit  prefque  tout  le 
jour  à  la  porte  de  Baijou-novian  ,  expofé  à  la  chaleur  du  fo- 
leil  ôc  aux  infultes  de  la  populace ,  fans  boire  ni  manger  , 
rien  ne  le  rebuta.  Baijou-novian  attendoit  un  Officier  nom- 
mé Iltchiktai  (a) ,   qui  revenoit  de  Caracorom  pour  com- 
mander en  Géorgie.  Il  y  eut  de  grandes  fêtes   à  cette  oc- 
cafion ,  auxquelles  les  Religieux  furent  invités  ,   ôc  on  les 
congédia  enfuite  avec  cette  lettre  pour  le  Pape. 
Afcdhi.  "  Par  la   divine   difpofition  du   Grand-Khan ,  [voici  les 

»  ordres  de  Baijou-novian.  Vous,  Pape  ,  fçachez  que  vos 
»  Meflagers  font  venus  vers  nous ,  ôc  qu'ils  nous  ont  remis 
o>  vos  Lettres.  Ils  nous  ont  tenu  d'étranges  difcours,  nous 
»  ignorons  s'ils  l'ont  fait  par  vos  ordres.  Nous  n'avons  pas 
«.  moins  été  choqués  de  ces  termes ,  que  nous  avons  lu  dans 
»  vos  Lettres;  Vous  tuez,  &  faites  périr  beaucoup  d'hommes; 
«fçachez  que  c'eft  l'ordre  de  Dieu  ferme,  fiable,  ôc  qui 
«>  s'étend  fur  toute  la  face  de  la  terre.  Quiconque  l'entendra 
»  doit  relier  aflls  en  fa  propre  terre ,  eau  ôc  héritage ,  ÔC 
w  mettre  toute  fa  force  entre  les  mains  de  celui  qui  ^on- 
»>  tient  toute  la  face  de  la  terre  ;  quiconque  ne  s'y  fou- 
=»  mettra  pas  fera  exterminé.  Nous  vous  le  faifons  fçavoiry 
»  afin  que  fi  vous  voulez  être  affis  fur  votre  terre ,  eau  ÔC 
*>  héritage ,  il  faut  que  vous  vous  tranfportiez  en  propre 
•>  perfonne  auprès  de  nous  ;  fi  vous  n'obéiffez  pas  à  ces  or- 
»  ares ,  nous  fçavons  ce  qui  vous  en  arrivera.  Mais  avant 
»  tout ,  il  faut  que  vous  nous  faffiez  fçavoir  de  nouveau  par 
»?  des  Ambaffadeurs ,  fi  vous  viendrez  ou  non  ,  ôc  11  vous 
»  vous  déclarez  notre  ennemi.  »> 
Plan  Car-  Cette  Lettre  étoit  conforme  aux  defTeins  que  le  Grand-Khan 
^' Matthieu  fe  propofoit  d'exécuter.  Malgré  ces  négociations  du  Pape,mal- 
Varii,  gré  l'arrivée  d'un  nouvel  Ambaffadeur  (£), nommé  Frère  André 
de  Louciumeljôc  quoique  ce  Khan  envoyât  (c)  au  Chef  de  l'E- 
glife  un  Officier  qui  fut  très-bien  reçu  à  Rome,  mais  qui  excita, 

(a)  Afcelin  le  nomme  Augurai  Çc)  Il  arriva  à  Rome  en  1x48. 

fy  Eii  i.H?.  ou  1148. 

jbeaucoug 
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beaucoup  le  murmure  des  Chrétiens,  parce  qu'on  prétendoit  ~ — r~r 
alors  que  le  Pape  ne  cherchoit  qu'à  fe  venger  de  l'Empe-  L'an' 1*48^ 
reur  Frédéric  II;  toutes  ces  AmbafTades  ne  l'empêchèrent  Gaïouk- 
j>as  de  fe  préparer  à  faire  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Chrétiens  ;  ôc  de  dix  hommes  ,  il  en  prenoit  trois  dans  tous  varis. 
fes  Etats.  Ce  nombre  prodigieux  d'hommes  devoit  être  oc- 
cupé pendant  dix-huit  ans  à  faire  la  guerre  en  Hongrie,  en 
Pologne  j  en  Livonie  &  en  pruiïe.    Mais  tous  ces  projets  ne 
furent  pas  exécutés  ;  Gaïouk  envoya  feulement  une  armée  en 
Corée ,  dont  les  peuples  refufoient  de  lui  payer  tribut ,  ôc  de 
recevoir  fes  Officiers.    Ce  Prince  qui  fe  déplaifoit  à  Cara- 
corom  ,  fe  retira  davantage  du  côté  de  l'Occident ,  ôc  il  -dbottlfa- 
mourut  dans  la  contrée  de  Camfatki  (a)  proche  Bifchbaligh,  Ru^rttqttùi 
âgé  de  4j  ans  (b).  On  prétend  qu'il  avoit  ordonné  à  Batou 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  en  exiger  le  ferment  de  fidé- 
lité ;  que  Batou ,  qui  fe   défioit  de  ce  Prince ,  lui  envoya  fon 
frère  (c) ,  après  s'être  mis  lui-même  en  route  (d)  ;  que  celui-ci 
étant  à  boire  avec  Gaiouk ,  ils  en  vinrent  aux  mains  ,  ôc  fe 
tuèrent  l'un  &  l'autre.  L'Impératrice  Ogoulganmifch  (e)  fit 
auifi-tôt  fçavoir  cette  nouvelle  à  Batou  qui  n'étoit  pas  encore 
arrivé.  Batou  engagea  cette  PrincefTe  à  prendre  le  Gouver- 
nement de  l'Empire ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  nommé  un  nou- 
veau Grand-Khan ,  ôc  il  dépêcha  en  même-tems  des  Cou- 
iiers  vers  tous  les  Grands  de  la  Nation  pour  convoquer  une 
AiTemblée  générale. 

Pendant  la  Régence  d' Ogoulganmifch  (/) ,  les  peuples  fe  Gaubih 
plaignirent  de  ce  que  l'on  faifoit  trop  de  dépenfes  à  la  Cour  en 
bijoux  ôc  en  pierreries  que  l'on  achetoit  des  Marchands  Maho- 
métans  ;  on  fe  plaignit  encore  de  ce  que  Ton  étoit  trop  fou- 
vent  obligé  de  fournir  des  chevaux  de  pofte  à  quantité  de 
Seigneurs  qui  voyageoient  jour  ôc  nuit.  Une  grande  féche- 
relTe  fuivie  d'une  mortalité  fur  les  beftiaux  ,  rendit  enco- 
re cette  Régence  malheureufe  ,  réduifit  les  peuples  à  une 

(a)  Les  Chinois  appellent  cet  endroit     Ogou  qui  eut  dix  enfans. 
Hoei-mi-fîe-yang-ki-ulh  ,  ou  Hoang-         (c)  Rubruquis  le  nomme  Stichen. 
(îang  y-ulh.  Il  mourut  à  la  troifieme  lu-         (d)  En   1147.  ou  1248, 

rie.  Aboulfaradge  met  fa  mort  au  9  de  (e)  Les  Chinois  la  nomment  Oua-ou- 

Rabi  elakher  de  l'an  647.  li-hai-mi-clie. 

(b)  Ses  enfans  font  Khodgia  ogul  &  (f)  Aboulghazi  la  nomme  Chamifch. 
Bagou  ,   celui-ci  eut  un   fils  nommé 

Tom.  III.  O 


T22  Histoire  générale  "des  Huns; 

'    " "  grande  misère ,  pendant  laquelle  la  Cour  manquoît  d'ar- 

L'an^io!  Sent  Pour  Payer  les  nombreufes  armées  qui  étoient  fur  pied. 
Gaïouk-  L'Affemblée  générale  de  la  Nation  fut  indiquée  au  com- 
khan.  mencement  de  l'année  12  ji  :  tout  le  monde  fouhaitoit  que 
Aboul&r  \e  choix  tombât  fur  un  des  enfans  de  Sarkoutna-beghgehan 
mji.'géné.  veuve  de  Touli ,  qui  avoit  gagné  1  amitié  des  peuples  par  fa 
tes  Tfotàrs.  générofité.  On  prétend  qu'elle  étoit  Chrétienne  ,  &  c'eft  en 
parlant  d'elle,  qu'un  Poëte  Arabe  a  dit,  que  fi  toutes  les 
femmes  lui  reffembloient ,  elles  furpafferoient  les  hommes. 
Comme  Batou  étoit  fort  incommodé ,  ôc  qu'il  étoit  en 
même-tems  le  plus  puiffant  de  tous  ces  Princes  Mogols, 
onfe  rendit  auprès  de  lui,  afin  qu'il  préfidât  à  l'Affemblée.  Un 
des  Princes  Mogols  (a)  dit  au  nom  de  la  Régente,  que  fui- 
vant  les  ordres  d'Oktai  ,  il  falloit  nommer  Schiramoùn  ; 
Moka-ogul  (b)  prétendit  que  perfonne  ne  devoit  s'oppofer 
à  cet  ordre;  plufieurs  autres  Princes  furent  du  même  avis. 
Mangoufar  ôc  Ouleang-houtai  qui  avoient  commandé  en 
Hongrie  ,  firent  un  grand  éloge  de  Mangou  ,  6c  le  propofe- 
rent  pour  Empereur ,  ôc  comme  ce  fentiment  fut  celui  de 
Batou,  Mangou  fut  proclamé  à  la  pluralité  des  voix.  Mais 
plufieurs  Grands  de  la  Nation  ne  s'étant  point  trouvés 
à  cette  Affemblée ,  on  en  tint  une  féconde  (c)  aux  fources 
de  la  rivière  Onon ,  où  Mangou  fut  proclamé  derechef, 
Mangou-  malgré  les  intrigues  de  Schiramoùn  6c  de  ceux  de  fon  parti. 
On  fe  profterna  neuf  fois  devant  ce  Prince ,  ôc  il  donna 
pendant  fept  jours  un  grand  feftin  aux  Chefs  ôc  aux  Princes 
de  la  Nation.  Ogoulganmifch  ,  Schiramoùn  ,  ôc  ceux  qui 
lui  étoient  attachés ,  ne  parurent  pas  à  cette  fête ,  ôc  on 
ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  qu'ils  avoient  de  mau- 
vais deffeins  contre  le  nouveau  Grand-Khan.  Schiramoùn 
qui  regardoit  Mangou  comme  un  ufurpateur,  réfolut  avec 
tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti ,  de  fe  défaire  de  lui  ; 
il  partit  avec  cinq  cens  hommes  ôc  plufieurs  chariots  rem- 
plis d'armes  ;  mais  il  fut  découvert  par  Mangoufar.  Mangou- 
khan  fit  mourir  environ  quatre-vingt  perfonnes,  priva  de 
leurs  Charges  plufieurs  autres  ;  mais  il  pardonna  à  Schiramoùn 
ôc  aux  enfans  de  Gaiouk  Khan. 
Ça)  Nommé  Pala.       (&)  Fils  de  Touli.        (?)A  la  Jîxieme  luac? 
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Ii  établit  enfuitc  dans  les  Provinces  de  fon  Empire  des 


Gouverneurs.  Son  frère  Kublai  fut  nommé  Lieutenant  Gé-  L'an  fi5<I'.i 
néral ,  ou  Vice-Roi  de  tous  les/pays  qui  font  au  Sud  du  Mangou-  ' 
défert,  c'eft-à-dire,  de  la  Tartane  voifine  de  la  grande  mu-  ^™- 
raille,  du  Leaotong,  ôc  des  Provinces  de  la  Chine  qui  avoient  radge* 
été  conquifes.  Tout  ce  qui  eft  depuis  le  Gihon  jufqu'à  la 
Chine  fut  donné  àCalaoudge  (a)  ôc  à  fon  fils  Mafoud  begh. 
Argoun  Aga  eut  le  Gouvernement  des  Royaumes  de  Kho- 
rafan ,  de  Mazanderan  ,  d'Indoftan ,  de  l'Eraque ,  de  Fars  y 
de  Kerman,  de  Lour,  d'Arran,  d'Adherbidgiane,  de  Géor- 
gie ,  de  MoufToul  &  de  la  Syrie.  On  régla  les  tributs  que 
dévoient  apporter  toutes   ces  Nations;  dans  la  Chine, les 
riches  furent  taxés  à  quinze  pièces  d'or,  ôc  les  autres  à  une; 
dans  le  Khorafan  on  n'en  exigea  que  dix  des  premiers.   Sur 
les  troupeaux   on  prit  un  fur   cent  ;    on  exempta  de  toute 
impofition  les  Prêtres ,  de  quelques  Religions  qu'ils  fuflent , 
ôc  on  nomma  parmi   eux  des  Chefs  pour  les   gouverner. 
Mangou  Khan  donna  le  titre  d'Empereur  &  d'Impératrice 
à  fon  père  &  à  fa  mère ,  quoique  le  premier  fût  mort ,  & 
fît  bâtir  une  falle  pour  honorer  fa  mémoire  (b).   Il  nomma  M,Faul» 
encore  le  Général  Holitai  pour  aller  foumettre  le  Tibet. 
Tout  ce  pays  fut  défolé  ,  fes  villes  &  fes  châteaux  rafés. 

Kublai  devenu  Vice-Roi  de  la  Chine ,  s'attacha  à  bien 
gouverner  cet  Empire.  Il  avoit  été  élevé  par  Yao-chou 
Officier  Chinois,  employé  dans  les  Tribunaux  des  Mogols, 
&  qui  en  étcit  forti  enfuite  pour  n'avoir  pas  voulu  s'enrichir 
par  des  voyes  illicites.  Yao-chou  qui  avoit  préféré  la  pau- 
vreté à  une  opulence  injuftement  acquife ,  s'ctoit  retiré 
dans  le  Honan  ,  où  il  n'étoit  occupé  que  de  l'étude,  ôc  jouif- 
foit  de  la  réputation  d'être  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems ,  &  d'une  intégrité  à  toute  épreuve.  Il  avoit  inftruit 
Kublai  dans  les  Lettres  ôc  dans  la  Littérature  Chinoife. 
Lorfque  Kublai  eût  pris  pofTeiïion  de  fon  Gouvernement, 
il  le  fit  venir  auprès  de  lui.  Yao-chou  lui  préfenta  un  cahier, 
dans  lequel  ce  grand  homme  lui  expofoit  les  maximes  d'un 
bon  Gouvernement,  ôc  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  avec 

(a)  Surnommé  Sahebel  moadhem.        de  Jouitfonghoam-ti. 
(p)  Il  donna  à  Touli  fon  père  le  titre 

Q  ij 
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i  m les  Chinois ,  les  Tartares ,  les  troupes  ôc  les  Grands  de  la 

Apr.  J.  C.  dation.   La  leclure   de  cet  Ouvraee  fit  connoître  à  Kublai 

Lan  lift.  ,-_  ,  ,      .  .    °„  , 

Mangou-  qu  Yao-ciiou  etoit  propre  pour  le  Gouvernement,  ôc  de- 
Jehan.  pUjs  ce  tems-là  il  ne  fit  rien  fans  le  consulter.  De  fon  côté 
Gaubil.  Jj  yao  chou  ne  s'occupa  que  du  foin  d'effacer  dans  ce  Prince 
le  caractère  barbare  de  fa  Nation ,  ôc  de  le  former  à  la 
vertu.  Il  lui  remit  entre  les  mains  un  écrit  Chinois ,  qui  fe 
réduifoit  à  ces  maximes  :  Prince  ,  honorez  &  craignez  le  Ciel , 
aimez,  les  peuples ,  refpeflez  les  gens  de  bien  ,  étudiez  les  Scier," 
ces  qui  conviennent  à  un  Prince  ù1  à  un  Général  d'armée  , 
chériffez  votre  famille  ,  attachez-vous  aux  gens  vertueux ,  ré- 
gliez votre  intérieur  ,  éloignez  de  vous  les  flatteurs  &  les  hi- 
pocrites.  Yao-chou  confeilla  à  Kublai  de  ne  fe  mêler  que 
de  la  guerre ,  ôc  d'abandonner  le  Gouvernement  des  peu- 
ples aux  Magiftrats  nommés  par  le  Grand-Khan.  Comme 
la  plupart  des  bourgs  ,  des  villages  étoient  alors  fans  ha- 
bitans ,  &  les  campagnes  abandonnées  à  caufe  des  guer- 
res précédentes  ,  il  établit  à  Kai-fong-fou  un  Tribunal 
chargé  de  ralTembler  les  Laboureurs  ôcles  payfans,  de  leur 
donner  des  grains,  des  habits ,  des  outils  ôc  de  l'argent,  ÔC 
de  leur  diftribuer  des  terres  à  cultiver.  Ces  Réglemens  plu- 
rent beaucoup  aux  Chinois ,  qui  étoient  charmés  de  ce  que 
Kublai  adoptoit  ainfi  leurs  coutumes ,  ôc  cultivoit  leurs 
feiences.  Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  eftimé  des  Mogols  , 
à  caufe  de  l'exactitude  .avec  laquelle  il  faifoit  payer  les  trou- 
pes, des  récompenfes  qu'il  leur  donnoit,  de  l'attention  qu'il 
avoit  à  s'inftruire  de  leur  famille,  ôc  de  la  manière  avec  la- 
quelle il  fe  comportoit  à  leur  égard.  Telles  font  les  in- 
fluences du  mérite  ôc  de  la  vertu  d'un  feul  homme  chargé 
des  affaires  publiques.  Il  étoit  parvenu  à  faire  aimer  la  domi- 
nation Mogole*,  auparavant  fi  barbare  ôc  fi  détertée. 
L'an  lift.  Il  y  avoit  alors  dans  la  Tartarie  des  troubles  excités  par 
les  partifans  de  Schiramoun ,  ôc  l'on  fongeoit  encore  à  élever 
ce  Prince  fur  le  trône.  Mangou-khan  ,  après  avoir  tenu 
une  AlTemblée  de  tous  les  Grands  de  la  Nation  à  Caraco- 
rom  ,  exila  la  troifieme  femme  d'Oktai ,  confifqua  tous 
fes  biens  ôc  ceux  des  autres  femmes  de  ce  Grand-Khan, 
bannit  les  autres  Princes  qui  étoient  de  leur  parti ,  ôc  fit 
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renfermer    Schiramoun  dans   une  forterefle  ;    l'Impératrice  A  r  j    ~ 
Ogoulganmifch  veuve  de  Gaiouk,  &   la  mère  de  Schira-  l'mi'i5i! 
moun  furent  condamnées  à  mort ,  &  exécutées.  Cette  con-  Mangou- 
duite  de  Mangou-khan  fut  défapprouvée  ôc  l'Hiftoire  le  fait  khan* 
regarder  à  cet  égard  comme  un  ufurpateur ,  parce  que  l'on 
prétend  qu'on   devoit  fe  conformer   auK  volontés  d'Oktai. 
Les  grandes  largefles  de  Mangou-khan,  ôc  la   diminution 
des  impôts  ,  firent  en  quelque  façon  oublier  cette  conduite 
violente.  Il  fit  un  facrifice  iolemnel  au  Ciel  fur  une  monta- 
gne,  fuivant  les  cérémonies  obfervées  par  les  Empereurs 
de  la  Chine.  Il  déclara  Chef  de  la  Religion  dans  l'Empire, 
un  Lama  nommé  Namo  ;  ôc  Ouatotchi  frère  de  ce  Lama ,  ôc 
Lama  lui-même,  eut  de  grands  emplois  à  la  Cour.  Le  Grand- 
Khan   publia  enfuite  une   amniftie  générale,   ôc  érigea  en 
fiefs  pour  les  Princes  de  fa  Maifon,  les  terres  de  la  Chine. 
Kublai  eut  le  Honan  &  une  partie  du  Chenfi. 

Haiton  Roi  d'Arménie,  s'étoit  alors  rendu  en  Tartarie  L'an  1*7$. 
pour  faire  un  traité  avec  le  Grand-Khan.  Il  falua  ce  Prince  Haiton. 
à  Almaligh  ,  lui  propofa  d'embraffer  la  Religion  Chrétien-  ^f*'/'. 
ne,  &  de  fe  réunir  aux  Chrétiens  pour  détruire  les  ivlu- 
fulmans ,  ôc   principalement  le  Khalif  de  Bagdad.    Il  de- 
manda enfuite  qu'on  lui  rendît  toutes  les  terres  de  fes  Etats, 
qui  avoient  été  prifes  par  les  Mahométans  ,  ôc  par  les  Mo- 
gols ,  qui  s'étoient  répandus  (a)  dans  le  Diarbekr  ôc  le  Diar-'  AhoàulJa-~ 
dgeziré  ,  avoient  pillé  Miafarekin,  Rafelain,  Saroudge,  où 
ils  avoient  fait  dix  mille  prifonniers ,  ôc  avoient  enlevé  une 
caravanne  qui  alloit  de  Harranà  Bagdad.  ILdemanda  qu'on 
lui  fournît  des  fecours  pour  faire  la  guerre  xfes  ennemis  , 
ôc  qu'il  lui  fût  permis  de   garder  fes  conquêtes.    En  confé- 
quence ,  le   Grand-Khan  fit  alTembler  les  Chefs  des  Mo- 
gols à  la  rivière  Onon ,  ôc  leur  expofa  les  demandes  du  Roi 
d'Arménie  ;  elles  étoient  trop  conformes  aux  deffeins  de  la 
Nation  pour  qu'on  les  refusât ,  ôc  il  fut  réfolu  qu'on  enverroit 
Houlagou,  frère  de  Mangou-khan,  à  la  tête  d'une  puiiTante 
armée  contre   le  Khalif  ôc  les  Mahométans  de  la  Terre- 
Sainte  ,  ôc  que  Baijou-novian  (b)  fe  joindroit  à  Houlagou  ; 

(a)  L'an  6yo  de  l'Hegire.  (6)  Haiton  le  nomme  Baydo. 

Qiij 
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": r~r  mais  on  arrêta  que  cette   armée   iroit  avant  tout  détruire 

L'an  n'53.'  les  Mélahédites  ou  Aflafïins ,  fuivant  le  defir  des  habitans 
Mangou-   Je  Cafvin  &  duDgebal ,  qui  avoient  envoyé  des  Ambaffa- 
deurs  à  Mangou  pour  fe  plaindre  de  leurs  vexations.  Enfuite, 
conformément  aux  autres  demandes    de  Haiton  ,  Mangou 
fe  fit  baptifer  par  un  Evêque ,  Chancelier  de  ce  Roi  d'Ar- 
ménie ,  &  accorda  la  paix  à  tous  les  Chrétiens.  On  réfo- 
lut  encore  dans  la  même  AlTemblée  d'envoyer  des  armées 
dans  la  Corée  ôc  dans  les  Indes. 
tubruguit.      C'eft  dans   ce  même-tems  qu'il  arriva  à   Caracorom  un 
AmbalTadeur  de  la  part  de  Saint  Louis  Roi  de  France.  C'étoit 
Guillaume  de  Rubruquis  Cordelier,  ôc  quelques  autres  Re- 
ligieux. Plufieurs  impofteurs  étoient  venus  trouver  S.  Louis 
dans  l'Ifle  de  Chypre  ,  ôc  lui  avoient  apporté  des  Lettres 
fuppofées  de  la  part  d'Iltchiktai ,  un  des  Généraux  Mogols 
qui  commandoit  vers  l'Arménie.  On  affûroit  dans  ces  Let- 
tres {a)  que  Gaiouk,  car  ce  Prince  régnoit  alors  ,  s'étoit  fait 
Chrétien  ,  ôc  qu'il  fe  difpofoit  à  prendre  la  défenfe  de  tous 
les  Chrétiens.   De  femblables  Lettres  avoient  été  adreffées 
au  Roi  de  Chypre  Guy  de  Luzignan.  Saint  Louis ,  pour  en- 
courager les  Mogols  à  perfifter  dans  la  Religion  Chrétienne, 
réfolut  d'envoyer  des  Ambaffadeurs,les  uns  vers  Ikchiktai  {b) , 
&  les  autres  vers  le  Grand-Khan  lui-même ,  avec  de  riches 
p'réfens  ,  parmi  lefquels   étoit  une  tente  ou   Oratoire  d'é- 
carlatte ornée  de  broderie,  qui  repréfentoit  la  Paflion,  avec 
du  bois  de  la  vraie  Croix.  Le  Légat  Odon  écrivit  aufli  des 
Lettres  au  Grand-Khan  ôc  à  Ikchiktai.  Rubruquis  fe  rendit 
à  la  Cour  (c)  dcMangou-khan ,  où  il  rencontra  des  AmbaiTa- 
deurs  de  Vatace ,  &  un  grand  nombre  de  Neftoriens ,   qui 
n'étoient  Chrétiens  que  de  nom.  Il  fut  admis  à  l'audience 
de  Mangou-khan  qu'il  trouva  aflis  fur  un  petit  lit,  vêtu  d'une 
robe  fourrée  ôc  brillante  comme  la  peau  d'un  veau  marin; 
l'Impératrice  ôc  une  de  fes  filles  étoient  aflifes  auprès  de  lui. 
Rubruquis  dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  Roi  de  France ,  qui 
.  avoit  appris  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien ,  ôc  le  pria   au  nom 

(a)  On  peut  voir  ces  Lettres  dans  le       (c)  Il  l'appelle  Onancherul ,  c'efl-à» 
Recueil  de  Bergeron.  dire ,  l'aflemblée  du  fleure  Onon» 

(£)  On  le  nomme  ici  Erçalthai, 
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de  Sa  Majefté ,  de  lui  accorder  la  permifïion  de  demeurer         ■  ■  ^ 
dans  fes  Etats  pour  y  prêcher  la  Religion  Chrétienne.  Le  {?£  im'. 
Grand-Khan  s'informa  beaucoup  de  ce  qui  regardoit  la  Fran-  Mangou- 
ce ,  &  principalement  s'il  y  avoit  beaucoup  de  bœufs ,  de  k 
moutons  ôc  de  chevaux. 

Rubruquis  fut  témoin  du  Chriftianifme  de  Mangou  ôc  des  L'an  1174. 
autres  Mogols.  Il  apprit  de  Sergius  Moine  Arménien,  ôc 
apparemment  Chancelier  du  Roi  d'Arménie  ,  que  le 
jour  de  l'Epiphanie  ce  Grand-Khan  devoit  fe  faire  bap- 
tifer  ;  mais  il  ne  fut  point  introduit  pour  être  témoin  de  cette 
cérémonie  ,  ôc  vraifemblablement ,  ce  n'étoit  qu'une  im- 
pofture  de  la  part  de  l'Arménien.  Les  jours  de  grandes  Fêtes, 
foit  des  Chrétiens,  foit  des  autres,  Mangou-khan  avoit  cou- 
tume de  donner  un  feftin  ,  où  les  Prêtres  Neftoriens  fe 
trouvoient  avec  leurs  ornemens  d'Eglife,  pour  donner  leur 
bénédidion  ;  après  eux  venoient  les  Imams  des  Mufulmans, 
&  enfuite  les  Bonzes.  Il  vit  huit  jours  après  l'Impératrice 
ôc  fes  enfans  affilier  à  l'office  des  Neftoriens.  Mangou-khan 
y  vint  lui-même,  &  Rubruquis  chanta  des  hymnes.  Les 
Princeffes  témoignoient  beaucoup  de  vénération  pour  la 
Croix  ;  mais  elles  étoient  fi  peu  inftruites ,  qu  elles  traitoient 
de  même  les  autres  Religions.  Rubruquis  alla  enfuite  à  Ca-  • 
racorom ,  qui  étoit  la  capitale  de  tout  ce  vafte  Empire.  Il 
nous  apprend  que  cette  ville  ne  valoit  pas  celle  de  Saint 
Denis  en  France,  ôc  que  l'Abbaye  feule  étoit  dix  fois  plus 
confidérable  que  tout  le  Palais  de  Mangou.  Il  y  avoit  deux 
principales  rues  ;  l'une  pour  les  Sarrafins ,  où  les  Marchands 
étrangers  fe  rendoient  ;  l'autre  pour  les  Chinois  où  étoient 
les  Artifans.  Il  y  avoit  douze  Temples  d'Idolâtres,  deux 
Mofquées  ôc  une  Eglife.  Auprès  des  murailles  de  la  ville 
étoit  un  grand  terrein  où  l'on  avoit  bâti  un  Palais ,  dans 
lequel  Mangou  donnoitun  grand  feftin  deux  fois  l'an.  Un 
nommé  Guillaume  Boucher  Orfèvre  de  Paris,  ôc  qui  de- 
meuroit  à  Caracorom ,  y  avoit  élevé  un  grand  arbre  d'ar- 
gent ,  foutenu  par  quatre  lions  du  même  métal  ;  dans  les 
branches  étoient  cachés  quatre  tonneaux  remplis  ,  l'un  de 
vin  ;  l'autre  de  caraccfmos  ;  le  troifieme  de  bail ,  ou  d'une 
boiffon  faite  de  miel  ;  ôc  le  quatrième  d'une  autre  boîffon 
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.  faite  de  ris.  Le  tronc  de  l'arbre  étoit  environné  de  ferpens 

Apr.  J.  C.  dorés  f  &  ces  différentes  boiffons  tomboient  chacune  dans 

Mangou-  *  un  grand  vafe  d'argent  ;  au  fommet  de  l'arbre  il  y  avoit  un 

khan.         Ange  qui  tenoit  une  trompette  (a). 

GatibU.  Lorfque  Rubruquis  arriva  dans  cette  Cour,   Houlagou, 

Aboulfa-  frère  du  Grand-Khan,  étoit  déjà  parti  pour  fon  expédition 

èîafakefchi  d'Occident.  Ce  Prince  étoit  forti  de  Caracorom  (b)  ac- 
compagné de  Sontai  Ogull  (c)  ,  de  Balgai  (d)  ,  de  Goytar 
Ogull  ,  de  Couli  ,  de  Takoudar  Ogull  ,  &  de  plufieurs 
autres  Princes  (e) ,  &  de  fa  femme  Doghouz  khatoun  qui 
étoit  Chrétienne.  Il  traverfa  des  pays  pleins  de  fable ,  fe 
rendit  à  Bifchbaligh,  de-là  à  Almaligh;  ôc  après  avoir  paffé 
à  côté  d'un  grand  lac  appelle  Kizilbafch  (  f) ,  il  vint  enfuite 
dans  le  Cara-khatai,  à  Seiram,  enfin  à  Sunfekan  ou  Samar- 
cande.  On  prétend  que  Batou  qui  étoit  entièrement  oppofé 
à  cette  expédition  à  caufe  des  liaifons  qu'il  avoit  avec  le 
Khalif  &  avec  les  Affailins ,  en  porta  des  plaintes  à  Man- 
gou ,  &  qu'il  lui  reprocha  même  d'être  ingrat  envers   ceux 

L'an  12.55.  clu^  M  avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tête.  Mangou  ordonna 
que  Houlagou  n'allât  pas  plus  loin  ;  mais  la  mort  de  Batou 
arrivée  dans  le  même-tems,  leva  toutes  ces  difficultés,  & 
Houlagou  entra  dans  le  pays  des  AfTaiIins  ,  qui  avoient  pour 
Roi  Rokneddin  Gourfchah.  Il  commença  par  faire  rafer  cinq 
de  leurs  châteaux  qui  manquoient  de  vivres  &  de  provifions. 
Un  de  fes  Généraux  nommé  Ketbouga,  s'empara  en  même- 
tems  du'château  de  Schahadiz  ôc  de  trois  autres.  Houlagou 
arrivé  à  Abbafabad ,  reçut  un  enfant  âgé  de  fept  à  huit  ans 
que  Rokneddin  lui  envoyoit  pour  le  fléchir ,  &  qu'il  faifoit 
paffer  pour  fon  fils  ;  mais  le  Prince  Mogol  feignit  de  ne 
pas  appercevoir  cette  rufe  ,  &  renvoya  cet  enfant  ;  enfuite 
Schiran  fchah  étant  venu  le  trouver  de  la  part  de  Rokneddin 
fon  frère ,  avec  trois  cens  hommes  ,  fous  prétexte  de  lui 
fervir  d'efcorte ,  il  les  envoya  à  Dgemalabad  dans  la  con- 
trée de  Cafvin  ,    ôc   donna  en  même-tems    une    Lettre  à 

(<j">  Voyez  la  Lettre  de  Mangou  à  S.  (e)  Bouka  timour  qui  commandoit  les 

Louis  ,  dans  le  Recueil  de  Bergeron.  Ouirats;  Joumgar,  Abaca&  Yafmoun, 

(£)  A  la  première  lune  de  l'an  1253.  l'un  &  l'autre  fils  d'Houlagou. 

(c)  Frère  d'Houlagou.  (f)  C'eft  probablement  celui  que  le* 

{d)  Fils  de  Siban,  Arabes  appellent  Etracgheul. 

Schiranfchah 
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Sdiiranfchah  ,  dans  laquelle  il  marquent  que  fi  Rokneddin 
ne  venoit  pas  dans  cinq  jours ,  il  alloic  détruire  tous  fes  L'an  /*<& 
châteaux  ;  mais  Rokneddin  qui  craigneit  qu'en  fortant  de  Mangou-  " 
fa  forterefle,  fes  gens  ne  fe  jettaffent  fur  lui,  n'ofa  exécuter  khan' 
ces  ordres.  Houlagou  décampa  auiïi-tôt  de  Bifchkam  (a) 
pour  aller  aiïiéger  le  château  où  il  étoit,  fitué  vis-à-vis 
Maimoun-dorah ,  &  ordonna  en  même-tems  que  l'on  fît 
mourir  les  trois  cens  Mélahédites  ou  AffaiTins  qu'il  avoit 
envoyés  à  Dgemalabad  ,  d'où  eft  venu  le  proverbe,  envoyer 
à  Dgemalabad ,  pour  dire ,  faire  mourir.  Alors  Rokneddin  , 
dans  l'impofllbilité  de  fe  défendre ,  lui  fit  fçavoir  que  fe9 
gens  le  retenoient  dans  le  château  ;  Houlagou  fit  faire  aufll- 
tôt  une  attaque,  à  la  faveur  de  laquelle  Rokneddin  fortit 
avec  fon  fils  &  fes  amis,  ôc  vint  fe  rendre  au  Général  Mo- 
gol  qui  le  combla  de  bienfaits.  La  garnifon ,  inftruite  du  fort 
de  Rokneddin,  fe  fournit ,  &  le  château  fut  démoli,  ainfi 
que  ceux  qui  étoient  dans  les  environs.  Celui  d'Alamout  fut 
le  feul  qui  ne  voulut  point  fuivre  cet  exemple ,  &  Ugai  Ogull 
fut  obligé  d'en  faire  le  fiége,  alors  l'Officier  fe  rendit.  Il 
ne  reftoit  plus  aux  Aflaflîns  dans  ce  pays  que  deux  fortereffes 
Kazdekouh  &  Lamfchir  qui  fe  rendirent  deux  ans  après. 
Houlagou  alla  camper  dans  les  quartiers  d'Hamadan ,  & 
envoya  Rokneddin  6c  fes  enfans  à  Cafvin.  Dans  la  fuite -{b)  i/an  njyj 
Rokneddin  fe  rendit  à  Caracorom  auprès  de  Mangou-khan  ; 
mais  il  fut  renvoyé  fans  avoir  été  écouté ,  &  il  mourut  en 
chemin.  Mangou-khan  ordonna  que  l'on  fit  mourir  toute  la 
famille  de  ce  Prince  qui  étoit  à  Cafvin ,  &  tous  fes  fujets. 
Douze  mille  de  ces  Affaflins  furent  maffacrés  par  Outkou- 
hanna-novian ,  &  il  n'en  refta  plus  de  traces  dans  la  Perfe. 

Houlagou ,  pendant  ce  tems-là  (c)  ,  avoit  quitté  Hama-  Abouifedh» 
dan  &  s'étoit  approché  de  Bagdad  (d)  ,  dans  le  deffein  de  ^$J£ 
prendre  cette  ville ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  radge. 
grand  Khan  ;  de  nouveaux  motifs  le  déterminoient  encore  Gailbtî* 
à  en  entreprendre  ce  fiége.  Pendant  qu'il  faifoit  la  guerre 

(a)  Le  14  de  Schoual  de  l'an  6f4  de  (d)  Les  Chinois  la  nomment  Pa-o-ta 
l'Hegire.  ou   Pa-a-ta  ,  ou   Pa-ko-ta  ,   &  difent 

(b)  L'an  6%%  de  l'Hegire.  qu'elle  eft  fituée  dans  le  pays  de  Ki-che- 

(c)  Dans  le  mois  Schoual  de  l'an  6f  5  mi  ;  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent  à  toui 
lie  l'Hpgire.  les  pays  Occidentaux. 

Tom.  1ÎU  R 
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aux  Aflaflins ,  il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  au  Kha- 

L'an  iin'.  lïï  Moftaafem  ;  mais  le  défordre  régnoit  dans  Bagdad ,  &  le 
Mangou-  Khalif  y  étoit  fans  autorité.  Les  Vizirs  &  les  Emirs  qui  étoient 
n'  ,  les  maîtres  ,  rirent  entendre  à  Moftaafem  qu'Houlagou  n'é- 
toit  qu'un  impofteur ,  qui  ne  demandoit  des  fecours  que  pour 
dégarnir  de  troupes  la  ville.  Houlagou  renvoya  un  autre 
'AmbalTadeur  ;  on  convint  alors  dans  une  grande  aflemblée 
qu'il  falloit  appaifer  le  Prince  Mogol  à  force  de  préfens  , 
mais  la  méfintelligence  étoit  fi  grande ,  que  rien  ne  fut  exé- 
cuté ,  &  Rokneddin  ,  qui  étoit  Douaidar,  accufa  le  grand 
,Vizir  Moïadeddin  ,  fils  d'Alcami ,  de  s'entendre  avec  les 
Mogols.  Il  y  avoit  eu  auparavant  une  grande  difpute  entre 
les  Sunnites  &  les  Schites ,  deux  fe£tes  de  la  religion  Mu- 
fulmane  ;  on  en  étoit  venu  aux  mains  ,  on  avoit  répandu 
beaucoup  de  fang ,  le  parti  du  Vizir  avoit  eu  le  deffous ,  & 
tous  ceux  qui  étoient  de  fon  fentiment ,  avoient  vu  leurs 
maifons  pillées  ôc  leurs  femmes  violées.  On  prétend  que 
pour  fe  venger ,  il  avoit  envoyé  fon  frère  vers  les  Mogols  , 
afin  de  les  engager  à  venir  faire  le  fiége  de  Bagdad.  C'é- 
toit-là  la  dernière  fcêne  tragique  que  les  difputes  de  Re- 
ligion dévoient  exciter  dans  cette  ville.  On  avoit  vu  plu- 
fieurs  fois  les  habitans  armés  les  uns  contre  les  autres  pour 
l'inçréation  de  l'Alcoran.  Les  uns  prétendoient  qu'il  avoit 
été  créé ,  &  les  autres  le  contraire.  Ces  fortes  de  difputes 
avoient  fouvent  occupé  les  Khalifs ,  qui  quelquefois  avoient 
prononcé  qu'on  pouvoit  croire  l'un  &  l'autre.  La  difpute 
qui  agitoit  alors  cette  grande  ville ,  étoit  entre  les  Sunnites 
&  les  Schites  ou  Raphedhites,  c'eft-à-dire,  fchifmatiques.  Ces 
derniers,  qui  font  les  partifans  d'Aly ,  prétendent  que  le  Kha- 
lifat  devoit  refter  dans  la  famille  de  ce  difciple  de  Maho- 
Mar  cet.  met  '  ^  clue  ^e  Ctaf*  de  leur  Religion  ne  peut  point  pécher, 
C'étoit  le  fentiment  que  le  grand  Vizir  défendoit.  L'ani- 
mofité  que  cette  difpute  avoit  excitée  entre  les  deux  partis, 
caufa  la  perte  de  Bagdad  &  la  ruine  de  l'Empire  des  Kha- 
lifs ;  Moftaafem  ne  pouvoit  y  remédier  à  caufe  des  ennemis 
du  Vizir  qui  l'empêchoient  de  faire  des  préfens  à  Houlagou. 
11  ne  lui  fut  permis  que  d'en  envoyer  un,  mais  de  fi  peu  de 
yaleur ,  que  le  Prince  Mogol  en  fut  irrité,  &  demanda  qu'op 
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députât  vers  lui  ou  le  Vizir ,  ou  le  Douaidar ,  ou  un  autre  r — r-rr 
Officier  nommé  Soliman    fchah.   Le  Khalif  leur  ordonna  L'an  li^ 
inutilement  de  partir,  il  ne  fut  point  obéi,  &  Houlagou,  Mangou- 
peu  fatisfait  de  ceux  qu'on  envoya  en  leur  place  ,  commanda     an" 
aufïi-tôt  à  Baijou-novian  &  à  Sounjac-novian  de  prendre  la 
route  d'Arbel ,  pendant  qu'il  iroit  vers  Houlouan. 

Les  Mogols  arrêtèrent  alors  un  Emir  du  Khalif,  qu'ils 
conduifirent  à  Houlagou.  Ce  Prince  accorda  la  vie  au  pri- 
fonnier  ,  à  condition  qu'il  lui  ferviroit  de  guide.  De  concert 
avec  le  Prince  Mogol ,  l'Emir  écrivit  aux  principaux  de  Bag- 
dad ,  pour  les  engager  à  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix 
avec  les  Mogols ,  afin  de  s'épargner  tous  les  malheurs  dont 
il  les  voyoit  menacés.  Voici  la  réponfe  qu'il  reçut  :  «  Quel 
»  eft  Houlagou  ,  &  que  peut  il  fur  la  maifon  d'Abbas,  qui 
•>  tient  toute  fa  puiiïance  de  Dieu  même  aux  volontés  du- 
s>  quel  on  ne  s'oppofe  pas  impunément  ?  Si  Houlagou  avoit 
»  defiré  la  paix ,  il  ne  feroit  pas  venu  porter  le  ravage  fur 
»les  terres  du  Khalif.  Si  cependant  ce  font-là  fes  intentions, 
»  qu'il  s'en  retourne  à  Hamadan  ,  alors  nous  prierons  le 
»  Daouidar  de  fe  jetter  aux  pieds  du  Khalif,  afin  d'obtenir 
»  de  lui  le  pardon  pour  Houlagou  ».  A  la  vue  de  cette  let- 
tre le  Prince  Mogol  rit  de  l'orgueil  des  habitans  de  Bagdad, 
&  continua  fa  route.  Le  Douaidar  ayant  été  informé  que 
Sounjac-novian  marchoit  du  côté  d'Anbar ,  alla  au-devant 
de  lui  avec  fon  armée ,  &  remporta  quelques  avantages  ; 
mais  Baijou-novian  étant  venu  au  fecours ,  les  Mogols  fe 
rallièrent ,  &  défirent  à  leur  tour  les  troupes  du  Khalif,  dont 
ils  tuèrent  une  grande  partie ,  le  refte  fe  fauva  à  Bagdad  & 
dans  la  Syrie.  Alors  Houlagou  parut  devant  Bagdad  (#),la  L'an  Ii*ï» 
lit  environner  d'un  mur,  qu'il  fortifia  d'un  folfé  très-pro- 
fond ;  enfuite  il  drefla  fes  machines  ,  prépara  fes  feux  gré- 
geois ,  &  commença  les  attaques  (b).  Le  Khalif,  à  qui  il  ne 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours,  envoya  le  Chef  de  fon 
Divan  vers  le  Général  Mogol,  pour  faire  quelques  propo- 
fitions  d'accommodement ,  &  le  chargea  de  préfens ,  mais 
peu  confidérables ,  afin  de  faire  voir  en  même  tems  qu'on 

(a)  Au  milieu  du  mois  Mouharramdc       U>)_  Le  «  de  Mouharram. 
l'an  656  de  l"Hegire. 
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—7  ne  craignoit  pas  les  Mogols.  Houlagou  ayant  demandé*  pour- 

V»tiiz<s'.  q110*  on  ne  ^  avo't  Pas  envoyé  le  Douaïdar  ôc  Soliman 
Mangou-  fchah ,  le  Khalif  fit  auffi-tôt  partir  fon  grand  Vizir  Moïad- 
-  *  eddin  ;  cette  démarche  ne  fatisfit  pas  Houlagou  ,  qui  répon- 
dit que  lorfqu'il  étoit  à  Hamadan ,  il  avoit  exigé  qu'on  ne 
lui  envoyât  qu'un  de  ces  trois  perfonnages ,  qu'à  préfent  il 
vouloit  qu'ils  vinffent  tous  ;  il  redoubla  en  même  tems  les 
attaques  ,  chargea  Bouga-timour  de  battre  la  ville  du  côté 
de  l'Occident ,  ôc  Sounjac-novian  du  côté  oppofé  ;  il  fit 
écrire  en  caractères  Arabes  fur  les  flèches  qu'on  lançoit 
contre  les  afliégés  ,  que  les  principaux  de  Bagdad  ,  les 
partifans  d'Aly,  les  Docteurs,  &  en  général  tous  ceux  qui 
ne  combattoient  pas ,  auroient  la  vie  fauve  ,  ôc  qu'on  leur: 
laifleroit  leurs  biens  ôc  leurs  femmes.  Après  beaucoup  de 
travaux  les  Mogols  s'emparèrent  d'une  grande  tour  ôc  d'une 
partie  des  murailles  (a).  Houlagou  demanda  derechef  que 
le  Douaïdar  ôc  Soliman  fchah  fe  rendiffent  auprès  de  lui, 
ôc  lahTa  au  Khalif  la  liberté  de  fortir  ou  de  refter.  Les  deux 
Officiers  fortirent  accompagnés  de  plufieurs  Emirs  ,  mais 
le  Douaïdar  qui  étoit  rentré  auffi-tôt,  fous  prétexte  d'empê- 
cher qu'on  ne  tuât  dans  les  rues  les  Mogols ,  périt  le  len? 
demain.  Le  peuple  envoya  Scherfeddin  de  Maraga  ôc  Sche- 
habeddin  de  Zendgian ,  pour  traiter  avec  les  Mogols.  Alors 
le  Khalif ,  abandonné  de  tous  fes  fujets ,  fit  demander  à 
Houlagou  la  permiffion  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  fortit 
de  fon  palais  (b)  fuivi  de  toute  fa  famille.  Houlagou  le  fit 
loger  à  la  porte  de  Kaloud ,  livra  enfuite  la  ville  au  pillage, 
ôc  entra  dans  le  palais  du  Khalif,  où  il  fit  venir  en  fa  pré- 
fence  ce  Chef  de  la  Religion  Mufulmane.  Moftaafem  lui 
fit  de  grands  préfens  qui  furent  auffi-tôt  diftribués  à  tous 
les  Chefs  ;  enfuite  Houlagou  retourna  à  fa  tente ,  ôc  ordonna 
au  Khalif  de  mettre  à  part  fes  femmes  ôc  celles  de  fes  en- 
fans  ,  elles  étoient  au  nombre  de  fept  cens  ,  qu'on  fit  fortir 
du  palais  avec  trois  cens  eunuques.  Le  pillage  dura  fept 
jours.  Alors  Houlagou  quitta  cette  ville  (c)  ,  ôc  fit  mourir 
à  une  journée  de  chemin  le  Khalif  avec  fon  fécond  fils  ôc 

(a)  Le  16  de  Mouharram,  (f)  Le  14  de  Sepher» 

tf>)  Le  4  de  Sepher. 
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iîx  eunuques.  L'aîné  avoit  été  tué  en  défendant  la  porte  de  ■  ;" 
Kaloud.  Quelques-uns  difent   que   le  Khalif  fut  étranglé  ;  ^  *£ 
d'autres,  qu'il  fut  mis  dans  un  fac,  où  on  l'aflbmma  ,  ôc  plu-  Mangou- 
fieurs,  qu'il  fut  jette  dans  le  Tigre.  Houlagou,  après  avoir  khan*  t 
ordonné  au  Chef  du  Divan,  au  grand  Vizir ,  &  à  quelques  Sehanbt* 
autres  ,  de  réparer  Bagdad  ,  envoya  Bouga-timour  pour  fou- 
mettre  Hella  ôc  Vafeth.  Ce  Général  exécuta   fes  ordres , 
tua  beaucoup  de  monde  dans  ces  villes,  ôc  vint  le  rejoin- 
dre à  Siakouh. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  Khalifs  qui  avoit  fait  tremblée 
autrefois  toute  l'Afie.  Il  paffa  tout  entier  fous  la  domina- 
tion des  Mogols ,  ainfi  que  les  autres  pays  occidentaux.  Hou- 
lagou porta  la  guerre  dans  la  Syrie,  devint  maître  de  l'Afie 
mineure  jufqu'au  détroit  de  Conftantinople  ,  fon  Général 
Baijou-novian  difpofa  à  fon  gré  du  trône  d'iconium  (a),  ôc  tous 
ces  pays  furent  ravagés.  Il  ne  reftoit  prefque  plus  aux  Mo- 
gols ,  pour  avoir  fournis  toute  l'Afie,  que  de  détruire  la  Dy-  G  ,.,• 
naftie  des  Song  qui  régnoit  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  Chine.  Kublai ,  frère  d'Houlagou  ,  chargé  de  cette, 
expédition  ,  étoit  entré  (b)  dans  la  province  de  Se-tchuen  , 
ôc  de-là  dans  celle  de  Yun-nan  ,  qui  étoit  foumife  à  un 
Prince  particulier  indépendant  de  l'Empereur.  C'étoit  ce  que 
l'on  appelloit  alors  le  Royaume  de  Tali.  Il  fir  prifonnier  le 
Roi  de  ce  pays  ,  ôc  voulut  maflacrer  tous  les  habitans  , 
mais  le  fage  Yao-chou  qui  l'accompagnoit ,  le  détourna  d'un 
deflein  fi  barbare.  Kublai  fe  fit  donner  la  carte  du  pays  , 
fournit  tous  les  Princes ,  pénétra  enfuite  dans  le  Tibet ,  ôc 
après  en  avoir  fait  en  partie  la  conquête  ,  il  reprit  la 
route  de  fon  Gouvernement ,  ôc  laiiTa  Ouleang  houtai  dans 
ces  provinces.  Ce  Général  fournit  (c)  tous  les  pays  qui  font 
fur  les  frontières  du  Yun-nan  ,  ôc  fe  difpofa  à  aller  dans  le 
Tong-king  ôc  dans  la  Cochinchine.  Pendant  ce  tems-là  Ku- 
blai étoit  occupé  à  policer  les  Mogols  ;  il  avoit  fait  venir 
auprès  de  lui  un  fameux  Lettré  ,  nommé  Hiu-heng  >  qui 
après  des  efforts  incroyables  vint  à  bout  d'engager  les  Mo^ 


(a)  Voyez  rHirtoire  dej  Seljoucides        (&)  L'a»  »*'#J 
i'içonium,  (<rj  L'an  1155, 

ÏUij 
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~ — 7"T  gols  à  étudier  les  fçiences ,  dans  lefquelles  plufieurs  d'entre 
L'an  12*!  eux  fe  rendirent  auffi  habiles  que  les  Chinois. 
Mangou-        Mangou-khan  de  fon  côté ,  en  adoptant  les  coutumes  des 
Chinois ,  commençoit  à  faire  aimer  fon  gouvernement.  Dans 
une   grande  affemblée  qu'il   tint  à  la  fource  de  la  rivière 
Onon  {a) ,  il  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.  Enfuite  il  éta-" 
blit  dans  la  Chine  de  grands  magafins  de  vivres,  &  fit  répa- 
rer les  murailles  des  villes  ;  il  défendit  que  les  troupes  fif- 
fent  aucun  dégât  dans  les  campagnes  ,  dédommagea  ceux 
qui  avoient  foufTert ,  &  porta  fi  loin  la  févérité  à  cet  égard  , 
qu'il  fit  punir  fon   fils  pour  avoir  incommodé  le  labourage 
de  quelques  payfans.  Il  reçut  [b)  les  hommages  de  plufieurs 
Princes  nouvellement  fournis  dans  le  Midi,&  de  ceux  qui 
régnoient  dans  l'Occident.  Comme  la  ville  de  Caracorom 
lui  paroiffoit  trop  petite ,  il  en  fit  bâtir  une  nouvelle  plus 
commode  pour  la  chaffe  6c  pour  la   pêche  ,  qu'il  nomma 
Kai-ping-fou  (c).  Après  avoir  réglé  toutes  les  affaires  de  la 
Tartarie ,  avoir  fait  un  facrifice  en  l'honneur  de  Genghiz- 
khan ,  &  nommé  fon  frère  Arighbouga  (d)  pour  commander 
à  Caracorom  ,  il  fe  rendit  dans  le  Chenfi  (e) ,  dans  le  def- 
fein  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Empereurs  de  la 
Chine.  Il  étoit  alors  mécontent  de  Kublai,  qu'il  venoitde 
dépouiller  de  fon  Gouvernement,  parce  qu'on  accufoit  ce 
Prince ,  qui  étoit  aimé  &  eftimé  de  tous  les  Chinois ,  de  vou- 
loir fe  rendre  indépendant  ;  il  caffa  plufieurs  de  fes  Géné- 
raux ,  &  nomma  des  Officiers  pour  inftruire  leurs  procès. 
Cette  difgrace  imprévue  fit  d'abord  prendre  à  Kublai  la  ré- 
folution  de  fe  révolter  ;  adoré  des  troupes ,   n'ayant  aucun 
crime  à  fe  reprocher  ,  il  efpéroit  trouver  de  grands  fecoursj 
mais  Yao-chou,  dont  il  fuivoit  les  confeils,  l'engagea  à  al- 
ler fe  jetter  promptement  aux  pieds  de  l'Empereur  fans  gar- 
des ,  &  à  lui  offrir  tout  ce  qu'il  poffédoit.  Kublai  fe  rendit 
dans  le  Chenfi  où    étoit  alors  Mangou-khan,  qui  touché 
de  l'humiliation  dans  laquelle  il  vit  fon  frère ,  l'embraffa  f 

(a)  L'an  iiï4.  (d)  Les  Chinois  le  nomment  Alipou- 

(£)  L'an  1156.  ko  ;  &  quelques  Hifloriens  Arabes,  Ar^ 

(c)  Lat.  41°.  2f'.  long.  10.  ou  1*.    lie  ou  Artoc  bouca. 

Qccident.  de  Peking,  (e)  L'an  1257. 
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rèVoqua  tous  fes  ordres  ,  &  lui  ordonna  d'aller  faire  le  fiége 
de  Vou-tchang-fou,  capitale  du  Hou-kouang,  &  enfuitece-  £4,, 
lui  de  Hang-tcheou ,  capitale  du  Tche-kiang ,  &  la  réfidence  Mangou- 
des  Empereurs  de  la  Chine.  Hou-leang-houtai ,  qui  venoit  khin* 
de  prendre  la  capitale  du  Tong-king  ,  reçut  en  même  tems 
ordre  de  venir  joindre  Kublai. 

L'armée  de  Mangou-khan ,  compofe'e  des  meilleures  trou- 
pes, fut  divifée  en  trois    corps  qui  entrèrent  dans  le    Se- 
tchuen  par  autant  d'endroits  différens.  Le  premier  étoit  com- 
mandé par  Politcha  ;  le  fécond  ,  par  Moka  ogull ,  frère  du 
grand  Khan  ,  ôc  le  troifieme ,  par   Mangou  lui-même.    Ce 
Prince  prit  la  route  de  Han-tchong-fou  dans  le  Chenfi.  Les 
Chinois   avoient  placé  par-tout  de  bons  Officiers,  &  quoi- 
que battus  ils  reprenoient  toujours  les  places  que  les  Mo- 
gols leur  enlevoient ,  parce  que  ceux-ci  manquoient  de  vivres 
&  de  fourages.  Mangou  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  reprif- 
fent  Tchingtou  (a) ,   malgré    les  fecours  qu'il  y  envoya  , 
mais  elle  fut  reprife  aulïi-tôt ,  &  l'armée  des  Chinois  diflî- 
pée.  Mangou  alla  attaquer    Pao-ning-fou   (b)  dans  le    Se- 
tchuen ,  qui  fe  rendit.  Pendant  ce  tems-là  Ou-leang  hou- 
tai ,  qui  étoit  entré  dans  la  Chine  par  le  Tong-king  ,  s'étoit 
emparé  de  Kuei-lin-fou  dans  le  Kouang-fi,  &  après  avoir 
battu  les  Chinois  en  plufieurs  rencontres ,   il  pénétra  dans 
le   Hou-kouang  ,  &  vint  afliéger  la  ville  de  Tchang-cha. 
Mangou  fit  en%  même  tems  le  fiége  de  Ho-tcheou  dans  le 
Se-tchuen  (c).   Plufieurs  Généraux  doutoient  du  fuccès  deL'amM?i 
cette  entreprife  ,  &  propofoient  qu'on  fe  retirât  vers  le  Nord; 
mais  quelques  autres  s'y  étant  oppofés  ,  on  attaqua  la  place 
qui  étoit  très-fortifiée.   Vang-kien  y  commandoit  ,   &  Lu- 
ven-te  qui  étoit  à  la  tête  d'une  armée  dans  la  province ,  ne 
ceffoit  de  harceler  les    Mogols  ;  il  s'emparoit  de  tous  les 
endroits  difficiles ,   &  les  Mogols  étoient  obligés  de  mar- 
cher toujours  en  corps  d'armée.  Mangou  ayant  fait  propofer 
à  Vang-kien  ,  par  un  Officier  Chinois  qui  avoit  été  attaché 
au  fervice  de  l'Empereur ,  de  fe  rendre ,  Vang-kien  repro- 
cha à  l'Officier  fa  trahifon  &  le  fit  mourir.  Le  fiége  paroif- 

(<t)  L'an  1158.  tcheou. 

{b)  Elle  étoit  alors  appellée  Lu-       (c)  A  la  féconde  lune, 
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. .  ,  -  foit  devoir  être  long.  Luverite  attaqua  un  pont  de  radeaÙSf 
Apr.  J.  c.  qUe  ies  Mogols  avoient  fait  conftruire ,  il  fut  enfuite  battu 
Mangou-9'  dans  une  autre  occafion  ,  mais  il  ruinoit  les  Mogols  en  cou* 
J»an.  pant  leurs  vivres ,  &  Vang-kien  avoit  toujours  l'avantage 
dans  les  attaques.  Les  Mogols  qui  commençoient  à  s'en- 
nuyer, firent  venir  de  nouvelles  troupes ,  &  réfolurent  d'em- 
porter d'aflaut  la  place.  Mangou-khan  vifita  lui-même  les 
travaux  (a)  ,  ôc  ordonna  l'efcalade  pour  la  nuit  fuivante.' 
Les  Mogols  étoient  déjà  en  grand  nombre  fur  les  murail- 
les ,  mais  Vang-kien  les  repouffa  avec  tant  de  furie ,  que 
le  Général  chargé  du  fiége,  fut  tué  avec  ceux  qui  le  fui-, 
voient ,  ôc  plufieurs  quartiers  des  Mogols  furent  mis  en 
défordre.  Mangou  s'approcha  lui-même  pour  monter  à  l'af- 
faut ,  un  grand  orage  qui  furvint  fit  tomber  les  échelles  > 
beaucoup  de  Mogols  furent  tués ,  ôc  le  grand  Khànfut  trouvé 
parmi  les  morts.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  $2  ans,  ôc  il  en 
avoit  régné  9  (b).  Aufii-tôt  Moka  ogull  fon  frère  leva  le 
fiége ,  &  fe  retira  dans  le  Chenfi  avec  le  cercueil  du  grancj 
Khan  qui  étoit  au  milieu  de  l'armée  ;  les  autres  Généraux, 
Mogols  quittèrent  le  Se-tchuen. 

Kublai  étoit  alors  dans  le  Hou-kouang ,  où  il  venoit  de 
s'emparer  de  plufieurs  forterefles  qui  font  dans  le  voifinage 
de  Ma-tching  ;  c'eft-là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du 
grand  Khan,  On  auroit  defiré  qu'il  fe  fût  retiré  aufll-tôç 
vers  le  Nord,  mais  ce  Prince  qui  vouloit  faire  une  aftion 
d'éclat  avant  que  de  partir,  c'eft-à-dire ,  tenter  le  pafiage  du; 
K'iang ,  fur  lequel  les  Chinois  avoient  une  flotte  nombreufe, 
fit  préparer  un  grand  nombre  de  barques  ;  un  de  fes  Officiers 
remonta  le  fleuve  à  force  de  rames  ,  ôc  alla  attaquer l'avant- 
garde  des  Chinois  ;  le  défordre  fe  mit  parmi  ceux-ci ,  ÔC 
Kublai  étant  parte  le  lendemain ,  il  alla  avec  toute  fon  ar- 
mée faire  le  fiége  de  Vou-tchang-fou.  Les  Mogols  fe  répan-» 
dirent  dans  le  Kiang-fi  ;  la  capitale  de  l'Empereur  de  la 
Chine  en  fut  fi  allarmée ,  que  ce  Prince  ouvrit  fes  tréfors  , 
fit  diftribuer  des  fommes  confidérables  aux  troupes ,  ôc  en- 
voya au  fecours   de  Vou-tchang-fou   une  grande  armée  / 

(_d)  Le  10  du  mois  d'Août.  quelques  Princefièî, 

fj>)  Ce  Khati  laiiïoit  cinq  Priflcei  % 

commandé^ 
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•commandée  par  Kiaffetao  ,  homme  fans  talens  ,  fans  ex-  ~  ~~? 
périence ,  plein  de  vanité,  vindicatif,  qui  ne  fçavoit  point  L'anus.' 
diflinguer  le  mérite,  par  conféquent  haï  des  troupes  &des  M-mgou- 
Oificiers ,  qui  prirent  dès-lors  le  parti  de  paffer  chez  les  Mo-  un* 
gols.  Le  Gouverneur  de  Vou-tchang-fou  fut  tué  dans  une 
des  premières  forties.  Kiaffetao,  craignant  que  cette  ville  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis,  leur  fit  faire  des  pro-  T> 
pohtions  de  paix  ,  dont  une  etoit  que  1  empereur  Chinois 
ieroit  tributaire  des  Mogols.  D'abord  Kublai  renvoya  fon 
député  ;  mais  bientôt  après ,  ce  Prince  ayant  été  informé 
que  fon  frère  Arigh  bouga  fongeoit  à  fe  faire  déclarer  grand 
Khan  enTartarie,  confentit  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois. 
Kiaffetao  envoya  un  nouvel  Officier ,  ôc  on  convint  que 
l'Empereur  de  la  Chine  payeroit  tous  les  ans  un  million  eu 
argent  &  autant  en  foie  ,  &  qu'il  feroit  vaffal  du  grand 
Khan  ;  on  régla  les  limites  des  deux  Empires,  &  tous  les 
Mogols  fe  retirèrent.  Kiaffetao ,  peu  fidèle  à  fes  engage- 
mens,  fit  tailler  en  pièces  ceux  qui  réitèrent  les  derniers. 
L'Empereur  de  la  Chine  ignoroit  la  paix  honteufe  que  ce 
Général  venoit  de  faire.  On  crut  que  c'étoit  le  courage  de 
Kiaffetao  qui  avoir  obligé  Kublai  à  fe  retirer ,  la  défaite  de 
1 70  foldats  Mogols  fut  annoncée  comme  une  grande  vic- 
toire, &  on  regarda  Kiaffetao  comme  le  libérateur  de  l'Em- 
pire. La  mort  de  Mangou  obligea  tous  les  Grands  de  la 
nation  Mogole  à  repaffer  en  Tartarie,  pour  procéder  à  l'é- 
lection d'un  nouvel  Empereur ,  &  l'expédition  de  la  Chins 
fut  interrompue. 
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'Empire  de  la  Tartarie  qui  avoit  été  réuni 
jufqu'alors  fous  un  même  Prince ,  fut  divifé , 
après  la  mort  de  Mangou-khan,  enplufieurs 
Royaumes,  qui  étoient  encore  très-confidé- 
râbles  ;  les  Defcendans  de  Batou-khan  de- 
vinrent Souverains  dans  le  Captchac ,  Hou- 
lagou  en  Perfe,  Zagatai  dans  le  Maouarennahar.  Mais  tous 
ces  Princes  recevoient  l'inveftiture  de  celui  qui  régnoit  dans 
la  Tartarie  &  dans  la  Chine  ,  qui  étoit  regardé  comme  le 
jurand-Khan  ?  &  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qu'ils  cefferent 
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cle   lui    rendre  quelques  hommages*  Kublai  ayant  été  .in- ;— * 

formé  de  la  mort  de  Alangou  fc  rendit  avec  fes  troupes  à  fi"an, 
Yen«-king ,  où  la  plupart  des  Chefs  le  preflerent  de  fe  faire 
proclamer  Grand-khan  ;  il  balança  pendant  quelque  tems , 
&  ne  s'y  détermina  qu'après  avoir  reçu  un  Envoyé  d'Houla- 
gou  fon  frère,  qui  le  follicitoit  d'accepter  l'Empire.    Alors 
tous  les  Grands  le  rendirent  à  Kai-ping-fou  en  Tartarie,  où 
ils  donnèrent  le  titre  de  Grand-Khan  à  Kublai  (a).  Après  ,  .„„  ,  <  , 
cette  proclamation  on  ht  partout  de  grandes  rejoumances, 
ôc  Kublai  s'attacha  à  choifir  d'habiles  Généraux ,  ôc  des  Mi- 
nières fages  &  intègres.  La  domination  des  Mogols  ,  jufqu'a- 
lors  fi  barbare  6c  fi  dure,  changea  fous  ce  Prince  ,  qui  adopta 
entièrement  les  mœurs  des  Chinois  ,  ôc  qui  fut  regardé  par 
ces  peuples  même ,  comme  un  des  plus  grands  &  des  plus 
illuftres  Empereurs  qui  ait  régné  dans  la  Chine.  Son  règne 
fut  fertile  en  grands  hommes  ,    en  grands  événemens,  parce 
que   Kublai    étoit  grand  lui-même,   qu'il   fit    fleurir   les 
Arts  &  les  Sciences ,  ôc  quil  s'attacha  a  rendre  fes  Sujets 
heureux,  en  cherchant  partout  le  mérite  pour  le  récompen- 
fer ,  en  veillant  à  la   culture  des  terres ,  au  progrès  des 
Manufactures  ôc  au  Commerce.  Si  les  Chinois  ont  fouvent 
été  vaincus,  jamais  leurs  loix  n'ont  éprouvé  un  pareil  fort, 
ôc  les  plus  grands  Conquérans  qui  ont  fournis  cette  Nation  , 
ont  été  obligés  de  fe  foumettre  eux-mêmes  à  fes  loix.  La  plu- 
part des  Mogols  fe  dépouillèrent  de  leur  barbarie  ;  plufieurs , 
ôc  à  l'imitation  des  Chinois  ,  fe  rendirent  célèbres  par  une 
fidélité  inébranlable  pour  le  fervice  du  Prince  ,  ôc  par  l'a- 
mour de  la  patrie.  Un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  puiffe 
commettre  à  la  Chine ,  eft  de  manquer  de  refpett  ôc  d'o- 
béiflance  à  fon  père ,  ÔC  l'Empereur  y  eft  regardé  comme 
le  père  de  la  Nation. 

La  proclamation  de  Kublai  n'avoit  pas  été  unanime  ; 
Ârighbouga  fon  frère  qui  afpiroit  au  trône  ,  avoit  une  grande 
armée  à  Caracorom ,  ôc  un  puiflant  parti  dans  les  Provinces 
de  Se-tchuen  ôcdeChenfi  {b)  ;  fon  Général  Alantar  s'efîbr- 

(a)  Les  Chinois  lui  donnent  dans  leur     commandoit  fon  armée  à  Caracorom, 
Hiftoire  le  nom  de  Chi-tçou.  Afoutai ,  Yulongtaché  &Si!iki,  trois  fîlî 

(b)  Ses  partifaiiî  étoient  Alantar  qui    de  Mangou-khan, 

S  ij 
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«■— — —  çoit  de  gagner  les  Chefs  des  Hordes  à  force  de  préTens.' 
Apr.  J.  C.  pans  je  Chenfi,  Hoen-tou-hai  à  la  tête  de  fokante  mille 
Kublai-  hommes  de  troupes,  s'emparoit  de  r  ong-tfiang-fou ,  &  fe 
khan.  pratiquoit  des  intelligences  fécretes  pour  fe  faifir  de  Sigan- 
fou, & -pendant  que  l'on  proclamoit  Kublai  Grand-Khan  à 
Kai-ping-fou ,  Arighbouga  fe  faifoit  donner  le  même  titre  à 
Caracorom.  Kublai  inftruit  de  toutes  ces  démarches  de  fon 
frère,  leva  de  nombreufes  "armées  pour  lui  réfifler.  Il  en- 
voya Lien-hi-hien  en  diligence  dans  le  Chenfi ,  ôc  ce  Gé- 
néral y  arriva  allez  à  tems  pour  empêcher  que  Siganfou  ne 
fe  déclarât  en  faveur  d'Arighbouga ,  par  les  intrigues  du 
Gouverneur  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  ce  Prince.  Il 
rétablit  l'ordre  dans  cette  ville ,  fit  arrêter  ceux  qui  étoienc 
fufpe&s,  établit  partout  de  bonnes  gardes,  ôc  après  avoit 
découvert  par  un  OfBcier  qu'on  lui  amena  ,  les  noms  de 
ceux  qui  vouloient  livrer  la  ville ,  il  fit  prendre  les  principaux 
qu'il  fit  mourir,  ôc  envoya  une  armée  dans  le  Se-tchuen^ 
Hoen-tou-hai  voyant  que  tout  avoit  été  découvert,  &  que 
la  prife  de  Siganfou  étoit  manquée,  repaffa  le  Caramoran, 
ôc  alla  rejoindre  Alantar  en  Tartarie  ,  après  s'être  rendu' 
maître  de  Kan-tcheou ,  malgré  les  efforts  de  Hatan  qui  le 
fuivoit ,  ôc  qui  étoit  chargé  d'empêcher  la  jonction  de  ceS' 
deux  armées.  Hatan  entra  auffi-tôt  en  Tartarie ,  campa  entre 
Caracorom  ôc  l'armée  des  rebelles ,  ôc  leur  livra  bataille. 
Un  grand  vent  quiportoit  le  fable  ôc  la  poufllere  dans  les 
yeux  de  fa  cavalerie  donna  d'abord  l'avantage  aux  ennemis, 
mais  une  partie  des  Cavaliers  ayant  mis  pied  à  terre  fe 
battirent  à  armes  blanches ,  ôc  mirent  l'aile  gauche  en  dé- 
route ;  enfuite  la  droite  plia,  toute  l'armée  prit  la  fuite , 
les  deux  Généraux  ennemis  furent  tués ,  ôc  par  cette  grande 
victoire  le  Chenfi  ôc  le  Se-tchuen  rentrèrent  dans  le  de- 
voir. 

Pendant  ce  tems-là  Kublai  appeîloit  à  fa  Cour  les  Sçavantf 
ôc  les  hommes  diftingués  par  leur  mérite,  pour  faire  fleurir 
les  feiences,  ôc  publioit  de  fages  Réglemens  fur  le  Gou- 
vernement. Il  étoit  jaloux  de  connoître  par  lui-même  ceins 
de  fes  Sujets ,  même  les  Etrangers  de  quelque  Nation  & 
<de  quelque  Religion  qu'ils  fufient. }  qui  pouvoient  le  plu§< 
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jfluftrer  fon  règne  par  les  Armes,  par  les  Sciences,  &  par  Apr>  j 0, 
des  Ouvrages  publics.  Jufqu'alcrsles  Mogols  11'avoient  efiimé  L'an  n«o. 
que  les  gens  de  guerre  ,  ôc  ils  avoient  eu  peu  de  Magiftrats. {f^'1" 
Un  Miniftre  qui  portoit  le  titre  de  Targoudgi  (a)  étoit  chargé 
des  Sceaux  ,  Ôc  avoir  une  grande  autorité  fur  tous  les  autres, 
Kublai  ordonna  à  Lieou-ping-tchong  ôc  à  Hiuheng  de  faire 
de  nouveaux  Réglemens  fur  le  nombre ,  l'ordre ,  l'autorité' 
ôc  les  apointemens  des  Magiftrats  ,  fur  les  divers  Tribunaux 
des  Miniftres  ôc  des  Cenfeurs  de  l'Empire  ,  fur  les  cérémo- 
nies, furies  ouvrages  publics,  fur  la  guerre,  fur  la  punition 
des  Criminels  ,  fur  les  Officiers  d'armée ,  ôc  fur  ceux  qui 
étoient  chargés  de  fervir  dans  le  Palais ,  fur  le  tribunal  des 
Mathématiques ,  ôc  enfin  fur  le  Commerce  ôc  fur  les  Ma- 
nufactures. Jl  fit  examiner  l'état  des  peuples,  la  mifere  publi- 
que ,  ôc  ce  que  chaque  pays  pouvoit  produire.  Un  Mathé- 
maticien Perfan  nommé  Dgemaleddin ,  fut  chargé  de  faire,, 
pour  l'ufage  de  la  Cour  ,  un  traité  d'Aftronomie  ôc  des  inftru- 
mens  de  Mathématique  ;  un  Européen  nommé  Gaifue  eut 
foin  de  ce  qui  regardoit  la  Médecine  ;  plufieurs  Sçavans  du- 
pays  d'Igour ,  du  Maouarennahar  ôc  de  la  Perfe ,  eurent  or- 
dre de  traduire  en  langue  Chinoife  quantité  de  Livres  de 
leur  pays;  ôc  ce  grand  Prince  forma  des  plus  habiles  Doc--  • 
teurs,  une  Académie  que  l'on  appella  Han-lin.  Plufieurs 
de  cette  Académie  qui  fubfifte  encore ,  étoient  chargés  de 
compofer  l'Hiftoire  de  l'Empire.  Ouang-ou  ,  homme  d'une 
probité,  d'une  capacité  ôc  d'une  prudence  reconnues  en  étoit 
le  Préfident.  Ce  Scavant  fournit  d'excellens  Mémoires  fur 
l'Hiftoire  des  Niu-tché  &  des  Khitans;  il  travailla  fur  les 
Livres  Clafliques  des  Chjnois ,  ôc  fit  un  Recueil  des  Edits 
Impériaux.  Kublai  fit  encore  venir  à  fa  Cour  un  Seigneur 
Tibétan  nommé  Pafepa  (b) ,  qu'il  déclara  Chef  de  tous  les 
Lamas  ,  ôc  à  qui  il  donna  le  titre  de  Dofteur  ôc  de  Maî- 
tre de  l'Empire  ôc  de  l'Empereur.  On  divifa  la  Chine  en 
dix  Départemens  ,  on  nomma  partout  des  Magiftrats ,  on 
forma  un  Tribunal  de  dix  Seigneurs,  chargés  des  affaireS- 
fd)  Les  Chinois  prononcent  ce  mot  dans  le  Tibet  ;  depuis  dix  fiécles  fesan-- 
Taloua.  cêtres  étoient  les  principaux  Minières 

<J>)  Pafepa  étoit  d'une  famille  illuilre    des  Rois  de  ce  pays. 

S  iij 
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* qui  concemoient  ces  Départemens.  Kublai  voulut  que  le 

L'an  iîao,  P^Udent  de  chaque  Tribunal  fût  un  Mogol,  il  prit  comme 
Kublai-  les  Empereurs  de  la  Chine  des  noms  d'années  («j  ,&  ordon- 
na que  cette  année  1260  fût  la  première  de  fon  règne.  Il 
envoya  Hao-king  à  la  Cour  des  Song  pour  y  annoncer  fort 
avènement  à  l'Empire,  &  demander  la  concluiîon  du  traité 
fait  avec  Kia-fe-tao  ;  mais  ce  Minifire  qui  l'avoit  conclu  à 
l'infcu  de  l'Empereur  de  la  Chine,  fit  mettre  en  prifon 
Hao-king ,  &  empêcha  que  l'Empereur  en  fût  inftruit.  La 
conduite  de  Kia-fe-tao  multiplia  les  ennemis  de  fon  Maître, 

, ,        ,     &  quelques  Généraux  Chinois,  entre  autres  Lieou-tchins  qui 
L'an  1161.        nij-i  jt  i  i_       1     o         1     " 

commandoit  les  troupes  de  .Lou-tcheou  dans  le  oe-tchuen, 

fe  retirèrent  chez  les  Mogols ,  qui  par-là  furent  en  état  de. 
remporter  plufieurs  avantages  dans  cette  Province. 

Comme  les  troubles  continuoient  toujours  dans  la  Tartarie,' 
Kublai  fe  détermina  à  marcher  lui-même  contre  fon  frère 
Arighbouga,  il  le  défit  auprès  du  lac  Simoutou,  &  reprit 
Caracorom  ;  mais  Arighbouga  ,  qui  étoit  enveloppé  de  tous 
côtés,  fe  fit  jour  à  travers  les  ennemis ,  &  fe  fauva  dans 
jl'an  izéi.  ]e  ]Sjorcj#  D'autres  révoltes  étoient  prêtes  d'éclore  dans  le 
Midi.  Depuis  que  Kublai  étoit  fur  le  trône ,  Litan  com- 
mandant des  troupes  Mogoles  dans  Je  Chantong  &  dans 
les  pays  voifins  du  Kiang-nan ,  fongeoit  depuis  long-tems 
à  fe  rendre  aux  Chinois  ;  il  éclatta  cette  année  ;  après  avoir 
fait  revenir  de  la  Cour  fon  fils  ,  il  livra  toutes  fes  places 
aux  troupes  de  l'Empereur  de  la  Chine ,  6c  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée ,  avec  laquelle  il  fit  des  conquêtes  fur  les  Mo- 
gols :  on  découvrit. à  la  Cour  un  Minirire  qui  étoit  d'intelli- 
gence avec  le  rebelle.  Kublai  ordonna  à  fes  Généraux 
Api.tché  &  Chetientché  ,  foutenus  par  Tchang-hong-fan,  fils 
du  brave  Tchang-jao.,  d'aller  inveftir  Litan  dans  Tlinan-fou. 
Ils  firent  d'abord  élever  un  mur  de  terre ,  derrière  lequel 
ils  mirent  en  embufcade  des  Cuiraffiers  ;  enfuite  ils  creu- 
ferent  un  foffé  large  &  profond  ,  &  ouvrirent  la  porte  Orien- 
tale de  ce  retranchement.  Litan  s'approcha  pour  l'attaquer  , 
fitpafferà  une  partie  de  fes  troupes  le  foffé ,  &  parvint  juf- 

(«)  Tchong-tong  fut  celui  de  cette     tieme  du  Cycle  Chinois,  &  celle  du  Rei 
>  puînés  izéo.  qui  eft  la  cinquants-lep-     nard  du  Cycle  Tartare. 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.       14? 

<jn*à  la  porte  de  ce  retranchement ,  une  partie  voulut  mon-  — — - 

ter  à  l'efcalade  ;  mais  les  foldats  qui  étoient  en  embufeade  L>parn' ,,'<;:* 
les  ayant  furprifes ,  elles  furent  mifes  en  déroute  ,  &  Litan  Kubiai- 
rentra  avec  peine  dans  la  ville,  où  il  attendit  inutilement  les  khan* 
troupes  que  les  Chinois  envoyoientà  fon  fecours  ;  celles-ci 
n'oferent  s'approcher  du  Chantong,  &  fe  contentèrent  d'en- 
voyer quelques  fommes  (a).  Pendant  ce  tems-là  les  Mo- 
gols invertirent  de  toutes  parts  Tfinan-fou  :  la  mifere  de- 
vint fi  grande  dans  cette  ville  ,  qu'on  fut  obligé  de  faler 
la  chair  humaine  pour  la  manger  ;  privé  de  toute  efpérance 
de  fecours ,   Litan  tua  fa  femme  &  fes  concubines  ,  ôc  fe 
précipita  enfuite  dans  un  lac,  où  les  Mogols  le  trouvèrent 
encore  en  vie.  Chetientché  le  tua  de  fa  propre  main  ,  8c 
entra   dans  Tfinan-fou  ;  les  autres  villes  furent  également 
reprifes.  Malgré  ces  hoftilités  ,  la  paix  n'étoit  pas  encore  rom- 
pue avec  les  Chinois,  les  Minifïres  exhortoierrt  Kublai    à 
raffembler  toutes  les  armées  ;  mais  ce  Prince  leur  répondit 
par  un  manifefte  dans  lequel  il  fe  plaignoit  de  la  mauvaife-foi 
de  l'Empereur  de  la  Chine,  qu'il  attendoitle  fuccès  des  négo- 
ciations de  Hao-king  ,  il  feignoit  de  ne  pas  fçavoir  que  ce  Mi- 
nifïre  avoit  été  arrêté,ôcil  vouloit  engager  par-là  les  Chinois  à 
faire  la  paix.  Il  nelaiffapas  cependant  de  nommer  Atchou  pour 
commander  l'armée  qu'il    avoit  deffein   d'envoyer  dans  Je 
Midi ,  mais  cette  armée  fie  marcha  pas  fur  le  champ ,  oc 
Kublai  fut  alors  occupé  à  mettre  le  calme  dans  fa  Cour. 

Les  plus  grands  Princes  ne  font  pas  exempts  de  défauts  i 
celui  de  Kublai  étoit  d'aimer  tellement  l'argent,  que-  les 
plus  mauvais  Minifïres  paroiffoient  toujours  innocens  à  fes 
yeux ,  lorfqu'ils  fçavoient  trouver  le  moyen  de  lui  en  four- 
nir, &  il  n'écoutoit  pas  avec  plaifir  les  plaintes  qu'on  lui 
portoit  fur  leur  conduite.  Un  Arabe  nommé  Ahama  {b) , 
chargé  des  douanes  de  l'Empire ,  étoit  un  de  ceux  qui  abu- 
foient  le  plus  de  la  foibleffe  de  ce  Prince,  pour  s'enrichir  par 
toutes  fortes  de  voyes  illicites ,  à  la  faveur  de  plufieurs  pro- 
jets qu'il  propofoir ,  &  qui  tendoient  à  ne  rendre  compte  de 
fa  conduite  qu'au  Grand-Khan.  Les  Minifïres  Chinois  qui 

(a)  Cinquante  mille  taëls  ,  ou  deux        (f>)  Peut-être  Ahmed. 
$ens  cinquante  mille  livres. 
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étoient  attachés  au  fervice  de  ce  Prince   (a) ,  s'oppofereiîf 
-l'an' ïiéi.'  avec  tant  de  force  à  cette  innovation,  en  faifant  voir  que 
Kubiai-      la  recette  des  Douanes  devoit  être  de  leur  département , 
iU1*         que  Kubiai  fe  rendit  à  leur  avis.  Ahama  qui  ne  chercha 
qu'à  fe  venger  de  ces  Miniftres  Chinois  par  toutes  fortes  de 
rufes ,  fournit  des  fommes  confidérables  au  Grand-Khan  , 
auquel  il  fit  entendre  qu'elles  étoient  le  fruit  de  fa  bonne 
adminiftration,    &  il  fe  plaignit   aux  Seigneurs  Mogols  de 
ce  que  les  Chinois  avoient  tant  de  crédit  à  la  Cour.    Mais 
Yao-chou  ôc  Hiu-heng  ,  deux  de  ces  Miniftres  qui  avoient 
plus  d'efprit  &  d'adrefle  qu'Ahama,  faifoient  connoître  tou- 
tes fes  fourberies  ôc  fes  vols.    Ahama  eut  alors  le  chagrin 
de  voir  Yao-chou  déclaré  premier  Miniftre  (b). 
"L'an  11*3.       C'étoit  le  choix  le  plus  avantageux   que  ce  Prince  pût 
faire  pour  le  bien  de  fon  Empire  qu'il  vouloit  rendre  flo- 
riflant.  Les  Mogols  ne  connoiffoient  encore  que  les  armes* 
6c  les  chevaux,  Kubiai  lui-même  voyoit  avec  une  efpece 
de  honte  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les  Princes  de  fa. 
Nation  ôc  les  Chinois ,  &  les  Occidentaux  qui  étoient  enj 
grand  nombre  à  fa  Cour ,  tous  fort  habiles  dans  les  Scien- 
ces.  Yao-chou  qui  étoit  lui-même  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes qu'il  y  ait  eu  dans  la  Chine ,  faifit  cette  occafion  pour, 
repréfenter  au  Prince  la  nécefïité  de  fonder  dans  toutes  les 
Provinces  de  fon  Empire  des  Collèges  ôc  des  Académies  , 
afin  d'y  former  la  jeuneffe  aux  Sciences,  aux  Arts  Ôc  aux  bon- 
nes mœurs.  Kubiai  entrant  dans  les  vues  du  Miniftre,  com-i 
mença  par  apporter  tous  fes  foins  pour  l'éducation  des  Prin- 
ces fes  enfans,  ôc  promit  de  fonger  aux  établifTemens  qui 
lui  étoient  propofés.    Un  Sçavant  nommé  Tchao-pi,  avoit 
déjà  traduit  en  langue  Mogole  une  partie  des  Livres  Clafïï-* 
ques  des  Chinois  ;  Hiu-heng ,  un    abrégé  de  l'Hiftoire    ÔC 
de   la   Chronologie  Chinoife  ;    ôc  Kubiai  qui  donnoit  ces 
Livres  à  apprendre  aux  Mogols ,  ne  dédaignoit  pas  de  les 
interroger  lui-même.    Enfuite,  à  l'exemple  des  Empereurs 
Chinois ,  il  fît  bâtir  en  l'honneur  de  fes  Ancçtres  un  Palais 
magnifique  >    Ôc  y   alla  en   perfonne  pour  leur  rendre  fe$ 

(a)  Teou-me,  Yao-chou  ,  Hiu-heng,        (J>)  A  la  première  lune. 
jLieou-ping-tchojig,&  Tchang-ven-kien, 

devoirg 
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devoirs.  C'eft  une  loi  chez  les  Chinois  d'avoir  un  refpect  infini  — — — 
pour  la  mémoire  de  leurs  Ancêtres,  &  pour  leur  fépulture  ;  Apr'  J,.c" 
ils  s'y  rendent  prefque  tous  les  purs.  JLes  Empereurs  eux-  Krbiai- 
mêmes  ne  font  pas  exempts  de  ce  devoir,  &  l'obfervation  de  khan« 
ces  fortes  de  cérémonies  fait  partie  des  Loix  de  l'Empire. 
Dans  la  falle  que  Kublai  fit  bâtir  ,  il  y  avoit  les  tablettes 
ou  repréfentations  d'Yefoukai ,  de  Genghizkhan  ,  d'Oktai , 
de  Toufchi ,  de  Zagatai ,  dejTouli ,  de  Gaïduk  &  de  Man- 
gou  ;  il   ordonna  en  même-tems  que  les  Bonzes  de  Fo  (a) 
ou  les  Lamas  récitalTent  des  prières  pendant  fept  jours  &  fept 
nuits ,    &  cela  s'eft  toujours  pratiqué  depuis,  quoique  les 
Chinois  s'y  foient  oppofés  fortement. 

Pendant  ce  rems- là,  les  fujets  de  l'Empereur  de  la  Chine 
&  les  Mogols  vivoient  affez  paifiblement  enfemble ,  &  fai- 
foient  entre  eux  à  Siang-yang  &  à  Fan-tching  dans  le 
Hou-kouang  un  commerce  confidérable,  que  l'avarice  de 
Luventé,  Gouverneur  de  cette  Province  pour  les  Chinois, 
fit  perdre.  Lieou-tching  qui  commandoit  dans  Kouei-tcheou 
pour  les  Mogols ,  propofa  d'établir  auprès  de  ces  deux  villes 
des  Douanes  qui  dévoient  être  très-avantageufes  au  Gou- 
verneur Chinois ,  &  elles  le  furent  en  effet  fi  considérable- 
ment ,  que  Luventé ,  ne  fongeant  qu'au  profit  qui  lui  en  re- 
venoit ,  négligea  toutes  les  précautions  que  la  prudence 
devoit  lui  faire  prendre  en  pareille  occafion.  Les  Mogols 
qui  n'avoient  d'autre  deiléin  que  de  lui  tendre  un  piège  , 
rirent  de  grands  magafins  qu'ils  environnèrent  de  bonnes" 
murailles  ;  enfuite,  fous  prétexte  de  fe  garantir  contre  les 
infultes  des  voleurs ,  ils  y  firent  entrer  des  troupes.  Bientôt 
ces  magafins  devinrent  des  fortereffes  ,  dont  les  garnifons 
incommodèrent  beaucoup  les  viiles  de  Siang-yang  &  de  Fan- 
tching  ,  que  les  Mogols  avoient  deflein  de  furprendre  ;  mais 
l'occafion  ne  s'en  étoit  pas  encore  préfentée.  La  Cour 
n'étoit  occupée  pendant  ce  tems-là  que  des  intrigues  d'A- 
hama  ,  qui  parvint  enfin  à  ne  plus  dépendre  que  du  Grand-  L'an  1164$ 
Khan  pour  l'adminiftratiori  des  finances  &  des  douanes. 
D'un  autre  côté,  Arighbouga  &  tous  les  Chefs  de  lbn  parti 

(a)  Sous  ce  nom  peuvent  être  com-     nombre  à  la  cour  de  ce  Prince, 
pris  les  Chrétiens  qui  étoieot  en  grand 

Tom.  III.  T 
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. implorèrent  la  clémence  de  Kublai  qui  pardonna  aux  Prîn- 

L-pr'    g  '  ces  >  °^  ^  mourir  ceux   qui  les  avoient  excités  à  prendre 

Kublai-   '  les  armes.   Enfuite  ce  Prince  donna  à  la  ville  de  Kai-ping- 

£han,         fou  \ç  titre  de  Chang-tou  ou  de  haute  Cour  ;  ôc  partit  d'Yen- 

king  ou  Peking,  pour  fe  rendre  dans  cette  ville,  où  il  refta 

pendant  tout  l'Eté  ;    dans  la  fuite  les  Princes  Mogols  ont 

fait  régulièrement  ce  voyage. 

De  tout  tems ,  ôc  dans  tous  les  pays  où  les  Mogols  fe 
font  établis ,  ils  ont  obfervé  la  coutume  d'aller  palier  les 
chaleurs  de  l'Eté  dans  les  pays  Septentrionaux,  ôc  de  re- 
venir en  Hyver  dans  le  Midi.  Chang-tou  (a)  étoit  la  ville 
H.Paul,  dans  laquelle  Kublai  le  retiroit  pendant  l'Eté.  Il  yavoit  un 
fuperbe  Palais  de  marbre  ,  qui  étoit  contigu  à  un  grand  parc 
d'environ  quinze  milles  de  circuit. environné  de  murailles.  On 
y  voyoit  des  fontaines  ,  des  rivières  ,  des  prairies  ,  &  beau- 
coup d'animaux  de  toute  efpece ,  tels  que  des  cerfs ,  des 
dains,des  chevreuils.  On  y  nourrilToit  beaucoup  de  faucons 
pour  la  challe ,  qui  étoit  une  des  principales  occupations 
de  ce  Prince  lorfqu'il  étoit  dans  cette  ville.  Au  milieu  du 
parc ,  il  y  avoit  un  petit  Palais  fait  entièrement  de  bambou, 
qui  étoit  tout  doré  en-dedans  &  en-dehors,  orné  de  belles 
peintures,  ôc  tellement  conftruit  qu'on  pouvoit  le  tranfporter 
comme  une  tente.  Le  Grand-Khan  demeuroit  à  Chang-tou 
pendant  trois  mois  de  l'année ,  c'eft-à-dire,  en  Juin ,  Juillet 
ôc  Août ,  parce  que  cet  endroit  eft  fort  fain ,  ôc  qu'il  n'eft 
pas  expofé  aux  grandes  chaleurs.  Pendant  tout  ce  tems-là  y 
le. Palais  de  bambou  étoit  drelTé  ,  mais  après  le  départ  du 
Khan  on  le  démontoit.  Ce  Prince  partoit  ordinairement  de 
Chang-tou  le  28  d'Août,  ôc  fe  rendoit  dans  un  endroit  où 
il  faifoit  un  facrifice  aux  Dieux  pour  leur  demander  une  lon- 
gue vie  pour  lui ,  pour  fes  femmes ,  fes  enfans  ôc  fes  beftiaux  ; 
ce  dernier  article  eft  un  objet  important  dans  un  pays  où 
toutes  les  richefles  ne  confident  qu'en  troupeaux.  On  pré- 
paroit  du  lait  de  cavale  blanche  dans  de  grands  vafes  ,  ôc 
le  Khan  le  verfoit  par  terre ,  dans  l'idée  que   ces    Dieux 

(_b)  M.  Paul  la  nomme  Ciangtu.  Elle     king.  Elle  eft  à  préfent  détruite  ,  &  d 
étoit  fituée  dans  le  pays  de  Karchin  à    paroît  que  c'eft  Guunai  maniuma. 
^1  degr,  12  min.  de  lauNord-eft  de  Pe- 
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Venoient  le  boire,   &  que  cette  offrande  les  engageoit  à      ..  .    - 
prendre  foin  des  troupeaux.   Il  en  bûvoit  enfuite  lui-même  APr-  J;  p' 
avec  tous  les  Princes  de  fa  famille  ;  &  à  l'exception  d'une  Kubiai- 
Horde  particulière  ,  qui  avoit  rendu  autrefois  de  grands  fer-  khan« 
vices  à  Genghizkhan  ,  tous  les  autres  ne  pouvoient  boire 
ce  jour-là  du  lait  des  cavales  blanches  qui  étoient  en  gran- 
de vénération  chez  les  Tartares,  parce  qu'on  les  confacroit  aux 
Dieux.  Sous  Gaïouk-khan,  les  Prêtres  Neftoriens  avoient  été 
obligés  d'affifter  à  ces  fêtes  avec  leurs  encenfoirs. 

Kublai  venoit  paffer  l'hyver  à  Peking,  que  l'on  appelloit 
Ta-tou  ou  la  grande  Cour ,  autrement  Khan-baligh  (a)  , 
c'eft-à-dire ,  la  Cour  du  Khan.  Cette  ville  qui  étoit  alors 
quarrée,  pouvoit  avoir  vingt-quatre  milles  de  tour,  c'eft- 
à-dire,  Ûx  fur  chaque  côté.  Ses  murailles  bâties  en  talut  & 
blanchies ,  avoient  vingt  pas  de  haut  ôc  dix  d'épaiffeur.  Il 
y  avoit  de  chaque  côté  trois  portes ,  ôc  à  côté  de  chaque 
porte  de  grands  Palais.  Il  y  en  avoit  de  même  aux  quatre 
angles  de  la  ville  qui  étoient  comme  autant  d'Arfénaux. 
Toutes  les  rues  étoient  tellement  allignées  ,  que  l'on  voyoit 
d'une  extrémité  de  la  ville  à  l'autre ,  ôc  elles  étoient  bordées 
de  belles  maifons.  Il  y  avoit  au  milieu  de  cette  ville  un 
bâtiment  où.  l'on  voyoit  une  groffe  cloche  qui  fervoit  à 
avertir  le  foir  par  trois  coups  que  tout  le  monde  rentrât 
chez  foi ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  fecourir  les  mala- 
des ;  ôc  dans  ce  cas  il  falloit  porter  avec  foi  une  lumière. 
Chaque  porte  de  la  ville  étoit  gardée  par  mille  foldats. 

Hors  de  l'enceinte  de  Peking  il  y  avoit  alors  ,  en  face 
de  chacune  des  douze  portes ,  douze  grands  fauxbourgs  , 
dont  les  maifons  étoient  aufli  magnifiquement  bâties  que 
celles  de  la  ville  ;  là  fe  retiroient  les  Etrangers  ôc  les  Mar- 
chands qui  venoient  de  l'Inde ,  de  la  Chine  méridionale , 
ou  le  Mangi ,  ôc  de  la  Syrie ,  pour  y  vendre  des  pierres  pré- 
cieufes ,  des  perles ,  de  la  foie ,  diverfes  fortes  de  parfums  ; 
il  y  entroit  par  an  près  de  mille  chariots  de  foie.  On  n'en- 
terroit  perfonne  qu'au-delà  de  ces  fauxbourgs. 

C'étoit  au  milieu    de   Peking  que  le  fuperbe  palais  de 

(a)  Ce  nom  a  été  donné  par  les  Ara-     avoient  été  là  demeure  du  Prince. 
bes  à  plusieurs  villes  différentes  >  qui 
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1  —  Kublai  étoit  bâti ,  &  où  il  demeuroit  pendant  les  mois  de 
Lanii^'.  Décembre,  de  Janvier  &  de  Février.  Ce  palais  étoit  parfai- 
Kubiai-  tement  quarré ,  ôc  avoit  quatre  milles  de  tour ,  c'eft-à-dire  , 
un  mille  en  tout  fens.  Ses  murailles  étoient  fort  épaifles  ôc 
hautes  de  dix  pas  ,  blanchies  en-dedans  ôc  rougies  en-de- 
hors. A  chaque  angle ,  ôc  au  milieu  de  chaque  face  ,  il  y  avoit 
un  palais  qui  fervoit  encore  d'arfénal.  Celui  qui  étoit  au  mi- 
lieu de  la  face  du  Midi ,  avoit  cinq  portes  ,  celle  du  milieu 
ne  fervoit  qu'au  grand  Khan  ;  fes  Officiers  entroient  parles 
quatre  autres.  Au  milieu  des  trois  autres  faces  on  voyoit 
également  un  palais  qui  n'avoit  qu'une  feule  porte.  Dans 
l'intérieur  de  cette  grande  enceinte  il  y  en  avoit  encore  une 
autre ,  qui  avoit  également  huit  palais  ,  quatre  aux  angles, 
ôc  quatre  au  milieu  de  chaque  face.  Ils  étoient  deftinés  à 
ferrer  les  vafes  précieux  ôc  les  bijoux  du  grand  Khan.  Son 
palais  -étoit  dans  cette  féconde  enceinte  ;  le  toit  étoit  fort 
haut  ôc  orné  de  belles  peintures  ;  fur  les  murailles  des  cours 
étoient  repréfentées  des  batailles  avec  des  couleurs  très- 
vives,  relevées  par  l'or  ôc  l'argent  qu'on  n'y  avoit  point  épar- 
gnés. Dans  la  grande  cour  de  ce  palais  il  y  avoit  une  table 
fur  laquelle  fix  mille  hommes  pouvoient  manger.  Entre  les 
deux  enceintes,  c'eft-à-dire,  l'extérieure  ôc  celle  de  ce  palais, 
d'un  côté  étoient  des  parcs  remplis  de  toutes  fortes  de  bê- 
tes ,  de  l'autre  ,  des  viviers  ,  dans  lefquels  on  avoit  mis  beau- 
coup de  poiflon  ;  ils  étoient  formés  par  une  rivière  à  l'en- 
trée ôc  à  la  fortie  de  laquelle  on  avoit  placé  des  grilles  de  fer  , 
de  peur  que  le  poiflon  ne  s'échappât.  Il  y  avoit  à  une  lieue  , 
hors  du  palais  ,  une  petite  montagne  haute  de  cent  pas  ,  ÔC 
qui  pouvoit  avoir  un  mille  de  tour  ;  elle  étoit  appellée  la 
montagne  verte  ,  parce  qu'en  tout  tems  les  arbres  en  étoient 
verds.  On  les  tiroit  des  pays  les  plus  éloignés,  ôc  on  les 
apportoit  fur  des  éléphans  pour  les  planter  dans  cet  endroit. 
Sur  le  fommet  de  cette  montagne  étoit  un  magnifique 
palais  peint  en  verd ,  où  le  grand  Khan  fe  retiroit  fouvent 
pour  y  traiter  des  affaires  de  l'Empire.  Pendant  tout  le  tems 
que  ce  Prince  étoit  à  Peking,  les  Officiers  de  fa  vénerie 
lui  envoyoient  de  toutes  parts ,  fur  des  chariots ,  ou  dans  des. 
navires,  une  multitude  prodigiçufe  de  bêtes  fauves   qu'ils 
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éventroient  ,   mais  lorfqu'ils   étoient   éloignés   de  plus  de  - — ■— 
trente  journées  ,  ils  n'envoyoient  que  les  peaux  dont  on  fai-  L.parn' ,  ]~^ 
foit  des  couvertures  d'armes.  Kubiai- 

Vers  le  mois  de  Mars  le  grand  Khan  quittoitPeking,  ôc  khan" 
alloit  dans  de  varies  campagnes ,  voifines  de  la  mer ,  pour 
la  chaffe  des  oifeaux.  Il  menoit  avec  lui  environ  cinq  cens 
faucons ,  éperviers  6c  autres  oifeaux  de  proie.  Il  étoit  dans 
une  petite  maifon  de  bois ,  dorée  en-dedans  ,  couverte  de 
peaux  de  lions  en-dehors  ,  ôc  portée  par  quatre  éléphans; 
autour  étoient  les  principaux  Seigneurs  de  fa  cour  à  cheval. 
Dix  mille  hommes  étoient  employés  à  cette  chaiTe ,  que  le 
grand  Khan  pouvoit  voir  fans  fortir  de  l'endroit  où  il  étoit. 
Il  parvenoit  ainfi  dans  une  plaine  (a) ,  où  il  y  avoit  environ 
dix  mille  tentes.  On  en  appercevoit  d'abord  une ,  fous  la- 
quelle environ  mille  perfonnes  pouvoient  tenir  ;  fa  princi- 
pale entrée  regardoit  le  Midi  >  c'eft-là  que  les  Grands  du 
Royaume  demeuroienr.  Une  autre,  où  le  grand  Khan  te- 
noit  fon  confeil ,  étoit  divifée  en  plulleurs  appartemens  y 
c'eft-à-dire  ,  que  dans  une  enceinte  considérable  il  y  avoit 
plufieurs  tentes  particulières.  Les  Mogols  appellent  cha- 
cune de  ces  enceintes  une  tente.  Celles  du  grand  Khan 
étoient  Soutenues  chacune  par  trois  colonnes  de  bois  de  fen- 
teur  ,  elles  étoient  ornées  de  fculpture  ,  &  couvertes  de 
peaux  de  lions  rouges  ôc  noirs.  En  dedans  elles  étoient  ta- 
piffées  de  peaux  d'hermines  Ôc  de  zibelines ,  qui  font  d'un, 
erand  prix ,  même  en  ce  pays.  A  la  vue  de  ce  prodigieux 
nombre  de  tentes  on  croyoit  appercevok  une  grande  ville. 
Pendant  tout  le  tems  que  Kublai  demeuroit  dans  cet  en- 
droit, il  n'étoit  occupé  que  de  la  chaffe,  ôc  des  fêtes  qu'il 
donnoit  aux  principaux  Seigneurs  de  fa  cour ,  ôc  il  revenoit 
enfuite  à  Peking.  Il  continua  de  faire  tous  les  ans  ces 
voyages. 

Kublai,  de  retour  à  Peking,  s'appliqua  au  gouvernement  L'anus,-, 
de  fon   Empire.  On  lui  propofa  de  donner  le  commande- 
ment de  toutes  fes  armées  à  Gantong,  defcendu  à  la  qua- 
trième génération  du  fameux  Mogli ,  un  des  Généraux  de 

(a)  M.  Paul  la  nomme  Caciamordin, 
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■""    '••"•   Genghizkhan.  Quoique  ce  Mogol  n'eût  alors  que  2 1  an , 
l'aniiéj"  il  étoit  univerfellement  eftimé  à  caufe  de  fa  prudence  ,   de 
Kubiai-      fa  capacité ,  de  fa  probité ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa  fcien- 
ce.    D'autres  confeillerent  au  grand  Khan  de  le  mettre  à 
la  tête  des  affaires  ,  ôc  il  en  étoit  également  capable,  puifque 
les  plus  habiles  Docteurs  de  l'Empire  trouvoient  toujours  de 
quoi  apprendre  dans  fes  difcours.  Gantong  nommé  Minif- 
tre  ,  voulut  faire  revenir  à  la  cour  Hiu-heng ,  qui  s'étoit  re- 
tiré à  caufe  du    grand   crédit  &   de  la  mauvaife  conduite 
d'Ahama ,  mais  il  ne  put  l'engager  à  faire  cette  démarche. 
Kubiai  lui  affocia  dans  le  miniftere  Baïan  (a) ,  homme  d'un 
rare  mérite  ,    &  qui  lui  avoit  été    envoyé   par  Houlagou. 
Song-fe-tchin  &  Chang-te-hoei  furent  auffi    déclarés  Minif- 
L'an  1166,  très.  On  acheva  enfuite  le  Tai-miao  ,  ou  la  falle  des  ancê- 
tres. Il   y  avoit  dans  ce  bâtiment  autant  de   falles  qu'il  y 
avoit  de  Princes  qu'on  fe  propofoit  d'y  honorer.   Le  nom 
&  le  titre  de  chaque  Prince  étoient  écrits  fur  une  tablette, 
&  à  côté  fur  une  autre  tablette  étoient  ceux  des  Princeffes 
leurs  femmes.  On  acheva  encore  la  ville  qui  porta  le  titre 
t-'an  1167,  de  Ta-tou  ,  ou  grande  eour  ,  à  quelques  ftades  au  Nord-eft 
d'Yen-king.  C'eft  ce   que  nous  appelions  proprement  Pe- 
king  ,  dont  on  vient  de  voir  la   defcription  ,    telle  qu'elle 
étoit  fous  le  règne  de  ce  Prince.  Ainfi  la  ville  d'Yen-king  , 
que  nous  avons  fouvent  appellée  Peking  dans  le  cours  de 
cette  Hiftoire ,  n'étoit  pas  tout  à-fait  dans  le  même  emplace- 
ment que  Peking  d'aujourd'hui  qui  eft  la  capitale  de  Kubiai. 

On  propofa  à  ce  grand  Prince,  qui  fongeoit  alors  à  por- 
ter la  guerre  dans  le  Mangi  ou  la  Chine  méridionale  ,  de 
commencer  cette  expédition  par  les  fiéges  de  Siang-yang  6c 
de  Fan-tching.  Atchou  &  Lieou-tching  furent  chargés  de 
cette  entreprife  ,  &  fe  rendirent  dans  ce  pays  où  ils  forti- 
fièrent un  pofte  à  l'embouchure  de  la  rivière  Pe  ;  enfuite, 
après  avoir  fait  exercer  les  Mogols  à  combattre  dans  des 
vaiffeaux  qui  étoient  fur  la  rivière,  avec  foixante-dix  mille 
fan  nés,  hommes  ils  formèrent  {b)  le  liège  de  Siang-yang. 

{a)  Les  Chinois  le  nomment  Peyen.    penfe  que  c'efi  Tfâi-/ïang,  qui  veut  dire 
M.  Paul  lui  donne  le  titre  de  Chinfan,     Miniflre. 
ç'eft-à-dire ,  cent  yeux.  Le  P.  Gaubil        (6)  A  la  neuvième  lune. 
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Pendant  ce  tems-là  il  s'élevoit  de  nouveaux  troubles  dans 


la  Tartane.  Caidou  ,  neveu  de  Kublai,  qui  avoit  été  exilé  lC/lS 
autrefois  par  Mangou-khan  ;  pour  avoir  été  attaché  au  parti  Kublai- 
de  Schiramoun ,  s'étoit  formé  un  Etat  affez  confidérable  dans  khan,t 
le  pays  d'Almaligh ,   &  avoit   gagné  les  Chefs  des  hordes  ?f"#S 
qui  campent  au  Nord-Nord-Eft  de  Turphan,  &  au  Nord 
des  monts  Altai.  Mais  cette  révolte  fut    prefque  auffi-tôt 
affoupie  ;  Caidou  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  à  Aima- 
ligh.Par  cette  victoire ,  Kublai  n'étant  plus  occupé  que  de 
la  guerre  de  la  Chine  ,  donna  le  commandement  des  trou- 
pes qui  dévoient  être  employées  à  cette  expédition  à  Che- 
tien-tché,  qui  fut  fuivi  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
des  pays  d'Igour ,  de  Perfe  ,  d'Arabie  ,  de  Captchac  ,  d'Ab- 
cas ,  &  par  d'autres  Chefs  de  hordes  Tartares.  Cette  armée 
qui  étoit  de  trois  cens  mille  hommes  ,    fe  rendit  à  Siang- 
yang ,  pendant  qu'un  Arabe  (a) ,  avec  un  corps  d'Occiden- 
taux, alla  camper   à  Tchingtou  dans  le  Se-tchuen  ,  pour 
faire  des  courfes  de  tous  côtés. 

Dans  le  tems  que  Kublai  entreprenoit  ces  grandes  ex-  L'anus 
péditions  pour  étendre  les  limites  de  fon  Empire ,  il  s'oc- 
cupoit  dans  fa  cour  à  policer  de  plus  en  plus  les  Mogols 
fes  fujets.  Déjà  ils  commençoient  à  être  inftruits  dans  les 
feiences ,  &  ils  fe  fervoient  des  caractères  Jgours  ,  mais 
dans  les  actes  publics  on  y  joignoit  ceux  des  Chinois.  Ku- 
blai perfuadé  qu'il  étoit  de  la  gloire  de  fa  nation  qu'elle 
eût  des  caractères  particuliers  ,  nomma  Pafepa  pour  en  in- 
venter. Ce  Lama  qui  avoit  une  grande  connoiffance  des 
caractères  Chinois ,  Tibétans ,  Igours  ,  Indiens ,  &  même 
de  ceux  des  peuples  Occidentaux ,  après  les  avoir  examiné 
tous  ,  rejetta  d'abord  les  caractères  Chinois  5  ôc  s'attacha  aux 
caractères  alphabétiques  dont  chaque  figure  exprimoit  une 
fyllabe,  il  en  inventa  mille,  &  Kublai  publia  un  Edit  par 
lequel  il  étoit  ordonné  de  fe  fervir  dans  les  tribunaux  de 
ces  caractères ,  que  l'on  appella  nouveaux  caractères  Mogols. 
Les  Chinois  conferverent  toujours  ceux  qu'ils  avoient  ,  & 
les  Mogols  accoutumés  aux  caractères  Igours ,  eurent  beau- 

(<0  Nommé  par  les  Chinois  Saitien-tçhé;  fon  vrai  nom  eilOmar,. 
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-  "  ■  coup  de  peine  à  apprendre  ceux  de  Pafepa  ;  il  fallut  de  nou- 
'APr.  J.  C.  veaux  Edits.  Pafepa  fut  récompenfé  de  fon  travail  par  de 
Kûbiai-      grands  éloges ,  &  par  le  titre  de  Koi  que  Kublai  lui  donna 

khan.  2&ns   une  patente. 

L'an  ît79.  Les  divifions  fubfiftoient  toujours  parmi  les  Minières. 
Ahama  qui  s'efforçoit  d'éloigner  ceux  qui  étoient  d'une  pro- 
bité reconnue,  en  les  rendant  fufpe£ls  ,  étoit  parvenu  à  faire 
chaffer  Lien-hi-hien  ;  cependant  celui-ci  ayant  fait  connoî- 
.  tre  fon  innocence  ,  fut  rétabli  dans  fes  charges  ,  ôc  fe  réu- 
nit aux  Chinois  pour  détruire  Ahama.  Mais  il  fut  accufé  de 
nouveau  de  négligence  à  l'occafion  d'un  Officier  nommé 
Nedhameddin  ,  qui  étoit  injuftement  retenu  dans  les  prifons. 
Kublai  avoit  ordonné  qu'on  le  remît  en  liberté ,  ôc  cette 
affaire  ayant  été  oubliée  par  les  officiers  de  Lien-hi-hien  , 
qui  étoit  à  la  campagne ,  Ahama  faifit  cette  occafion  pour 
le  décrier  auprès  de  Kublai.  Lien-hi-hien ,  caffé  une  fécon- 
de fois ,  fe  retira  chez  lui  où  il  vécut  en  Philofophe ,  em- 
portant avec  lui  l'eftime  de  Kublai.  Ce  Prince  qui  faifoit 
fouvent  fon  éloge  ,  demanda  un  jour  ce  que  pouvoit  faire 
ce  Miniftre  dans  fa  maifon  ;  Ahama  répondit  fur  le  champ 
qu'il  paflbit  fon  tems  en  comédies  ôc  en  feftins.  Le  grand 
Khan  choqué  de  ce  difcours  ,  dit  que  Lien-hi-hien  étoit  trop 
pauvre  pour  fonger  à  ces  amufemens.  Lien-hi-hien  étoit  du 
pays  d'Igour  ,  fuivoit"  la  doctrine  de  Confucius  ,  ôc  étoit  en- 
nemi des  Mahométans  ,  des  Bonzes  ou  Lamas  ,  ôc  des  Tao- 
ffe,  autre  efpece  de  Bonzes.  Il  s'efforça  toujours  de  détour- 
ner Kublai  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  ces  religions. 
Etant  confulté  par  ce  Prince  à  qui  un  Tao-ife  promettoit 
de  donner  un  breuvage  qui ,  félon  les  principes  de  fa  fe&e, 
devoit  lui  prolonger  la  vie  &  le  rendre  heureux  après  fa  mort, 
Lien-hi-hien  fit  une  fatyre  très-fine  des  principes  de  cette 
fecte  ,  ôc  un  beau  difcours  fur  la  longue  vie  ôc  les  vertus 
des  Empereurs  Yao  ôc  Chun  ,  qui  n'avoient  pas  connoif- 
fance  de  ces  fortes  de  Bonzes.  Lorfque  Kublai  voulut  l'en- 
gager à  fuivre  les  règles  ôc  les  maximes  propofées  par  Pa- 
fepa ,  il  répondit  à  ce  Prince  qu'il  étoit  attaché  à  celles 
de  Confucius.  11  cita  les  préceptes  des  difciples  de  ce  Phi- 
lofophe fur  la  fmcérité  avec  laquelle  les   Grands  doivent 
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parler  aux  Princes ,  ôc  fur  Je  foin  qu'un  fils  doit  avoir  de  gar-  - 

der  les  préceptes  de  fes  ancêtres.  Cette  réponfe  faifoit  allu-  £g'  ££• 
fion  à  la  conduite  d'Ahama  ,  qui,  malgré  fes  crimes ,  jouifioit  Kublai- 
de  la  confiance  du  Prince ,  enfuite  à  la  multitude  des  Bon-  khan' 
zes  employés  à  la  cour ,  quoique  Genghizkhan  eût  défendu 
que  l'on  s'en  fervît.  Kublai  qui  aimoit  à  être  repris  de  fes 
défauts ,  fit  toujours  beaucoup  de  cas  du  caratïère  &  de  la 
droiture  de  ce  Miniftre.  Mais  l'argent  qu'Ahama  lui  prodi' 
guoit ,  le  rendoit  aveugle  fur  la  conduite  de  celui-ci  ôc  fur 
l'emploi  qu'il  devoit  faire  d'un  Miniftre  tel  que  Lien-hi-hien. 
Ahama  qui  ne  ceflbit  de    le  tromper  par  de  nouveaux 
projets  qui  tendoient  à  faire  venir  beaucoup  d'argent  dans 
le  tréfor ,  avoit  tant  de  crédit  auprès  de  lui ,  qu'il   obtint 
pour  fon  fils  le  département  de  la  guerre.  Tous  les  Princes 
ôc  les  Grands,  ôc  particulièrement  Tching-kin,  fils  aîné  de 
Kublai,  6c  Hiu-heng,  ne  purent  garder  le  lilence  dans  cette 
occafion ,  &  dirent  publiquement  qu'il  étoit  dangereux  de 
confier  au  père  ôc  au  fils  des  poftes  fi  importans.  Pour  em- 
pêcher  le  dernier  de  parler  ,    Ahama    travailla  à  le  faire 
nommer  Miniftre ,  place  dans  laquelle  il  efpéroit  de  le  faire 
échouer  ;    mais  Hiu-heng    qui  pénétra   fes  intentions  ,  ne 
voulut  jamais  l'accepter,  &  remit  au  Grand-Khan  un  écrit 
par  lequel  il  accufoit  Ahama  de  tromper  le  Prince ,  de  dé-     an  l*"7U 
truire  le  Gouvernement ,  &  de  ruiner  les  peuples.  Le  peu 
de  fatisfa£tion  que  Kublai  lui  donna  fur  ce  fujet,  le  fit  tom- 
ber malade  de  chagrin  ;  pour  le  confoler  ce  Prince  fe  con- 
tenta de  lui  promettre  d'établir  les  Collèges  ôc  les  Acadé- 
mies qu'il  lui  avoit  propofés  ,  ôc  Ahama  eut  toujours  beau- 
coup de  crédit  à  la  Cour.  Un  autre  défaut  que  l'on  reproche 
à  KuRlai ,  étoit  d'avoir  trop  de  confiance  dans  les  Bonzes,  & 
d'ajouter  foi  à  leurs  rêveries.   Un  d'eux  (a)  lui  propofa  dans  ce 
même-tems  de  donner  à  fa  Dynaftie  le  nom  d'Yuen  ;  il  fit 
un  Mémoire  plein  de  chofes  obfcures  ,  énigmatiques  ôc  fu- 
perftitieufes  fur  deux  figures  de  l'Y-king  ,  dont  l'une  fignifio'it 
le  Ciel  ôc  l'autre  la  Terre  {b).   Perfonne  n'y  comprit  rien , 
ni  le  Bonze  lui-même  ;  mais  la  grande  réputation  d'être  très» 

fa)  Nommé  Lieou-ping-tchong»  (J>)  En  Chinois  ,  Kien  ,  Kuen. 
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verfé  dans  l'Antiquité,  fit  adopter  ce  qu'il  propofoit  ;  on  lui 
donna  beaucoup  d'éloges  fans  l'entendre ,  ôc  Kublai  publia 
un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  fa  famille  porteroit  le  nom 
d'Yuen  :  c'eft  depuis  ce  tems-là ,  que  les  Chinois  ont  tou- 
jours ainfi  appelle  la  Dynaftie  des  Mogols. 

Les  troupes  de  Kublai  étoient  dans  le  Se-tchuen  ôc  dans 
le  Hou-kouang ,  où  elles  fe  bornoient  à  faire  quelques  cour- 
fes.  Le  Général  Arabe  qui  eommandoit  dans  la  première  de 
ces  Provinces ,  reçut  ordre  alors  de  ravager  toute  la  partie 
du  Se-tchuen  ,  qui  étoit  encore  foumife  aux  Empereurs  de  la 
Chine  ;  l'autre  partie  qui  dépendoit  des  Mogols  fut  exempte 
pour  quelque  tems  de  tout  tribut.  Les  troupes  qui  étoient 
devant  Siang-yang  ôc  Fan-tching,  fe  contentoient  de  con- 
ferver  leurs  retranchemens  ,  &  vouloient  prendre  ces  deux 
villes  par  famine.  Quelque  tems  auparavant  (a)  les  Chinois 
avoient  trouvé  le  moyen  d'y  faire  entrer  des  provifions  à  la 
faveur  de  l'inondation  de  la  rivière  de  Han,  mais  ils  avoient 
été  battus  en  fe  retirant.  La  mort  de  Luventé,  arrivée  dans 
le  même  tems  {b) ,  acheva  de  ruiner  leurs  affaires.  Il  étoit 
redouté  des  Mogols  à  caufe  de  fa  bravoure  ôc  de  fon  habi- 
leté dans  la  guerre ,  Luven-hoang  lui  fuccéda  dans  le  gou- 
vernement de  cette  place.  Les  Chinois  tentèrent  d'y  en- 
voyer de  nouvelles  provifions,  ôc  firent  équiper  une  flotte 
fur  laquelle  ils  mirent  cent  mille  hommes  ,  mais  Atchou 
qui  eommandoit  pour  les  Mogols  à  Lou-men ,  la  diffipa  , 
ôc  s'empara  d'une  grande  partie  des  munitions. 
Vaxi  n7ï.  Quoique  les  Mogols  ne  pouiTaflent  point  le  fiége  de 
Siang-yang  avec  vigueur ,  le  Gouverneur  cependant  étoit 
tellement  refierré  ,  que  ne  pouvant  faire  aucune  fortie  avec 
fuccès,  il  tenta  d'envoyer  un  homme  vers  le  Gouverneur 
de  Gan-lo  pour  demander  des  fecours.  Il  fit  faire  pour  cet 
effet  plufieurs  fagots  d'herbes  ,  dans  l'un  defquels  étoit 
un  homme  qui  fçavoit  plonger ,  ôc  qui  pouvoit  demeurer 
long-tems  fous  l'eau  fans  boire  ni  manger  ;  le  fujet  de  fa 
commiflion  étoit  écrit  dans  fes  cheveux  fur  de  la  cire  ,  mais 
il  fut  arrêté  par  les  Mogols.  Cependant  Li-ting-tchi ,  Gou- 

(«)  L'an  u6p*  (£)  A  la  douzième  lune  de  l'an  116g, 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.  ifj* 
yerneur  de  Gan-lo,  homme  d'une  expérience  confomme'e  ,  &  .  . 
inviolablement  attaché  aux  intérêts  de  fon  maître,  &  qui  L'an. 17», 
avoit  ordre  de  garder  toutes  les  embouchures  des  ruiffeaux  {^,ublai" 
&  des  rivières  qui  fe  rendent  dans  le  Han  ,  effaya  de  fon  an* 
côté  de  jetter  quelques  fecours  dans  Siang-yang.  Il  fit  conf- 
truire  cent  barques  plates  ôc  légères  ,  fur  lefquelles  trois 
mille  foldats  s'offrirent  à  monter.  Tchang-kouei  &  Tchang- 
chun  ,  qui  *Saffoient  pour  intrépides  ,  commandèrent  cette 
petite  flotte  ,  qui  entra  dans  le  Han  par  Ko-teou-hiang , 
&  qui  après  s'être  rangée  en  cet  endroit  en  bataille ,  paffa 
malgré  le  vent  contraire  &  les  flots  devant  les  retranche- 
mens  des  Mogols.  Aulïi-tôt  que  ceux-ci  s'en  apperçurent, 
ils  tendirent  des  chaînes,  &  mirent  fur  la  rivière  un  grand 
nombre  de  barques ,  mais  ils  furent  obligés  de  reculer  par 
la  bravoure  de  Tchang-chun  qui  coupa  les  chaînes.  Cet  Of- 
ficier fe  battit  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  &  fut  trouvé  percé 
de  plulieurs  flèches  ,  il  commandoit  l'arriere-garde  de  la 
flotte  Chinoife  ;  Tchang-kouei  qui  étoit  à  la  tête  ,  avoit 
eu  le  bonheur  d'échapper ,  ôc  étoit  entré  dans  Siang-yang 
avec  une  partie  des  provifions  ,  &  fa  préfence  y  avoit  ré- 
pandu une  joie  univerfelle. 

Après  s'être  acquitté  fi  heureufement  de  fa  commifllon  t 
Tchang-kouei  ne  fongeant  plus  qu'à  s'en  retourner  à  Gan- 
lo  pour  amener  de  nouveaux  fecours ,  envoya  d'abord  deux 
hommes  déterminés  ,  &  fi  habiles  plongeurs  qu'ils  pouvoient 
refter  plufieurs  jours  fous  l'eau.  Ils  fe  rendirent  ainfi  à  Gan- 
lo  t  ôc  revinrent  de  même  à  Siang-yang ,  où  ils  rapportè- 
rent que  Li-ting-tchi  avoit  armé  à  Long-ouei-tcheou  cinq 
mille  hommes  qu'il  defiinoit  pour  Siang-yang.  Auffi-tôt 
Tchang-kouei  réfolut  avec  quelques  troupes  d'aller  au-de- 
vant, mais  un  foldat  qu'il  avoit  fait  punir ,  paffa  chez  les  Mo- 
gols qu  il  inftruifit  de  tout.  Il  ne  laiffa  pas  cependant  de 
donner  le  fignal  du  départ  ;  avec  fes  haches ,  à  la  faveur  du 
courant ,  il  coupa  les  chaînes  qui  avoient  été  tendues  par 
les  ennemis;  avec  des  lances  &  des  flèches  à  feu,  il  ruina 
leurs  retranchemens  ,  mit  en  defordre  leurs  barques ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  Sin-tching.  Atchou  &  Lieou-tching  ,  deux 
Généraux  Mogols  ,  raffemblerent  leurs  barques ,  le  préfen- 
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- — — ;  terent  au  combat ,  ôc  firent  des  efforts  inutiles  pour  empê- 
L'^niiyi'.  cher  que  Tchang-kouei  ne  pénétrât  affez  près  de  Keou-lin- 
Kubiai-  tan  fie  de  Long-ouei-tcheou  ;  il  périt  beaucoup  de  monde 
dans  cette  atlion.  On  vit  alors  paroître  plufieurs  étendarts, 
Tchang-kouei  les  prenant  pour  les  cinq  mille  hommes  qui 
venoient  à  fon  fecours ,  fit  de  grandes  réjouiffances.  Les 
troupes  de  Gan-lo  étoient  effectivement  parties ,  mais  les 
tems  contraires  les  avoient  obligées  de  retourner-"  leurs  pas, 
ôc  celles  qui  paroiffoient  alors  étoient  les  M'.gols  qui  s'é- 
toient  poftés  à  Long-ouei-tcheou.  Ils  invertirent  Tchang- 
kouei ,  qui  fut  fait  prifonnier  &  conduit  au  Général  Atchou, 
devant  lequel  il  fit  ferment  de  n'avoir  jamais  d'autre  mai* 
tre  que  l'Empereur  des  Song.  On  le  fit  aufli-tôt  mourir  , 
ôc  on  envoya  fon  corps  par  quatre  prifonniers  à  Siang-yang, 
où  on  l'enterra  auprès  de  Tchang-chun.  On  y  éleva  même 
une  falle  pour  honorer  leur  mémoire. 

Ali-yaya ,  Officier  Igour  dans  l'armée  Mogole  ,  voyant 
que  le  fiége  de  Siang-yang  traînoit  trop  en  longueur  ,  fît 
propofer  à  Kubiai  de  faire  venir  d'Occident  des  machiniftes 
qui  par  le  moyen  d'un  reffort  pouvoient  lancer  des  pierres 
de  ijo  livres,  ôc  il  prétendoit  qu'avec  ce  fecours  il  fe  ren- 
droit  maître  en  peu  de  tems  de  Siang-yang  &  de  Fan-tching. 
Kubiai  fuivit  ce  confeil,  Marc  Paul  avec  fon  père  &  fon 
oncle ,  qui  étoient  alors  à  la  cour  de  ce  Prince  ,  firent  faire 
Ai.Taul.  pan  des  Charpentiers  Chrétiens  trois  de  ces  machines  ,  fi 
grandes ,  à  leur  rapport ,  qu'elles  pouvoient  jetter  des  pierres 
du  poids  de  trois,  cens  livres.  On  en  fît  l'épreuve  à  Peking, 
ôc  deux  Mahométans  ,  Alaeddin  (a)  ôc  Othman  {b) ,  furent 
chargés  de  les  conduire  au  fiége.  Ils  les  drefferent  devant 
Fan-tching  ,  où  elles  ne  tardèrent  pas  à  faire  brèche  ;  les 
Mogols  montèrent  à  l'affaut ,  &  après  avoir  emporté  les 
$/an  1173.  fàuxbourgs  ,  ils  allèrent  attaquer  le  pont  qui  joint  Fan-tching 
à  Siang-yang ,  &  par  lequel  -ces  deux  villes  s'envoyoient  des 
fecours.  Atchou  qui  commandoit  cette  attaque ,  fit  couper 
les  poutres ,  les  pieux  ôc  les  attaches  qui  tenoient  les  chaî- 
nes fufpendues,  ôc  mit  le  feu  aux  barques.  Il  plaça  enfuite 

{à)  Lçs  Chinois  le  nomment  Alaoua-        (h)  Je   rends  ainfi  le   nom  Chinois 
ting.  Ifemain. 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.  15*7 
des  troupes  fur  le  bord  du  Han ,  pour  ôtcr  toute  commu-  A  r  j  c, 
nication  entre  Siang-yang  &  Fan-tching.  Ses  troupes  efca-  i/an  1*73! 
laderent  les  murailles  ,  ôc  s'emparèrent  des  portes  de  Fan-  £"blai" 
tching.  Fan-tien-chun  ôc  Nieou-fou  commandoient  dans  cette  .  ' 
ville.  Lorfque  le  premier  vit  qu'elle  étoit  prife ,  il  fe  tua 
lui-même,  en  proteftant  que  non-feulement  il  vouloit  mourir 
fidèle  à  l'Empereur  fon  maître  ,  mais  encore  qu'après  fa  mort 
il  defiroit  que  fon  ame  fût  un  defesfujets.  Nieou-fou,  avec 
cent  foldats  ,  fe  défendoit  dans  les  rues  où.  il  tuoit  beaucoup 
de  Mogols  ;  il  mettoit  lui-même  le  feu  aux  maifons ,  afin 
que  les  groffes  poutres  en  tombant  écrafaffent  les  ennemis 
&  embarraflaffent  les  rues  ;  enfin  percé  de plufieurs  coups, 
il  alla  fe  frapper  la  tête  contre  une  colonne,  &  fe  précipita 
dans  les  flammes  où  il  périt.  Les  officiers  ôc  les  foldats  qui 
étoient  à  fes  côtés ,  animés  du  même  zèle  pour  leur  Prince, 
s'yjetterent  après  lui,  ôc  la  ville  fut  prife,  après  avoir  coûté 
beaucoup  aux  Mogols.  Dans  le  tems  que  ces  villes  étoient 
à  l'extrémité,  les  Chinois  avoient  envoyé  Kao-ta  avec  une 
armée  au  fecours  de  Siang-yang  {a)  ;  mais  comme  ce  Géné- 
ral étoit  ennemi  de  Lu-ven-hoang  ,  celui-ci ,  malgré  le  mau- 
vais état  de  la  place ,  fit  dire  à  l'Empereur  qu'il  étoit  en  état 
de  fe  défendre  feul. 

Après  la  prife  de  Fan-tching ,  les  Mogols  tranfporterent 
toutes  leurs  machines  devant  Siang-yang ,  un  retranche- 
ment de  bois  qui  avoit  été  élevé  fur  les  remparts  ,  fut  aufïi- 
tôt  renverfé  avec  un  fracas  épouvantable  qui  découragea 
les  Afllégés.  Ali-yaya  s'approcha  des  murailles  ,  ôc  propofa 
à  Lu-ven-hoang  des  conditions  honorables  que  celui-ci  ac- 
cepta ;  alors  la  ville  fut  remife  aux  Mogols  qui  en  prirent 
poffeffion.  Les  Généraux  reçurent  beaucoup  d'éloges  de 
Kublai,  ôc  Lu-ven-hoang  eut  l'honneur  de  faluer  ce  Prin- 
ce. Sa  conduite  fut  blâmée  par  tous  les  Chinois  qui  le  re- 
gardèrent comme  un  traître.  Son  frère,  fes  neveux,  ôc  tous 
fes  parens  qui  occupoient  de  grands  portes ,  préfenterent 
des  piacets  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  dans  lefquels  ils  fe 
déclaroient  coupables ,  ôc  demandoient  la  démifllon  de  leurs 

(a)  M.  Paul  la  nomme  Sianfu  ou  Sanifu. 
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■ '■  -  places ,  comme  ayant  le  malheur  d'appartenir  à  un  homme 

ran'^75!  <]ul  venoit  de  trahir  fa  patrie;   mais  le  Miniftre  Kia-fe-tao 

Kubiai-      qui  étoit  ami  de  cette  famille  ,  ne  laifla  point  parvenir  ces 

w'        placets  jufqu'à  l'Empereur ,  6c  rejetta  la  caufe  de  la  perte 

de  ces  deux  villes ,  fur  ce  qu'on  avoit  refufé  de  lui  confier 

le  commandement  de  l'armée. 

D'un  autre  côté ,  les  Mogols  profitèrent  de  la  prife  de 
ces  villes ,  pour  commuer  avec  plus  de  vivacité  la  guerre 
contre  les  Chinois.  Baïan  devenu  Généraliffime  de  toutes 
les  armées ,  envoya  Po-lo-hoan  ôc  Lieou-tching  vers  Yang- 
tcheou  dans  le  Kiang-nan,  donna  à  Lu-ven-hoang  le  com- 
mandement des  troupes  de  débarquement,  ôc  marcha  vers 
Gan-lo  ,  féparée  de  la  ville  de  Sin-in  par  la  rivière  de  Han, 
fur  laquelle  les  Chinois  avoient  lié  de  grandes  barques  , 
tendu  des  chaînes  de  fer,  6c  mis  dans  l'eau  de  grofles  pou- 
tres ,  attachées  les  unes  avec  les  autres,  pour  en  empêcher 
le  partage.  La  ville  de  Gan-lo  avoit  de  fortes  murailles  de 
pierre ,  6c  étoit  remplie  de  toutes  fortes  de  provifions.  Baïan , 
au  lieu  d'invertir  d'abord  cette  place ,  comme  fes  Généraux 
le  lui  confeilloient ,  s'avifa  d'une  manoeuvre  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  pas.  Après  avoir  fait  couper  une  grande  quan- 
tité de  bois  ôc  de  bambous ,  il  ordonna  au  Général  Li-ting 
d'aller  attaquer  le  porte  de  Hoan-kia-ouan  qui  fut  emporté 
fur  le  champ  ;  alors  avec  fes  bois  ôc  fes  bambous  ,  il  tranfporta 
plufieurs  barques  par  le  lac  Teng ,  dans  la  rivière  de  Han 
au-deflbus  de  Gan-lo,  ôc  battit  enfuite  un  Officier  de  la 
garnifon  qui  étoit  à  la  tête  de  deux  mille  hommes ,  ôc  qui 
après  s'être  défendu  avec  beaucoup  de  courage  ,  fut  tué  par 
Baïan  lui-même.  Ce  Général  s'approcha  de  Cha-yang  ,  dont 
à  la  faveur  d'un  grand  vent ,  il  brûla  les  maifons  par  le 
moyen  de  fes  machines  qui  jettoient  des  matières  fondues 
ôc  toutes  en  feu  {a) ,  ôc  entra  dans  la  ville.  Il  trouva  beau- 
coup de  réfiftance  à  Sin  -  tching  ;  le  Gouverneur  Pien-ku  , 
avec  fes  armes  à  feu ,  obligea  d'abord  les  Mogols  à  recu- 
ler; mais  accablé  parle  nombre ,  les  murailles  furent  forcées. 
Pien-ku  fe  perça  d'un  coup  d'épée,  ôc  fe  précipita  à  demi- 
fa)  On  les  nomme  Kin-chi-pao,c'eft-  jette  des  métaux  fondui. 
à-dire ,  balifîe  de  métal  fondu  ,  ou  qui 
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hiott  dans  le  feu  où  il  expira.    Les  trois  mille  hommes  qu'il  ~      ~ 
commandoit  périrent  tous  les  armes  à  la  main.  Leur  courage  L'an  ii75! 
étonna  les  Généraux  Mogols.  Kubhi- 

Après  de  fi  grands  fuccès ,  Baïan  fit  afiembler  tous  fes 
Officiers  à  Tfai-tien,  ôc  délibéra  avec  eux  fur  la  manière 
&  le  tems  favorable  de  pafler  le  fleuve  Kiang.  Hia-kouei 
qui  étoit  à  la  tête  des  armées  Chinoifes,  avoit  fortifié  tous 
les  portes  qui  font  le  long  de  ce  fleuve ,  jette  huit  mille 
hommes  dans  Yang-lo-pou  ,  ôc  pofté  fur  le  Kiang  un  grand 
nombre  de  barques  bien  armées.  Baïan  ,  après  avoir  pris 
toutes  les  mefures  néceflaires,  chargea  le  Général  Hargart 
d'aller  attaquer  Cha-vou-keou,  pofie  très-important.  Il  avoit 
feint  auparavant  de  vouloir  affiéger  Han-yang,  &  Hia-kouei 
étoit  accouru  au  fecours  de  cette  place.  Pendant  fon  ab- 
fence ,  Hargan  ayant  exécuté  fa  commiffion ,  ôc  s'étant  em- 
paré de  Cha-vou-keou  ,  Baïan  fit  aufli-tôt  entrer  fes  barques 
dans  la  rivière  de  Lun ,  &  campa  fur  le  bord  du  Kiang. 
Atchou  qui  pafla  le  premier  ce  grand  fleuve,  fe  rendit  fur 
le  foir  à  Tchin  chan-ki ,  ôc  parut  le  lendemain  à  la  vue  de 
l'Ifle  de  tha-tchuen.  Là,  il  fit  prendre  le  devant  à  Chi-ke 
qui  fut  repoulTé  par  les  Chinois;  mais  comme  il  le  fuivoit 
fur  fes  barques  ,  il  obligea  ceux-ci  de  reculer,  débarqua  fes 
troupes  malgré  la  vive  réfiftance  des  ennemis,  ôc  fe  for- 
tifia fur  le  bord  du  fleuve  (a),  Baïan  le  pafla  enfuite  avec  L'an  ri7ti 
toute  fon  armée ,  alla  rejoindre  Atchou  ,  ôc  réfolut  de  faire 
le  fiége  de  Vou-tchang-fou  ,  afin  d'avoir  une  retraite  en  cas 
de  malheur.  Alors  la  ville  de  Han-yang  fe  rendit  à  lui,  ÔC 
Hia-kouei  inftruit  du  paflage  des  Mogols,  brûla  fur  le  rivage 
du  Kiang  trois  cens  barques ,  ôc  prit  la  fuite.  Un  corps  de 
troupes  Chinoifes,  qui  ne  crut  pas  devoir  attendre  les  Mogols 
fe  retira  ,  ôc  la  garnifon  de  Vou-tchang-fou  n'ayant  plus  de 
fecours  à  attendre  prit  le  parti  de  fe  rendre.  Lu-ven-hoang 
avoit  eu  avec  les  principaux  Officiers  des  conférences  qui 
les  avoient  déterminés  à  le  faire.  Il  gagna  ainfi  plufieurs  Offi- 
ciers Chinois ,  qui  commandoient  le  long  du  Kiang ,  ÔC 
Baïan  en  recevoit  tous  les  jours  quelques  uns  qui  venoient 

(4)  A  la  douiieme  lune  >  le  16  de  Janvier  ivpfi. 
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»  "■  "  fe  foumettre  ;  mais  malgré  les  avantages  qu'il  en  tîroît ,  il 
L*an  il  C  ne  1^°^  Pas  d'eftimer  ceux  qui  ofoient  lui  faire  quelque  ré- 
KuUai-  fiftance  ;  il  louoit  leur  fidélité  ,  &  empêchoit  que  les  Mo- 
khan.  gQ|s  ne  jes  tuaffent.  La  mauvaife  adminiftration  de  Kia-fe-tao 
étoit  caufe  de  cette  défertion  de  la  plupart  des  Officiers 
Chinois.  Lu-chi-kuei,  Gouverneur  de  Kieou-kiang ,  à  qui 
l'on  venoit  d'ôter  ce  Gouvernement  pour  lui  donner  une 
place  dans  un  Tribunal ,  croyant  qu  on  fe  défioit  de  lui , 
remit  fa  ville  à  Baïan.  C'eft  lui  qui  dans  un  feftin  préfenta 
à  ce  Général  deux  filles  du  Sang  Impérial ,  que  Baïan  ren- 
voya ,  en  témoignant  même  du  mécontentement  contre 
Lu-chi-kuei.  Les  villes  de  Gan-king  ôc  de  Nan-kang  fe  ren- 
dirent dans  le  même-tems  ;  mais  Lieou-tching  ne  put  paffer 
le  Kiang  du  côté  d'Yang-tcheou ,  ôc  mourut  de  chagrin  quand 
il  fçut  la  prife  de  Vou-tchang-fou  ,  ôc  les  fuccès  de  Lu-ven- 
hoang  qu'il  haïffoit  intérieurement.  Les  Chinois  redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  chaffer  les  Mogols  ;  Kia-fe-tao  ,  à  la 
tête  de  cent  trente  mille  hommes  ,  6c  avec  une  flotte  nom- 
breufe  entra  dans  le  Kiang  ,  ôc  vint  fe  pofter  à  Ou-hpu  ;  Hia- 
kouei  le  joignit  en  cet  endroit  avec  fa  flotte  ;  mais  cette 
démarche  du  Miniftre  Chinois  n'aboutit  qu'à  faire  demandée 
la  paix ,  que  les  Mogols ,  qui  connoiffoient  fa  mauvaife  foi, 
ne  voulurent  point  accorder. 

Baïan  étoit  alors  devant  Tchi-tcheou  dans  le  Kiang-nan 
dont  il  faifoit  le  fiége.  Tchao-mao^fa  qui  en  étoit  Gouver- 
neur, voyant  que  les  Mogols  alloient  le  forcer,  fit  venir 
fa  femme  ,  &  fe  tua  après  lui  avoir  dit  qu'il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  ni  à  être  infidèle  à  l'Empereur  fon  Maître ,  ni  à  voir 
fa  ville  occupée  par  des  Etrangers  ;  fa  femme  fuivit  fon  exem- 
ple. Baïan  entra  alors  dans  la  ville  ,  donna  de  grands  éloges 
a  la  générofité  du  Gouverneur  ôc  de  fa  femme ,  ôc  leur  fit 
à  genoux  les  cérémonies  Chinoifes  ;  le  peuple  en  le  voyant 
ainfi  regrettoit  fon  Gouverneur,  ôc  admiroit  le  Général 
Mogol.  Baïan  fe  difpofa  enfuite  à  marcher  contre  la  nou- 
velle armée  Chinoife.  Kia-fe-tao  étoit  à  Lou-hiang ,  Sun- 
hou-tching  avec  foixante-dix  mille  hommes  à  Ting-kia-tcheou, 
ôc  Hia-kouei ,  avec  deux  mille  cinq  cens  barques  ,  étoit 
fur   le  Kiang  ;   mais    celui-ci  avoit   quelques  fujets  de 

mécontentement 
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Contentement  qui  le  portoicnt  à  ne  pas  combattre.  Baïan  — — — — 
après  avoir  fait  mettre  fur  des  radeaux  de  grands  amas  d'herbe  j\Prn'  j£  ^' 
&  de  paille ,  publia  qu'il  alloit  brûler  les  barques  des  Chi-  Kublai- 
nois ,  &  ordonna  que  les  Tiennes  fe  tinffent  prêtes  au  com-  khan^ 
bat ,  pendant  que  fon  infanterie  &  fa  cavalerie  marchefoient 
le  long  des  deux  rives  du  Kiang.  Les  Chinois  fe  conten- 
toient  de  faire  bonne  garde ,  mais  ils  étoient  peu  difpofe's 
au  combat.  Baïan  fit  lancer  de  grofTes  pierres  fur  le  corps 
de  troupes  qui  étoit  commandé  par  Hou-tcheng ,  Atchou 
fondit  en  même  tems  avec  fes  barques.  L'Officier  Chinois 
ayant  voulu  pafTer  dans  ce  moment  fur  la  barque  où  étoit 
fa  concubine ,  les  troupes  crurent  qu'il  prenoit  la  fuite  ;  ce 
bruit  fe  répandit  dans  toute  l'armée ,  les  Généraux  eux-mê- 
mes lâchèrent  pied ,  &  Atchou  ,  foutenu  par  Baïan  ,  en  fit 
un  grand  carnage.  Kia-fe-tao  &  Hia-kouei  fe  fauverent  ac- 
cablés des  reproches  d'Hou-tcheng.  Telle  fut  la  fuite  de  la 
méfintelligence  qui  régnoit  parmi  les  Généraux  Chinois.  La 
confternation  fut  générale  dans  les  provinces  de  Tche-kiang 
&  de  Kiang-nan  ,  la  plupart  des  Généraux  abandonnèrent 
leurs  places  ;  les  Mogols  prirent  Tao-tcheou  dans  le  Kiang-fi, 
&  on  vit  plufieurs  Officiers  de  cette  ville  fe  donner  la  mort 

flutôt  que  de  fe  rendre.  Le  Gouverneur  de  Siang-king  en- 
eva  le  plus  qu'il  put  d'or ,  d'argent  &  de  foie ,  &  fe  retira. 
Plufieurs  Officiers  quittèrent  la  cour ,  tous  étoient  mécon- 
tens  du  gouvernement  de  Kia-fe-tao  ,  &  aimoient  mieux  voir 
périt  l'Etat  que  d'obéir  à  ce  Miniftre.  Vang-fi-lin  en  appre- 
nant fa  fuite  honteufe  ,  donna  un  grand  repas  à  fes  parens> 
à  fes  amis  ,  &  le  termina  par  fe  donner  la  mort. 

Dans  des  circonftances  fi  fâcheufes  où  la  capitale  de 
l'Empire  étoit  menacée,  l'Impératrice  qui  étoit  régente  & 
grande-mere  de  l'Empereur,  prit  le  parti  de  dépofer  Kia- 
fe-tao  ,  l'auteur  de  tous  ces  malheurs ,  exhorta  par  des  écrits 
qu'elle  fit  publier, tous  les  Officiers  à  faire  leur  devoir  &  à 
fecourir  l'Empire,  Tchang-chi-kiai  reprit  aux  Mogols  Jao- 
tcheou  ,  Ven-tien-fiang  vendit  tous  fes  biens  ,  ôc  de  l'argent 
qu'il  en  reçut  mit  fur  pied  dix  mille  hommes  ;  un  grand 
nombre  d'autres  Officiers  donnèrent  dans  cette  occafion  des 
preuves  de  leur  zèle  &  de  leur  attachement  pour  l'Empereur  j 
Tom.  III.  X 
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— — —  mais  Baïan  par  fon  activité  &  par  fa  prudence  déconcertoit 
Apr.  J.  C.  toutes  leurs  mefures  ?  &  fe  rendoit  maître  d'un  erand  nom- 
Kubiai-  bre  de  villes  (a).  Ali-yaya  qui  avoit  eu  le  gouvernement  de 
khan.  Vou-tchang-fou  après  la  prife  de  cette  ville,  venoit  de  bat- 
tre les  Chinois ,  ôc  leur  avoit  aufli  enlevé  plufieurs  villes  (b). 
La  cour  de  la  Chine  crut  alors  devoir  relâcher  Hao-king , 
Ambaffadeur  de  Kubiai ,  qu'elle  retenoit  depuis  long-tems 
dans  les  priions.  Les  Mogols  ne  laiflerent  pas  de  s'appro- 
cher d'Yang-tcheou ,  où  Li-ting-tchi ,  qui  y  commandoit  , 
foutint  long-rems  le  fiége.  Les  Chinois  reprirent  Tchang- 
tcheou  ;  ôc  Tchang-chi-kiai  avec  un  grand  nombre  de  bar- 
ques qu'il  avoit  ramaiTées ,  s'approcha  pour  combattre  les 
Mogols.  Mais  Atchou,  avec  des  flèches  enflammées,  y  fit 
mettre  le  feu  ,  ôc  les  troupes  Chinoifes  ,  après  une  vive  ré- 
fiftance ,  fe  précipitèrent  dans  le  fleuve.  On  leur  enleva  plus 
de  fept  cens  barques ,  &  le  refle  fut  difperfé.  Tchang-chi- 
kiai  que  ce  malheur  ne  découragea  point,  ne  pouvant  ob- 
tenir de  la  cour  de  nouvelles  troupes  ,  courut  de  provinces 
en  provinces  pour  faire  des  levées  ,  ôc  exciter  les  peuples  à 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  l'Empire ,  ôc  Atchou 
continua  le  fiége  d'Yang-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  Baïan  s'approcha  de  Hang-tcheou  (c), 
capitale  de  l'Empire ,  ôc  fes  Officiers  fe  rendirent  maîtres 
de  plufieurs  portes  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il  avoit  en 
même  tems  détaché  Song-tou-hai ,  ôc  quelques  autres  Gé- 
néraux ,  pour  aller  afïiéger  Vou-tcheou-fou  dans  le  Kiang-fi, 
où.  Mi-yeou  commandoit.  Cet  Officier  vint  au-devant  des 
Mogols  ôc  fut  vaincu.  Lorfqu'il  fe  vit  inverti  de  tous  côtés 
ôc  percé  de  plufieurs  coups ,  il  prit  un  fabre  à  chaque  main, 
ôc  recommença  le  combat  ;  il  eut  alors  le  malheur  d'être 
arrêté  prifonnier ,  en  voulant  paffer  un  petit  pont  dont  la 
planche  rompit  fous  fes  pieds.  Les  Mogols  qui  admirèrent 
fon  grand  courage  ,  lui  firent  propofer  par  fon  fils  d'embraf- 
fer  leur  parti  ;  mais  toutes  les  prières  furent  inutiles.  Il  fe 
fit  deshabiller  ôc  demanda  à  être  tué.  Son  fils  fe  jetta  à  fes 

(a)   De   Tchnng-tcheou  ,   de  Sou-        (<r)  On  la  nommoit  alors  Lin-gan  , 
tcheou  ,  de  Tïî-ing-ho ,  de  Hai-tckeou.     c'eft   la   même   que    M.  Paul  appelle 
{b)  Yo-tcheou,  King-tcheou,Gan-lo.     Quinfai  pour  King-fe, 
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pieds  ,'ôc  le  fupplia  de  fe  rendre,  en  lui  difant  :  Mon  père , 
que  ferai-je  après  votre  mort  ?  Parois  feulement  dans-les  rues ,  f?r'  J;  c* 
lui  répondit-il  d'un  ton  ferme  en  Fembraffant,  il  n'ejl  per-  KuMa£ 
fonne  qui  ne  te  fecoure  quand  on  fçaura  que  tu  es  fils  de  Mi-  kfliU1» 
yeou.  Le  Général  Mogol ,  irrité  de  fa  réfiftance  ,  le  fit  mourir. 
Baïan  donnoit  alors  des  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fon 
activité  devant  Tchang-tcheou  qu'il  affiégeoit.  Il  avoit  fait 
rafer  toutes  les  maifons  qui'étoient  autour  de  la  ville  ,  & 
apporter  une  grande  quantité  de  terre ,  dont  il  forma  une 
enceinte  qui  fervit  à  faire  paffer  fes  troupes  pour  monter  fur 
les  remparts  ,  il  entra  le  premier  dans  la  ville.  Tchen-tchao 
&  Vang  gan-fie  fe  défendirent  long-tems  dans  la  grande 
place.  Comme  il  y  avoit  encore  une  porte  de  libre  ,  ôc 
qu'on  ne  pouvoit  efpérer  de  conferver  cette  ville ,  on  con- 
feilla  au  premier  de  fe  fauver  :  Tout  autre  lieu,  éloigné  d'ici  d'un 
pouce  ,  répondit-il ,  ne  me  convient  pas  pour  mourir  ,  &  il  fut 
tué  fur  la  place.  L'autre  fait  prifonnier  refufa  conftamment 
de  fe  mettre  à  genoux  devant  le  vainqueur,  ôc  aima  mieux 
mourir.  C'eft  dans  ces  circonftances  que  F£mpereur  de  la 
Chine  fit  demander  la  paix  ,  &  défavoua  l'affaffinat  d'un 
Officier  Mogol  {a)  ,  qui  venoit  à  la  cour  de  la  part  de 
Kublai.  Lieou-yo ,  envoyé  par  l'Empereur  vers  Baïan  ,  ac- 
cufa  Kia-fe-tao 'd'être  l'auteur  de  cette  guerre  ,  ôc-  ajouta, 
en  verfant  des  larmes ,  que  les  Mogols  dévoient  avoir  des 
égards  pour  l'Empereur  qui  étoit  encore  dans  le  deuil ,  ÔC 
dans  un  âge  où  il  ne  pouvoit  gouverner  par  lui-même.  Baïan 
rapporta  toutes  les  trahifons  &  la  mauvaife  foi  des  Miniftres 
Chinois  ,  l'affaffinat  de  plufieurs  Envoyés  de  Kublai  ;  ôc 
pour  répondre  à  ce  que  l'on  avançoit  fur  la  jeuneffe  du 
Prince,  il  dit  qu'autrefois  la  Dynaftie  des  Song  avoit  ôte 
l'Empire  à  un  Prince  qui  étoit  à  peu  près  de  l'âge  de  l'Em- 
pereur ,  &  qu'aujourd'hui  le  Ciel  le  lui  ôtoit  pour  le  donner 
a  Kublai.  On  fe  fépara  fans  rien  conclure ,  ôc  Baïan  alla 
faire  fon  entrée  dans  Sou-tcheou  {h) ,  où  il  reçut  un  exprès 
de  la  cour  de  la  Chine  qui  apportoit  la  nouvelle  que  l'Em- 
pereur confentoit  à  être  appelle   neveu  ou  petit-neveu  de 

00  Nommé  Lien-hi-kien.  (b)  Elle  étoit  alors  appellée  Ping-kiangi 
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■ Kublai,  &  à  lui  payer  un  tribut.  Mais  ces  offres  n'ayant  point 

L'an  1176.  été  acceptées  par  les  Mogols ,  Baïan  fe  mit  en  marche  pour 

Kubiai-      aller  prendre  Hang-tcheou. 

fchan.  Ali-yaya  ,  pendant  ce  tems-là ,  pouffoit  avec  la  dernière 

vigueur  le  fiége  de  Tchang-cha.  Après  avoir  fait  écouler  les 
eaux  des  foffés  ,  &  fait  brèche  aux  murailles ,  il  monta  à 
l'affaut.  La  garnifon  qui  étoit  extrêmement  fatiguée ,  ne  put 
foutenir  cette  attaque ,  &  pluîieurs  Officiers  parlèrent  de  fe 
rendre  ;  mais  Li-fou  menaça  de  faire  mourir  ceux  qui  tien- 
droient  ce  langage.  Comme  la  ville  alloit  être  prife,  un 
Officier  de  Hang-tcheou  qui  s'y  trouvoit  alors ,  fit  mettre 
le  bonnet  de  cérémonie  fur  la  tête  de  fes  deux  fils  qui  étoient 
jeunes  ,  &  alla  enfuite  avec  eux  &  fes  domeftiques  fe  jetter 
dans  le  feu ,  où  ils  moururent.  Li-fou  verfa  du  vin  à  terre  en 
leur  honneur,  &  écrivit  à  tous  les  Officiers  pour  les  ex- 
horter à  mourir  fidèles  à  leur  Prince.  Tous  jurèrent  de  ne 
pas  fe  rendre.  Un  des  plus  confidérables ,  pour  donner  l'e- 
xemple, alla  fe  noyer  dans  un  lac.  Li-fou  1  ui-même,  réfolu 
de  périr ,  ordonna  que  l'on  fît  mourir  les  gens  de  fa  maifon, 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  le  déshonoraffent  par  l'efclavage , 
&  fit  enfuite  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  il  s'étoit  retiré. 
■Celui  qui  étoit  chargé  de  ces  ordres ,  les  ayant  exécutés  , 
s'en  retourna  chez  lui ,  où  il  égorgea  fa  femme  &  fes  enfans, 
&  les  fuivit  dans  le  tombeau.  Tous  les  Officiers  de  la  ville, 
à  l'exception  de  deux ,  donnèrent  les  mêmes  marques  d'at- 
tachement pour  leur  Prince.  La  plupart  des  habitans  les  imi- 
tèrent, ôc  lorfque  les  Mogols  entrèrent  dans  la  ville  ,  ils 
trouvèrent  les  puits  remplis  de  gens  qui  s'y  étoient  préci- 
pités d'eux-mêmes  par  amour  pour  la  patrie. 

La  capitale  de  l'Empire  s'attendoit  à  être  inveftie  dans 
peu  par  les  Mogols ,  toutes  les  propofitions  que  l'Impéra- 
trice avoit  faites ,  avoient  été  rejettées.  Le  Miniftre  Tchen- 
y-tchong  lui  confeilloit  de  tranfporter  la  cour  ailleurs.  Cette 
Princeffe ,  irritée  d'un  pareil  avis  ,  jetta  à  terre  fes  ornemens 
de  tête  ,  reprocha  aux  Grands  de  l'avoir  trompée ,  fit  fermer 
les  portes  du  palais,  &  défendit  qu'on  lui  fit  de  femblables 
propofitions.  Baïan  qui  attendoit  le  Miniftre  Tchen-y-tchong 
pour  conférer  avec  lui,  ne  voyant paroître  perfonne;  envoya 
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quelques  corps  de  cavalerie  qui  s'approchèrent    des   faux-  Apr.'j.  c. 
bourgs.  Dans  cette  extrémité  Ven-tien-fiang  &  Tchang-chi-  L'an  n7é! 
kiai  dirent  qu'il  falloit  que  les  Impératrices  ,  avec  l'Empe-  y""*1" 
reur ,  les  Princes  &  les  Miniftres  ,  fe  fauvaffent  par  mer , 
pendant  qu'ils  iroient  attaquer  les  Mogols.  Cette  propofi- 
tion  n'ayant  pas  été  acceptée,  l'Impératrice  régente  envoya 
à  Baïan  le  grand  fceau  de  l'Empire  comme  une  marque 
de  foumiffion.  Tchen-y-tchong  qui  n'avoit  pas   été  de  cet 
avis,  fe  retira  dans  une  autre  ville.  Tchang-chi-kiai,  irrité 
pareillement  de  ce  que  l'on  fe  rendoit  ainfi  fans  combattre, 
s'en  alla  avec  fes  troupes  à  Ting-hai ,  où  il  fit  couper  la  lan- 
gue &  mettre  en  pièces  un   Officier   que  Baïan  lui  avoit 
envoyé  pour  l'engager  à  fe  foumettre  ;  un  autre  Général  fe 
retira  par  mer ,  &  fe  fit  mourir  à  force  de  boire. 

Malgré  l'accablement  où  l'on  étoit  dans  cette  capitale  , 
Ven-tien-fiang  &  le  Miniftre  Ou-kien  ,  qui  fe  rendirent  au- 
près de  Baïan  de  la  part  de  la  Régente ,  oferent  encore  lui 
parler  avec  beaucoup  de  hauteur.  «  Si  l'Empire  du  Nord  , 
«  dit  le  premier  ,  veut  retirer  fes  armées  &  faire  la  paix  avec 
»  le  nôtre ,  nous  pourrons  confentir  à  donner  à  vos  troupes 
»  de  l'argent  èc  des  foyeries  ;  fi  au  contraire  vous  voulez 
«  détruire  entièrement  notre  Dynaftie ,  fongez  que  nous  avons 
«  encore  de  grands  pays  ,  des  villes  très -fortes ,  des  vaif- 
=»  féaux ,  de  l'argent  6c  des  troupes ,  &  vous  fçavez  que  les 
=■>  événemens  de  la  guerre  font  incertains  «.  Baïan  retint  au- 
près de  lui  cet  Officier  fous  prétexte  de  conférer  avec  lui , 
&  renvoya  Ou-kien.  Ven-tien-fiang  fut  traité  honorablement 
par  Baïan  &  par  tous  fes  Officiers  ;  il  choifit  cette  occafion 
pour  reprocher  aux  Chinois ,  qui  s'étoient  jettes  dans  le  parti 
des  Mogols ,  leur  perfidie  &  leur  lâcheté  ,  &  il  ofa  repré- 
fenter  à  Baïan  qu'il  étoit  injufte  de  retenir  ainfi  l'Envoyé  de 
l'Empereur.  Baïan  le  fit  conduire  à  la  cour  de  Rublai. 

Ce  Général  devenu  maître  de  la  capitale  de  l'Empire  de 
la  Chine ,  établit  des  Seigneurs  Mogols  &  Chinois  pour  la 
gouverner  ,  fit  prendre  les  livres  ,  les  regiftres  ,  les  cartes 
géographiques  ,  les  mémoires  hiftcriques  ,  les  peintures ,  les 
édits ,  les  fceaux  ,  &  tout  ce  qui  étoit  dans  les  grands  tribu- 
naux y  enyoya  deux  grands  Seigneurs  Chinois  pour  garder  le 
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palais  ,  6c  ordonna  que  Ton  eût  beaucoup  d'égards  pour  Tlm- 
L-a'n  i'i^e.  pératrice  régente.  Malgré  l'afflidion  publique ,  les  Chinois 
Kubiai-  admirèrent  la  police  &  le  bon  ordre  que  Baïan  faifoit  ob- 
ferver.  Ce  Général  ne  put  cependant  empêcher  que  les 
Chinois  n'enlevàffent  deux  frères  de  l'Empereur  qu'ils  ca- 
chèrent. Baïan  fit  fon  entrée  dans  cette  ville  à  la  tête  de  fes 
troupes,  ôc  ayant  devant  lui  l'étendart  de  grand  Général. 
L'Impératrice  mère  &  l'Empereur  ayant  demandé  à  le  voir, 
il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  allez  inftruit  du  céré- 
monial que  l'on  devoit  obferver  à  leur  égard  ,  &  il  partit 
le  lendemain.  Quelque  tems  après  deux  de  fes  Officiers, 
après  avoir  fait  cefTer  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  quand 
on  paroiflbit  devant  l'Empereur  ,  déclarèrent  à  ce  Prince  & 
à  l'Impératrice  fa  mère  ,  qu'ils  avoient  ordre  de  les  conduire 
à  la  cour  de  Kubiai.  Alors  la  Princefle  ,  en  verfant  des  lar- 
mes ,  embraiTa  l'Empereur  fon  fils  ,  &  lui  dit  :  Le  Fils  du 
Ciel  vous  accorde  la  vie  ,  il  faut  vous  projlerner  devant  lui.  Ce 
jeune  Prince  fe  tournant  alors  vers  le  Nord  avec  elle  ,  ils 
faluerent  par  neuf  battemens  de  tête  l'Empereur  Kubiai.  On 
les  mit  enfuite  fur  un  chariot  qui  prit  la  route  de  Pe-king. 

La  plupart  des  Officiers  Chinois  ne  purent  être  témoins 
de  ce  fpeclacle  fans  donner  des  preuves  de  la  plus  vive  af- 
fliction. Un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  cour, qui  ne 
voulut  pas  furvivre  à  ce  malheur ,  prit  fes  deux  fils  &  fa  fille, 
&  alla  fe  précipiter  avec  eux  dans  un  puits.  L'Impératrice 
régente ,  qui  étoit  reliée  dans  le  palais  jufqu'à  ce  que  fa  fanté 
fût  rétablie,  eut  le  chagrin  devoir  enlever  toutes  les  richef- 
fes  qui  y  étoient ,  pour  être  tranfportées  à  Pe-king  ,  où. 
Baïan  fe  rendit  lui-même  ,  après  avoir  nommé  des  Officiers 
pour  commander  les  troupes  qui  étoient  aux  environs  de 
Hang-tcheou.  Un  grand  nombre  d'Officiers  Chinois  s'étoient 
raffemblés  à  Yang-tcheou ,  où  ils  formèrent  le  projet  d'en- 
lever l'Empereur  de  la  Chine  (a)  dans  fa  route.  Ils  écrivi- 
rent "de  tous  côtés  des  lettres,  diftribuerent  tout  l'argent 
qu'ils  avoient  à  des  foldats  déterminés ,  &  mirent  fur  pied 
une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  dont  ils  donnèrent 

(,a)  Ce  Prince  étoit  appelle  Kong-tfong, 
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le  commandement  à  Kiang-tfai.  Us  allèrent  enfuite  aflléger  A     ^  c. 
la  ville  de  Koua-tcheou  au  Nord  du  Kiang  ,  où  l'Empereur  L'an  ii  76. 
venoit  d'arriver  ;  mais  après  un  combat  affez  vif  ils  furent  y^" 
repouiTés.  Les  habitans  de  Tchen-tcheou  ne  réufllrent  pas 
mieux  dans  la  même  entreprife. 

Un  grand  nombre  d'autres  Officiers  avec  leurs  foldats , 
s'étoient  rendus  en  même-tems  à  Ven-tcheou  ,  où  l'on 
avoit  caché  deux  frères  de  l'Empereur  ;  ils  donnèrent  à 
Y-vang ,  l'un  de  ces  deux  Princes ,  le  titre  de  Grand  Gé- 
néral de  l'Empire ,  ôc  lui  affocierent  fon  frère  Kouam-vang. 
Ils  placèrent  Y-vang  fur  le  trône  ,  dans  un  temple  où  autre- 
fois un  ancien  Empereur  de  la  même  famille  (a)  s'étoit 
placé  ,  fe  mirent  à  genoux  devant  lui,  &  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  Le  mauvais  état  de  leurs  affaires  ren- 
dit cette  cérémonie  une  cérémonie  de  trifteffe  &  d'affli&ion 
où  tout  le  monde  fondoit  en  larmes.  Ces  Chinois  fe  ren- 
dirent enfuite  à  Fong-tcheou-fou ,  capitale  de  la  province  de 
Fo-kien ,  où  ils  proclamèrent  Y-vang  Empereur.  Il  eft 
connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  titre  de  Tuon-tfong.  Ce  Prince 
nomma  des  Généraux  ôc  des  Miniftres ,  ôc  s'il  ne  s'étoit  pas 
trouvé  dans  fon  parti  des  traîtres  ôc  des  lâches ,  les  Mogols 
auroient  été  obligés  d'abandonner  tous  les  pays  qui  font  au 
Midi  du  Kiang.  Le  brave  Ven-tien-fiang ,  qui  après  mille 
dangers  étoit  enfin  parvenu  dans  le  Fo-kien,  fut  déclaré 
Généraliffime  des  armées. 

L'Empereur  Kong-tfong ,  pendant  ce  tems-là ,  étoit  ar- 
rivé à  Pe-king  ,  où  Kublai  le  dépouilla  de  tous  fes  titres , 
de  même  que  les  Impératrices  ,  ôc  lui  donna  le  fîmple  titre 
de  Kum  ;  mais  il  voulut  que  l'on  eût  pour  lui  ôc  pour  toute 
fa  famille  beaucoup  de  refpe£t  ;  il  reprocha  même  à  plu- 
fieurs  des  Officiers  Chinois  ,  d'avoir  abandonné  le  fervice  de 
ce  Prince  par  haine  contre  Kia-fe-tao.  L'Impératrice ,  fem- 
me de  Kublai,  en  voyant  tous  ces  illuïtres  prifonniers,  ne 
prit  aucune  part  à  la  joye  publique;  ce  fut  pour  elle  un 
îujet  de  réflexions  qui  lui  firent  répandre  beaucoup  de  lar- 
mes ,  ôc  elle  ne  put  s'empêcher  de  dire  ces  paroles  remar- 

(a)  KïO-tfong. 
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quabîes  au  Grand-Khan  :  Prince ,  les  Dynafties  ne  font  pai 
\  étemelles  ;  par  ce  que  vous  voyez  arriver  à  celle  des  Song  ,  ju- 

Kublai-      gez  de  ce  qui  arrivera  à  la  notre. 

Baïan  à  qui  l'on  étoit  redevable  de  tous  ces  grands  fuc- 
ces,  fut  reçu  à  la  Cour  avec  beaucoup  de  magnificence, 
,&  comblé  d'éloges  par  Kublai,  qui  le  nomma  ion  Lieute- 
nant Général  en  Tartarie.  Il  étoit  néceflaire  d'envoyer  dans 
ce  pays  un  Général  expérimenté,  pour  étouffer  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés  pendant  la  guerre  de  la  Chine.  Le 
Prince  Caidou  faifoit  alors  des  courfes  dans  les  environs 
d'Almaligh ,  &  commençoit  à  fe  former  un  parti  confidé- 
rable.  Il  étoit  avec  Toua  à  la  tète  d'une  armée  de  cent 
mille  homme»,  &  avoit  afîîégé  la  capitale  d'Igour  l'année 
précédente  (a) ,  afin  d'obliger  le  Roi  de  ce  pays  d'aban- 
donner le  parti  de  Kublai.  Quoique  ces  rebelles  eufient  été 

tanii77»  obligés  de  lever  le  fié^e ,  ils  n'avoient  pas  laifle  d'entraîner 
dans  leur  parti  Siliki ,  fils  de  Mangou-khan ,  avec  lequel 
ils  défirent  les  troupes  de  Kublai  proche  Almaligh,  prirent 
Nanmouhan  fon  fils,  qui  éteit  Gouverneur  de  ce  pays,  & 
fe  difpoferent  à  aller  aiïiéger  Caracorom.  Baïan  arrivé  en 
Tartarie  s'approcha  de  cette  ville,  envoya  d'autres  corps  de 
troupes  en  différens  endroits ,  &  obligea  par  fa  préfence  Siliki 
de  décamper  auiïî-tôt  des  environs  de  Caracorom  ,  pour, 
aller  fe  retrancher  proche  la  rivière  d'Orgoun  ;  mais  Baïan 
s'étant  emparé  de  tous  les  partages  par  où  ce  Prince  pou- 
voit  recevoir  des  vivres,  Siliki  pour  ne  point  périr  de  mï- 
fere ,  hazarda  un  combat  qu'il  perdit  avec  la  vie ,  &  Daouat- 
mour  (b)  un  de  fes  Alliés  fe  fauva  vers  la  rivière  de  Toula 
où  il  fut  défait.  Liting  un  des  Généraux  de  Baïan ,  s'avança 
en  même-tems  vers  l'Oueft,  pafla  la  rivière  de  Tamir  qui 
fe  jette  dans  le  Selinga ,  &  acheva  de  détruire  tous  les 
partis  des  ennemis.  Ces  grands  fuccès  cauferent  beaucoup  de 
joye  à  la  Cour,  mais  ils  n'interrompirent  que  pour  un  tems 
les  mefures  que  les  rebelles  avoient  prifes ,  pour  fouftraire 
entièrement  la  Tartarie  à  l'Empire  de  Kublai. 

Pendant  cet  intervalle  de  paix ,  ce  Prince  fongea  à  faire 

'  (<0  L'an  ii7f.  (b)  Les  Chinois  le  nomment  Totomour. 
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des  établiflemens  utiles  dans  la  Chine,  à  la  follicitation  des  

Sçavans  de  ce  pays,  qui  lui  adrefferent  un  Mémoire,  dans  L'an  1177 
lequel  ils  représentent  que  les  anciens  Empereurs  Yao  ,  Kublai- 
Chun,  Yu,  &  leurs  fuccefTeurs ,  s'étoient  appliqués  à  faire  khan* 
fleurir  les  fciences.  Ils  citent  encore  l'exemple  de  Tao- 
vou-ti ,  qui  avoit  fondé  un  Collège ,  dans  lequel  trois  mille 
Sçavans  travailloient  par  fes  ordres  fur  différens  fujets  ;  ce- 
lui de  Tai-tfong  qui  en  avoit  fait  bâtir  un  autre  à  Sigan-fou, 
dans  lequel  il  y  avoit  douze  cens  chambres  pour  la  demeure 
des  Sçavans,  où  l'on  enfeignoit  toutes  les  fciences ,  où  l'on 
voyoit  des  jeunes  gens  de  toutes  les  Nations  voifines,  envoyés 
par  les  Princes  étrangers  pour  étudier ,  &  où  l'Empereur  al- 
lait quelquefois  entendre  les  Maîtres ,  interroger  les  Eco- 
liers, Ôc  récompenfer  les  uns  ôc  les  autres. Ils  déplorent  enfuite 
dans  ce  Mémoire  la  décadence  des  Lettres  ,  ôc  propofent 
de  faire  un  choix  de  jeunes  gens ,  depuis  l'âge  de  dix  juf- 
<jua  feize  ans.  Mais  la  néceffité  de  continuer  la  guerre  con- 
tre le  refte  des  Chinois  qui  s'eftbrçoient  de  rétablir  leur 
Empire ,  fit  fufpendre  l'exécution  de  ces  projets.  On  étoit 
alors  entré  dans  le  Fo-kien  (a) ,  où  l'on  avoit  fait  d'inutiles 
efforts  pour  prendre  Yang-tcheou  ;  mais  la  trahifon  la  fit  en- 
fin tomber  fous  la  domination  Mogole ,  avec  plufieurs  au- 
tres villes ,  ôc  les  Chinois  perdirent  deux  de  leurs  meilleurs 
Généraux  Li-ting-tchi  ôc  Kiang-tfai ,  qui  fe  firent  maffacrer 
plutôt  que  de  fe  rendre.  Hargan  fournit  en  peu  de  tems 
une  partie  de  Fo-kien  ,  les  traîtres  lui  facilitoient  la  prife 
de  toutes  ces  villes,  ôc  fe  propofoient  de  lui  livrer  l'Em- 
pereur Tuon-tfong ,  qui  fe  fauva  fur  une  flotte  avec  cent 
quatre-vingt  mille  hommes.  D'autres  Généraux  Mogols 
avoient  pénétré  jufques  dans  la  province  de  Kouang-tong. 
Tchang-chi-kiai  (b)  ne  laiffoit  pas  de  foutenir  le  parti  de 
l'Empereur  ;  avec  les  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  le  Fo- 
kien  ,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Tfuen-tcheou,  fameux 
port  de  mer  de  cette  province  (c)  ,  mais  Soutou  l'obligea 
d'en  décamper ,  ôc  porta  le  ravage  de  tous  côtés.  Un  autre 

(a)  L'an  1 176.  (c)  M.  Paul  le  nomme  Zarten  ou  Zai- 

(£)  L'an  1177.  .  ten.  Marakefchi  l'appelle  Zaitoun. 
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— -  Général  (a)   battit  en  plufieurs  rencontres    Ven-tien-fiang 

££,rn*  ,J,'      ôc  Tfeou-fong    qui   vouloient  fe  rendre  maîtres  de  Kan- 
Kublai- .    tcheou  dans  le  Kiang-fi,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifon- 
ihan*        niers ,  parmi  lefquels  étoit  un  Prince  de  la  Famille  Impé- 
riale des  Song  ,  avec  la  femme  &  les  deux  fils  de  Ven- 
tien-fiang.  Tatchou  s'empara  de  Kouang-tcheou ,  que  nous 
appelions  Canton  ;  l'Empereur    Tuon-tfong  ,    qui  s'étoit 
L'an  1178.  fauve  fur  fes  vaiffeaux ,  fut  emporté  par  un  coup  de  vent  , 
&  tomba  dans  la  mer  d'où  on  le  retira  à  demi-mort  ;  fon 
delfein  étoit  de  paîTer  vers  la  Cochinchine  ;  il  gagna  une 
ifle  déferte  appellée  Kong-tchuen ,  où  il  mourut  âgé  de  1  ij 
ans. 

La  plupart  des  Généraux  Chinois  commençoient  à  fe  re- 
buter de  foutenir  un  parti  que  mille  difgraces  accabloient 
continuellement ,  &  plufieurs  ennuyés  d'une  guerre  fi  lon- 
gue ,  vouloient  fe  rendre  aux  Mogols.  Lou-fieou-fou  qui  les 
vit  fur  le  point  d'abandonner  entièrement  la  Famille  Im- 
périale ,  leur  dit  :  «  Que  ferons-nous  du  troifieme  fils  de 
a>  l'Empereur  Tou-tfong ,  âgé  de  8  ans  ,  qui  eft  ici  parmi 
«  nous  ?  Anciennement  une  lieue  en  quarré  &  une  habita- 
m  tion  de  500  hommes  fuffifoient  pour  un  Souverain  ;  au- 
»  jourd'hui  que  nous  avons  encore  de  grands  pays  ôc  des 
»  millions  d'hommes  ,  qu'attendons-nous  pour  proclamer 
=»  un  nouvel  Empereur  ?  »  Ce  difcours  ranima  le  courage 
abbatu  de  plufieurs ,  ôc  on  réfolut  de  donner  à  Kouang- 
vang  le  titre.  d'Empereur.  On  plaça  ce  jeune  Prince  fur  une 
élévation  de  terre  qui  lui  fervit  de  trône,  on  fe  profterna 
à  fes  pieds,  ôc  Lou-fieou-fou  ÔC  Tchang-chi-kiai  furent  nom- 
més Miniftres.  Ce  nouvel  Empereur  eft  connu  fous  le  nom 
de  Ti-ping.  Ses  fidèles  Miniftres  le  conduifirent  à  la  mon- 
tagne Yai-chan  ,  qui  eft  dans  la  mer  ,  afiëz  voifine  de  Sin- 
hoei ,  ville  de  la  province  de  Canton.  Us  regardèrent  cette 
petite  ifle  comme  un  afyle ,  ils  y  firent  de  grands  amas  de 
bois ,  bâtirent  des  maifons  pour  les  Officiers  ôc  les  foldats, 
un  palais  pour  l'Empereur  ôc  pour  la  Princeffe  fa  mère ,  & 

(0  Nommé  Li-heng, 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.  .  171 
firent  fabriquer  beaucoup  de  rames ,  des  arcs ,  des  flèches,  -  .  « 
ôc  munir  les  navires  &  les  barques  de  toutes  fortes  de  pro-  £pr.J.  C. 
viiions  ,  que  Ton  tiroit  de  Canton.  Rien  n'égala  le  zeleôc  Kublai- 
la  fidélité  que  ces-  Chinois  fugitifs  témoignèrent  pour  leur  khin> 
petit  Prince,  qui  étoit  le  feul  relie  de  la  Famille  Impériale. 
£n  comprenant  tout  le  monde,  ils  étoient  dans  cet  endroit 
environ  deux  cens  mille  hommes  ,  mais  l'on  y  vit  bientôt  ac- 
courir un  grand  nombre  de  foldats  ôc  de  matelots ,  qu'un  pareil 
zèle  amenoit  au  fecours  de  l'Empereur.  C'étoit  dans  cette 
ifle  qu'étoient  concentrés  toute  la  nation  6c  tout  l'Empire  Chi- 
nois. Les  Mogols  furent  obligés  d'envoyer  des  détachemens 
de  tous  côtés  ,  pour  arrêter  ceux  qui  vouloient  aller  périr 
avec  ce  refte  infortuné  de  la  nation.  Au  milieu  de  tant  d'ad- 
verlités  ,  on  ne  négligeoit  pas  d'obferver  toutes  les  cérémo- 
nies ordinaires  ;  on  fit  les  obfeques  de  l'Empereur  Tuon- 
tfong ,  que  l'on  enterra  fur  la  montagne.  Le  jeune  Empe- 
reur y  étoit ,  &  donnoit  les  marques  de  la  plus  grande  trif- 
teffe.  Tous  les  Officiers  &  les  foldats  fondoient  en  larmes 
en  voyant  ce  jeune  Prince  dont  les  Etats  n'étoient  plus 
qu'une  ifle  déferte.  Mais  leur  courage  égaloit  leur  afflic- 
tion ,  ôc  ils  efpéroient  encore  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
ancêtres. 

On  n'eut  pas  plutôt  été  inftruit  à  la  Cour  de  Kublai  de 
tous  les  grands  préparatifs  qui  fe  faifoient  à  Yai-chan  ,  qu'on 
repréfenta  à  ce  Prince  la  néceffité  de  fe  rendre  maître  au 
plutôt  de  la  province  de  Canton.  Tchang-hong-fan,  chargé 
de  cette  commiffion  importante ,  fe  rendit  en  diligence  à 
Yang-tcheou ,  où  il  prit  vingt  mille  hommes ,  6c  Tatchou 
reçut  ordre  de  lui  fournir  toutes  les  provifions  néceffaires, 
Tchang-hong-fan  fe  tranfporta  par  mer  dans  la  province  de 
Canton  ,  ôc  furprit  les  Généraux  Chinois  qui  furent  obligés, 
de  prendre  la  fuite.  Tfeou-fong  fe  donna  la  mort,  ôc  Lieou-tfe- 
tfun  fut  fait  prifonnier.L'attachement  que  ce  dernier  avoit  pou? 
Ven-tien-fiang  à  qui  il  vouloit  conferver  la  vie,  l'engagea 
à  fe  faire  paffer  pour  cet  Officier,  parce  qu'il  ne  doutoit 
pas  qu'on  ne  le  tuât  fur  le  champ.  Mais  ce  dernier  ayant 
été  pris  enfuite ,  Tchang-hong-fan  ordonna  que  Ton  fît  mou- 
rir Lieou-tfe-tfun  i  alors  Ven-tien-fiang  prétendit  être  celui-cij 
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— ■ — —  cette  conteftation  finguliere  ayant  été  éclaircie  par  des  prî- 
t>an,x7y*  fermiers?  Lieou-tfe-tfun  fut  brûlé  à  petit  feu  ,  &  Ven-tien- 
KuLiai-  fiang  fut  envoyé  à  la  Cour.  Enfuite  Tchang-hong-fan  fit 
khan*  voile  vers  Tille  Yai-chan  ;  mais  avant  qfue  d'ofer  l'attaquer, 
il  s'inftruifit  des  marées ,  des  vents  &  du  gifement  de  la  côte  , 
&  prit  les  mefures  néceffaires  pour  combattre  Tchang-chi- 
kiai  qui  venoit  à  lui.  Pour  prévenir  la  confufion,  il  partagea 
fa  flotte  en  quatre  efcadres,  qu'il  plaça  à  3  ,  à  400  pas  de 
diiïance  l'une  de  l'autre  ,  envoya  Li-heng  au  Nord  de  la 
flotte  de  Tchang-chi-kiai ,  &  lui  ordonna  de  profiter  de  la 
marée  pour  l'attaquer.  Il  fondit  enfuite  de  tous  côtés  fur  la 
flotte  Chinoife  qui  fe  défendit  vaillamment  ;  les  Chinois  fa- 
tigués ne  purent  foutenir  long-tems  ce  choc;  on  leur  enleva 
plufieurs  navires,  &  toute  leur  flotte  fut  mife  en  déroute. 
Tchang-chi-kiai  fe  fauva  à  la  faveur  d'un  brouillard  avec 
\6  gros  vaiffeaux.  Lou-fieou-fou  courut  promptement  à  ce- 
lui où  étoit  l'Empereur ,  qui  ne  pouvoit  manœuvrer  tant  à 
caufe  de  fa  pefanteur,  que  parce  qu'il  manquoit  de  mate- 
lots. Il  fit  auffi-tôt  jetter  fa  femme  ôc  fes  enfans  à  la  mer, 
enfuite  s'adreffant  à  l'Empereur ,  il  lui  dit  d'un  ton  ferme  : 
Ne  deshonorez  pas  votre  illujlre  famille  ,  <èr  ne  fuivez  pas  Pe~ 
xemple  de  Kong-tfong  votre  frère ,  mourez  Prince  fouverain  , 
&  ne  devenez  pas  l'efclave  dhine  nation  étrangère.  Il  embraffa 
alors  ce  jeune  Prince ,  le  prit  fur  fes  épaules ,  &  fe  préci- 
pita avec  lui  dans  la  mer  ;  un  grand  nombre  d'Officiers  les 
fuivirent ,  ôt  plus  de  cent  mille  Chinois  furent  noyés  dans 
cette  action.  La  mer  fut  couverte  pendant  plufieurs  jours  de 
corps  morts  ,  Tchang-chi-kiai  reconnut  celui  de  l'Empereur, 
&  l'enterra.  Après  avoir  repris  les  fceaux  de  TEmpire ,  il 
alla  rejoindre  le  vaiffeau  où  étoit  la  mère  de  ce  Prince ,  lui 
apprit  fa  mort,  &  l'exhorta  à  penfer  à  l'inftallation  d'un  nou- 
vel Empereur  ;  mais  cette  Princeffe  fut  fi  accablée  de  ce 
coup,  que  fans  verfer  une  larme,  ni  proférer  une  parole, 
elle  fe  jetta  dans  la  mer.  Toutes  les  Dames  de  fa  fuite  imi- 
tèrent fon  exemple  ,  ôc  Tchang-chi  kiai  ,  toujours  occupé 
du  projet  de  proclamer  un  nouvel  Empereur ,  fe  fauva  avec 
plufieurs  Officiers  vers  leTong-king.  Il  vouloit  rifquer  tout 
pour  délivrer  de  la  fervitude  l'Empire  ;  mais  ayant  été  furpris 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.        175 
par  une  violente  tempête,  il  monta  fur  le  tillac  ,  invoqua  ÂTTT~c". 
le  Ciel ,  brûla  des  odeurs  en  fon  honneur ,  ôc  fe  jetta  à  la  L'an  iy19\ 
mer.  Avec  lui  périt   l'Empire   de  la  Chine ,   les   Officiers  iiub„lai" 
Chinois  fe  fournirent  aux  Mogols  ,  ôc  Kublai  devint  maître  de 
tout  ce  vafte  Empire.  L'Hiftoire  fournit  peu  d'exemples  d'une 
fi  grande  réfiftance ,  ôc  de  tant  d'attachement  pour  le  fer- 
vice  du  Prince  ôc  la  délivrance  de  la  patrie. 

Kublai  n'ayant  plus  de  concurrent  dans  le  Midi,  accorda  L'an  uSa 
la  liberté  à  tous  les  Chinois  qui  avoient  été  faits  efclaves , 
ôc  ne  s'occupa  plus  que  du  deflein ,  auquel  il  penfoit  depuis 
long-tems,  de  foumettre  ,  ou  au  moins  de  rendre  tributaire 
l'Empire  du  Japon  (a).  Il  avoit  fait  fommer  le  Roi  de  ce 
pays  de  fe  reconnoître  fon  vafTal ,  ôc  n'avoit  reçu  aucune  ré- 
ponfe  ;  enfuite  les  Japonois  avoient  tué  un  de  fes  Envoyés. 
Kublai  donna  ordre  à  Hargan  d'aller  attaquer  ces  ifles  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes,  ôc  au  Roi  de  Corée  de 
foutenir  ce  Général.  Mais  cette  grande  entreprife  ,  defap- 
prouvée  univerfellement ,  n'eut  aucun  fuccès.  Hargan  mou- 
rut,  ôc  Atahai  qui  lui  fuccéda ,  conduifit  fa  flotte  vers  l'ifie 
de  Ping-hou  ,  où  elle  fut  diffipée  (b)  par  une  violente  tem- 
pête. Un.  grand  nombre  de  vaiffeaux  tomba  entre  les  mains 
des  Japonois ,  qui  firent  foixante-dix  mille  prifonniers  Chi- 
nois ôc  Coréens ,  ôc  tuèrent  trente  mille  Mogols.  Pendant  - 
ce  tems-là  (c)  Kublai  avoit  à  fa  Cour  un  grand  nombre  de 
Mathématiciens  d'Occident  ,  qui  travailloient  à  réformer 
F  Agronomie  Chinoife,  ôc  à  faire  des  inftrumens  de  Mathé- 
matique. Il  leur  avoit  aiïbcié  plulieurs  Chinois,  entre  autres, 
Ko-cheou-king ,  homme  d'un  génie  extraordinaire  ,  pour  met- 
tre la  dernière  main  à  leur  ouvrage.  On  fit  de  grands  inf- 
trumens de  léton,des  fpheres,des  afholabes,  des  armilles, 
des  bouflbles  ,  des  niveaux,  ôc  des  gnomons,  dont  un  étoit 
de  quarante  pieds.  Ce  Prince  s'occupa  encore  à  appaifefdes 
murmures  que  la  mauvaife  conduite  du  Miniftre  Ahama  avoit 
excités.  Tout  cet  orage  tomba  furTfou-y-yu  ,  qui  avoit  ré- 
folu  de  faire  ecnnoître  à  Kublai  les  malverfations  de  ce 
Miniftre.  Ahama  eut  le  crédit  de  le  faire  pafler  pour  coupable, 

(a)   M.  Paul  nomme  cette  ifle  Zi-       (L)  L'an  uSi. 
pangri.  (c)  L'an  uSo. 

,Y  dj 


i74  Histoire  générale  des  Huns; 

r—"  l'accufa  d'avoir  volé  plus  de  deux  millions  ,  ôc  d'avoir  dé*-* 

L'ahix8p!  P°fè  fans  ordre  plufieurs  Officiers.  Quoique  les  commiffai- 
Kvbiai-      res  nommés  pour  examiner  ce  procès  ,  eufîent  déclaré  Tfou- 
y-yu  innocent,  d  autres  nommes  par  Ahama  ,  qui  recommen-, 
cerentla  procédure,  le  condamnèrent  à  perdre  la  tête.Tchen- 
kin,  fils  de  Kublai ,  ôc  ennemi  déclaré  du  Miniftre,  voulut 
s'y  oppofer,  mais  fés  ordres  arrivèrent  trop  tard.  La  mort 
de  Tfou-y-yu  fit  beaucoup  de  mécontens  ;   ôc  pendant  que 
L'an  usu  Kublai  étoit  allé  faire  un  voyage  à  Chang-tou , -un  Officier 
nommé  Vang-tchou ,  entra  dans  le  palais  de  Pe-king ,  ou 
Ahama  étoit  refté  ,  ôc  le  tua  ,fans  que  les  gardes  femiffent 
en  devoir  de  l'arrêter.  Après  cette  action  Vang-tchou  qui 
pouvoit  fe  fauver,  alla  fe  rendre  prifonnier,  ôc  on  le  con- 
damna à  mort.  Kublai  n'ouvrit  les  yeux  fur  la  conduite  d'A- 
hama  qu'après  l'exécution  ,  il  fit  déterrer  ,  mettre  en  pièces 
le  corps  du  Minime  Ahama  ,  ôc  livra  tous  fes  biens  au  pillage. 
Dans  le'mêmetems  que  Kublai  avoit  une  flotte  nombreufe 
qui  conduifoit  fes   armées  vers  le  Japon  ,  d'autres  armées; 
marchoient  vers  le  Tong-king  ôc  la  Çochinchine.  Le  Gé- 
néral Soutou  (a)  ,   qui  en  avoit  le  commandement ,  étoit 
entré  dans  le  pays  ,  dont  il  avoit  ruiné  la  capitale  ;  mais  le 
fils  du  Roi  de  Tong-king  ,  qui  étoit  à  la  tête  d'une  armée, 
•    ôc  qui  amufoit  les  Mogols  par  de  feintes  promettes ,  s'em- 
para de  plufieurs  poftes  fitués  entre  la  Chine  ôc  le  Tong< 
king ,  ôc  par-là  coupa  la  retraite  aux  Mogols  ,  qui  étoient 
d'ailleurs  incommodés  par  les  grandes  chaleurs.Soutou  fit  de 
grandes  actions  de  valeur  pour  fortir  de  ce  mauvais  pas,  ÔC 
perdit  la  meilleure  partie  de  fon  armée.  Kublai  apprit  cette 
nouvelle  en  même  tems  que  la  perte  de  fa  flotte  au  Japon, 
ôc  il  y  fut  très-fenfible.  Les  Chinois  qui  n'approuvoient  pas 
ces  grandes  entreprifes ,  furent  plus  touchés  de  la  mort  de 
la  première  Impératrice  ,  PrincefTe  accomplie  qui  aimoit  les 
peuples ,  qui  avoit  toujours  porté  l'Empereur  Kublai  à  la  clé- 
mence ,  ôc  avoit  donné  de  grandes  marques  de  bonté  aux 
Princefles  de  la  Famille  des  Song  qui  étoient  prifonnieres  à 
Pe-king.  Tchen-kin ,  fils  de  cette  PrincefTe ,  fut  inconfolable 

(<0  M.  Paul  le  nompie  Sogatou, 
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cle  fa  mort  ;  il  eut  encore  à  regretter  dans  le  même  tems  -* 

Vapg-fun  qu'il  aimoit,  &  qu'il  faifoit  fouvent  manger  à  fa  i/aniisi! 
table.  C'étoit  un  Sçavant  qui  avoit  lu  avec  lui  pluiïeurs  Li-  Kublai- 
vres  d'Hiftoire  ,  de  Mathématiques ,  &  qui  ne  celToit  de  lui  khan' 
infpirer  l'amour  de  la  vertu ,  en  lui  faifant  remarquer  dans 
les  le&ures  qu'ils  faifoient  enfemble,  que  les  vices  ou  les 
vertus  des  Princes  font  la  vraie  caufe  de  leur  heureux   ou 
de  leur  malheureux  gouvernement.    Kublai  ne  fit  rien  de 
remarquable  pendant  ce  tems-là  ;  à  la  follicitation  des  Bon* 
zes  de  Fo ,  il  donna'ordre  que  l'on  brûlât  les  livres  des  Bon- 
zes Tao-fTe ,  ne  réfervant  que  le  Tao-te-king  ,  à  caufe  de 
fon  antiquité.  Ce  livre  eft  l'ouvrage  du  philofophe  Lao-tfe } 
fondateur  de  ces  Bonzes ,  qui  vivoit  plufieurs  fiécles  avant 
J.  C.  Il  envoya  aufli  des  Officiers  dans  le  Yun-nan  pout 
lever  les  droits  fur  l'or  que  l'on  tiroit  en  quantité  de  cette 
province. 

Enfuite'ce  Prince  fe  fit  infïruire  par  des  gens-fçavans  qu'il  L'an  iz8^ 
avoit  fait  venir  de  toutes  les  parties  de  fon  Empire,  de  l'é- 
tat de  la  Littérature ,  afin  de  prendre  les  mefures  néceflfaires 
pour  l'avancement  des  Sciences.  Il  fit  aufli  fleurir  le  com- 
merce ,  en  faifant  tranfporter  toutes  les  denrées  par  mer  fur 
60  gros  vaifleaux.  Auparavant  on  les  tranfportoit  fur  les  ri- 
vières avec  beaucoup  plus  de  peine  ôc  de  dépenfes.  Il  cher- 
cha des  matelots  ôc  des  officiers  de  marine ,  ôc  l'on  vit  cette 
année ,  pour  la  première  fois ,  des  flottes  marchandes  qui  al* 
loient  du  Kiang-nan  &  du  Tche-kiang  dans  le  Pe-tcheli. 
Il  arriva  aufli  dans  le  port  de  Tfuen-tcheou  des  Ambafla- 
deurs  de  plufieurs  endroits  de  l'Inde ,  qui  apportaient  des  tri* 
buts.  Dans  le  même  tems  un  Bonze  de  Fo-kien  publia  que 
Saturne  avoit  été  fort  près  d'une  étoile  appellée  Ti  tfo  , 
c'eft-à-dire ,  le  fiége  de  l'Empereur.  Comme  les  Chinois 
penfent  que  ces  fortes  de  partages,  de  même  que  les  éclipfes 
&  les  autres  phénomènes  ,  font  autant  de  mauvais  préfa- 
ges,les  Officiers  préfenterent  à  ce  fujet  un  plâcet  à  Kublai. 
On  regarda  comme  une  fuite  de  cet  événement  la  révolte 
d'un  impofteur  qui  parut  alors  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes ,  ôc  qui  fe  difoit  Empereur  des  Song.  Dans  le  même 
tems  Kublai  fit  appeller  Ven-tien-fiang  }  un  des  Généraux 
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des  Song,  qui  étoit  retenu  à  la  Cour,  ôc  lui  proposa  d'en- 

L'an  ii8i. trer  à  f°n  fervice.  Ce  Général ,  toujours  attaché  à  fes  an- 
Kubiai-  ciens  Maîtres ,  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fen'ir  deux  Empe- 
reurs ,  &  demanda  la  mort.  Le  grand  Khan,  qui  1  eftimoit, 
vouloit  le  conferver  ;  mais  lorfqu'on  lui  eût  fait  entendre  que 
Ven-tien-fiang  pouvoit  avoir  quelque  part  à  la  révolte,  il 
confentit  à  le  faire  mourir.  Ven-tien-fiang  étant  près  d'être 
exécuté ,  fe  profterna  du  côté  du  Midi ,  pour  faluer  le  lieu 
où  étoit  la  Cour  de  fes  anciens  Maîtres  les  Empereurs  des 
Song ,  ôc  reçut  la  mort  avec  beaucoup  de  fermeté.  Il  fut 
univerfellement  regretté  à  caufe  de  fa  fcience  ,  de  fon  inté- 
grité, ôc  de  fon  habileté  dans  les  affaires.  Il  étoit  âgé  de 
47  ans.  Kubiai  fit  enfuite  tranfporter  en  Tartarie  tous  ceux 
que  l'on  trouva  qui  étoient  de  la  Famille  des  Song. 
L'an  1183.  Depuis  que  la  Chine  avoit  été  entièrement  foumife,ce 
M.  Paul.  Prince  ne  s'occupa  plus  que  de  la  conquête  des  pays  voi- 
lais. Siantar  avec  les  Généraux  Mahométans,  Kulie  ôc  Nafir- 
eddin ,  furent  envoyés  dans  le  Yun-nan  ôc  dans  le  Pegou  (a).' 
Ils  fournirent  d'abord  un  pays  que  M.  Paul  appelle  Caraïam, 
&  qui  fait  partie  du  Yun-nan.  Le  bruit  de  cette  conquête  fe 
répandit  dans  l'Inde.  Les  Rois  de  Pegou  ôc  de  Bengale , 
dans  la  crainte  que  les  Mogols  ne  pénétraflent  plus  avant, 
raifemblerent  toutes  leurs  troupes  ,  qui  étoient  environ  au 
nombre  de  foixante  mille  hommes  ,  ôc  deux  mille  éléphans. 
Le  Roi  de  Pegou  s'approcha  des  Mogols  qui  n'avoient  pas 
plus  de  douze  mille  cavaliers  ,  mais  la  bravoure  de  Nafir- 
eddin  (b)  fuppléa  au  refte.  Ce  Général  difïimulant  la  crainte 
qu'il  avoit  marcha  à  l'ennemi  ,  ôc  alla  camper  près  d'une 
forêf,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  éléphans  qui  ne  pou- 
voient  y  pénétrer ,  à  caufe  des  tours  que  ces  animaux  por- 
toient.  La  figure  de  ces  éléphans  effraya  tellement  les  che- 
vaux des  Mogols  ,  qu'on  ne  put  jamais  les  faire  avancer , 
ôc  on  fut  obligé  de  les  lier  aux  arbres  ôc  de  combattre  à  pied. 
La  multitude  de  flèches  qu'ils  lancèrent  mirent  les  éléphans 
en  déroute  ,  ôc  ces  animaux  fe  fauverent  dans  les  bois  ;  alors 
les  Mogols  remontèrent  fur  leurs  chevaux  ,  ôc  fondirent  fur 

(a)  Les  Chinoij  le  nomment  Mien.  (J>)  M.  Paul  l'appelle  Nefcordim. 

les 
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les  Pegouans ,  qu'ils  mirent  en  fuite  après  un  combat  fort -—• 

fanglant.  Avec  le  fecours  de  quelques  prifonniers ,    ils  fe  L'aniisp 
faifirent  de  deux  cens   éléphans    qui  étoient  difperfés  dans  Kubhi 
les  bois  ,  &  depuis  ce  tems-là  le  grand  Khan  employa  ces 
animaux  dans  les  armées.  On  entra  alors  plus  avant  dans 
le  Pegou ,  ôc  on  fournit  la  capitale  de  ce  pays  ôc  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Inde  (a). 

L'Orient  n'étoit  pas  moins  l'objet  de  l'attention  de  Ku- 
blai  que  ces  pays  Occidentaux ,  ôc  il  croyoit  que  fa  gloire 
ne  feroit  pas  complette  s'il  ne  foumettoit  pas  les  ifles  du  Ja- 
pon. Obftiné  de  plus  en  plus  à  vouloir  que  l'on  entreprît 
cette  expédition  ,  malgré  l'avis  des  plus  fages  de  fon  confeil, 
il  fit  préparer  cinq  cens  navires  avec  un  grand  nombre  de 
munitions  ,  nomma  le  Général  Atahai  pour  faire  la  defcente, 
ôc  voulut  que  l'on  raffemblât  dans  toutes  les  provinces  de 
la  Chine  le  plus  de  matelots  que  l'on  pourroit.  Ces  ordres 
excitèrent  de  grands  murmures  ;  tous  les  matelots  qui  défer- 
lèrent ,  devinrent  autant  de  voleurs ,  ôc  les  Officiers  de  ma- 
rine ,  avec  leurs  foldats  j  autant  de  pirates  qui  infederent  la 
côte  ôc  interrompirent  le  commerce.  Cependant  Kublai  , 
fourd  aux  avis  de  fes  Minières  qui  lui  repréfentoient  le  dan- 
ger d'une  féconde  expédition  ,  donna  ordre  à  Atahai  de  pref- 
fer  l'armement  ;  mais  les  difficultés  que  les  Grands  faifoient 
naître ,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  de  long-tems  rafîémbler. 
toutes  les  munitions  néceffaires.  Les  matelots  allèrent  mê- 
me jufqu'à  jetter  à  la  mer  des  Bonzes  de  Fo,  que  Kublai 
vouloit  envoyer  d'abord  dans  le  Japon ,  où  leur  religion  étoit 
fort  eftimée  ,  pour  s'informer  de  l'état  du  pays.  Par-là  le 
grand  Khan  fut  obligé  d'abandonner  tous  fes  projets  de  ce 
côté;  ôc  revenant  à  la  police  de  fes  Etats ,  il  augmenta  les 
appointemens  de  fes  Officiers ,  afin  de  les  empêcher  de  tirer 
de  l'argent  des  peuples  que  les  guerres  précédentes  avoient 
ruinés.  Il  fit  punir  févérement  ceux  qui  fe  trouvèrent  cou- 
pables, ôc  il  eut  le  bonheur  d'étouffer  une  révolte  dans  le 
Fo-kien,  où  un  Officier  venoit  de  prendre  le  titre  d'Empereur. 

(a)  M.  Paul  qui  parle  de  ces  conque-  font  toutes  dans  le  Pegou,  &  dans  l'Yun- 

tes ,  nomme  les  provinces  de  Cangigu,  nan  ,  mais  qu'il  cft  difficile  de  recon- 

fd'Ama  ,  de  Tholoman  ,  de  Gingui  qui  noître» 

Tom.  III.  Ta 
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t  Mais  le  trop  grand  amour  que  ce  Prince  avoit  pour  Tar- 

Apr.  J.  C.  gent }  &  }a  protetlion  qu'il  accordoit  à  tous  ceux  qui  lui  pré- 
KiTia'i-  4"  fentoient  de  nouveaux  moyens  pour  en  avoir,  renouvellerent 
khan.  les  divifions  dans  fa  cour.  Lou-chi-jong ,  une  des  anciennes 
créatures  d'Ahama ,  parvint  à  l'engager  à  fuivre  fes  vues  in- 
téreffées,enlui  faifant  entendre  qu'il  augmenterait  confidéra- 
blement  fes  revenus  ,  &  qu'il  foulageroit  les  peuples.  Quel- 
ques Miniftres  furent  dépofés  pour  avoir  parlé  trop  haute- 
ment contre  ce  projet  de  Lou-chi-jong  ;  d'autres  fe  démirent 
de  leurs  emplois.  Lou-chi-jong ,  dans  le  difcours  qu'il  fit  à 
ce  Prince ,  dit  qu'il  falloit  fondre  un  grand  nombre  de  de- 
niers de  cuivre,  pour  les  difîribuer  au  peuple  qui  les  échan- 
gerait pour  les  marchandifes  des  étrangers  ,  &  que  le  profit 
qui  en  reviendrait,  ferait  partagé  en  dix  parties,  dont  fept 
feraient  pour  le  tréfor.  Il  propofa  encore  que  l'on  ôtât  aux 
Grands  qui  vendoient  le  fer  fort  cher ,  les  forges  &  la  ma- 
nufacture des  armes ,  afin  que  le  produit  fervît  à  acheter  des 
grains  dont  on  remplirait  les  magafins  publics  ,  pour  les  ven- 
dre enfuite  au  peuple  à  un  prix  raifonnable  ;  qu'on  augmen- 
tât les  impôts  fur  le  vin ,  &  qu'il  n'y  eût  que  ceux  qui  au- 
raient acheté  un  privilège  qui  euffent  la  permiffion  d'en  ven- 
dre ;  que  les  Chinois  donnaffent  aux  Mogols  leurs  foies , 
leurs  toiles  ôc  leurs  étoffes  en  échange  pour  des  chevaux 
&  des  moutons  ;  qu'on  nommât  des  familles  Tartares  pour 
avoir  foin  des  harras  &  des  troupeaux ,  dont  il  devoit  réfulter 
un  grand  profit,  fur  les  peaux  ,  le  poil,  la  corne,  le  lait  ôc  la 
laine.  Ces  familles  ne  dévoient  avoir  de  profit  qu'un  deuxiè- 
me fur  dix. 

Kublai  approuva  tous  ces  réglemens ,  &  ordonna  à  Lou- 
chi-jong  de  les  faire  exécuter.  Ce  Miniftre  commença  par 
remettre  en  place  un  grand  nombre  de  commis  ,  partifans 
d'Ahama  ,  qui  avoient  été  caffés  à  caufe  de  leurs  concuffions. 
Il  étoit  foutenu  par  Sang-ko ,  frère  &  fucceffeur  de  Pafepa 
Chef  de  tous  les  Lamas.  Un  Officier  qui  voulut  s'oppofer 
aux  projets  de  Lou-chi-jong  ,  fut  condamné  à  la  baftonade 
dont  il  mourut.  Plufieurs  autres  en  murmurèrent  ;  Tchen-kin, 
fils  de  Kublai,  &  qui  étoit  Prince  héritier,  ennemi  de 
tous  ceux  qui  propofoient  de  femblables  projets ,  parla  avec 
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force  à  Kublai  ;  plulieurs  Miniftres  fe  joignirent  à  lui  ,    6c    - 

accuferent  Lou-chi-jong  de  plufieurs  crimes  ,  ôc  fur-tout  d'à-  $£  ils*. 
voir  volé  plus  de  quinze  millions.  Perfonne  n'ofa  plus  pren-  Kublai- 
dre  la  défenfe  de  cet  homme.  11  fut  cité  devant  le  tribu-  khan* 
nal ,  où ,  convaincu  de  tout  ce  dont  on  l'accufoit ,  il  fut  mis 
à  mort. 

On  envoya   dans  la   même  année  des  troupes  dans  le  L'an  irSjj 
Tong-king ,  pour  tirer  vengeance  de  la  mort  de  quantité  de 
Mogols ,  que  le  fils  du  Roi  de  ce  pays  avoit  fait  périr.  Ce 
fut  To-hoan  ,  fils  de  Kublai ,    qui  fut  chargé  de  cette  ex- 
pédition ,  6c  on  lui  donna  fous  fes  ordres  le  Général  Li-heng. 
Il  fe  rendit  aufii-tôt  dans  le  Yun-nan ,  6c  de -là  dans  le  Tong- 
king  ,  où.  il  défit  les  troupes  du  pays.  Mais  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  ôc  les  pluies  continuelles  l'obligèrent  de  fe  re- 
tirer dans  le  Yun-nan ,  pour    empêcher  que  fon  armée  ne 
pérît.    Dans  cette  retraite  Li-heng  reçut  un  coup  de  flèche 
empoifonnée  dont  il  mourut.  Soutou  ,  autre  Général  Mo- 
gol ,  ôc  qui  n'étoit  éloigné  que  de  15  à  20  lieues  de  l'ar- 
mée de  To-hoan ,  fut  coupé  par  les  ennemis,  6c  périt  les 
armes  à  la  main.  Kublai  fut  touché  de  la  perte  de  ces  deux 
grands  Généraux.  Il  eut  encore  le  malheur  de  perdre  dans 
le  même  tems  Tchen-kin ,  fon  fils  aîné ,  qui  devoit  lui  fuc- 
céder.  Ce  Prince,  âgé  de  4}  ans,  étoit  né  pour  rendre  les 
peuples  heureux  ;  on  ne  lui  reproche  aucun  défaut,  il  s'é- 
toit  toujours  oppofé  aux  mauvais  confeils  que  quelques  Mi- 
niftres donnoient  au  grand  Khan.    Il  étoit  très-verfé  dans 
l'Art  militaire,  dans  la  fcience  du  Gouvernement ,  dans  l'Hif- 
toire  ,  dans  les  Mathématiques ,  dans  les  Livres  de  Confu- 
cius.il  connoiflbit  parfaitement  la  nature  des  pays  de  la  Chine 
&  de  la  Tartarie  ,  le  nombre  des  habitans ,  les  noms  des 
rivières  ,  ôc  en  quoi  elles  pouvoient  être  utiles  au  commerce. 
Il  avoit  été  élevé  par  l'illuftre  Yao-chou  ,  ôc  il  avoit  répon- 
du aux  préceptes  d'un  fi  grand  Maître  ;  c'eft  faire  fon  éloge, 
ôc  dire  qu'il  étoit  digne  de  monter  fur  le  trône  qui  lui  étoit 
deftiné.  Il  avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  une  femme  (a) , 
dont  le  caractère  étoit  conforme  au  fien  ,  ôc  qui  ne  s'occupoit 

(<0  Elle  étoit  appeljée  Kokotchin  ,  de  la  horde  des  Kumkuratj. 
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que  du  bien   public.  Il  en  eut  trois   Princes  &  quelques 

Princeffes. 

Kub'ai-"         Kublai  fongeoit  encore  à  reprendre  l'expédition  du  Ja- 

Vhan.  pon  ^  jont  ]es  TVliniftres  s'efforçoient  de  le  détourner  ,  en 
lui  en  faifant  voir  l'inutilité,  le  danger  ôc  les  dépenfes  ;  mais  ce 
qui  contribua  le  plus  à  décider  ce  Prince,  fut  la  nouvelle  qu'il 
apprit  que  la  Tartarie  étoit  menacée  d'une  grande  révolte. 
Caïdou,  malgré  fes  pertes,  s'étoit  formé  un  nouveau  parti 
vers  le  Leao  tong.  Kublai ,  pour  gagner  le  cœur  des  Chinois 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  remuaffent  en  même-tems  ,  fit  faire 
dans  toutes  les  Provinces  une  recherche  exafte  des  gens 
habiles  dans  les  fciences  &  dans  les  arts  ,  &  leur  donna 
des  emplois.  Les  Chinois  qui  font  naturellement  pacifiques, 
&  fingulierement  attachés  à  tout  ce  qui  les  concerne , 
yoyoient  avec  plaifir  que  ce  Prince  s'inftruifoit  &  parloit 
de  leurs  fciences. Mais  rien  ne  flatta  tant  leur  ambition  &  celle 
de  Kublai  que  l'arrivée  d'un  très-grand  nombre  de  vaiffeaux 
venus  d'Occident  dans  les  ports  de  la  province  deFo-kien, 

M,  Paul.  &  fur-tout  dans  celui  de  Tfuen-tcheou.  C'eft  un  très-bon  port 
où  tous  les  vaiffeaux  de  l'Inde  apportent  des  denrées  qui 
fe  vendent  dans  une  grande  Foire ,  d'où  on  les  tranfporte 
enfuite  dans  tout  le  refte  du  monde,  &  principalement  à 
Alexandrie.  Les  vaiffeaux  qui  s'y  rendirent  alors  venoient 
du  Malabar,  de  Sumatra,  de  Sanem-Soumenat,  de  Cey- 
lan  (a) ,  de  Tinghor  &  autres  pays ,  jufqu'au  Golphe  Per- 
fique.  Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  fenfible  au  grand  profit 
qu'il  en  retiroit,  qu'à  l'honneur  qu'il  croyoit  que  cela  lui 
faifoit  dans  l'efprit  des  Chinois ,  qui  regardoient  les  pays 
d'où  partoient  ces  vaiffeaux  comme  autant  de  tributaires. 
C'eft  par  ce  commerce  que  les  Chinois  eurent  dès  ce  tems- 
là  quelque  connoiffance  de  l'Europe,  &  qu'ils  rendirent 
juftice  aux  Francs  en  particulier,  en  accordant  à  ces  Francs 
un  œil  qu'ils  refufoient  à  toutes  les  autres  Nations.  Eux  feuls 
en  avoient  deux  fuivant  leur  préjugé  ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  fe 

Mar  kerck'  croy°ient:  fupérieurs  à  tous  les  peuples  dans  les  fciences  & 
dans  les  arts. 

(a)  C'eft ,  je  crois ,  ce  que  les  Chi-    les  5  qui  font  les  habitans  de  Ceylafl» 
pois  nomment  Senkili  ,  ou  les  Cinga- 
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Cependant  la  révolte  commençoit  à  éclatter  en  Tartane  ■ 
où  le  nombre  des  rébelles  augmentoit.  Caïdou  avoit  attiré  £,Prn*  £  ^« 
dans  fon  parti  Naïan ,  defcendu  de  Belgatai  frère  de  Gen-  Kubiai- 
gizkhan  ,  auquel  ce  Prince  avoit  donné  un  grand  départe-  kharu 
ment  dans  la  Tartarie  vers  le  Leao-tong  ,  &  Baian  qui  corn- 
mandoit  dans  ce  pays  penfa  être  enlevé.  Kublai  lui  ordonna 
de  camper  entre  Caracorom  &Chang-tou,  afin  d'empêcher 
la  jonction  de  Naïan  ôc  de  Caïdou  ;  il  fit  partir  en  même- 
tems  de  grandes  provifions  par  mer ,  &  aiîembla  de  toutes 
parts  des  troupes,  à  la  tête  defquelles  il  fe  mit.  Comme  il 
s'étoit  avancé  des  premiers  avec  peu  de  monde  >  Naïan  s'ap- 
procha  avec  cent  mille  hommes  pour  reconnoître  fon  camp. 
Malgré  le  danger  que  Kublai  courut  dans  cette  occafion,il 
fit  bonne  contenance ,  ôc  envoya  promptement  avertir  le 
refte  de  fes  troupes.  Tous  les  Cavaliers  montèrent  auflî-tôt 
à  cheval,  menant  en  croupe  les  Fantaflîns  ;  mais  Naïan* 
qui  de  fon  côté  craignoit  quelque  embufcade,  n'avoit  pas 
ofé  attaquer  le  Grand-Khan  ;  Ôc  Li-ting ,  un  des  Généraux 
de  Kublai ,  avec  dix  hommes  déterminés ,  s'approcha  du 
camp  du  rébelle ,  ôc  fit  tirer  un  coup  d'arme  à  feu.  Le  bruit 
de  cette  machine  que  l'on  pourrait  foupçonner  être  un  ca- 
non ,  épouvanta  tellement  toutes  les  troupes  de  Naïan  9 
qu'elles  prirent  la  fuite,  croyant  que  toute  l'armée  du  Grand- 
Khan  les  fuivoit.  Aufli-tôt  qu'elle  fut  arrivée ,  elle  fondit 
de  tous  côtés  fur  ces  rébelles  ;  Kublai  lui-même  conduifoit 
fes  gardes  ôc  les  troupes  du  Captchac  :  fa  préfence  infpira 
du  courage  à  fes  foldats ,  les  ennemis  furent  défaits  ÔC 
Naïan  fait  prifonnier.  Comme  on  ne  vouloit  point  répandre 
le  Sang  Royal  dont  Naïan  étoit,  Kublai  le  fit  mettre  dans 
un  fac  où  il  fut  étouffé.  Ce  rébelle  fe  difoit  Chrétien ,  fes  M* Pau^ 
étendarts  portoient  le  figne  de  la  Croix,  ôc  il  avoit  dans 
fon  armée  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  Les  Juifs  ôc  les 
Mahométans  qui  étoient  dans  l'armée  de  Kublai,  prirent 
de-là  occafion  de  méprifer  le  Chriftianifme  ;  mais  Kublai 
leur  impofa  filence,  en  leur  répondant ,  que  le  Dieu  des  Chré- 
tiens ne  favorifoit  point  le  crime  ôc  l'injuftice ,  ôc  qu'on  ne 
devoit  pas  juger  du  Chrifîianifme  par  les  actions  de  ceux 
qui  le  profelfent.  De  retour  à  Peking  p  Kublai  récompenfa 
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tous  Tes  Officiers  ôc.fes  foldats  ;  les  premiers  furent  élevés  a 

L'an  1187!  de  plus  hauts  grades  ,  ôc  les  plus  confidérables  reçurent  des 
Kublai-  fceaux  ou  tablettes  fur  lefquelles  étoient  gravées  différentes 
kham  figures  d'animaux.  Elles  fervoient  à  indiquer  le  degré  d'hon- 
neur &  de  dignité  dont  jouiffoient  ceux  qui  les  portoient , 
ôc  alors  le  peuple  étoit  obligé  d'exécuter  leurs  ordres  :  ce- 
lui, par  exemple,  qui  portoit  la  figure  d'une  efpece  de  gri- 
fon ,  avoit  droit  de  convoquer  toute  la  milice  du  canton. 
L'anuss,  Les  troupes  de  Kublai  ne  furent  pas  moins  heureufes 
Qaubil,  dans  le  Tong-king  ,  après  avoir  gagné  plufieurs  batailles  ÔC 
pillé  la  ville  de  Tchen-tchen  (a) ,  elles  revinrent  chargées 
de  butin  dans  le  Yun-nan.  Malgré  ces  fuccès  To-hoan  fut 
obligé  de  retourner  dans  ce  pays  l'année  fuivante,  le  Roi 
de  Tong-king  y  avoit  raffemblé  une  grande  armée  ;  ce 
Prince  laiifa  entrer  les  Mogols ,  qu'il  amufa  par  des  négo- 
ciations, efpérant  qu'ils  ne  tiendroient  pas  long-tems  dans 
un  climat  fi  chaud.  En  effet ,  la  maladie  fe  mit  dans  leur 
armée ,  ôc  emporta  beaucoup  d'Officiers  ôc  de  foldats  ;  c'eft 
alors  que  profitant  de  leur  retraite  vers  le  Yun-nan ,  il  fondit 
fur  eux  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  ,  les 
Mogols  malgré  leur  réfiftance  furent  battus.  Kublai  ôta 
à  To-hoan  fon  fils  le  Gouvernement  du  Yun-nan,  ôc  lui  dé- 
fendit de  venir  à  la  Cour.  Cependant  le  Roi  du  Tong- 
king  ne  laifia  pas  d'envoyer  au  Grand-Khan  une  ftatue  d'or, 
ôc  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit ,  il  parut  fâché  d'avoir  réfifté  fi 
long-tems  aux  armées  Mogoles. 

Timour,  petit-fils  de  Kublai,  fut  plus  heureux  vers  le 
Leao-tong  ,  où  un  refte  du  parti  de  Naïan  fe  foutenoit  en- 
core (b) ,  ôc  menaçoit  d'envahir  cette  province  ôc  les  pays 
qui  font  voiiins  de  la  grande  muraille.  Baïan  avoit  toujours 
empêché  que  Caïdou  ne  fe  joignît  à  Hatan.  Timour  ac- 
compagné de  plufieurs  Généraux  eut  ordre  de  fe  rendre  dans 
ce  pays ,  il  livra  aux  rébelles  un  combat  qui  dura  une  jour- 
née entière ,  ôc  après  lequel  les  armées  fe  féparerent  ;  mais 
dans  une  féconde  action  plus  fanglante  les  rébelles  furent 

(a)  On  la  nomme  encore  Tchen-  Tie-ko  ,  Arlou  >  Touloukan  ,  Hataji» 
pch'mg.  Caïdou.  " 

(£)  Les  Chefs  de  ce  parti  étoient 


khan. 
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défaits  ,  &  la   plupart    de   leurs  troupes    périrent  ;    enfuite — T 

Timour  par  fon  affabilité  &  fa  clémence  ,  fit  rentrer  toutes  les  L>fn'  ,  j8p' 
Hordes  dans  le  devoir.  Ce  Prince  étoit  aimé  des  Chinois ,  Kublai- 
qui  voyoient  en  lui  les  vertus  de  fon  père  Tchen-kin  ,  ôc  qui 
dès-lors  le  regardoient  comme  le  fuccelTeur  de  Kublai.  La 
révolte  cependant  n'étoit  pas  encore  appaifée  ;  après  le  dé- 
part de  Timour ,  Caïdou  fit  foulever  les  Hordes  qui  font 
au  Nord  &  au  Nord-Oueft^e  Caracorom  ;  Hatan  fit  des 
courfes  dans  le  Leao-tong ,  6c  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  Canmala  petit-fils  de  Kublai,  fut  enlevé  proche 
la  rivière  de  Selinga.  Kublai ,  malgré  fon  grand  âge ,  s'étant 
mis  à  la  tête  de  fon  armée  ,  les  rébelles  jugèrent  à  propos 
de  fe  retirer,  ôc  quelques  Généraux  Mogols  en  défirent  plu- 
fieurs  corps ,   ôc  ramenèrent  Canmala. 

Depuis  cette  expédition ,  Kublai  ne  s'occupa  prefque  plus 
que  du  Gouvernement  de  fon  Empire ,  il  entreprit  de  faire 
conftruire  un  .grand  canal  depuis  Tfi-ning-tcheou  dans  le 
Chan-tong,  jufqu'à  Lin-tfing-tcheou  dans  la  même  Province; 
mais  cet  ouvrage  ne  fut  achevé  que  fous  la  Dynaftie  fui- 
vante;  il  voulut  encore  que  l'on  joignît  les  rivières  de  Ven 
&  de  Ouei.  Il  fit  bâtir  dans  Peking  un  nouveau  Collège , 
dont  il  donna  la  direction  aux  Occidentaux  qui  étoient  à  Vznxt^, 
fa  Cour;  il  s'informa  exactement  de  l'état  de  l'Imprimerie, 
fe  fit  rendre  compte  au  fujet  de  l'exécution  des  ordres  qu'il 
avoit  donnés  pour  la  culture  des  terres  ,  l'entretien  des  vers 
à  foye ,  ôc  envoya  fur  la  côte  de  Malabar ,  ôc  autres  pays 
voifins ,  des  Officiers  pour  faire  venir  à  fa  Cour  des  gens 
habiles  dans  les  feiences  ,  des  Ouvriers,  des  Officiers  de 
terre  ôc  de  mer,  ôc  des  Interprètes  pour  diverfes  Langues. 
On  acheva  cette  année  une  copie  en  lettre  d'or  des  Livres 
dogmatiques  de  la  Religion  des  Lamas  du  Tibet  ;  ôc  le  Tri- 
bunal de  THiftoire  publia  THiftoire  des  règnes  d'Oktai  ôc  de 
Gaïouk. 

Kublai  avoit  donné  l'adminiftration  des  finances  à  Sang-  ^'au  1**** 
ko ,  homme  auili  avide   ôc  aufli  méchant  que    l'avoit   été 
Ahama,  ôc  tellement  en  crédit  auprès  de   ce  Prince,   que 
perfonne  n'ofoit  en  porter  des  plaintes.    Tchao-meng-fou  , 
de  la  famille  Impériale  des  Song ,  croyant  devoir  expofer 
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— — —  fa  vie  pour  le   bien  de  l'Etat ,  s'adrefla  d'abord  à  Tchelî 
Apr.  J.  C.       e  j^ublai  aimoit ,   ôc  lui   dit  qu'il   étoit  tems   de   rêvé» 
Kubiai-      1er   à   ce  Monarque   les  crimes  de  Sang-ko  :  Lapoftèritéi 
khan,         dit-il  ,  qui  fçait  rendre  jujlice  à  tout  le  monde  ,  nous  regardera 
comme  des  gens  fans   honneur  ;   le  bien  de  l'Empire  demande 
que  nous  fa/fions  connaître  celui  qui  le  ruine.  Tcheli  profita  du 
tems  que  Kubiai  étoit  à  la  chafle  ,  pour  lui  annoncer  les 
plaintes  que  l'on  faifoit  de  la*conduitede  Sang-ko  ;  mais  ce 
Prince  en  fut  tellement  irrité  qu'il  le  fit  battre  cruellement. 
Le  Miniftre  étendu  par  terre ,  jettant  le  fang  par  le  nez  ÔC 
par  la  bouche  ,  étant   de  nouveau  interrogé  ,  confirma  tout 
ce  qu'il  venoit  de  dire  ,  ajouta  que  le  bien  de  l'Etat  ôc  l'hon- 
neur du  Prince  le  forçoient  à  parler  ainfi  ,  ôc  s'offrit  à  mou- 
rir pour  foutenir  fon  accufation.  Kubiai  ébranlé  par  la  fer» 
meté  de  ce  Miniftre  ,  ôc  informé  que  plufieurs  autres  Grands 
de  fa  Cour  fe  propofoient  d'imiter  fon  zèle  ,  ordonna  à  Pou» 
hou-tchou  d'examiner  la  conduite  de  Sang-ko  ;  celui  ci  étoit 
un  de  ces  hommes  fermes  ,  pleins  de  fincérité  ,  ôc  ennemis 
de  toute  injuftice.  Jl  ne  tarda  pas  à  connoître  les  fourberies 
ôc  les  mauvaifes  actions  de  Sang-ko  ,  ôc  le  représenta  à  Ku- 
biai comme  un  homme  qui  Favoit  trompé  ,   qui  avoit  mis 
le  trouble  dans  l'Etat ,  qui  avoit  fait  mourir  un  grand  nom- 
bre d'innocens ,  ôc  qui  étoit  la  caufe  de  ce  qu'il  y  avoit  tant 
de  voleurs.    Il  pria  ce  Prince  de  fe   défaire  promptement 
d'un  homme  fi  criminel ,  ajoutant  qu'il  y  avoit  à  craindre 
quelque  révolution  fi  on  le  confervoit.  Kubiai   fe  plaignit 
alors  de  n'avoir  pas  été  averti  plutôt ,  ôc  les  Cenfeurs  de 
l'Empire  faifirent  cette  occafion  pour  lui  repréfenter  qu'il  avoit 
toujours  été  dangereux   de  lui  faire  connoître  les  intrigues 
de  quelques  mauvais  Miniftres.  Tcheli  qui  avoit  été  fi  mal- 
traité ,  fut  rétabli  dans  fes  charges  ,  ôc  envoyé  dans  le  palais 
de  Sang-ko ,  pour  faire  un  état  de  tous  fes  biens  ;  on  fit  la 
même  chofe  chez  les  créatures  de  ce  Miniftre.  On  trouva 
par-tout  une  infinité  de  bijoux  ôc  de  pierreries ,  ôc  Sang-ko 
fut  dépouillé  de  fes  charges.  Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  fi 
févere  à  l'égard  d'un  Lama  qui  avoit  pillé  les  tombeaux  de 
la  Famille  Impériale  des  Song.    Cette  aftion  avoit  paru  il 
noire  aux  Officiers  du  lieu  >  qu'ils  avoient  confifqué  les  biens 
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idu  Lama ,  &  condamné  lui-même  à  perdre  la  vie  ;  mais  Je  * 

trop  grand  crédit  que  les  Lamas  avoient  à  la  Sour ,  fauva  £,„  ,  i^* 
celui-ci.  Kublai  le  fît  relâcher,  &  ordonna  même  qu'on  lui  Kublai, 
rendît  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  Les  Chinois  n'ont khan* 
pu  pardonner  cette  foiblefle  à  ce   Prince ,  ôc  ne  ceffent  de 
le  blâmer  devoir  fi  fort  protégé  les  Lamas  qu'ils  regardent 
comme  des  gens  inutiles  dans  l'Empire. 

Les  Miniftres  eurent  encore  à  combattre  la  trop  grande 
paflîon  que  ce  Prince  avoit  de  faire  des  conquêtes  au-de- 
hors.  Sur  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  de  plufieurs  ifles  qui 
font  à  l'Eft  de  la  province  de  Fo-kien ,  nommées  Lieou- 
kieou  ,  il  avoit  formé  la  réfolution  d'y  envoyer  une  flotte  ÔC 
de  s'en  emparer  ,  mais  il  fe  rendit  à  l'avis  de  fes  Minières. 
Cependant  il  ne  lailTa  pas  de  faire  de  grandes  dépenfes  pour 
reconnoître  ces  ifles.  Il  étoit  encore  occupé  de  l'expédition 
du  Tong-king ,  dont  il  vouloit  faire  la  conquête  ;  on  lui  re- 
préfenta  à  ce  fujet  de  ne  pas  continuer  une  guerre  qui  étoit 
devenue  fi  pernicieufe  à  l'Etat ,  ôc  on  lui  indiqua  des  moyens 
pour  porter  le  Roi  de  Tong-king  à  fe  fcumettre  de  lui-mê- 
me. Alors  il  abandonna  tous  ces  projets  pour  ne  fonger  qu'à 
pacifier  la  Tartane  ,  qui  parohToit  être  menacée  de  nouveaux 
troubles. 

Le  premier  jour  de  l'année  Clivante  étoit  un  jour  de  fête,  L'an  npa 
où  la  Cour  de  Kublai  devoit  paroître  dans  toute  fa  magni- 
ficence ;  mais  l'annonce  d'une  éclipfe  de  foleil ,  indiquée  pour 
ce  jour-là  même,  fit  fufpendre  toutes  les  réjouiflances.  On 
a  déjà  vu  que  les  Chinois  regardent  les  éclipfes ,  ôc  en  géné- 
ral tous  les  phénomènes ,  comme  des  préfages  de  quelque 
grand  malheur.  On  défendit  pour  ce  jour-là  les  complimens 
ordinaires  ;  les  Miniftres  exhortèrent  l'Empereur  d'examiner 
fa  conduite  ,  &  de  fe  corriger  de  fes  défauts  ,  afin  de  fe 
rendre  le  Ciel  propice.  Pendant  l'obfervation  de  l'éclipfe 
toute  la  Cour  fut  dans  la  confternation.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  la  politique  a  pour  le  moins  autant  de  part  que 
la  fuperftition  ,  à  ces  craintes  que  l'on  infpire  à  la  vue  d'une 
éclipfe,  d'une  comète,  ou  de  quelque  autre  phénomène  fem- 
blable.  Les  Chinois  aflez  verfés  dans  l'Aftronomie ,  n'igno- 
rent pas  que  ces  phénomènes  font  dans  l'ordre  ordinaire  de$ 
Tom.  IIL  A  a 
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T"T  événemens  ,  puifqu'ils  les  prédifent  par  le  calcul.  Maïs  c'efl 

1,'an  izjji!  une  occafian  de  repréfenter  au  Souverain  qu'il  y  a  quelque 
Kubiai-  chofe  dans  fa  conduite  qui  mérite  la  colère  du  Ciel ,  ôc  que 
s'il  ne  fe  corrige  pas ,  il  peut  être  expofé  à  de  grands  mal- 
heurs. C'eft  un  ancien  ufage  utile ,  que  les  Chinois  n'ont 
jamais  voulu  changer  >  ôc  ils  ont  préféré  à  cet  égard  la  fu- 
perftition  à  l'efprit  fort ,  qui  fe  borne  rarement  à  ne  détruire 
que  de  faux  préjugés. 

Il  y  a  voit  toujours  dans  la  Tartarie  quelques  partis  de  re- 
belles ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  enlever  ces  vaftes  pays  à  la 
domination  de  Kublai  ;  Mengheli-timour  ôc  Caïdou  venoient 
de  paroître  encore  à  la  tête  d'une  armée ,  mais  Baïan  qui 
avoit  le  commandement  des  troupes  dans  ce  pays  ,  veilloit 
fur  leUrs  démarches.  Il  s'étoit  retiré  à  Caracorom  comme 
pour  garantir  cette  place  ;  fon  deffein  étoit  de  trouver  une 
occafion  favorable  de  furprendre  les  ennemis.  Il  les  furprit 
en  effet ,  pilla  le  camp  de  Mengheli-timour  ,  ôc  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie  de  fon  armée. 

Autant  les  Chinois  avoient  été  oppofés  aux  entreprifes 
que  Kublai  vouloir  faire  contre  les  pays  étrangers ,  autant  ils 
témoignèrent  alors  de  zèle  ôc  d'empreffement  pour  l'engager 
à  porter  la  guerre  dans  le  pays  de  Koua-oua  ,  que  l'on  foup- 
çonne  être  l'iile  de  Bornéo.  Ce  Prince  qui  avoit  une  paf- 
iion  extraordinaire  de  faire  connoître  fon  nom  chez  les  étran- 
gers ,  avoit  fouvent  envoyé  des  Officiers  vers  différens  Rois 
Indiens ,  pour  les  engager  d'apporter  dans  la  Chine  les  ra- 
retés de  leur  pays  ;  ôc  les  Indiens ,  à  qui  ce  commerce  étoit 
très-avantageux,  venoient  en  foule  dans  les  ports  de  Fo-kien. 
Meng-ki ,  un  de  fes  Minières  qui  avoit  été  envoyé  vers  le 
Roi  de  Koua-oua /y  fut  infulté,  ôc  fut  marqué  fur  le  vifage 
avec  un  £er  chaud  comme  un  voleur  public.  Cet  affront  ir- 
rita tous  les  Chinois  qui  fupplierent  Kublai  d'en  tirer  ven- 
geance. On  raffembla  à  la  hâte  mille  vaiffeaux  de  guerre  ôc 
de  tranfport  >  fur  lefquels  on  embarqua  trente  mille  hom- 
mes ,  fans  compter  les  matelots  ,  avec  des  provifions  pour 
un  an.  Chepi  eut  le  commandement  général ,  Kao-hing  ce- 
lui des  troupes  ,  ôc  Yehemiche  T  qui  étoit  du  pays  d'Igour , 
celui  des  matelots»  La  flotte  rangea  les  côtes  de  Tong-king 
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&  de  Cochinchine  ,  entra  dans  la  grande  mer  >  ôc  débarqua  — 

les  troupes  dans  le  pays  de  Koua-oua  après  68  jours  dena-  jV,r-  J*  c* 
vigation  (a).  Le  Roi  (b)  du  pays  fe  rendit  auflî-tôt  aux  Chi-  Kubhi"-9>* 
nois ,  6c  leur  fit  de  grands  préfens ,  dans  le  deflein  de  les  khuu 
tromper  ôc  de  les  faire  périr.  Il  les  engagea  enfuite  à  por- 
ter la  guerre  dans  un  pays  voifin  ,  nommé  Kou-lang,  dont 
le  Roi  étoit  fon  ennemi,  &  prit  fecrettement  toutes  les  me- 
fures  pour  faire  périr  leur  armée.  Suivant  fon  avis ,  on  laifia 
quelques  Officiers  pour  la  garde  de  la  flotte  ,  &  on  fe  ren- 
dit avec  les  troupes  vers  la  capitale  du  pays  de  Kou-lang  ; 
où  l'on  trouva  une  armée  de  cent  mille  hommes  ,  qui  fou- 
tint  le  combat  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu  a  midi.  Mal- 
gré cette  réfiftance  ces  troupes  furent  battues ,  ôc  le  Roi  fe 
rendit  aux  Chinois  qui  le  tuèrent  avec  toute  fa  famille.  Alors 
le  Roi  de  Koua-oua ,  ne  voulant  plus  tenir  aucune  des  pa- 
roles qu'il  avoit  données ,  fe  mit  en  état  de  couper  aux  Chi- 
nois le  chemin  de  la  mer  ;  il  les  harcela  pendant  trente 
lieues,  ôc  leur  tua  environ  trois  mille  hommes.  Les  Chi- 
nois fe  fauverent  de  ce  danger  par  leur  bravoure ,  ôcfe  rem- 
barquèrent avec  un  butin  immenfe.  Kublai  blâma- fes  Gé- 
néraux de  n'avoir  pas  fuivi  fes  ordres  ,  ôc  d'avoir  laifTé  échap- 
per le  Roi  de  Koua-oua.  On  confifqua  les  deux  tiers  de 
leur  bien  ;  mais  comme  ils  étoient  bons  Officiers,  ôc  qu'on 
etoit  d'ailleurs  fatisfait  d'avoir  fait  connoître  aux  Princes 
-étrangers  qu'on  pouvoit  fe  venger  des  injures  qu'ils  feroient 
malgré  l'éloignement ,  on  leur  pardonna. 

Baïan  qui  avoit  rendu  de  plus  grands  fervices  dans  la 
Tartarie ,  penfa  être  expofé  à  une  pareille  difgrace  par  la  ja- 
loufie  de  plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  repré- 
fenterent  à  Kublai  combien  il  étoit  dangereux  de  laiffer  fî 
Jong-tems  ce  Général  à  la  tête  des  troupes ,  ôc  qui  allèrent 
même  jufqu'à  dire  qu'il  avoit  des  intelligences  fecrettes  avec 
Caïdou.  Kublai  ,  pénétrant  les  motifs  qui  les  portoient 
à  tenir  ce  difcours  ,  parut  d'abord  devoir  s'y  rendre  ,  ordon- 
na que  Timour ,  fon  petit-fils ,  fe  rendroit  en  Tartarie  pour 
aller  attaquer  Caïdou,  donna  la  place  de  Baïan  à  Yufite- 

(a)  Elle  étoit  fortie  du  port  de  Tfuen-       (£)  Nommé  Touhan-pitouye. 
Icheou, 
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mour  ,  &  Baïan  eut  ordre  de  venir  au  plutôt  à  Ta-tong- 

Apr.  J.  C.  folK  Timour  ôc  le  nouveau  Général ,  convaincus  de  l'inno- 
Kubiai-  ?*  cence  de  cet  Officier,  ne  fe  hâtèrent  pas  de  fe  rendre  à 
khan.  fon  camp  j  &  lui  laiflerent  remporter  une  nouvelle  vidoire 
fur  Caïdou.  C'eft  après  cette  action  que  Timour  arriva  ,  & 
qu'il  publia  au  milieu  de  l'armée  les  ordres  dont  il  étoit  char- 
gé. Tous  les  Officiers  parurent  mécontens  ,  &  craignirent 
cour  Baïan,  auquel  ils  étoient  attachés  ;  ils  ne  furent  raf- 
furés  que  quand  ils  virent  que  le  fils  du  grand  Khan  le  fai- 
foit  manger  à  fa  table.  Baïan  en  partant ,  dit  à  Timour  qui 
lui  demandoit  quelques  inftructions  :  Prince  ,  n'aimez  ni  le  vin, 
ni  les  femmes ,  &  tout  vous  réuffira.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Ta- 
tong-fou,  où  il  trouva  l'ordre  d'aller  à  la  Cour.  Lorfqu'il  y 
fut  arrivé ,  Kublai  le  combla  d'éloges ,  le  déclara  fon  pre- 
mier Miniftre  ,  lui  donna  le  commandement  général  de  fes 
gardes  ôc  de  toutes  les  troupes  qui  étoient  aux  environs  de 
Ta-tou  ôc  de  Chang-tou ,  ôc  confondit  par  cette  conduite 
tous  les  ennemis  de  Baïan. 

Ce  Prince  quitta  Chang-tou  ,  &  revint  à  Pe-king  ,  autre- 
ment Tatou  ,  où  l'apparition  d'une  comète  {à)  répandit  la 
frayeur  ôc  la  trifteffe  dans  fa  Cour.  Il  s'informa  à  fon  Mi- 
niftre Pou-hou-tchou  de  quelle  manière  il  pourroit  appaifer 
la  colère  du  Ciel  annoncée  par  ce  phénomène.  Le  Miniftre 
paffa  la  nuit  auprès  de  Kublai ,  lui  lut  plufieurs  endroits  des 
anciens  Livres  Chinois  ,  dans  lefquels  on  parloit  du  refped 
avec  lequel  les  Princes  dévoient  recevoir  les  ordres  du 
Ciel,  ôc  cita  plusieurs  exemples  tirés  de  l'ancienne  Hiftoire, 
pour  faire  voir  qu'un  Prince  ne  doit  être  occupé  que  de  la 
pratique  de  la  vertu  ,  ôc  qu'à  la  vue  des  comètes  ,  des  éclip- 
fes  ôc  des  tremblemens  de  terre ,  il  doit  fonger  à  fe  corriger 
de  fes  défauts  ,  ôc  s'appliquer  à  bien  gouverner  fes  fujets. 
L'an  i2<ms  Kublai  tomba  malade  peu  de  tems  après ,  ôc  mourut  âgé 
de  80  ans  {b).  Les  Chinois  le  blâment  d'avoir  eu  une  fu- 
perftition  excefïïve ,  un  attachement  ridicule  pour  les  La- 
mas ,  trop  d'amour  pour  les  femmes  ôc  pour  l'argent,  une 
ambition  déméfurée  pour  des  conquêtes  qui  ont  fait  péril 

(a)  A  la  dixième  lund  (J>)  A  la  première  lunj. 
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beaucoup  de  monde  dans  les  guerres  du  Japon  &  du  Tong-  •  ■  ■■  — 
king  ,  ôc  d'avoir  accordé  trop  djiutorité  aux  Occidentaux.  l  ,parn'  ;;?4° 
Mais  les  Mogols,  ôc  tous  les  étrangers  en  général,  l'ont  Kublai- 
regardé  comme  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  régné. 
On  ne  peut  refufer  à  Kublai  d'avoir  eu  de  grandes  qualités. 
11  étoit  fçavant ,  ami  des  Gens  de  Lettres,  brave,  magni- 
fique, 6c  s'il  a  un  peu  trop  aimé  l'argent,  il  ne  l'a  employé 
que  pour  l'exécution  de  plufieurs  grands  projets  ,  qui  n'a- 
voient  pour  but  que  la  gloire  de  fon  Empire  ôc  le  bien  pu- 
blic. C'eft  par-là  qu'il  a  rendu  fon  nom  immortel.  Il  a  fait 
creufer  dans  toute  la  Chine  beaucoup  de  canaux  pour  la  com- 
munication des  rivières  ;  il  a  envoyé  des  Mathématiciens  jus- 
qu'au y  je,  degré  de  latitude  vers  le  Nord  ,  ôc  jufqu'au  15-. 
ou  1 6.  vers  la  Cochinchine  ,  pour  faire  des  obfervations  ;  il 
a  fait  prendre  la  hauteur  du  pôle  des  principales  villes  de 
la  Chine  ,  du  Tong-king ,  de  la  Corée  ôc  de  plufieurs  lieux 
de  Tartarie  ;  il  a  employé  des  fommes  confidérables  pour 
faire  des  inftrumens  de  Mathématiques,  pour  la  recherche  des 
anciens  Livres ,  pour  attirer  dans  fes  Etats  les  plus  habiles 
ouvriers  de  l'Inde  ôc  de  tous  les  autres  pays  Occidentaux , 
pour  faire  traduire  en  langue  Mogole  les  meilleurs  livres, 
pour  faire  élever  des  bâtimens  publics  ,  pour  former  des 
bibliothèques  ,  pour  conftruire  des  vaiffeaux  ôc  faire  fleurir 
le  commerce.  Il  fe  faifoit  informer  tous  les  ans  de  l'état  de 
la  récolte ,  ôc  lorfqu'elle  n'avoit  pas  été  abondante ,  il  fai- 
foit tirer  de  fes  grands  magafins  des  grains  pour  nourrir  les 
peuples  ôc  enfemencer  les  terres.  Telles  ont  été  les  occupa- 
tions de  Kublai  au  milieu  des  grandes  guerres  qu'il  a  eues  à  fou- 
tenir  contre  la  Chine  ôc  contre  les  Princes  de  fa  famille  (a). 
Ses  Etats  s'étendoient  depuis  le  Tong-king  ôc  la  Cochinchi- 
ne jufqu'au  fond  de  la  Sibérie  vers  la  Mer  Glaciale.  Les 
Princes  Mogols  qui  regnoient  dans  la  Perfe  ôc  vers  le  Vol- 
ga ,  étoient  fes  vaflaux ,  mais  la  Chine  ôc  la  Tartarie  Chi- 
noife  formoient  proprement  fon  Empire ,  les  autres  provin- 

(a)  Il  avoit  époufé  plu/îeurs  femmes,  Alangkola  ,  Gouverneur  du  Cheniy,  du 

dont  cinq  portoient  le  titre  d'Impéra-  Se-tchuen  &  du  Tibet;  4.  Gantanpou- 

trices,  &  il  en  eut  ,  1.  Tou-tchi ,  fon  hoa  ;  5.  Nanmouhan  ;  6.  Oucotché  ^7. 

fils  aîné  ,   qui  mourut  fans  enfans  ;  1.  Gaiyatche  ;  8.  Gaoloutche  ;  5.  Koko- 

Tchen-kin  ;  qui  fut  Prince  héritier  y  3.  tchou.  ;  10.  Tohoan. 

A  a  iij 
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«— ces  étoient  foumifes ,  ou  à  des  Princes  de  fa  famille  qui  là 

L'an  il  C*  regardoient  comme  leur  Seigneur  fuferain  ,  ou  à  leurs  pro- 
'  près  Rois  qui  lui  payoient  un  tribut. 

Après  la  mort  de  ce  grand  Prince ,  Baïan  en  qualité  de 
premier  Miniftre  ôc  de  Général  des  troupes ,  donna  des  or- 
dres pour  prévenir  le  tumulte,  ôc  fit  avertir  le  Prince  Ti- 
mour,  fils  de  Tchen-kin,de  fe  rendre  promptement  à  la 
Cour ,  pour  y  être  reconnu  grand  Khan ,  fuivant  les  derniè- 
res volontés  de  Kublai.  On  s'affembla  (a)  à  Chang-tou ,  où 
malgré  les  ordres  du  feu  Empereur,  plufieurs  Grands  delà 
.nation  paroiffoient  difpofés  adonner  à  un  autre  qu'àTimour 
le  titre  de  grand  Khan.  Baïan  &  plufieurs  autres  Généraux 
s'oppoferent  à  cet  avis  ,  ôc  mirent  l'épée  à  la  main  en  di- 
fant ,  qu'ils  ne  reconnoîtroient  jamais  d'autre  Prince  que  Ti- 
mour.  C'étoit  encore  le  vœu  de  tous  les  Chinois.  Canmala, 
frère  aîné  de  Timour  ,  fut  le  premier  qui  donna  fon  fuffrage 
à  ce  Prince  ;  les  autres  fuivirent  fon  exemple.  Alors  tous  les 
Grands  firent  les  génuflexions  ordinaires ,  &  le  proclamèrent 
grand  Khan  (b).  Cette  nouvelle  fut  annoncée  dans  tout  l'Em- 
pire, &  on  accorda  une  amniftie  générale. 

Timour-khan  commença  fon  règne  par  donner  à  fon  pera 

thà'n,         Tchen-kin  le  titre  d'Empereur ,  &  à  fa  mère  celui  d'Impé-, 
ou        ratrice.  Il  fit  élever  des  monumens  publics  en  l'honneur  de 

ifong.S~  Tchen-kin  ôc  de  Kublai ,  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  Princes 
&  PrincefTes  de  fa  maifon ,  aux  Généraux  ,  aux  Magiftrats  , 
ôc  à  tous  les  Officiers  en  général.  Il  déclara  fon  frère  aîné 
Canmala  fon  Lieutenant-général  en  Tartarie  ,  nomma  des 
Généraux  pour  arrêter  les  entreprifes  de  Caïdou  dans  ce  pays, 
pourvut  à  la  fureté  des  provinces  en  donnant  le  comman- 
dement des  armées  à  fes  plus  habiles  Généraux  ,  c'eft-à-; 
dire ,  à  Baïan  ,  à  Yufitemour ,  à  Yuetchetchar  &  à  Toutou- 
ha.  Il  fit  achever  l'hiftoire  de  Kublai  ;  fit  la  paix  avec  le 
Roi  de  Tong-king  ,  &  rétablit  le  commerce  avec  les  Indes, 
que  la  guerre  de  Koua-oua  avoit  interrompu.  Baïan  ne  jouit 
pas  long-tems  de  la  confiance  de  fon  nouveau  Maître,  il 
jnourut  âgé  de  yp  ans  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands 

00  A  la  quatrième  lune. 

{[>)  Les  Chinois  le  nomment  Tching-tfong, 
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hommes  qu'il  y  ait  eu  dans  la  Chine  &  dans  la  Tartarie.  Il  — z—r? 
fut  regretté  de  tous  les  peuples  ,&  mérita  de  grands  éloges  L'an-iipy! 
de  la  part  des  Chinois.  Timour-khan  diftribua  des  terres  aux  Tfmour- 
foldats  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine  ,  à  con-  <  wn* 
dition  qu'ils  tiendroient  en  bride  les  Miao-tfe,  qui  font  des 
peuples  retirés  dans  des  montagnes  entièrement  indépendans, 
qui  ont  une  langue,  des  loix.  ôc  des  ufages  entièrement  diifé- 
rens  de  ceux  des  Chinois.  Une  grande  famine  qui  furvint 
alors  dans  tout  l'Empire ,  fournit  à  ce  Prince  l'occafion  de 
fignaler  fa  générofité  ;  il  fit  de  grandes  largelfes  à  tous  les 
pauvres,  ôc  prit  un  état  exa£l  des  greniers  publics.  Il  dé- 
fendit la  vénalité  des  charges,  &  voulut  être  inftruit  de  tous  L'an  u}ét 
ceux  que  l'on  condamnoit.  Son  deffein  étoit  de  réprimer  par- 
là  le  pouvoir  que  les  Grands  s'attribuoient  dans  les  provin- 
ces, de  faire  «lourir  leurs  vaffaux.  L'attention  finguliere  que 
ce  Prince  avoit  à  foulager  les  peuples ,  l'engagea  àfupplier  L'an  u$fi 
l'Impératrice  fa  mère  de  ne  pas  entreprendre  un  voyage 
qu'elle  vouloit  faire ,  pour  aller  vifiter  un  temple  de  Fo  qu'elle 
avoit  fait  conftruire  à  la  montagne  Ou-tai  dans  le  Chanfi, 
voyage  qui  devoit  être  incommode  au  peuple,  que  Timour 
défapprouvoit  intérieurement ,  mais  fur  lequel  le  refpe£t  qu'il 
avoit  pour  fa  mère  ne  lui  permettoit  pas  de  parler.  Comme 
cette  Princeffe  chériïïbit  également  le  peuple  ,  &  qu'elle' 
faifoit  fouvent  examiner  fa  fituation  afin  de  lui  procurer  des 
fecours  ,  les  principaux  Chinois  lui  préfenterent  un  placet , 
plein  d'efprit  ôc  d'éloquence.,  dans  lequel  ils  relèvent  avec 
beaucoup  d'adrefTe  fa  tendreffe  pour  les  peuples  ;  ils  exage-* 
rent  enfuite  le  nombre  des  gens  qui  ont  été  ruinés  ,  ou  qut 
font  morts  à  l'occafion  de  la  conftruction  de  ce  temple  ;  lui 
font  une  peinture  de  tous  les  maux  que  fon  voyage  peut 
caufer  dans  les  provinces  de  Pe-tcheli  ôc  de  Chanfi  ,  ôc  s'é- 
lèvent contre  le  culte  de  Fo.  L'Impératrice  informée  que 
fon  fils  défapprouvoit  ce  voyage,  fe  défifta,  ôc  ne  s'occupa 
plus  pendant  le  refte  de  fa  vie  qu'à  exhorter  le  grand  Khar» 
a  fe  rendre  digne  de  l'amour  &  de  l'eftime  de  fes  fujets. 

La  .Tartarie  toujours  expofée  aux  incurfions  de  Caïdou  9 
attira  dans  le  même  tems  l'attention  de  ce  Prince.  Ton-' 
«ouha,  Chef  des  Captchacs  3  un  de  fes  Généraux  qui  aysis 
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A  J>  c>  le  commandement  des  armées  dans  ce  pays ,  venoit  de  mou-' 
L'm  1197-  rir  (a) ,  ôc  laiflbit  un  fils  nommé  Tchohangour ,  qui  avoit 
khan!"1"  ^erv*  avec  diftin&ion  fous  fon  père ,  &  qui  étoit  aulîl  grand 
Capitaine  que  lui.  C'eft  ce  dernier  que  Timour  envoya  dans 
L'an  119S.  ce  pays.  Tchohangour  obligea  les  rebelles  de  fe  retirer  plus 
avant  dans  le  Nord  ,  ôc  l'année  fuivante  il  remporta  une 
grande  victoire  auprès  de  la  rivière  Irtifch. 
L>n  i%99>  Timour-khan  gagna  l'eftime  de  fes  fujets  en  envoyant  dans 
les  provinces  des  Officiers  qui  étoient  chargés  d'examiner 
les  pertes  que  le  peuple  avoit  faites  ,  les  dommages  que  les 
troupes  avoient  caufés  ,  la  véritable  fituation  de  toutes  les 
familles ,  celle  même  des  payfans  qui  ne  pouvoient  plus 
cultiver  les  terres.  Il  fit  foulager  les  pauvres,  les  malades  ÔC 
les  vieux  Officiers  ;  ne  voulut  point  porter  la  guerre  dans 
le  Japon  ,  comme  quelques  Mogols  lui  confeilloient ,  &  ne 
s'attacha  qu'à  détruire  le  vice  ôc  à  rendre  le  peuple  heureux. 
On  ne  le  blâme  en  cette  occafion  que  d'avoir  envoyé  au 
Japon  ,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  un  Bonze  ,  parce  que  les 
Chinois  veulent  que  ceux  qui  font  envoyés  par  leur  Prince, 
dans  les  Cours  étrangères  ,  foient  des  gens  titrés ,  qui  faflent 
honneur  à  l'Empire  par  leur  magnificence ,  leur  gravité,  ÔC 
par  un  air  de  grandeur  digne  de  l'Empereur.  Dans  le  même 
tems  le  Tribunal  des  Mathématiques  s'attira  quelques  re- 
proches de  la  part  de  ce  Prince.  On  avoit  prédit  une  éclipfe 
de  Soleil  qui  ne  parut  point.  Quelques  flatteurs ,  pour  ex- 
cufer  ce  Tribunal,  dirent  au  grand  Khan  que  le  Ciel  avoit 
introduit  en  fa  faveur  du  changement  dans  le  mouvement 
du  Soleil.  Timour  ne  les  crut  pas  ,  ôc  fit  avertir  ce  Tribu- 
nal d'être  plus  circonfpe£t. 
L'an  1300.  Malgré  l'oppofition  que  ce  Prince  avoit  toujours  marquée 
pour  les  expéditions  étrangères  ,  il  ne  laifîa  pas  de  felaifler 
entraîner  dans  une  guerre  de  cette  efpece ,  par  le  confeil  de 
quelques  Généraux,  pour  un  fujet  peu  important  chez  toute 
autre  nation  que  la  Chinoife.  Celle-ci  jaloufe  de  fon  calen- 
drier ,  vouloit  que  les  peuples  de  Papefifou ,  pays  entre  le 
Bengale  ôc  l'Yun-nan  ,  adoptaflent  la    forme  des  années 

(«)  L'an  upy. 

Chinoifes 
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Chinoifes.  Un  Miniftre  {a)  regarda  cette  affaire  comme  très-  ~ — J~T 
férieufe  ,  &  un  Général  d'armée,  infiftant  fur  la  néceffité  d'en-  L'an  1 300! 
voyer  des  troupes  dans  ce  pays ,  la  guerre  fut  décidée  contre  Timour- 
l'avis  des  plus  fages.  Lieou-chen  fut  nommé  pour  conduire     an* 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  dans  cette  partie  de  l'In- 
de, oti  les  troupes  périrent  prefque  toutes  de  mifere.  La  plu- 
part des  peuples  voifins  des  frontières  prirent  les  armes  ,  6c 
firent  des  courfes  dans  l'Empire  ;  on  fut  contraint  de  faire 
marcher  toutes  les  troupes  du  Houkouang  ,  du  Se-tchuen  , 
du  Chenfi  ôc  du  Yun-nan  ;  ôc  la  vanité  de  faire  adopter  un 
calendrier  devint  la  caufe  d'une  guerre  de  plufieurs  années, 
dans  laquelle  il  périt  beaucoup  de  monde.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près de  grandes  difficultés   que  l'on  fournit  les  peuples  de 
Papefifou.  Timour-khàn  ne  put  s'empêcher  de  faire  connoî- 
tre  le  chagrin  qu'il  avoit  de  s'être  mal-à-propos  engagé  dans 
une  entreprife  de  cette  efpece  ;  un  Miniftre  faifit  cette  oc- 
cafion  pour  lui   reprefenter  les  dépenfes   aufïi  exorbitantes 
qu'inutiles  ,  que  Kublai  avoit  faites  pour  les  expéditions  du 
Japon ,  du  Tong-king  ôc  de  Koua-oua  ,  ôc  finit  par  conclure 
que  Lieou-chen  ,  auteur  de  cette  nouvelle  guerre  ,  méritoit 
la  mort.  Timour  y  confentit ,  ôc  le  Général  eut  la  tête  tran- 
chée.  On  entreprit  dans  le  même  tems  une  autre  guerre 
qui  n'eut  pas   un  fuccès  plus  heureux.   Le  Roi  du  Pegou 
venoit   d'être  tué  par  un   de  fes  Officiers  ,  &  fon  fils  s'é- 
toit  fauve  à  Pe-king ,  où  il  avoit  demandé  du  fecours  au  grand 
Khan.  Comme  ce  Royaume  étoit  tributaire  de  l'Empire , 
Timour  nomma  le  Général  Sue-tchaour  pour  aller  foumet- 
tre  le  rebelle,  mais  ce  Général  eut  du  deffous  ,  ôc  fut  obli- 
gé de  revenir  dans  l'Yun-nan,  où  il  fit  courir  le  bruit  que 
tout  étoit  pacifié.  On  fçut  enfuite  que  plufieurs  de  fes  Offi- 
ciers avoient  été  corrompus  par  l'argent  du  rebelle,  on  les 
condamna  à  perdre  la  tête  ;  Sue-tchaour  fut  dégradé  ,  ôc  fes 
biens  furent  confifqués.  Timour  perdit  alors  un  de  fes  meil- 
leurs Miniftres  ,  nommé  Pouhou-tchou  ,   qui  mourut  très- 
pauvre  ,  ôc  qui  ne  laifTa  à  fes  enfans  que  fa  probité  ôc  fon  amour 
pour  les  fciences.  Quoique  ce  Miniftre  eût  occupé  de  grands 

(a)  Nommé  Ouan-tfe, 

Tom.  III,  B  b 
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■     - poftes ,  fort  defintéreffement  l'avoit  empêché  d'amafTer  des 

APr.  J.  C.  j-j^effes    &  fa  femme  entretenoit  fa  famille  de  l'ouvrage  de 

Timour-    fes  mains. 

khan.  Pendant  tout  le  règne  de  ce  Prince  il   n'y  eut  prefque 

an  1301.  ^'autre  guerre  qUe  celle  de  Tartarie,  où  le  Prince  Caïdou 
difputoit  depuis  trente  ans  l'Empire  qu'il  prétendoit  que  Ku- 
blai  avoit  ufurpé.  Timour  étoit  obligé  d'avoir  toujours  dans 
ce  pays  de  nombreufes  armées.  Son  neveu  Caïchan  ,  qu'il 
y  avoit  envoyé  pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous 
les  plus  habiles  Généraux ,  raffembla  les  cinq  grands  corps 
de  troupes  qui  étoient  difperfés  en  divers  lieux  ,  livra  plu- 
fieurs  fanglans  combats  aux  rebelles  entre  Caracorom  ôcla 
rivière  de  Tamir.  Caïdou  ,  après  avoir  perdu  toute  fon  ar- 
mée ,  mourut  de  chagrin  ,  ôc  Tou-oua  bleffé  dangereufe- 
ment,  prit  le  parti  de  fe  foumettre,  ôc  mit  fin  par-là  à  cette 
longue  guerre. 

L'an  1301.      Les   événemens  qui  terminent  le  règne  de  Timour  font 
peu  confidérables,  il  perdit   fon  frère  aîné  Canmala  ,  ôc  il 
tomba  lui-même   dangereufement  malade  ;  à  fa  convales- 
cence il  fit  de  grandes  largeffes  ,  ôc  publia  une  amniftie  gé- 
nérale ,  il  dégrada  plufieurs  Officiers   du  tribunal  des  Ma- 
an  J303'  thématiques ,  qui    avoient  manqué  à  fupputer  une  éclipfe  , 
fit  bâtir  dans  Pe-king  un  magnifique   Palais  à   la  mémoire 
de  Confucius ,  ôc  nomma  Miniftre  un  Mahométan  nommé 
Cothbeddin  (a).  Depuis  le  règne  de  Gengizkhan  les  Maho- 
métans  étoient  fort  puiffans   à  la   Chine ,    ils  avoient    des 
Généraux  d'armée,  des  corps  de  troupes  de  leur  Religion, 
des  Chefs  de  Marchands ,  des  Officiers  dans  tous  les  Tri- 
bunaux ,  ôc  furtout  dans  celui  des  Mathématiques,  des  Doc- 
teurs ,  ôc  même  des  Ministres  d'Etat.    Timour  fit  faire  un 
nouvel  examen  de  l'état  des  Provinces  ôc  de  la  mifere  des 
peuples ,  ôc  rechercher  les  gens  de  mérite  qui  n'étoient  pas 
employés,  faute  d'argent  ou  de  protecteurs.  11  établit  de  grands 
magafins  ôc  des  logemens  pour  les  foldats  vers  Kan-tcheou 
ôc  Cha-tcheou  dans  le  défert ,  crainte  d'invafion  du  côté 
de  la  Tartarie  ;  mais  la  droiture ,  la  clémence  ôc  la  libéra- 

(<0  Les  Chinois  le  nomment  Outou-pouting. 
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lité  de  ce  Prince  ,  mirent ,  plus  que  fes  armées ,  toutes  ces 

Provinces  à  couvert.  Le  refte    des   rebelles  fatigues   d'une  L'an  !|0\ 
guerre   longue   ôc   infruttueufe  ,  reconnurent  Timour  ,    &  Timour- 
Tchapar  ,  fils  aîné  de  Caïdou  ,  implora  fa  clémence  &  fe  khan' 
fournit  ;  par-là  ce  Prince  vit  toute  la  Tartarie  réunie  à  fon 
Empirç.    Il  récompenfa  les  Généraux  qui  avoient  le   plus 
contribué  à  ce  grand  événement,  ôc  particulièrement  Tchoan- 
gour ,  qui  reçut  de  lui  un  cachet  d'or ,  des  bijoux  &  des  ha- 
bits. On  préfenta  enfuite  à  ce  Prince  l'Hiftoire  de  Gengiz- 
khan  6c  celle  de  fes  fucceffeurs ,  jufqu'à  Mangou  en  un  feul 
corps.  D'après  un  nouvel  examen  des  anciens  rits  obfervés  Lan  *idl* 
pour  le  culte  du  Ciel ,  on  fit  un  nouveau  cérémonial ,  ôc  peu 
d'années  après  ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  42  ans  (a).  La 
fage  conduite  qu'il  tint  dans  la  guerre  contre  les  rebelles  L'an  '3°?* 
de  la  Tartarie ,  le   choix  judicieux   qu'il  a  toujours  fait  de 
Généraux  ôc  de  Miniflres  habiles  ,  fon  éloignement  pour  les 
vices  qui  ne  font  que  trop  fréquens  dans  les  Cours,    & 
les  foins  extraordinaires  qu'il  a  pris  pour  foulager  le  peuple, 
l'ont  fait  regarder  par  les  Chinois  comme  un  Prince  accom- 
pli(*). 

Comme  Timour  ne  lailToit  pas  d'enfans  ,  les  Grands 
de  la  Nation  fongerent  à  mettre  fur  le  trône  Caifchan  (c) , 
fils  de  fon  frère  Termepilai  (d) ,  qui  commandoit  alors  en 
Tartarie  ,  où  il  s'étoit  acquis  la  réputation  de  grand  Géné- 
ral. Mais  l'Impératrice  (e)  qui  avoit  exilé  la  mère  de  Caif- 
chan ,  appréhendant  le  reffentiment  de  ce  Prince  s'il  deve- 
noit  Grand-Khan  ;  de  concert  avec  le  Miniftre  Aoutai  ôc 
le  Prince  Mengheli-timour ,  propofa  Honanta  {/)  ,  petit- 
fils  de  Kublai ,  qui  avoit  le  Gouvernement  du  Chenfi ,  du 
Se-tchuen  ôc  du  Tibet.  Ce  Prince  fe  rendit  en  diligence  à 
Pe-king ,  où  l'on  prit  les  mefures  nécelTaires  pour  empêcher 
rinftallation  de  Caifchan ,  ôc  l'Impératrice  fut  déclarée  Ré- 
gente. Pendant  ce  tems-là  fes  partifâns  fe  propoferent  de  le 
reconnoître  Grand-Khan  ,  fans  l'avoir  fait  nommer  auparâ-J 

(a)  A  la  première  lune.  nefek. 

(b)  Il  avoit  eu  de  l'Impératrice  un  fils        (d)  Les  Chinois  le  nomment  Talama- 
nomméTe-cheou,  qui  étoit  mort  avant    pala. 

lui ,  &  une  fille.  (e)  Pe-yo-ou  ,  femme  de  Timour. 

(?)  On  dit  encore  Haichan  ou  Dge-       (/)  Fils  de  Mangkola. 
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■  .  ...  ■  vant  par  les  Chefs  ;  mais  l'oppofition  de  quelques  Minières 
Apr.  J.  C.  £t  cJiiUper  leurs  projets.  Alaafun  ,  en  qualité  de  premier 
Timour-  '  Miniftre ,  s'empara  du  fceau  des  Tribunaux ,  fit  fermer  le 
khan.  tréfor  où  étoient  renfermés  les  ornemens  Impériaux,  ÔC 
feignit  d'être  malade ,  pour  ne  point  obéir  aux  ordres  réitérés, 
&  même  aux  menaces  de  la  Régente.  Il  avoit  fait  écrire 
pendant  ce  tems-là  au  Prince  Caifchan  ,  &  à  fon  frère  Ald- 
giaptou {a).  Ce  dernier ,  par  le  confeil  de  Limeng ,  partit 
auiïi-tôt  avec  fa  mère  pour  Pe-king  ;  Limeng  qui  n'étoit  pas 
connu  à  la  Cour  s'y  rendit  auparavant,  &  fe  fit  introduire 
en  qualité  de  Médecin  auprès  d'Alaafun  ,  avec  lequel  il 
prit  toutes  les  mefures  pour  introduire  Aldgiaptou  dans  la 
ville.  En  effet,  la  Régente  apprit  avec  étonnement  que  ce 
Prince  faifoit  déjà  fon  entrée  dans  la  capitale  en  habit  de 
deuil ,  &  avec  une  fuite  nombreufe.  Les  partifans  d'Honanta 
ne  furent  cependant  pas  déconcertés,  ôc  voulurent  profiter 
des  cérémonies  du  jour  de  la  naiffance  dAldgiaptou ,  pour 
donner  le  titre  de  Grand-Khan  à  Honanta.  Alaafun  fut 
même  forcé  de  paroitre  favorifer  ce  deffein  ;  mais  la  nuit 
même  il  fit  avertir  Aldgiaptou ,  afin  de  prévenir  le  complot, 
&  introduisit  le  Prince  Toula  dans  la  capitale  à  la  tête  d'un 
grand  corps  de  troupes.  La  Régente  fut  concernée  de  l'ar- 
rivée de  cette  armée  ,  Ôc  Aldgiaptou  devenu  par-là  le  plus 
puiffant ,  fit  arrêter-  Mengheli-timour ,  Aoutai  &  les  autres 
partifans  d'Honanta  qu'il  condamna  à  perdre  la  tête  ;  mais 
il  différa  l'exécution  jufqu'à  l'arrivée  de  Caifchan.  Il  plaça 
des  corps-de-garde  en  différens  endroits,  la  Régente  ôç 
Honanta  furent  comme  prifonniers  dans  leur  palais.  On  pro- 
pofa  alors  à  Aldgiaptou  de  fe  faire,  reconnoitre  Grand- 
Khan;  il  le  refufa  conftamment,  en  difant  que  le  trône  ap- 
partenoit  à  fon  frère  aîné  ;  il  s'occupa  jour  ôc  nuit  avec 
Alaafun  à  prévenir  les  défordres,  ôc  voulut  récompenfer 
Limeng  par  de  grands  portes  ;  mais  celui-ci  qui  n'avoit  au- 
cune ambition,  &  qui  n'aimoit  que  l'étude  ôc  la  retraite  >  fe 
retira  de  la  Cour,  ôc  alla  vivre  en  Philofophe  dans  un  en- 
droit inconnu ,  à  l'abri  de  toutes  les  révolutions. 

{c)  Les  Chinois  le  nomment  Ayyulipalipata, 
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Caifchan  que  l'on  attendoit  à  la  Cour ,  avoit  quitté  les  - — — • 
monts  Altaï,    ôc  s'ctoit  rendu  à  Caracorom  ,  où  la  plupart  i^\\07\ 
des  troupes   dont  il  étoit  adoré ,  vouloient   le   proclamer  Timout- 
Grand-Khan.  Il  y  reçut  un  Courier  de  la  part  de  fa  mère  ,  khan' 
qui  lui  propofoit ,  fur  la  parole  d'un  Aftrologue  ,  de  céder 
l'Empire  à  Aldgiaptou.  Après  avoir  fait  partir  devant  lui  un 
de  fes  Officiers  nommé  Toto  qui  fe  rendit  à  Peking  ,  il  prit  le 
chemin  de  Chang-tou,  réfolu  de  punir  ceux  qui  avoient  infpiré 
à  cette  Princeffe  de  pareils  fentimens.  Qn'fit  publier  l'arrivée 
prochaine  de  ce  Prince,  ôc  tous  les  Grands  allèrent  à  Chang- 
tou  pour  le  recevoir.  Caifchan  ne  tarda  pas  d'y  arriver  à  la 
tête  d'un  corps  de  trente  mille  hommes ,  ôc  il  y  fut  reçu 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple.   Il  combla  d'éloges  fou 
frère  Aldgiaptou ,  le  remercia  de  fon  zèle  ,  alla  voir  avec 
lui  fa  mère,  ôc  fe  fit  enfuite  proclamer  Grand-Khan  {a).  Caifchan-: 
Il  donna  à  fon  père  &  à  fa  mère  le  titre  d'Empereur  &  klian> 
d'Impératrice ,  ôc  fe  rendit  enfuite  à  Pe-king ,  où  il  s'acquitta  Vou-tfong 
de  fes  devoirs  envers  fes  Ancêtres  dans  une  falle  où  étoient 
leurs  tablettes.  Les  Chinois  fe  font  beaucoup  récriés  de  ce 
que  l'on  avoit  manqué  dans  cette  occafion  à  deux  points 
eilentiellement  contraires  à  leurs  cérémonies  ;  c'eft-à-dire , 
d'avoir  honoré    comme  Empereurs  des  Princes  qui  ne  l'a- 
voient  pas  été  ,  ôc   d'en  avoir  mis   quelques-uns  avant  les 
Empereurs  ;  parce  que  ces  Princes  ,  quoique  pères  ou  frères 
aînés  des  Empereurs  ,  n'ayant   été   que   des  fujets ,  il   ne 
convenoit  de    leur   rendre  que   des    honneurs    qui   appar- 
tiennent à  un  fujet.  Caifchan  fit  enfuite  mourir  Honanta  , 
la  Régente  ôc  leurs  partifans  ,  ôc  diftribuer  dans  tout  l'Em- 
pire la  traduction  en  langue  Mogole  d'un  Livre  de  Con- 
fucius ,  intitulé  :  Hiao-king ,  qui  traite  de  l'obéiffance  filiale. 
Il  exhorta  fes  fujets  à  fuivre  les  maximes  contenues  dans  ce  L'an  1308, 
Livre  ,  ôc  fit  un  grand  éloge  du  Philofophe  Chinois.  Pour  re- 
connoître  les  fervices  d'Aldgiaptou  ,  il  lui  donna  le  titre  de 
Prince  héritier. 

Le  nouveau  Grand-Khan  étoit  un  Prince  guerrier ,  équi- 
table ,  généreux  ,  doux ,  ôc  protecteur  des  gens  de  Lettres  ; 

Ça)  Les  Chinois  le  nonynent  Vou-tfong. 
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mais  trop  attaché  aux  Lamas  ou  Bonzes  ,    au  vin  ôc   aux 

Àpr.  J.  C.  femmes.  En  montant  fur  le  trône ,  fon  Miniftre  Atchabogha 
Cnifchan-'fe  jetta  à  fes  pieds,  ôc  le  fupplia  de  veiller  à  fa  fanté,  en 
khan,  \u[  repréfentant  que  le  vin  &  la  débauche  lui  cauferoient  la 
mort.  Caifchan  approuva  le  zèle  de  fon  Minirire ,  ôc  pour  lui 
faire  voir  qu'il  recevoit  avec  plaifir  fes  avis,  il  le  fit  boire 
en  fa  préfence.  D'autres  Miniftres  vinrent  en  corps  féliciter 
ce  Prince  de  ce  qu'il  avoit  un  fujet  aufli  fincere  qu'Atcha- 
bogha,  c'étoit  appuyer  indirectement  les  remontrances  de 
ce  Miniftre.  Mais  Caifchan  fe  contenta  de  les  recevoir  avec 
bonté  ,  &  ne  fe  corrigea  pas.  Les  Lamas  maltraitèrent  im- 
punément le  peuple ,  infulterent  quelques  Officiers-publics 
qui  avoient  voulu  réprimer  leur  infolence,  ôc  furent  même 
allez  hardis  pour  arrêter  le  chariot  d'une  Princeffe ,  afin  de 
paffer  devant  elle.  Les  plaintes  que  l'on  porta  fur  tous  ces 
défordres  ne  furent  point  écoutées ,  ôc  il  parut  même  un  Edit 
par  lequel  il  étoit  ordonné  de  couper  le  poing  à  celui  qui 
irapperoit  les  Lamas ,  ôc  la  langue  à  celui  qui  leur  diroit 
des  injures.  Mais  Aldgiaptou  fit  révoquer  cet  ordre.  Les 
Hiftoriens  n'ont  pu  s'empêcher  de  remarquer  à  cette  occa- 
fion ,  que  le  trop  grand  crédit  accordé  aux  Lamas  perdit  les 
Mogols. 

Caifchan  fut  plus  fevere  à  réprimer  un  autre  abus  qui  fub- 
flftoit  depuis  long-tems  dans  l'Empire.  Les  grands  Khans 
avoient  fait  jufqu  alors  des  dépenfes  confidérables  en  oifeaux 
rares  ,  en  bijoux ,  en  perles ,  en  pierreries ,  ôc  autres  raretés. 
Les  Marchands  étrangers  qui  étoient  chargés  de  les  aller 
chercher,  couroient  les  provinces,  &  avoient  le  pouvoir  de 
prendre  par-tout  des  chevaux  de  pofte  ;  on  défendit  de  leur 
en  fournir.  Caifchan  reçut  dans  le  même  tems  les  foumif- 
fions  de  Tchapar  ôc  de  quelques  autres  Princes  Mogols  ,  il 
perdit  auiïi  fon  Miniftre  Àlaafun ,  qui  avoit  le  département 
de  Caracorom.  Ce  perfonnage  étoit  de  la  horde  des  Alains, 
ôc  fes  ancêtres  avoient  été  attachés  à  Genghizkhan.  Il  s'é- 
toit  appliqué  à  mettre  dans  le  diftri£t  de  fon  Gouvernement 
un  ordre  ôc  une  police  ,  qu'on  ne  trouve  gueres  en  Tar- 
tarie.  Il  avoit  fait  venir  de  la  Chine  des  pêcheurs  habiles, 
des  laboureurs ,  des  ouvriers  ;  des  payfans ,  avoit  appris  la. 
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pêche  aux  Tartares  qui  font  le  long  des  lacs  6c  des  rivières,  7 — r— 
avoit  fait  creuferdes  canaux  pour  arrofer  les  terres  &  les  ren-  L'an  ijcff* 
dre  labourables  ,  femer  des  grains  ôc  du  ris  ,  établir  des  gre-  Caifchan- 
niers  publics ,  des  portes  ôc  des  voitures ,  des  efcortes  d'ef-    ian* 
pace  en  efpace  avec  des  vivres  pour  les  voyageurs.  Il  avoit 
détruit  les  bandes  de  voleurs ,  récompenfé  les  pauvres  fol- 
dats.  C'eft  lui  qui  avoit  le  plus  contribué  à  mettre  le  Prince 
fur  le  trône ,  &  il  n'avoit  pas  abufé  du  crédit  que  fes  fervices 
lui  avoient  mérité. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  Toula,  Prince  brutal, adon-  L'an  *>0?° 
né  au  vin ,  ôc  dont  les  emportemens  pouvoient  avoir  des 
fuites  fâcheufes  pour  l'Etat.  Quoiqu'il  eût  également  contri- 
bué à  l'élévation  de  Caifchan  ,  ce  Prince  fe  vit  forcé  de  le 
faire  mourir.  Il  s'attacha  enfuite  à  mettre  de  l'ordre  dans  les 
finances ,  fit  fondre  de  nouvelles  pièces  ,  fit  de  nouveaux 
billets  pour  fervir  au  lieu  d'argent ,  ôc  déclara  par  un  Edit 
que  les  terres  des  Bonzes  de  Fo  ôc  de  Tao  ,  jufqu'alors 
exemptes  de  toute  impofition  ,  feroient  fujettes  à  la  taille 
comme  celles  du  peuple.  Il  fit  mourir  vingt-quatre  Lamas  ou 
Bonzes ,  ôc  exiler  un  fils  de  Kublai  (a)  ôc  celui  du  Prince 
Toula  qui  avoient  confpiré  contre  lui.  Il  termina  une  dif- 
pute  qui  s'étoit  élevée  fur  le  culte  du  Ciel  au  jour  des  deux 
folftices,  ôc  finit  fa  vie  par  condamner  à  mort  un  Mahomé- 
tan  nommé  Arflan ,  ôc  1 8  autres  perfonnes  accufées  injufte- 
ment  d'avoir  voulu  fe  révolter.  C'eft  une  occafion  pour  les 
Chinois  de  le  blâmer  d'avoir  cru  trop  légèrement  la  calom-  L'an  ij»rt 
nie.  Caifchan  mourut  âgé  de  5 1  an  {b). 

Aldgiaptou  fon  frère  fut  aufli-tôt  reconnu  grand  Khan  (c).  Aldgiap- 
II  commença  fon  règne  par  faire  mourir  ceux  des  Miniftres  t0U~^3n  » 
qui,  fous  le  règne  précédent,  avoient  commis  plufieurs  injuf-  Gin-tfong» 
tices  ,  à  la  faveur  du  penchant  que  Caifchan  avoit  pour  les 
plaifirs.  Il  en  exila  plulieurs  autres  ,  ôc  n'épargna  pas  même 
les  Princes  de  fon  fang.   Il  fit  démolir  les  ouvrages    déjà 
commencés  pour  la  réparation  des  murailles  de  l'ancienne 
ville  d'Yen-king  ,   parce    qu'ils   étoient  trop  à   charge   au 
peuple ,  ôc  mit  à  la  tête  des  affaires  de  nouveaux  Officiers 

(a)  Il  étoit  appelle  Koko.  (c)  Les  Chinoi*  le  nomment  Gin- 

(&)  A  la  première  lune.  tfong. 
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•    —  ■  ■  ■    dont  la  probité  étoit  connue.  Il  fit  des  re'glemens  pour  le  tri- 
Ê'a* *'t*i»    bunal  del'Hiftoire,  &  tranfporter  à  Pe-king  d'anciens  mo- 
Aldgiap-     numens  de  pierre,  faits  en  forme  de  tambours ,  fur  lefquels 
tou-khan.    oa  yQ-lt  p}ufleurs  infcriptions  qui  font  du  tems  de  l'Empe- 
reur Siuen-vang,  mort  l'an  782  avant  J.  C.  Ces  monumens 
exiftent  encore  à  Pe-king ,  &  font  dépofés  dans  le  Collège 
L'ani3i3.  impérial.  L'attachement  que  ce  Prince  avoit  pour  les  Let- 
trés le  porta  à  publier  un  Edit,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
d'honorer  dans  la  falle  de  Confucius  la  mémoire  de  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  difïingués  par  leurs  ouvrages.  La  Chine 
feule  eft  en  pofleflion  d'honorer  par  des  actes  publics  la  mé- 
moire des  grands  hommes.  C'eft  une  manière  de  récompen- 
fer,  honorable  au  Prince,  à  la  nation,  à  la  famille  de  ces 
hommes  célèbres ,  &  bien  capable  d'exciter  à  la  vertu  &  de 
faire  fleurir  les  Sciences.    C'eft  dans  le  même  deflein  que 
ce  Prince  fit  faire  un  examen  des  Lettrés  dans  tout  l'Em- 
pire. Un  Mahométan  ,  nommé  Ilmeddin  (a) ,  lui  préfenta 
un  nouveau  Calendrier  qui  devoit  fervir  pour  dix  mille  ans. 
Vers  le   même  tems  il    eut  une  guerre  à   foutenir    contre 
Ifan-bougha  (£)  Khan  du  Zagatai,  qu'il  battit  en  plufieurs 
rencontres. 

Pendant  un  règne  fi  paifible  ,  Aldgiaptou  -  khan  eut  le 
malheur  de  voir  fon  peuple  affligé  d'une  maladie  épidémi- 
que,  d'une  famine,  d'une  fécherefle,  de  plufieurs  inonda- 
tions ,  de  deux  tremblemens  de  terre  ;  la  fuperftition  ajoute 
d'une  éclipfe  de  Soleil,  ôc  de  l'apparition  d'une  Comète.  Ce 
grand  Prince  fît  affembler  fes  Miniftres  pour  remédier  à  ces 
maux ,  &  à  ceux  dont  on  paroiffoit  encore  menacé.  Quel- 
ques-uns lui  propoferent  pour  modèles  les  anciens  Empe- 
reurs, célèbres  par  leurs  vertus;  d'autres  attribuèrent  tous  ces 
malheurs  au  culte  de  Fo  qui  étoit  autorifé.  Le  Grand-Khan  , 
dans  des  écrits  qu'il  fit  publier ,  dépîoroit  les  malheurs  de 
fes  fujets ,  avouoit  même  qu'ils  étoient  la  punition  des  fau- 
tes qu'il  commettoit ,  ôc  promettoit  de  fe  corriger  ;  mais  il 
ne  voulut  jamais  abolir  la  Religion  de  Fo,  à  laquelle  tous 
les  Mogols  étoient  attachés.   Il  fît  rechercher  les  gens  de 

_(<0  Les  Chinois  le  nomment  Alima-       (b)  Les  Chinois  le  nomment  Illen- 
Jing.  pouhoa. 
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Lettres ,  ôc  ceux  qui  avoient  la  re'putatioa  de  gens  fages  ôc  - 

vertueux  ,  pour  les  mettre  en  place.  Il  rétablit  les  deux  Col-  ^rn"  ,J'TC* 
léges  qui  étoient  à  Pe-king  ;  l'un  pour  les  Chinois ,  &  l'autre  Aidgiâp-  * 
pour  les  Mahométans.  Il  défendit  que  l'on  donnât  des  Char-  "«-khan.-  '■ 
ges  de  Magiftrature  aux  Eunuques,  envoya  des  Commiffai-  L'an  131? 
res  dans  les  Provinces  pour  examiner  les  terres,  &  refaire 
les  Regiftres  des  tailles.  Son  attachement  pour  les  Scien- 
ces le  porta  à  inftituer  un  examen  des  Do&eurs.  Il  les  di- 
vifa  en  deux  bandes ,  l'une  de  Mogols  &  l'autre  de  Chi- 
nois. Il  les  fit  affembler  en  fa  préfence ,  leur  donna  lui-même 
le  fujet  de  leur  compofition,  &  diftribua  des  titres  ôc  des 
récompenfes  aux  trois  premiers  de  chaque  bande.  Cet  ufage 
qui  fublîfte  encore ,  a  fait  donner  à  ce  Prince  les  plus  grands 
éloges;  mais  on  le  blâme  d'avoir  mis  dans  les  premières 
Charges  un  Eunuque ,  après  la  défenfe  qu'il  avoit  publiée. 
On  fit 'quelques  réformes  dans  les  tailles ,  &  on  affoupit  une 
révolte  qui  s'élevoit  dans  le  Kiang-fi ,  à  l'occafion  des  vexa- 
tions commifes  par  un  Mahométan  nommé  Nedhameddin  ^ 
on  foulagea  les  peuples  des  Provinces  Méridionales.  Une 
Comète  qui  parut  alors  porta  la  crainte  dans  le  cœur  du 
Prince  &  des  fujets.  On  fit  à  cette  occafion  publier  une 
amniftie  générale,  délivrer  pour  deux  années  entières  de 
taille  &  de  toute  impofitiqn  les  provinces  de  Kiang-fi  ÔC 
de  Tchekiang,  qui  avoient  le  plus  fouffert ,  ôc  foulager  les  au- 
tres Provinces. 

Aldgiaptou  donna  à  Coufchilai  fon  neveu  (a)  le  Gouver- L'an  ijiSi 
nement  du  Yun-nan  ;  mais  ce  Prince  en  fut  mécontent ,  ôc 
fe  retira  en  Tartarie  ;  enfuite  ce  Monarque  déclara  fon  fils  L'an  1317-4 
Chotepala  Prince  héritier  ,  fil  examiner  les  greniers  publics 
des  Provinces ,  les  fit  mettre  en  état,  fit  écrire  les  Livres  .,         », 
religieux  de  la  Seâe  de  Fo  en  lettres  d'or  ,    ôc  punir  de 
mort  un  Officier  qui  avoit  voulu  exciter  une  révolte.  L'an-  i'mi,ï9t 
née  d'après,  il  voulut  fe  démettre  de  l'Empire  pour  le  don- 
ner à  fon  fils  ;  mais  fur  les  repréfentations  de  quelques-uns 
de  fes  Minifîres  ,  il  abandonna  ce  deffein  ;  il  tomba  enfin 
<langereufement  malade.  Le  Prince  fon  fils  qui  lui  étoit  fort  L'an  1310; 

O)  Fils  de  Calfchan.  Les  Chinois  le  nommenj  Hoçhiîa, 
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-  attaché ,  fe  profterna ,  &  pria  le  Ciel  de  le  faire  mourir  à 
Apr.  J..C  ja  piace  Je  fon  pere#  Aldeiaptou  mourut  âeé  de   ?<S  ans, 

L  an  1 3 io.  r  i  r       r  •  •       1      • 

Aidigap-  avec  les  regrets  de  tous  les  lujets ,  qui  admirèrent  en  lui 
tou-khan.  un  grand  éloignement  pour  le  plaifir ,  beaucoup  d'attache- 
ment aux  affaires,  un  profond  refpett  pour  fes  parens ,  ÔC 
une  fmguliere  protection  qu'il  a  toujours  accordée  aux  Sça- 
yans.  Les  Occidentaux  eurent  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour 
pendant  fon  règne  ;  un  Mahométan ,  qui  devint  Miniftre  , 
compofa  en  langue  Mogole  un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  la 
Chine ,  &  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  (a). 
Chotepak-  Après  la  mort  d'Aldgiaptou,  Chotepala  fon  fils  prit  poflef- 
khan.  çlQn  ju  trô'ne  f  &  donna  la  charge  de  premier  Miniftre  à 
.Yng-tforg.  Tiemoutiulh  ,  homme  qui  étoit  verfé  dans  les  finances;  mais 
que  des  vexations  &  des  intrigues  pour  lefquelles  il  avoit  été 
exilé  fous  le  règne  précédent,  avoient  rendu  odieux  aux 
Grands  &  aux  peuplés.  Comme  il  étoit  protégé  par  l'im- 
pératrice mère  ,  il  ne  tarda  pas  à  abufer  de  fon  crédit ,  mit 
le  défordre  partout ,  ôc  fous  de  fauffes  imputations  fit  mou- 
rir fes  anciens  ennemis ,  qui  avoient  découvert  plufieurs  de 
fes  crimes.  Limeng  qui  étoit  revenu  à  la  Cour ,  fut  dégradé 
de  fes  places,  &  le  Miniftre  fit  détruire  des  Monumens 
de  pierre  &  de  marbre  que  les  Khans  avoient  élevés  en  fon 
honneur.  Mais  cette  vengeance  jie  fervit  qu'à  relever  le  mé- 
rite de  cet  Officier.  L'Empereur  inftruit  que  Limeng  n'a- 
voit  fait  paroître  aucun  mécontentement  de  l'affront  qu'on 
lui  faifoit,  fe  fit  informer  de  fes  mœurs  ,  fit  rétablir  les  Monu- 
mens ,  &  lui  donna  de  nouvelles  Charges  après  avoir  blâmé 
le  Miniftre. 

Paitchou ,  Général  des  Gardes  Impériales,  jouiflbit  alors 
'd'un  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur.  C'étcit  un  Mogol 
defcendu  du  fameux  Mogli ,  dont  les  mœurs  étoient  irré- 
prochables ,  qui  avoit  beaucoup  de  fcience  &  de  modeftie. 
Le  Prince  qui  étoit  du  même  caractère,  s  é.toit  attaché  à 
lui,  &  ne  faifoit  rien  que  par  fes  confeils.  Paitchou  ,  devenu 
un  des  premiers  Miniftres ,  fit  connoïtre  à  l'Empereur  toute 
la  conduite  de  Tiemoutiulh.   Le  Plinee  fit  faire  aufli  tôt 

(a)  On  le  nomme  Tchahan» 
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une  exa£tc  perquisition  des  maux  que  ce  Miniffrc  avoit  faits 
pour  les  réparer ,  mais  il  ne  voulut  pas  le  dégrader  ;  il  cefia  L'an  /ûo" 
d'avoir  confiance  en  lui ,  ôc  fit  venir  auprès  de  fa  perfonne'  Chotepak" 
les  gens  les  plus  fages  ,  fe  fit  infkuire  de  toute  les  céré-  khan* 
monies  que  les  Empereurs  Chinois  obfervoient  au  Temple 
des  ancêtres ,  &  annonça  qu'il  vouloit  s'y  rendre.  Toute  la 
Chine  fut    dans  des   tranfports  de  joie  inexprimables.   Ce 
Prince  étoit  le  premier  des  Mogols  qui  le  fit  fuivant  les  an- 
ciens ufages ,  ôc  cette  aftion  lui  mérita  des  éloges  infinis. 
Paitchou  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil ,  fut  comblé  d'hon- 
neurs par  le  peuple. 

Ce  fut  encore  ce  Miniftre  qui  détourna  le  Prince  de  plu-  L'an  13x1; 
fieurs  dépenfes  qu'il  vouloit  faire  pour  bâtir  des  '  palais ,  ÔC 
agrandir  des  parcs  défîmes  à  la  chaffe  qu'il  aimoit  beaucoup  ; 
Chotepala  parut  ne  vouloir  plus  penfer  qu'à  foulager  fort 
peuple.  On  étouffa  une  confpiration  dont  on  fit  mourir  les 
chefs.  Tiemoutiulh  qui  étoit  foutenu  par  l'Impératrice  mère, 
fit  exiler  dans  l'ifle  de  Hainan  le  Prince  Daouatmour,  fils 
de  Caifchan.  L'Empereur  fit  de  grands  préfens  au  Lama  qui 
avoit  été  fon  maître ,  ôc  qui  s'en  retournoit  dans  le  Tibet, 
ôc  donna  des  fouîmes  confidérables  pour  la  conftruttion  d'un 
temple  en  l'honneur  de  Fo ,  auquel  il  étoit  fort  attaché. 
Plufieurs  Cenfeurs  de  l'Empire  lui  firent  à  ce  fujet  des  re- 
préfentations  très-vives  3  qui  l'irritèrent  tellement  que  quel-; 
ques-uns  furent  mis  à  more  6c  d'autres  exilés.  Mais  quelque 
tems  après  le  Prince  fe  repentit  de  s'être  trop  laiffé  empor- 
ter par  fa  colère  ,  ôc  rétablit  leur  mémoire.  Il  fit  détruire 
dans  le  même  tems  une  Mofquée  que  les  Mahométans 
avoient  à  Chang-tou ,  ôc  défendit  à  ces  étrangers  d'acheter 
des  Mogols  des  enrans  des  deux  fexes  ?  pour  les  vendre  com- 
me efclaves  aux  Chinois. 

Paitchou  étoit  alors  dans  le  Leao-tong,  où  il  faifoit  éle-  L'an  ijii, 
ver  des  monumens  en  l'honneur  de  fes  ancêtres.  Tiemou- 
tiulh crut  devoir  profiter  defonabfence  pour  rentrer  en  cré- 
dit ;  il  fortit  de  fon  palais  où  il  fe  tenoit  renfermé  depuis 
long-tems  ,  6c  fe  préfenta  à  la -Cour  ;  mais  les  gardes  l'ayant  L'an  13:;- 
arrêté  ,  ÔC  lui  ayant  dit  qu'ils  avoient  ordre  de  ne  pas  le  laif- 
fer  paffer ,  il  fe  retira  6c  mourut  de  chagrin.  Alors  on  conftfcjuà 

Ce  ij 
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— tous  fes  biens ,  on  détruifit  les  monumens  fur  lefquels  e'toît 

L'an  ?£'.  gravé  fon  éloge ,  &  on  le  dépouilla  de  tous  fes  titres.  En 
Chotepala-  même  tems  Paitchou ,  qui  étoit  de  retour ,  fit  remettre  aux 
*haJ1?  provinces  les  tailles  &  le  tribut  annuel ,  &  de  concert  aveG 
l'Empereur ,  il  bannit  de  la  Cour  l'avarice,  le  luxe  &  la  dé- 
bauche. Tout  annonçait  un  règne  heureux  ;  mais  Tieché  , 
fils  adoptif  de  Tiemoutiulh ,  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  fe  venger  des  traitemens  faits  à  fon  père ,  fe  for*, 
ma  un  parti  confidérable  de  quelques  mécontens ,  c'eft-à- 
dire ,  des  parens  ôc  des  amis  de  ceux  que  le  Prince  avoit 
fait  punir  à  caufe  de  leurs  crimes.  Ils  avaient  mis  les  Lamas 
dans  leurs  intérêts ,  &  ceux-ci  qui  avoient  accès  auprès  du 
Prince  ,  le  follicitoient  de  faire  des  facrifices  à  Fo ,  afin  d'é- 
viter les  maux  dont  l'Empire  étoit  menacé.  Paitchou  ren- 
voyoit  ces  Lamas,  en  leur  reprochant  de  ne  fonger  qu'à 
ramafTer  de  l'argent  &  de  ne  protéger  que  des  fcélérats. 
Quelques  Miniflres  qui  leur  étoient  attachés  ,  &  qui  redou- 
toient  la  probité ,  la  vigilance  ôc  la  valeur  de  Paitchou,  dé- 
libérèrent auffi-tôt  entre  eux  furies  moyens  de  le  prévenir, 
&  peu  de  tems  après  Tieché ,  fuivi  de  plusieurs  foldats,  le 
fit  affaffiner  ;  il  alla  enfuite  à  la  tente  de  l'Empereur ,  où  il 
tua  de  fa  propre  main  ce  jeune  Prince  qui  n'étoit  âgé  que 
de  21   an. 

Les  Conjurés  avoient  eflayé  de  mettre  dans   leur  parti 
Efuntimour  (a) ,  petit-fils  de  Kublai  ,  qui  commandoit  au 
Nord  du  Défert,  en  lui  offrant  le  trône.  Ils  avoient  rap- 
porté à  ce  Prince  que  l'Empereur  vouloit  le  faire  mourir. 
Mais  Efuntimour  n'avoit  pas  été  plutôt  inftruit  de  leur  pro- 
jet ,  qu'il  avoit  envoyé  plufieurs  couriers  à  Pe-king  pour  en 
informer  l'Empereur.  Ceux  ci  arrivèrent  nop  tard ,  &  trou- 
vèrent l'Empereur  afiafliné.   Dans  cet  événement  malheu- 
reux deux  Miniflres  {b)   fe  faifirent  du  fceau  de  l'Empire  & 
ïftmù-       des  habits  impériaux  ,  &  fe  rendirent  auprès  d'Efunrimour 
SianT       qul  fe  fa  proclamer  grand  Khan   (r).    La  conduite   de  ce 
ou       Prince  fit  voir  que  malgré  les  courriers  qu'il  avoit  envoyés, 
*$**"•£*    il  pouvoit  avoir  eu  quelque  part  à  l'aifaiïinat  du  feu  Empe- 

(a)  Fils  aîné  du  Prince  Canmala.  (c)   Les  Chinois  le  nomment   Tai- 

(b)  Gautipouhoa  &  YeHenumour,         ring. 
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reur ,  pnifqu'il  donna   les  premières  charges  de  l'Empire  à         j  c' 
.Tieché  &  à  fes  complices  ;  il  fallut  que  Mainou  lui  repré-  fan  13*  j, 
fentât  Qu'il  alloit  fe  perdre  dans  l'efprit  des  Mogols  &  des  Erui>"- 
Chinois,  &  que  la  pofténté  lui  reprocheroit  toujours  d  avoir  khan. 
trempe-  fcs  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain  &  dans  ce- 
lui d'un  auffi  grand  Mininre  que  Paitchou ,  aux  ancêtres  du- 
quel les  Mogols  dévoient  l'établiffement   de  leur  Empire. 
Ce  Prince  fit  auffi-tôt  mourir  ceux  des  complices  qui  étoient 
auprès  de  lui ,  &  envoya  à  Pe-king  faire  arrêter  Tieché  & 
les  autres  qui  furent  également  mis  à  mort.  Toute  leur  fa- 
mille fut  détruite,  &  leurs  biens  confifcués;  pi  ufieurs  Prin- 
ces furent  exilés.  Efuntimour  arrivé  à  Pe-king,  rétablit  la  mé- 
moire de  plufieurs  Minières  que  Tiemoutiulh  avoit  fait  mou- 
rir injuftement.Enfuite  par  le  confeil  de  Tchang-kouei,  un  des 
plus  fermes  &  des  plus  fages  Minifkes  que  les  Mogols  aient  eu* 
ce  Prince  nomma  des  Do&eurs  pour  expliquer  tous  les  jours 
dans  le  palais ,  les  livres  qui  font  le  plus  propres  à  former  les 
Princes  ôtles  Grands  au  Gouvernement,  &  ordonna  à  fon  fils  L'an  1}î4* 
&  aux  Princes  de  fa  famille ,  d'aller  écouter  ces  leçons  pu- 
bliques. Cette  coutume  s'obferve  encore. 

Dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  à  Chang-tou,  un  grand 
Vent,  une  violente  tempête,  fuivis  d'un  tremblement  de 
terre  ôc  d'une  éclipfe  totale  de  lune ,  cauferent  de  grandes 
allarmes  dans  cette  Cour.  Les  Grands  &  les  Lettrés  Chinois, 
qui  ne  cherchoient  que  l'occafion  de  faire  connoître  àlapof- 
térité  quels  étoient  leurs  fentimens  fur  l'attentat  de  Tieché, 
fur  le  culte  de  Fo ,  &  fur  plufieurs  autres  abus ,  dirent  pu» 
bliquement  que  le  Ciel  étoit  irrité,  L'Empereur  faifi  de 
crainte ,  ordonna  qu'on  lui  préfentât  un  mémoire  ,  dans  le- 
quel on  expoleroit  fincérement  tout  ce  qu'on  avoit  à  luirez 
procher  dans  fa  conduite.  Tchang-kouei,  qui  fut  nommé  par 
les  Miniftres,  par  les  Grands  &  par  tous  les  Docteurs,  pour 
le  drelTer,  y  demande  d'abord  une  juftice  entière  de  l'horri- 
ble attentat  commis  par  Tieché  ;  fe  plaint  de  ce  qu'on  a 
rendu  les  biens  de  Sonan  ,  fils  de  Tiemoutiulh  ,  &  de  ce  que- 
les  fils  de  ce  Sonan  paroiffenr  encore  à  la  Cour.  Il  veut  que 
les  Princes  qui  n'avoient  été  qu'exilés  ,  &  qui  avoienteu  part 
à  l'affalTinat ,  foient  punis  de  mort  y  qu'on  dépouille  de  biens 
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-  &  de  titres,  ou  au  moins  qu'on  exile  Toto  ,  Gouverneur  du 


mour- 
kh.in. 


•Apr.  j:  c.  Leao-tong  ,  qui  à  la  faveur  des  troubles  dont  l'Empire  e'toit 
Efuini-      agité,  avoit  ote  la  vie  a  pluheurs  Princes  ôc  PrincefTes  du 
fang.  L'impunition  de  ces  crimes  ,  dit-il ,  fait  craindre  la 
ruine  prochaine  de  l'Empire.  «  Sous  prétexte ,    ajoute-t-il , 
«  que  la  Cour  fouhaite  des  pierreries ,    il  s'en  fait  un  com- 
«  merce  fordide  ,  ôc  on  n'a  pas  honte  de  les  faire  payer  à 
»  l'Empereur  dix  fois  plus  qu'elles  n'ont  été  achetées.  Pour 
*  faire  la  ccur  en  offrant  de  pareilles  chofes  qui  ne  font  d'au- 
=»  cune  utilité  ,  on  ne  compte  pour  rien  la  ruine  des  familles 
»  &  des  provinces.  Un  Prince  ne  doit  penfer  qu'à  gouver- 
»  ner  l'Empire  en  père  de  fes  fu  jet  s ,  &  ne  pas  chercher  à 
s>  être  heureux  par  le  fecours  des  Bonzes  ou  des  Lamas.  Ce 
*>  n'eft  que  depuis  que  ces  Bonzes  font  tant,  de  facrifîces  ôc 
»>  de  prières  à  Fo ,  que  le  Ciel  a  donné  des  marques  conti" 
»  miellés  de  fa  colère ,  &  on  ne  doit  s'attendre  à  être  heu- 
«  reux  qu'après  qu'on  aura  détruit  le  culte  dé  Fo ,  ôc  qu'on 
=»  aura  chailé  ces  Bonzes.  Pendant  que  le  .palais' du  Prince. 
Metl  rempli  d'Eunuques  ,  d'Aftrologues,  de  Médecins ,  de 
«  femmes,  ôc  d'autres  gens  oififs,  dont  l'entretien. monte  à.- 
»  des  femmes  exorbitantes ,  les  peuples,  font,  plongés  dans 
»  une  rpifere  extrême.  L'Empire  eft  une  famille  dont  l'Em- 
»  pereur  eft  le  pere>  il  ne -convient  pas  que  parmi  fes  en- 
»  fans  il  y  en  ait  qui  meurent  faute.de  fecours  &  d'atten-r 
«  tion  ;  ôc  il  conyient  encore  moins  qu'un  Prince  croie  in- 
=>  digne  de  fa  grandeur  d'écouter  les  cris  des  miférabl es.  Pen- 
m  dant  le  miniftere  de  Xiemoutiulh,  plufieurs  innocens  ont 
y  été  condamnés  à  mort  ;  il  faut  aujourd'hui  rechercher  leurs 
»  familles  défolées  ,  les  dédommager  ,  viiîter  les   priions  , 
»,e_xamin.er  l'état  des  villes  ôc  des  campagnes,  afin  defecou- 
=»  rir  des  familles  abandonnées  ôc  des  innocens  opprimés  par 
»  les  fçélérats  que  les  mauvais  Miniftres  ont  employés.  Il 
«faut  encore  envoyer  des  commiflaires  fur  les  frontières  pour 
«  examiner. ce  que  les  troupes  ont  fouffert  ,  faire  porter  les 
«  corps  morts  dans  les  pays  où  font  leurs  parens  ,  afin  qu'ils 
«  pùiiTent  leur  donner  la  fepulture  ;  fournir  des  fecours  ôc  des 
a>  remèdes  aux  pauvres  malades ,  ôc  défendre  la  pêche  des 
»  perles  dans  la  province  de  Canton,  Trop  de  gens  périflent 
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n  pour  aller  chercher  au  fond  de  la  mer  des  chofes  fi  peu  "      ~~~ 

1    .,  1  Apr.  J.  C. 

»  Utiles.  »  t  L'an  1314. 

L'Empereur  lut  avec  plaifir  ce  Mémoire,  mais  la  crainte  Efunti- 
de  révolter  les  Mogols  l'empêcha  d'abolir  le  culte  de  Fo  ;  S°lnr.~ 
il  ne  fit  pas  mourir  ceux  qui  étoient  accufés  ,  ôc  parut  allez 
indifférent  pour  le  refte.  Tchang-kouei  ne  retira  d'autre  fruit  L'aniy-6' 
que  des  éloges  de  la  part  des  Grands ,  ôc  on  déplora  des 
tems  fi  fâcheux.  Cependant  les  provinces  de  Chan-tong  ôc 
de  Pe-tcheli    ayant  été  affligées  d'une  grande  famine  ,   ce 
Prince  fuivit  en  tout  les  vues  de  fon  Miniftre  pour  le  fe- 
cours  des  peuples ,  ôc  réprima  un  peu  l'infolence  des  Lamas 
qui  avoient  trop  de  crédit  à  fa  Cour ,  ôc  fur-tout  auprès  des 
Princeffes.  Ces  fortes  de  Religieux  qui  couraient  fouvent  les 
provinces  avec  le  train  ôc  l'équipage  d'un  Prince,  étoient 
à  charge  au  peuple ,  obligé  de  leur  fournir  des  chevaux  ÔC 
des  provifioqs.  Tous  les  Chinois  portoient  des  plaintes  de 
leur  vie  déréglée. 

Efuntimour  s'attira  enfuite  la  haine  de  tous  les  Chinois,  L'an  1317. 
par  le  refus  qu'il  fit  d'aller  en  perfonne  faire  le  facrifice  au 
Ciel  ;  il  vouloir,  fuivant  une  loi  de  Kublai ,  y  envoyer  une 
autre  perfonne  à  fa  place.  Par-là  il  fe  fit  regarder  comme  un 
Prince  peu  exact  à  garder  les  devoirs  de  fon  Etat ,  ôc  l'on 
attribue  à  fa  négligence  tous  les  malheurs  qui  affligèrent 
l'Empire,  tels  qu'une  féchereife ,  une  famine,  une  inonda-  L'an  1323t. 
tion,  l'éboulement  de  quelques  montagnes,  un  tremble- 
ment de  terre,  ôc  une  éclipie  de  Soleil.  Ce  Prince  fe  ren- 
dit enfuijte  de  Pe-king  à  Çhang-tou ,  laiiTa  la  garde  de  la 
première  de  ces  villes  à  Yentimour ,  qui  étoit  alors  un  de 
les  meilleurs  GCne'i.dUx,  &.  envoya  le  Piincc  Daouatmour 
en  exil  dans  le  Hou-kouang;  mais  peu  de  tems  après  il  mou- 
rut âgé  de  55  ans,  laiilant  la  Cour  pleine  de  brigues  ôc  de 
factions.  Efuntimour  avoit  fait  traduire  quelque  tems  aupa- 
ravant en  langue  Mogole  la  grande  Hiftoire  de  la  Chine, 
compofée  par  àema-kouang,  un  des  meilleurs  Hiftoriens  de 
l'Empire,  ôc  diltribuer  dans  tous  fes  Etats  des  erTampes  où. 
étoit  dépeint  l'art  d'élever  les  vers  à  foye ,  de  travailler  la 
foye ,  ôc  la  manière  de  cultiver  les  terres ,  avec  un  imprimé 
qui  contenoit  des  jnittutUons  relatives  à  ce  fujet, 


mour 
khan. 
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— — — —  Après  la  mort  d'Efun-timour ,  l'Impératrice  (a)  entoya! 
L'an  r'18  Oupetoula  à  Pe-king,  pour  fe  faifir  au  nom  d'Afoukipa  fon  fils 
Efunti-  des  fceaux  de  l'Empire,  6c  engager  le  peuple  à  reconnoître 
ce  Prince  pour  Empereur.  Mais  Yen-timour  qui  comman- 
doit  dans  Pe-king,  réfolu  de  mettre  fur  le  trône  l'un  des 
deux  enfans  de  l'Empereur  Caifchan,  c'eft-à-dire ,  Daouat- 
mour  qui  étoit  exilé  dans  le  Hou-kouang ,  ou  Coufchilai  qui 
étoit  en  Tartarie ,  plaça  des  troupes  dans  tous  les  quartiers  , 
s'empara  des  portes  de  la  ville  ôc  du  palais ,  ôc  affembla 
dans  une  des  falles  de  ce  palais  les  Grands ,  auxquels  il 
déclara  qu'il  feroit  mourir  ceux  qui  s'oppoferoient  à  fes  def- 
feins.  Il  fit  enfuite  arrêter  Oupetoula,ôc  tous  ceux  quilui étoient 
fufpe&s,  nomma  des  Officiers,  &  donna  plein-pouvoir  au 
Général  Tchaochi-yen.  Alors  il  fit  venir  les  Officiers  fubal- 
ternes  qui  n'étoient  inft  ruits  de  rien,  &  dans  l'aflemblée  généra- 
le des  Généraux  ôc  des  troupes  ,  il  leur  ordonna  .de  fe  profter- 
ner  à  genoux,  le  vifage  tourné  vers  le  Midi.  On  vit  par-là 
que  fon  deffein  étoit  de  proclamer  Daouatmour ,  qui  étoit 
dans  le  Hou-kouang,  province  Méridionale.  En  attendant 
les  deux  Princes  qu'il  avoit  fait  avertir ,  il  étoit  continuel- 
lement à  cheval,  ôc  peu  de  gens  fçavoient  le  lieu  où  il 
fe  retiroit  pendant  la  nuit.  Bientôt  il  fit  courir  le  bruit  que 
ces  deux  Princes  alloient  arriver.  Pe-yen,  Gouverneur  du 
Honan ,  inftruit  de  fes  de/Teins ,  s'efforça  de  les  fécondée 
en  faifant  mourir  ceux  qui  étoient  fufpects  ,  ôc  reconnoître 
Daouatmour  par  les  troupes.  Satun  ,  frère  d'Yen-timour  ; 
s'empara  du  pofte  important  de  Ku-yong-kouan ,  un  autre 
de  Koupekeou. 

Pendant  que  Yen-timour  le  clonnoit  tant  de  mouvemens 
dans  Pe-king ,  Taolacha  faifoit  proclamer  Empereur  Afou- 
kipa  {b) ,  fils  d'Efun-timour ,  à  qui ,  fuivant  les  Loix  de  la 
Chine,  l'Empire  appartenoit ,  ayant  été  déclaré  Prince  héri- 
tier ;  plufieurs  Princes  du  fang  fe  joignirent  à  lui ,  ôc  la 
plupart  des  Gouverneurs  de  Provinces ,  des  Officiers  ôc 
foldats  Occidentaux  étoient  portés  à  le  fuivre.  La  préfence 
çîe  Daouatmour  à  Pe-king  ranima  fon  parti  dans  cette  ville  j 

(a)  Nommée  Papouhan. 

[a)  Les  Chinois  le  çonnoiflènt  fous  le  nom  de  Tien-chun* 
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îl  nomma  des  Officiers,  en  fit  mourir,  &  en  exila  plufieurs  ■ 

autres.  Yen-timour  le  preflbit  de  fe  faire  proclamer  Empe-  Apr"  J"  9* 
reur ,  &  il  n  y  confentit  qu  après  plulieurs  înltances,  parce  qu'il  Efu»ti- 
vouloit  attendre  fon  frère  Coufchilai  pour  lui  céder  l'Em-  ^ur' 
pire.  Yen-timour  fut  déclaré  Généralifiime  des  troupes.  Vang- 
tchou  avec  l'armée  d'Afoukipa,   étoit  alors  entré  dans  le 
Pe-tchelij  où  il  avoit  efluyé  quelques  pertes;  mais  profitant 
de  l'abfence  d'Yen-timour ,  qui  étoit  allé  vers  le  Leaotong 
pour  s'oppofer  à  une  autre  armée,  il  s'empara  de  Kou-yong- 
kouan.  Yen-timour  revint  aufli-tôt  fur  fes  pas ,  &  l'obligea 
après  deux  batailles  de  fe  retirer.  Un  autre  Prince  nommé 
Kokohoa,  qui  s'étoit  déclaré  pour  Afoukipa,  entra  dans  le 
même  tems  dans  le  Chenfi ,  ôc  s'empara  du  Tong-kouan. 
Afoukipa  fut  déclaré  Empereur  dans  cette  Province  ;   plu- 
fieurs de  fes  Généraux  entrèrent  dans  le  Honan ,  ôc  le  Hou- 
kouang.  Yefien-timour  qui  s'étoit  approché  de  Pe-king,  mena- 
çoit  de  faire  le  fiége  de  cette  ville  ;  mais  fon  armée  ayant 
été  taillée  en  pièces ,  les  autres  Généraux  qui  venoient  à 
fon  fecours  ,  furent  déconcertés.  Bouca-timour  ,  Général  des 
Mogols  dans  la  Tartarie ,  alla  afliéger  Afoukipa  dans  Chang- 
tou.  Taolacha  ,  après  s'y   être  défendu  avec  beaucoup  de 
courage  ,    remit  la  place  ;  les   autres  Généraux  prirent  la 
fuite ,  ôc  Afoupika  périt  fans  qu'on  fçût  de  quelle  manière.' 
Tous  les  Princes  qui  avoient  été  attachés  à  fon  parti ,  quit- 
tèrent alors  les  armes,  ôcDaouatmour  n'ayant  plus  de  concur- 
rent ,  fit  mourir  plufieurs  Généraux  ,  ôc  exila  l'Impératrice 
mère  d'Afoupika.    Cette  action  le  fit  regarder  comme  un 
ufurpateur ,  parce  que  ces  Officiers  foutenoient  leur  légiti- 
me Souverain. 

Coufchilai  inftruit  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafTerpar  L'an  '?.**? 
Daouatmour  fon  frère  ,  qui  le  follicitoit  de  venir  prendre  fof-  kha^1"1^ 
fefiion  du  trône  ,  fe  rendit  à  Caracorom,où  ilfe  fitproda-       ou 
nier  Empereur.  Daouatmour  lui  avoit  envoyé  le  fceau  de  h1"!"" 
l'Empire  avec  les  habits  ôc  les  ornemens  impériaux.  Yenti- 
mour  fut  déclaré  premier  Miniftre  ôc  Général  des  troupes  , 
&  Daouatmour ,   Prince  héritier.  Mais  celui-ci  fe  compor- 
ta en  Souverain  ,  indépendant  de  fon  frère ,  fit  dire  qu'il  par- 
donnoit    à  Nankiatai  ,  Général   Chinois ,  qui  avoit  pris  le 
Tom.  111.  Dd 
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/rr  j  c>  titre  d'Empereur  dans  le  Y  un-nan ,  &  le  fit  mourir,  quoique 
l/an  1 3ii>;  celui-ci  fe  fût  fournis  de    bonne   foi.    Enfuite  il  alla  faluer 
Coufciuiai  Coufchilai  qui  avoit  pris  la  route  de  Chang-tou  ;  &  peu  après  , 
ce  Frince  ayant  été  trouvé  mort  dans  fa  tente ,  Daouatmour 
fe  fit  aufïi-tôt  donner  les  fceaux  de  l'Empire ,  rendit  Jes  der- 
niers devoirs  à  fon  frère ,  &  prit  le  titre  d'Empereur  à  Chang- 
tou.  Coufchilai  étoit  âgé  de  50  ans. 
L'an  1530.      Le  nouveau  Monarque  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône ,  que 
Daouat-     le  Prince  Tou-kien  fe  révolta  dans  l'Yun-nan  ,  pilla  pla- 
mour-        fieurs  villes,  tua  un  grand  nombre  d'Officiers,  &  excita  les 
k  an0'n       Miaotfe  à  prendre  les  armes.    L'Impératrice  fa  femme  fit 
Ven-ubng  mourir  Papoucha  ,  veuve  de  Coufchilai  ;  &  on  accufe  à  cette 
occafion  Daouatmour  d'avoir  été  l'auteur  de  la  mort  de  cet 
Empereur.  Son  règne  fut  peu  célebre,&  il  ne  fut  pas  eftimé  des 
Chinois ,  quoiqu'il  eût  fait  en  perfonne  la  cérémonie  des  an- 
cêtres. Il  déclara  Prince  héritier  fon  fils  Alatenatala ,  mais 
il  eut  le  chagrin  de  le  perdre  l'année  fuivante.  Ses  troupes 
L'an  1331.  remportèrent  de  grands  avantages  dans  l'Yun-nan  &  le  Se- 
tchuen  qui  furent  fournis.  On  affoupit  avec  le  même  bon- 
L'ani33î.  heur  quelques  autres  révoltes  ;  enfuite  Daouatmour  mourut 
à  Chang-tou  âgé  de  2p  ans,  ayant  nommé  pour  lui  fuccé- 
der  un  fils  de  Coufchilai. 
Ilin-tcH-        Après  fa  mort ,  Yen-timour  alla  trouver  l'Impératrice ,  & 
pan-khan.    lui  propofa  de  donner  l'Empire  à  fon  fils  Yen-tiekouffe ,  mais 
Ni  °*        la  Princeffe  qui  étoit  réfolue  d'exécuter  les  ordres  de  l'Em- 
tfcng,        pereur ,  fit  inflaller  Ilin-tchipan  ,  fils  de  Coufchilai ,  Prince 
âgé  de  7  ans  ,  &  qui  mourut  prefque  auffi-tôt.  Il  laiffoit 
un  frère  âgé  de  1 3  ans  ,  nommé  Tocatmour  [a) ,  que  l'on 
amena  à  la  Cour  ,   malgré  l'avis  drYen-tîmour   &   de  quel- 
ques autres   qui   vouloient  proclamer  grand  Khan  Yen-tie- 
kouffé ,  fils  de  Daouatmour.  Yen-timour  reçut  ordre  d'ailer 
l'an  1  m.  su-devant  de  ce  Prince  pour  lui  faire  compliment  au  nom 
de  la  Régente.    Cette  entrevue  déplut  à  l'un  ôc  à  l'autre. 
Tocatmour  qui  craignoit  le  Miniflre ,  ne  lui  répondit  rien, 
ôcleMiniflre  piqué,  fit  différer  l'inftallation  du  Prince,  dans 
le  deffein  de  donner  l'Empire  à  Yen-tiekouffé.  La  Régente 

(a)  Les  Chinois  l'appellent Tohoan-temour» 
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à  qui  ce  mécontentement  d'Yen-timour  faifoit  de  la  peine ,  »— 
engagea  Tocatmour  à  fe  réconcilier  avec  ce  Miniftre.  Le  ,A.^'  J'  ^ 
Prince  parut  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fait  un  accueil  plus  focat- 
gracieux  à  Yen-timour ,  &  s'efforça  de  réparer  cette  faute  en  £J°"r" 
époufant  fa  fille.  Ce  Miniftre  de  fon  côté  ofa  époufer  une       ou 
des  Impératrices  ,  chofe  qui  étoit  prefque  fans  exemple.  Mais  Chunu« 
peu  de  tems  après  il  mourut  de  l'excès  de  fes  débauches  ; 
par-là  Tocatmour  fe  vit  maître  de  l'Empire ,  &  fut  proclamé 
grand  Khan  (a).    Ce  Prince  fit  bientôt  connoître  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour ,  c'eft-à-dire  ,  le  dernier  de  fa  famille.  II 
étoit  naturellement  inconfiant ,  ennemi  des  affaires  &  trop 
adonné  aux  plaifirs.  11  déféra  à  l'Impératrice  Mailati,  qui  lui 
avoit  procuré  le  trône ,  le  titre  d'Impératrice  grande-mere  , 
&  parut  lui  donner  beaucoup  d'autorité ,  quoiqu'intérieure- 
nient  il  cherchât  les  moyens  de  fe  défaire  de  cette  Princeffe. 
Il  fit  déclarer  fon  époufe ,  fille  (b)  d'Yen-timour  ,  Impéra- 
trice ,  afin  de  s'attacher  davantage  la  famille  de  ce  Miniftre. 
Les  mauvais  confeils  qu'il  écouta  achevèrent  de  le  perdre, 
il  s'en  rapporta  trop  à  les  Minières ,  &  fe  livra  tout  entier 
à  fes  plaifirs.  Dès  le  commencement  de  fon  règne  une  fa-  L'an  *}i& 
mine  horrible  emporta  dans  les  provinces  méridionales  plus 
de  treize  millions  d'hommes ,  &  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  à  Pe-king. 

La  Cour  fut  enfuite  occupée  à  décider  une  queftion  qui 
avoit  mis  en  mouvement  tous  les  Lettrés  Chinois.  Il  s'agif- 
foit  de  donner  à  certaines  Impératrices  des  tablettes  dans  la 
falle  des  ancêtres  ,  auprès  des  Empereurs  leurs  époux  ;  &  on 
refufoit  cet  honneur  à  quelques-unes  ,  parce  qu'elles  n'a- 
voient  pas  eu  d'enfans ,  quoiqu'elles  euflènt  perte  le  titre 
d'Impératrices.  En  ne  l'accordant  qu'à  celles  qui  avoient  eu 
des  enfans }  il  y  en  avoit  plufieurs  dans  ces  falles  qui  n'a- 
voient  été  que  concubines  ,  chofe  que  l'on  regardoir  com- 
me indécente.  Il  fut  arrêté  que  les  premières  auroient  leurs 
tablettes  félon  leur  rang.  L'année  fui  van  te  des  troubles  plus 
confidérables  agitèrent  la  Cour.  Satun,  frère  d  Yen-timour,  LaniJ3£ 
venoit  de  mourir  ,    6c    laiifoit  un   neveu  ,  nommé  Tang- 


(a)  Les  Chinois  le  cormciiïcnt  fous       (£)  Noran.é  reyaou. 
le  nom  de  Chunti, 
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kichi ,  fils  d'Yen-timour ,  qui  s'attendoit  à  être  revêtu  de  la 

L'Mmï  P^part  de  fes  charges,  mais  elles  furent  données  à  Pe-yen 
Tocat-3'  qui  devint  très-puiffant.  Alors  Tang-kichi,  d'un  naturel  fou- 
u°ur"  gueux  &  peu  réfervé  dans  fes  paroles ,  fe  plaignit  hautement 
de 'cette  injultice  ,  parla  avec  mépris  de  Pe-yen,  fit  valoir 
plus  qu'il  ne  convenoit  les  fervices  que  fes  ancêtres  avoient 
rendus  à  la  Famille  Impériale ,  &  prit  les  mefures  néceffai- 
xes  avec  Talientali  pour  élever  fur  le  trône  des  Mogols 
Hoangho-timour ,  fils  de  Siliki  {a)  ;  mais  leur  confpiration 
ayant  été  découverte,  Pe-yen  prévint  Tang-kichi,  qui  avec 
une  troupe  de  foldats  devoit  inveftir  le  palais  de  Chang-tou 
ou  l'Empereur  étoit  alors.  Tang-kichi  fut  tué  ,  fon  frère  Tar- 
gai  fe  fauva  bleffé  vers  la  chambre  de  l'Impératrice  fa  fœur, 
ôc  fut  maffacré  en  fa  préfence.  L'Impératrice  elle  même , 
enveloppée  dans  cette  difgrace ,  fut  arrêtée  par  Pe-yen  &  tuée 
par  les  ordres  de  l'Empereur ,  quoiqu'elle  fe  fut  profternée 
à  fes  pieds  pour  lui  demander  la  vie.  Talientali  fe  fauva 
chez  le  Prince  Hoangho-timour  ,  où  il  fut  tué  ;  enfuite 
Hoangho-timour  fe  donna  lui-même  la  mort.  Cette  révolte 
ne  fut  pas  plutôt  appaifée ,  qu'on  apprit  que  les  provinces 
337'  de  Canton,  de  Honan,  deSé-tchuen,  ôc  le  pays  de  Ko- 
konor ,  étoient  remplis  de  troubles.  Les  peuples  mécontens 
de  l'Empereur  blâmoient  fa  conduite }  ôc  vouloientfecoueir 
le  joug  des  Mogols. 
L'an  134c;  Pe-yen  jouiffoit  alors  d'un  grand  crédit  à  la  Cour.  Il  avoit 
un  frère  nommé  M atchartai ,  qui  avoit  les  bonnes  qualités 
de  Pe-yen  fans  en  avoir  les  défauts.  Il  étoit  aimé  ôc  eftimé 
des  troupes,  ôc  avoit  fouvent  refufé  le  titre  de  Vang  {b)  que 
l'Empereur  vouloir  lui  donner.  Son  frère  Pe-yen  au  contraire 
étoit  cruel  ôc  fanguinaire  ;  il  fe  faifoit  une  infinité  d'enne- 
mis ,  par  les  confeils  qu'il  donnoit  à  l'Empereur  d'opprimer 
ôc  d'éteindre  quantité  de  familles  fans  aucun  fujet.  11  étoit 
d'un  orgueil  infupportable ,  &  marchoit  avec  un  équipage 
plus  faftueux  que  celui  de  l'Empereur.  Sa  conduite  enfin 
déplut  tellement  à  ce  Monarque,  qu'il  prit  la  réfolution  de  le 
faire  périr.  Toto  ,  fils  de  Matchartai ,    ôc  par  conféquent 

(a)  C'efl  un  Prince  rebelle  qui  avoit        (*)  De  Roi. 
jeté  tué  du  teins  de  Kublai. 
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neveu  de  Pe-ven  ,  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  de  ce  deffein  ,  - — — r 
qu'il  alla  confulter  un  Chinois  nommé  Outchi-vang,  qui  L'an  ,340'. 
lui  répondit  qu'il  ne  devoit  pas  balancer  à  facrifier  fa  famille,  Tocat- 
ôc  qu'un  Officier  ne  devoit  avoir  d'autre  objet    que   d'êtte  S,aiu 
fidèle  à  (on  Prince.  En  conféquence  Toto  alla  fe  jetter  aux 
genoux  de  l'Empereur ,  ôc  lui  dit  qu'il  renonçoit  fa  famille 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté.    L'Empereur   n'ofoit  fe  fier 
a  ces  marques  de  fidélité  que  Toto  lui   témoignoit,  mais 
lorfqu'il  fçut   qu'il  agiiibit  avec  fincérité  ,  il  l'embraffa  en 
verfant  des  larmes  ,  fe  plaignit  de  la  conduite  de  Pe-yen ,  ôc 
en  préfence  de  ce  Prince  ,  Toto  ôc  Chikiai  convinrent  d'ar- 
rêter Pe-yen.  Toto    doubla    les   gardes  du    palais,  ôc  ré- 
pondit hardiment  à  fon  oncle,    qui   paroiffoit  furpris  que 
cela  fe  fût  fait  fans  fes  ordres ,  qu'on  ne  fçauroit  faire  trop 
bonne  garde  dans  l'endroit  où  étoit  l'Empereur.  On  ne  per- 
mit pas  que  Pe-yen  parlât  à  l'Empereur ,  encore  moins  qu'il 
le  menât  à  la  chafïe  ,  comme  il  le  propofoit.  On  ferma  les 
portes  de  la  ville ,  on  mit  des  troupes  dans  tous  les  quar- 
tiers ;  après  quoi  on  dépouilla  Pe-yen  de  toutes  les  charges 
qu'il  avoit  à  la  Cour.  On  lui  en  donna  une  dans  leHonan, 
pour  laquelle  il  eut  ordre  de  fe  rendre  fur  le  champ  dans 
cette  province  ;  mais  ayant  reçu  en  route  un  nouvel  ordre 
par  lequel  il  étoit  exilé ,  il  tomba  malade ,  ôc  mourut  de 
chagrin ,  haï  de  tous  les  peuples.  Toto  ôc  fon  père  Matchar- 
tai  furent  élevés  à  de  plus  grandes  dignités ,  ôc  eurent  le  ti- 
tre de  Tarkhan ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  furent  exempts  d'impôts 
ôc  de  redevance.   On  laiffa  les  emplois  aux  Officiers  qui 
avoient  fervi  fous  le  miniftere  de  Pe-yen.  Enfuite  l'Empereur 
voulant  venger  la  mort  de  Coulchilai  Ion  père  attribuée  à 
l'Empereur  Daouatmour ,  ôta  du  palais  des  ancêtres  la  ta- 
blette de  ce  Prince  ,  exila  l'Impératrice  Poutacheli  fa  fem- 
me ,  ôc  fon  fils  Yentie-kouffé  qui  fut  tué  en  chemin ,  ôc  dé- 
pofa  un  grand  nombre  d'Officiers.  Il  rétablit  l'examen  des 
Lettrés  aboli  depuis  quelque  tems. 

L'Empire  fut  enfiiûe   affligé  d'une  famine  fi  grande  que^niun 
l'on  fut  obligé  de  fe  nourrir  de  chair  humaine.    On  s'occu- 
poit  alors  à  la  Cour  à  vouloir  réparer  un  canal  de  communi- 
cation entre  Tong-tcheou,  &  Kin-keou  ,  pour  faciliter  le 
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—  tranfport  des  marchandifes.  Il  avoit  été  fait  autrefois  par  les 

Apr.  J.  C.  jsjiu-tché  ,  mais  l'expérience  avant  fait  voir  que  ce  canal  , 

I  an  1341.        •     •  r"  •  \      1     1     r      •     1         /    •        ^      j  '  i>         . 

Tocat-      qui  patioit  près  de  la  capitale  ,  étoit  tres-dangereux,  on  1  avoit 

fj"ur~  détruit.  Quoique  quelques  Officiers  repréfentaflent  qu'une 
partie  de  la  capitale  feroit  enfevelie  fous  les  eaux ,  on  ne 
lailîa  pas  de  le  rouvrir ,  mais  le  fable  &  la  vafe  chariés  par 
la  rivière  Hoen  le  rendirent  bientôt  inutile  ,  &  la  crainte  des 
inondations  le  fit  refermer.  Un  Européen  préfenta  cette  an- 
née à  l'Empereur  un  cheval  qui  fut  eftimé.  C'étoit  peut- 
être  Jean  de  Mandeville  qui  étoit  alors  dans  ces  pays.  L'an- 

L'an  1343.  née  fuivante  l'Empereur  fit  mettre  la  dernière  main  à  l'Hif- 
toire  des  Khitans,  des  Niu-tché  &  des  Song,  qui  malgré 
les  ordres  de  Kublai  avoit  été  négligée  jufqu'alors.  Ce  grand 
ouvrage,  dont  Gneou-yang-fieou  eft  le  principal  Auteur, 
contient  les  annales  de  ces  trois  Dynafties  ;  ôc  dans  des  ar- 
ticles féparés  on  y  rapporte  les  divers  calendriers ,  les  mé- 
thodes ôc  les  observations  aftronomiques  du  tribunal  des  Ma- 
.  thématiques  ,  un  catalogue  des  grands  Hommes  ôc  le  précis 
de  leur  vie,  une  lifte  raifonnée de  tous  les  ouvrages  publiés 
pendant  le  règne  de  ces  Dynafties  ,  ôc  une  defcription  géo- 
graphique des  pays  étrangers  qui  ont  été  connus  ou  fournis 
fous  ces  Princes.  Sur  la  fin  de  cette  année  l'Empereur  s'é- 
tant  rendu  au  temple  des  ancêtres  ,  refufa  de  fe  mettre  à  ge- 
noux, lorfqu'il  fut  devant  la  tablette  d'Ilin-tchipan  fon  frera 
cadet.  Ce  fut  un  fujet  de  conteftation  fur  le  cérémonial , 
dont  ce  Prince  prétendoit  être  exempt  par  fon  droit  d'aî- 
nefle  ;  mais  il  fe  rendit  lorfqu'on  lui  eût  cité  plufieurs  exem- 
ples du  contraire,  &  qu'on  lui  eût  fait  obferver  qu'il  rié~ 
toit  encore  que  iujet  pendant  le  règne  d'Ilin-tchipan  ,    & 

L'an  1344.  que  Par  conféquent  un  fujet  devoit  fe  profterner  devant  fon 
Souverain. 

L>  Dans  la  fuite  Toto  fut  décoré  de  nouveaux  titres  ;  Nao- 

'  nao  ,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Empire ,  mourut , 
&  Matchartai  accufé  injuftement  par  Perkou-bougha,  fut  en- 
voyé en  exil  dans  l'Occident,  où  il  mourut  regretté  de  tout 

L'an  1346.  ie  monde  ;  Toto  avoit  fuivi  fon  père.  L'Empereur  fut  blâ- 
mé de  cet  exil,  &  ne  fut  pas  plus  attentif  à  remédiera  plu- 
fieurs autres  abus.  Les  Cenfeurs  qui  cturent  qu'il  étoit  de 
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leur  devoir  de  les  lui  faire  connoître ,  fe  plaignirent  de  ce  7 — r— 
que  les  fautes  des  grands  Seigneurs  étoient  impunies  ,  de  L'an  134s". 
ce  que  les  fils ,  les  petits-fils  &  les  frères  de  Pe-yen  étoient  Tocat- 
encore  à  la  Cour,  &  demandèrent  que  l'on  privât  des  honneurs  y,°a„r,~ 
&  du  titre  d'Impératrice  la  PrincefTe  Ki ,  parce  que  Kublai 
avoit  fait  ferment  de  ne  jamais  s'allier  avec  les  Coréens,  &  que 
Ki  étoit  de  cette  nation.  Mais  l'Empereur  rejetta  leurs  pla- 
cets.  A  la  follicitation  de  lai-ping,  Miniftre  fage,  intègre  £>an 
&  éclairé  ,  il  rappella  Toto  de  fon  exil.  Celui-ci  ignora  pen- 
dant quelque  tems  le  fervice  que  Tai-ping  venoit  de  lui  ren- 
dre ,  fe  joignit  à  fes  ennemis ,  &  le  fit  priver  de  fes  charges. 
Il  vouloit  porter  plus  loin  fa  haine  ,    mais  fa  mère  l'ayant 
menacé  de  ne  le  plus  regarder  comme  fon  fils,  s'il  s'opiniâ- 
troit  à  perfécuter  un  Miniflre  innocent ,  Toto ,  par  refpeet 
pour  elle,  fe  défifta,  &  fut  au  défefpoir  lorfqu'il  apprit  ce 
que  Tai-ping  avoit  fait  pour  lui.  Ce  Miniftre  fe  retira  à  Si- 
ganfou  avec  fa  famille ,  après  avoir  donné  des  preuves  de 
fa  fermeté  dans  fon  malheur.  Un  de  fes  amis  lui  avoit  con- 
feillé  de  fe  tuer  :  Ce  fer  oit   m *  avouer  coupable ,  répondit-il  , 
je  fuis  innocent ,  laijjbns  faire  l'Empereur.  Toto  rentré  en  cré- 
dit, &  chargé  d'apprendre  au  Prince  héritier  les  car a£tères 
&  la  littérature  Chinoife ,  choifit  plufieurs  Lamas  pour  en- 
feigner  au  Prince  la  Religion  de  Fo  ,  &  Lihaoven  pour  être 
fon  précepteur.  Celui-ci  compofa  pour  fon  difciple  un  abré- 
gé de  l'Hiftoire  de  la  Chine,  depuis  Yao  jufqua  fon  tems, 
des  abrégés  des  livres  claffiques ,  des  réflexions  fur  les  cau- 
fes  de  la  perte  des  Dynafties,  &  d'autres  traités  propres  à 
former  le  Prince  au  Gouvernement.  Mais  fon  travail  devint 

inutile  par  l'inapplicaiiuu   de  ce   Prince ,   cjui  lui   dit  un  jour 

qu'il  ne  comprenoit  rien  à  fes  ouvrages,  6c  que  la  doctrine 
de  Fo  étoit  plus  claire.  Ces  paroles  révoltèrent  tous  les  Doc- 
teurs de  la  Chine  qui  conçurent  une  mauvaife  idée  de  ce 
Prince. 

L'Empereur  ne  mécontenta  pas  moins  fes  plus  fidèles 
Miniftres,  il  don  noir  trop  d'autorité  à  des  Etrangers  dont 
les  mœurs  étoient  déréglées.  Ama  &  Suéfué  (a)  étoient  çqa^ 

(a)  Ils  étoient  frère*  t  originaires  du  Captchae. 
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A  tinuellcment  au  palais  de  l'Impératrice  Ki.    Les  Cenfeurs 

L'an  134$.'  de  l'Empire  en  portèrent  leurs  plaintes;  mais  Ama  par  fes 
Tocac-       rapports  artificieux  ,  aigrit  tellement  l'efprit  de  l'Impératrice, 
khan,"        ôc  enfuite  celui  de  l'Empereur  ,  que  deux  de  ces  Cenfeurs 
furent  exilés.  Tous  les  Chinois  murmurèrent  de  ce  l'on  pu- 
niffoit  des  Officiers  qui  avoient  fait  leur  devoir ,  ôc  de  ce 
que   l'Empereur  donnoit  toute  fa   confiance  à  un  homme 
comme  Ama,  qui  étoit  fans  honneur  ,  fans  capacité,  &  qui 
contribuoit  plus  que  pe-rfonne  à  gâter  l'efprit  &  le  cœur  de  ce 
Prince. 
L'an  ijjr.      Un  nouvel  événement  acheva  d'indifpofer  tous  les  peu- 
ples ,  ôc  devint  la  caufe  principale  de  l'expulfion  entière  des 
Mogols  de  la  Chine.    Dès  l'an   1348  ,  un  Mathématicien 
nommé  Kia-lou ,  avoit  eu  la  permiilion  d'examiner  le  cours 
du  grand  fleuve  Hoang-ho  ou  Caramoran ,  ôc  en  avoit  dreffé 
une  Carte ,  accompagnée  d'un  Mémoire  dans  lequel  il  pro- 
pofoit  de  faire  plufieurs  levées  le  long  de  ce  fleuve  ,  &  fur- 
tout  de  changer  fon   cours.   Il  étoit  foutenu  par  plufieurs 
grands  Seigneurs  ,  &  principalement  par  Toto.  On  vouloir, 
faire  paifer ,  comme  autrefois,  ce  fleuve  par  le  pays  de  Ta- 
ming-fou  ,  d'où  il  fe  feroit  déchargé  dans  la  mer  de  Tien- 
tfinhoei.  C'eft  ce  projet,  en  apparence  peu  important,  qui  fut 
l'origine  de  tous  les  troubles.  Tchenfun ,  avec  des  Mathé- 
maticiens de  Kai-fong-fou  ,  s'étoit  tranfporté  à  Taming-fou 
dans  le  Pe-tcheli ,  où  après  avoir  examiné  ôc  nivelle  le  ter* 
rein,  il  avoit  conclu  que  l'ancien  lit  qu'on  vouloit  recreufer 
étoit  impraticable ,  trop  coûteux ,  &    capable  de  ruiner  le 
Chan-tong.   On  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
faire  changer  <\e  fcuùmcui ,  mais  il  répondit  qu'il  perdroit 
plutôt  la  tête  que  de  fe  défifter  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance qui  intérefToit  Ci  fort  le  bien  public.  11  fut  démis  de 
ia  Charge  de  Préfident  du  tribunal  des  Ouvrages  publics  , 
ôc  Kialou  ôc  Toto  furent  chargés  de  l'entreprife.    Comme 
il  falloit  impofer  de  nouvelles  taxes  pour  l'exécution  de  ce 
projet,  ôc  prendre  les  teires  de  quantité  de  payfans,   plu- 
fieurs familles  furent  ruinées ,  le    mécontentement  devint 
général ,  ôc  l'on  vit  dans  toutes  les  Provinces  différens  Chefs 
^e  parti  exciter  les  peuples  à  la  révolte.    Kai;ci*antong  qui 

avoit 
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kvoit  été  exilé  pour  Tes  fautes,  profita  de  cette  difpofition  des  ef-  - 

prits  pour  armer  beaucoup  de  monde  dans  le  Chantons  ,  Apr*  J'  C' 
dans  le  Honan  ôc  dans  le  Kiang-nan ,  ou  il  le  fit  palier  pour  Tocat- 
defcendant  de  Hoei-tfong  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Song  5°ur~ 
que  les  Mogols  avoient  détruite.    Après  avoir  facrifié  un 
cheval  blanc  ôc  un  bœuf  noir ,  on  jura  de  lui  obéir ,   ÔC 
tous  ceux  de  fon  parti  prirent  un  bonnet  rouge.  On  trouva 
le  moyen  de  l'arrêter  fur  le  champ,  fa  femme  ôc  fes  enfans 
prirent  la  fuite.  Mais  Lieou-fou-tong ,  homme  d'une  intré- 
pidité fans  exemple  qui  le  foutenoit ,  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  dans  le  Kiang-nan,  ôc  eut  bientôt  autour  de  lui  plus 
de  cent  mille  hommes ,  avec  lefquels  il  fe  fortifia  dans  les 
territoires  de   Juning-fou  ,    ôc    de   Nanyang-fou   dans   le 
Honan. 

Dans  le  même-tems  un  Pirate  nommé  Fang-koue-tchin  ," 
courut  avec  une  grande  flotte  les  côtes  du  Tchekiang  ôc  du 
Kiang-nan ,  pilla  plusieurs  villes  ôc  villages  ,  ruina  le  com- 
merce ,  afin  d'empêcher  le  tranfport  des  grains  ôc  des  mar- 
chandifes  à  la  Cour,  battit  ôc  fit  prifcnniers  les  Généraux 
que  l'on  envoya  contre  lui ,  ôc  termina  fon  expédition  par 
un  faux  accommodement ,  que  les  Grands  cachèrent  à  l'Em- 
pereur, ainfi  qtte  fa  révolte.  Lui  ôc  fes  frères  obtinrent  des 
titres  d'honneur  ôc  des  charges  ;  mais  il  ne  lailTa  pas  de 
tenir  les  ports  bloqués.  On  étoit  alors  occupé  à  la  Cour  à 
ralfembler  des  troupes  deltinées  à  marcher  contre  Lieou- 
fou-tong  ,  dont  le  parti  fe  fortifioit  de  plus  en  plus.  Un  autre 
rébelle  nommé  Sucheouhoei  parut  dans  le  Hou-kouang,  ôc 
fe  fit  proclamer  Empereur  à  Kichoui  (a) ,  il  prit  Han-yang  , 
Voutchang-fou  ôc  plufieurs  polies  importans  ;  enfuite  avec  L>an  t  wîy 
«ne  flotte  il  entreprit  le  fiége  de  Kieou-kiang-fou ,  grande 
ville  fur  le  Kiang.  La  plupart  des  Officiers  Mogols  ,  foit  par 
trahifon ,  foit  par  lâcheté  ,  foit  enfin  par  dégoût  pour  le  fervice 
du  Prince ,  fuyoient  à  l'approche  de  ces  Chinois.  Poloti- 
mour  qui  commandoit  un  grand  corps  de  troupes  fur  le  Kiang, 
abandonna  lâchement  fon  polîe  ,  ôc  l'Empereur  trouva  plus 
de  fidélité  dans  les  Chinois  qui  lui  étoient  fournis  >  que  dans 

<<0  Dans  le  diflrift  de  Hoang-tcheoy-fgy^ 
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- — les  Mogols  fes  anciens  fujets.  Un  grand  Chinois  nommé  Li- 

Apr.  J.  C.  £•      envoya  dans  tous  les  villages  des  couriers  pour  faire 

L'an  i?Jl.  ,    ;   .  .  j       r>    1      •  o     i  i  i- 

Tocat-      couper  le  chemin  aux  troupes  de  rolotimour ,  &  les  obliger 
r?cui"        à  faire  leur  devoir.    Secondé  enfuite  d'un  Mogol  nommé 
;Yfien-timour ,  il  défit  un  corps  de  vingt  mille  hommes  des 
troupes  de  Sucheou-hoei ,  &  fit  jetter  dans  le  Kiang  un  grand 
nombre  d'arbres  qui  étoient  liés  les  uns  aux  autres ,  afin 
d'arrêter  par  ce  moyen  la  flotte  des  rébelles ,  qui  s'avançoit 
vers  Kieou-kiang-fou  ;  il  fit  enfuite  lancer  fur  elle  des  flè- 
ches à  feu ,  &  brûla  plufieurs  vaiffeaux.  Mais  pendant  qu'il 
défendoit  la  ville    de  ce   côté ,  Toukien-bogha  ,  avec  la 
plupart  des  Officiers  Mogols  qui  étoient  chargés  de  garder 
cette  ville  avoient  pris  la  fuite ,  &  Sucheou-hoei  alloit  s'en 
rendre  maître.  Lifou ,  avec  quelques  troupes  fidelles  monta 
fur  les  remparts  ;  mais  les  ennemis  étoient  déjà  entrés  par 
une  autre  porte.   Après  s'être  défendu  long-tems  dans  les 
rues,  ne  pouvant  plus  fe  foutenir,  il   cria  à  haute  voix: 
Tuez-moi ,  mais  épargnez  les  habit  ans.    Sur  le  champ  il  fut 
maflacré.  Tous  les  habitans  pleurèrent  fa  mort ,  &  l'Empe- 
reur lui  donna  des  titres  d'honneur. 

Ces  commencemens  de  révolte  furent  accompagnés  de 
plufieurs  autres  malheurs ,  il  y  eut  à  Longfi»  dans  le  Chenft 
un  violent  tremblement  de  terre ,  dont  les  fecouffes  fe  firent 
fentir  pendant  cent  jours.  Dans  les  bouleverfemens  de  terre 
qui  fe  firent ,  on  découvrit  500  arcs  de  neuf  à  dix  pies ,  dont 
©n  ignora  l'antiquité,  mais  on  ne  put  trouver  les  flèches» 
Une  famine  horrible  &  des  maladies  emportèrent  neuf  cens 
mille  perfonnes.  Tant  de  défaftres,  &  fur-tout  les  guerres 
qui  s'élevoient  dans  le  Midi ,  déterminèrent  l'Empereur  , 
pour  s'attacher  les  Chinois  méridionaux ,  à  publier  qu'ils 
pourroient  être  employés  comme  ceux  du  INord  dans  les 
grands  Tribunaux  ;  auparavant  ils  n'étoient  occupés  que  des 
fciences  &  du  commerce.  Ce  Prince  perdit  fon  Général  Tai- 
bougha ,  qui  fut  battu  &  tué  parFang-koue-tchin  fur  les  côtes 
du  Tche-kiang ,  &  Lieou-fou-tong  obligea  Yefien-timour  , 
frère  de  Toto,  de  fe  fauver  à  Kai-fong-fou.  La  plupart  des 
Officiers  accuferent  ce  Général  d'avoir  perdu  l'armée  &  dés- 
honoré l'Empire  par  fa  lâcheté ,  &  demandèrent  qu'il  fut 
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puni.  Mais  l'Empereur  ayant  remis  l'examen  de  cette  affaire  A  r  ,  c 
à  Toto,  celui-ci,  jufqu'alorsfi  fidèle  à  fon Prince,  nevou-  L'an  ijj»! 
lant  pas  perdre  fon  frère,  fit  cafTer  plufieurs  des  Officiers,  Tocat" 
ôc  exiler  des  Seigneurs  qui  étoient  le  plus  en  état  de  rcta-  khan. 
blir  les  affaires.   On  fe  vit  alors  fur  le  point  de  perdre  les 
provinces  méridionales ,  où  Hang-tcheou-fou  °,  capitale  du 
Tche-kiang  ,  venoit  d'être  prife  par  Sucheou-hoei.  Kiao-hoa 
ôc  Tong-poiiao ,  envoyés  pour  arrêter  le  progrès  des  rebel- 
les ,  marchèrent  droit  à  Hang-tcheou  qui  étoit  une  ville  très- 
riche,  &  où  l'on  nes'occupoit  que  de  plaifirs.  Ilsjugeoient 
que  le  courage  des  rebelles  ne  tarderoit  pas  à  s'y  amollir.  La 
ville  fut  reprife  après  fept  combats  très-fanglans ,  dans  les- 
quels Sucheou-hoei  perdit  beaucoup  d'Officiers  &  plus  de 
quarante  mille  foldats.  D'un  autre  côté  ,  Toto  qui  à  la  Sol- 
licitation de  Mir-mohammed  avoit  été  envoyé  dans  le  Kiang- 
nan ,  reprit  fur  Lieou-fou-tong  la  ville  de  Su-tcheou.  Arflaa 
leva  cinquante  mille  Miao-tfe,ôc  marcha  vers  Lou-tcheou. 
Mais  la  crainte  que  la  Cour  conçut  de  cette  nation  formi- 
dable qui  fe  trouvoit  par-là  dans  le  centre  de  l'Empire ,  les 
fit  congédier.  Yu-kue  fe  fortifia  dans  Gan-king  fur  le  Kiang, 
£c  s'y  maintint  mflgré  les  efforts  des  rebelles  ,  qui  étoient 
alors  maîtres  de  la  plupart  des  villes  du  Kiang-fi.    Sing-ki 
leur  enleva  Kieou-kiang  ôc  Hou-keou  ;  mais  il  fut  pris  en  vou- 
lant les  chaffer  de  defîbs  les  rivières ,  ôc  bleffé  d'un  coup  de 
flèche.  Les  rebelles  refpettant  en  lui  fa  fageffe  ôc  fon  cou- 
rage, fe  jetterent  à  fes  pieds  &  lui  donnèrent  à  manger;  ils 
le  traitèrent  pendant  fept  jours  avec  beaucoup  de  refpecT: ,  ÔC 
furent  fâchés  de  ne  pouvoir  le  guérir.  Lorfqu'il  fut  près  de 
mourir ,  il  fe  leva  ôc  fe  profterna  du  côté  du  Nord  pour  fa- 
luer  l'Empereur  pour  la  dernière  fois,  ôc  enfuite  il  expira. 

Toto  acheva  de  perdre  l'Empire  ôc  fe  perdit  lui-même  ,  ^1113^3» 
en  faifant  donner  à  Ama  le  titre  de  Miniflre  d'Etat.  Celui- 
ci  foutenu  par  l'Impératrice  Ki ,  fe  ligua  contre  fon  bienfai- 
teur ,  introduifit  dans  le  palais  une  foule  de  débauchés  ôc  de 
Lamas  qui ,  prétendant  être  fort  verfés  dans  la  magie  ôc  les 
fortiléges ,  perfuaderent  à  l'Empereur  qu'il  deviendrait  heu- 
reux s'il  s'appliquoit  à  leur  art.  Ce  Prince  infenfible  au 
malheur  de  fes  fujets  ôc  à  la  perte   de  fa  famille  ,  n'étoit 
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— — —  occupé  que  de  cet  art  abominable  }  dont  les  fuîtes  étoîent 
L*an  iin!  toujours  la  débauche.  Ama,  fcn  frère  Sué-fué,  fon  beau- 
Tocat-  '  frère  Tolotimour ,  plufieurs  autres  Seigneurs ,  &  les  Lamas 
khanl"  entretenoient  ce  Prince  dans  toutes  fortes  d'excès,  &  fai- 
foient  gémir  les  Tartares  &  les  Chinois  qui  étoient  attachés 
au  bien  de  l'Empire.  Bifourdar  (a) ,  fils  de  l'Empereur  &  de 
l'Impératrice  Ki ,  ne  voulut  jamais  participer  à  ces  débau- 
ches ,  ôc  s'efforça  inutilement  de  chaifer  les  Lamas.  Pendant 
ce  tems-là  les  pirates  enlev oient  tout  ce  qui  venoit  par  mer 
dans  la  capitale  qui  manquoit  de  provifions.  Toto  fit  venir 
du  Midi  beaucoup  de  payfans ,  auxquels-  il  diftribua  des  ou- 
tils ,  des  befliaux  &  de  l'argent ,  afin  de  femer  du  ris  dans 
les  environs  de  Pe-king.  Son  deffein  étoit  de  mettre  cette 
capitale  en  état  de  fe  paffer  des  provifions  qu'on  apportoit 
du  Midi  par  mer,  mais  on  tira  un  foiblefecoursdefesfoin?. 
S'étant  enfuite  brouillé  avec  Ama  qui  avoit  un  pouvoir 
L'an  1354.  abfolu  fur  l'efprit  de  l'Empereur  ,  il  fut  dépofé  fous  prétexte- 
qu'il  s'étoit  mal  conduit  dans  la  guerre  ,  qu'il  avoit  employé  à 
fon  ufageles  revenus  de  l'Empire,  ôc  qu'il  avoit  foutenu  injuffe- 
ment  fon  frère  Yefien-timouraccufé  de  lâcheté  ôc  de  débauche. 
L'Empereur  ne  penfoit  alors  qu'à  varier  ôc  à  multiplier 
fes  plaifirs.  Seize  jeunes  filles,  auxquelles  on  avoit  donné 
le  nom  d'Efprits  céleftes  ,  avoient  été  introduites  dans  le 
palais  pour  y  faire  des  ballets.  D'autres  perfonnes  y  étoient 
continuellement  occupées  à  faire  des  facrifîces  à  Fo  ,  des 
fortiléges,  à  prédire  l'avenir,  à  chanter,  à  jouer  des  infini- 
mens.  L'Empereur  fit  faire  une  barque  de  120  pies  de  long 
fur  20  de  large,  montée  par  24  rameurs  qui  étoient  habillés 
magnifiquement.  Ce  Prince  s'y  divertiffoit  fur  un  grand  lac, 
&  s'en  fervoit  pour  aller  de  fon  palais  du  Nord  à  celui  du 
Sud.  Pendant  que  l'on  ramoit ,  on  voyoit  un  dragon  dont  les 
yeux,  la  tête ,  la  gueule  ôc  les  griffes  étoient  en  mouvement. 
Il  y  avoit  dans  un  de  ces  palais  une  horloge  finguliere.  Sur 
le  haut  de  la  boëte ,  dans  laquelle  elle  étoit  renfermée  , 
étoit  une  niche  où  il  y  avoit  trois  figures  que  l'on  appelloit 
les  trois  Sages  ;  au  milieu  de  la  boëte,  la  figure  d'une  fille 
qui  montroit  les  heures  du  jour  ôcde  la  nuit.Lorfque  l'aiguille 
£0  Les  Çhinoiî  le  commeot  Ngai-j;eou«luJital^ 


Les  Mogols  de  la  Chine.  Livre  XVI.        221 
etoit  fur  l'heure  ,  on  voyoit  fortir  de  l'eau  ;  alors  des  aigles  &  A  7 

des  lions  étoient  en  mouvement  fur  les  deux  côtés ,  où  l'on  L'an  1354! 
voyoit  encore  deux  anges ,  ou  génies ,  dont  l'un  tenoit  une  Tocat- 
petite  cloche,  ôc  l'autre  un  badin  de  cuivre,  fur  lefquels  ils  bat-  ™h°lnr.~ 
toient  les  différentes  heures  de  la  nuit.  A  l'Eft  ôc  à  l'Oucit  de 
la  boëte  étoit  repréfentée  la  route  du  foleil  &  de  la  lune  dans 
le  zodiaque;  ôc  devant  les  figures  des  douze  lignes, on  voyoit 
fix  efpeces  de  divinités,  qui  à  minuit  &à  midi  marchoient 
deux  à  deux,  paiïbient  un  pont  appelle  le  faim  pont ,  entroient 
dans  la  niche  des  trois  Sages ,  ôc  de-là  retournoient  à  leur 
place.  Il  y  avoit  beaucoup  d'art  dans  cette  machine,  dont 
on  attribuoit  l'invention  à  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  eut 
mérité  de  plus  juftes  éloges,  s  il  eût  fongé  à  la  défenfe  de 
fes  Etats,  s'il  eût  empêché  que  les  rebelles  ne  paiiaffent  le 
Caramoran,  ôc  que  Lieou-fou-tong  ne  donnât  le  titre  d'Em- 
pereur à  Hanlin  ulh  ,  fils  de  Han-chan-tong.  Ce  nouvel  Em- 
pereur nomma  des  Miniftres  ,  des  Généraux,  établit  fa  cour  L'an  1355-. 
a  Po-tcheou  dans  le  Honan  ,  ôc  donna  à  fa  Dynaftie  le  nom 
de  Song. 

Les  intrigues  d'Ama  firent  enfin  périr  Toto  qui  avoit  été 
exilé  à  Etfina  ;  fa  punition  ayant  été  trouvée  enfuite  trop 
légère,  on  confifqua  fes  biens  ,  Ôc  on  l'envoya  dans  l'Yun- 
nan.  Alors  Ama  contrefit  un  ordre  de  lEmpereur  pour  le 
faire  mourir  dans  cette  province  ,  mais  l'Officier  qui  en 
étoit  chargé  ,  ne  s'empreffant  pas  de  l'exécuter  ,  traita  avec 
honneur  ôc  diftinccion  Toto,  lui  offrit  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage ,  ôc  ne  le  fit  mourir  qu'à  cau*e  du  refus  que  celui-ci  fit  de 
fuivre  fes  volontés.  Toto  étoit  âgé  de  42  ans  ;  il  avoit  de 
l'efprit ,  de  l'intelligence  dans  les  affaires ,  ôc  de  l'habileté 
dans  les  fciences  ;  mais  l'ambition  le  perdit,  ôc  on  lui  re- 
procha toujours  la  mort  de  plufieurs  Officiers  qu'il  avoit  fait 
périr  pour  fauver  fon  frère  Yefien-timour. 

Quelques  avantages  remportés  par  Tache-patou  ôc  par 
quelques  autres  dans  le  Honan  ,  paroiffoient  faire  efpérer. 
qu'on  viendrait  à  bout  de  détruire  Lieou-fou-tong  ;  mais  ce 
rebelle  fe  relevoit  toujours  de  fes  pertes.  L'Empereur  parut 
alors  vouloir  remédier  à  ces  maux ,  ôc  fit  affembler  un  grand 
confeil  de  guerre  ;  un  Miniflre   profita  de  cette  occafion 
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,  pour  lui  représenter  fes  défauts.  Il  dit  publiquement  quetou- 

Àpr.  J.  C.  tes  les  mefures  feraient  inutiles  ,  tandis  que  le  Prince  conti- 
Tccat-5Î*  nueroit  à  vivre  dans  le  défordre,  qu'il  ne  fe  mêleroit  pas 
mour-  du  Gouvernement,  ôc  qu'il  ne  connoîtroit  pas  par  lui-mê- 
me l'état  de  fa  Cour ,  ôc  des  provinces  où  les  Officiers  & 


ihan. 


perte 

difcours  ,  &  le  Prince  qui  ne  fe  corrigea  pas  ,  remit  fur  d'au- 
tres le  foin  de  rétablir  l'ordre  dans  les  provinces. 

Il  parut  dans  le  même  tems  un  autre  Chef  de  parti,  nommé 
Tchou,qui  tout- à-coup  fortit  de  Ho-tcheou  dans  leKiang-nan, 
paffa  le  fleuve  Kiang  ,  &  s'empara  de  Tai-ping.  Il  étoit  moins 
conduit  par  l'envie  de  dominer ,  que  par  celle  de  procurer  la 

f»aix  à  l'Empire  ôc  de  foulager  le  peuple.  Il  ne  menoit  avec 
ui  que  des  gens  qui  étoient  braves  ôc  animés  comme  lui 
du  même  zèle.  Bien-tôt  il  donna  des  preuves  de  fon  amour 
pour  le  peuple ,  de  fa  grandeur  d'ame  ôc  de  fon  habileté  pour 
le  gouvernement.  Ses  grandes  qualités  le  rendirent  par  tout 
victorieux  ;  ôc  il  devint  l'ennemi  le  plus  redoutable  que  les 
Mogols  aient  eu.  On  s'emprefToit  de  lui  amener  de  toutes 
parts  des  fecours.  Il  fe  fit  aimer  ôc  admirer  par  tout  où  il  fe 
montra  ,  pendant  que  l'Empereur  au  contraire  fe  faifoit  mé- 
L'an  135e.  prifer.  Ama  lui-même  qui  étoit  le  principal  Miniftre,    eut 
honte  d'être  fous  un  Prince  fi  lâche  ,  en  l'entretenant  dans 
fes  débauches  ,  la  principale  caufe  de  la  ruine  de  l'Empire, 
l'exécration  ôc  la  fable  de  tous  les  gens  fages  ôc  zélés  pour 
le  bien  public.   Il  voulut  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits, 
en  faifant  renoncer  ce  Prince  à  l'Empire  ,  ôc  mettant  fur  le 
trône  le  Prince  héritier.  Il   étoit  affuré  que  ce  dernier  ôc 
l'Impératrice  Ki  fa  mère  le  foutiendroient ,  mais  il  avoit  be- 
foin  d'autres  fecours.  Il  s'entretint  de  fon  projet  avec  fon 
père  ,  auquel  il  fit  l'éloge  des  talens  du  Prince  héritier,  en 
même  tems  qu'il  s'étendit  fur  la  flupidité  ôc  l'incapacité  de 
l'Empereur.  Safoeur,  femme  de  Tolo-timour,  compagnon  de 
débauche  de  ce  Prince  ,  qui  en  fut  inftruite  ,  en  avertit  fur 
le  champ   fon  mari  ;  ôc  celui-ci,  qui  étoit  intérefie  à  faire 
échouer  les  projets  d'Ama ,  parce  qu'il  étoit  haï  du  Prince 
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héritier,  en  informa  l'Empereur.  Ce  Monarque  voulut  d'abord  7 

faire  mourir  Ama   ôc  fon   frère  Sué-fué  ;  mais   retenu  par  £»„  iJiï, 
quelques  confidérations ,  il  fe  contenta  de  les  faire  obferver,  Tocat- 
ôc  de  leur  défendre  l'entrée  de  fon  palais.  Chofe-kien  fut  en-  ^°^~ 
fuite  chargé  d'inftruire  leur  procès.  Us  furent  condamnés  à 
être  exilés,  ôc  on  les  fit  mourir  en  chemin.  Le  public  igno- 
ra la  caufe  de  cette  difgrace,  &  crut  que  c'étoit  une  punition 
de  la  mort  de  Toto. 

Tchou  qui  ne  ceffoit  de  pourfuivre  les  Mogols ,  prit 
enfin  Nanking,  &  y  fit  fon  entrée  publique.  Il  laiifa  tous  les 
Officiers  dans  leurs  places ,  &  fit  beaucoup  de  bien  aux 
pauvres  ;  on  voyoit  dès-lors  que  dans  peu  il  deviendroit 
maître  de  l'Empire.  D'autres  rebelles  affiégeoient  depuis 
cinq  ans  la  ville  d'Hoaigan  dans  le  Kiang-nan,  qui  étoit  dé- 
fendue par  Tchou-bogha  &  Lieou-kia ,  deux  Officiers  de 
mérite,  qui  donnèrent  des  preuves  d'un  courage  &  d'une 
confiance  qui  ont  peu  d'exemples  ;  mais  la  trahifon  les  fit 
échouer.  Tchou-bogha  s'étant  plaint  à  l'Empereur  qu'un 
Général  qui  commandoit  dans  le  voifinage  négligeoit  le 
fervice ,  celui-ci  pour  fe  venger  réfolut  d'empêcher  que 
Tchou-bogha  ne  reçût  des  fecours.  Il  ordonna  à  cet  effet 
à  Lieou-kia  de  quitter  Hoaigan  pour  aller  attaquer  un  dé- 
tachement des  rébelles.  Ceux-ci  ne  furent  pas  plutôt  infor-  L'an  rjf7,- 
mes  de  cette  nouvelle ,  qu'ils  invertirent  la  place  de  tous 
côtés ,  rompirent  les  digues ,  creuferent  des  foffés ,  &  inon- 
dèrent les  environs.  Ils  enlevèrent  enfuite  un  fecours  qui  ve- 
noit  par  le  Caramoran ,  ôc  la  ville  fe  trouva  réduite  à  la  der- 
nière extrémité.  Tchou-bogha  fit  avertir  inutilement  les  Gou- 
verneurs des  places  voifines,  le  Général  fon  ennemi  avoit 
donné  fes  ordres  pour  qu'il  ne  fût  point  lecouru.  La  garni- 
fon  réfolue  de  mourir  plutôt  que  d'abandonner  Tchoubogha, 
tint  ferme  pendant  long-tems ,  on  avoit  mangé  les  herbes  , 
les  feuilles ,  les  chiens ,  les  rats ,  les  cuirs ,  Ôc  on  étoit  ré- 
duit à  fe  dévorer  les  uns  les  autres.  Ceux  qui  tomboient 
morts  dans  les  rues  étoient  auiii-tôt  enlevés  pour  fervir  de 
nourriture.  Cette  ville  très-peuplée  au  commencement  du 
fiége  fe  rendit  faute  d'habitans ,  Tchoubogha  fut  tué  avec 
fon  fils  f  ôc  haché  en  pièces  en  défendant  une  des  portes»  Il 
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—— — —  avoit  foutenu  pendant  le  fiége  plus  de  cent  combats ,  &C  quoi- 
L'an  i  j  C*  qu'Etranger  les  Chinois  ont  vanté  fon  courage  ôc  fa  fidélité. 
Tocat-5  '  Les  troupes  de  la  nouvelle  Dynaflie  des  Song  ravageoient 
khan'  alors  les  environs  de  Sigan-fou  dans  le  Chenfi ,  ôc  les  Géné- 
raux Mogols  étoient  près  d'abandonner  cette  ville ,  lorfque 
Tchohan-timour ,  Gouverneur  du  Honan  pour  l'Empereur 
vint  au  fecours  ,  ôc  tailla  en  pièces  leur  armée  ;  mais  pen- 
dant fon  abfence  Lieou-fou-tong  lui  enleva  Kai-fong-fou  ca- 
pitale du  Honan.  D'autres  rebelles  du  même  parti  prirent 
Fong-tfiang-fou.  Tchohan-timour  fit  vingt  lieues  dans  un  jour 
Ôc  une  nuit,  &  les  défit  dans  le  tems  qu'ils  s'y  attendoient 
le  moins.  Tchou  prit  Tchang-tcheou  ôc  Yang-tcheou  dans  le> 
Kiang-nan,  ôc  ceux  du  parti  de  Su-cheou-hoei  fe  rendirent 
maîtres  de  la  capitale  du  Se-tchuen.  Tchen-yeouleang ,  Gé- 
Lan  i3<?8.  n^ra[  ju  même  parti,  força  plufieurs  poftes  qui  font  fur  les 
deux  bords  du  Kiang ,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve  paffe  entra 
les  montagnes  de  3iao-kou ,  ôc  alla  faire  enfuite  le  fiége  de 
Ganking.  D'abord  Yu-kue  qui  commandoit  dans  cette  ville 
le  chaffa ,  Tchen-yeou-leang  ayant  reçu  un  nouveau  renfort 
efealada  les  murailles ,  ôc  fut  encore  repoufie  à  plufieurs  fois  ; 
mais  le  nombre  de  ces  rebelles  augmentant  tous  les  jours ,  ÔC 
leurs  barques  couvrant  le  Kiang ,  ils  invertirent  de  nouveau 
lYu-kue.  Celui-ci  s'arma  de  toutes  pièces,  plaça  tous  les  Offi-! 
ciers  dans  leurs  portes,  ôc  à  la  tête  des  plus  braves,  alla  fon- 
dre  fur  l'ennemi ,  dont  il  fit  un  grand  carnage  ;  il  reçut  dix 
bîeffures  ;  alors  accablé  par  la  multitude,  il  ne  put  défendra 
les  portes  ôc  la  ville  fut  prife.  Yu-kue  à  cette  vue  fe  perça 
de  fon  épée ,  fa  femme ,  fes  fils  ôc  fes  filles  fe  précipitè- 
rent dans  un  puits  ,  les  Officiers  de  la  garnifon  fe  tuèrent; 
ôc  les  habitans  aimeront  mieux  fe  jetter  dans  le  feu ,  que 
d'être  fournis  aux  rebelles. 

Les  Song  s'emparèrent  encore  de  Tfinan-fou  capitale 
du  Chantong,  forcèrent  les  Mogols  d'abandonner  toute  la 
Province ,  s'approchèrent  de  Pe-king  ,  ôc  prirent  un  polie 
important  dans  le  voifinage  de  cette  capitale ,  après  avoir 
tué  celui  qui  y  commandoit.  Toute  la  Cour  effrayée  voulut 
quitter  cette  ville  ;  mais  Taiping  s'y  oppofa  ,  ôc  Lieou-ca- 
l?abogha,  avec  des  troupes  qu'on  avoit  fait  venir,  obligea 

les 
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les  rebelles  à  fe  retirer  dans  le  Chantong.  Tchou ,  qui  e'toit  -— ■  ■  ■■■ 
alors  dans  les  Provinces  Méridionales  à  la  tête  de  cent  mille  L'an  1353." 
hommes,  s'empara  d'Outcheou  ,  &  défendit  à  fes  troupes  t°c:»n 
le  pillage.    Kouan-fien-feng  Général  des  Song ,  avoit  pé-  y,0^" 
nétré  jufques  dans  le  Leao-tong,  pillé  Leao-yang  la  capitale, 
étoit  entré  en  Corée,  d'où  il  étoit  venu  fe  rendre  maître 
de  Chang-tou ,  où  il  avoit  brûlé  le  palais  magnifique  que  Ku- 
blai  y  avoit  fait  bâtir.  A  l'occafion  de  cet  événement  qui 
annonçoit  la  ruine  de  l'Empire  ;  on  préfenta  des  Mémoires 
à  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  réformer  fes  mœurs ,  &  à 
fuivre  les  ordres  du  Ciel  ;  mais  ce  Prince  trop  livré  aux  plai- 
firs  n'écouta  aucun  des  avis  qu'on  lui  donna. 

Tchen-yeou-leang  s'étoit  approché  de  Kouang-fin-foui/an  iuê 
dans  le  Kiang-fi ,  &  en  avoit  fait  le  fiége  ;  il  ne  put  em- 
pêcher cependant  que  Peyen-boghateghin  n'y  entrât  avec 
des  troupes.  Ce  fiége  fut  des  plus  opiniâtres;  de  part  &  d'au- 
tre on  fit  de  grandes  actions  de  valeur ,  &  les  Aflîégés  fu- 
rent réduits  à  fe  nourrir  de  corps  morts.  Les  rebelles  pé- 
nétrèrent dans  la  ville  par  un  fouterrain  ,  on  fe  battit  encore 
pendant  dix  jours;  mais  faute  de  vivres,  la  ville  fut  prife, 
&  les  Généraux  fe  donnèrent  la  mort.  Les  Mogols  fous  la 
conduite  de  Tchahan-timour  ,  eurent  le  bonheur  de  repren- 
dre Kaifong-fou  dans  le  Honan,  &  Peyen-timour  fit  venir 
dans  la  capitale  une  grande  quantité  de  provifions  qui  arri- 
vèrent fort  à  propos.  Le  grand  nombre  de  troupes  envoyées 
pour  les  efcorter ,  avoient  empêché  les  ennemis  de  les  at- 
taquer. Enfuite  la  divifion  fe  mit  dans  le  parti  de  Sucheou- 
hoei.  Celui-ci  vouloit  mettre  fa  Cour  à  Nan-tchang  dans 
le  Kiangfi  ,  que  Tchen-yeou-leang  avoit  prife  ;  mais  le  Gér 
néral  qui  avoit  d'autres  vues  s'y  oppofa  ,  il  fe  rendit  à  Kieou- 
kiang,  dont  il  fit  fermer  les  portes,  tua  ceux  qui  étoient  au- 
près de  Sucheou-hoei ,  &  s'empara  de  toute  l'autorité. 

Les  Mogols 'auroient  pu  profiter  de  ces  troubles. s'ils  n'a« 
voient  eux-mêmes  été  divifés.  Le  Prince  héritier  foutenu  de 
fa  mère  l'Impératrice  Ki ,  vouloit  engager  fon  père  à  quitter 
l'Empire  ;  mais  il  ne  put^gagner  le  Miniftre  Tai-ping  qui  s'y 
oppoloit.  Il  employa  aufïi  inutilement  la  calomnie  ;  les 
Grands  firent  un  éloge  fi  pompeux  du  Miniftre  ,  que  çq 
Tom,  III,  F  f 
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■  Prince  en  fut  déconcerté.  Sa  colère  retomba  fur  ces  Grands  ; 

Apr.  J.  C.  piufieurs  furent  empoifonnés  ,  &  d'autres  condamnés  à  mort 

Lan  155p.  r  -       r  '  . 

Tocat-  lous  divers  prétextes.  Cette  conduite  attira  au  Prince  héri- 
"]our"  tier  de  puiffans  ennemis ,  Ôc  la  Cour  fut  remplie  de  factions. 
f ,        ,     Dans  cet  intervalle  Tai-ping  perdit  Nieou-tihai ,  un  des  prin- 

L  an  1360.      .  t,-.    ,n  .     .     S    S>  t  .    ,  ,  /i,a 

cipaux  Mininres  qui  etoit  Ion  appui  a  la  Cour  ;  ennuyé  d  e- 
tre  feul  en  butte  à  une  infinité  de  gens  mal  intentionnés ; 
il  fe  retira  dans  fa  famille.  Par-là  l'Empereur  perdit  un  de 
fes  meilleurs  ferviteurs,  ôc  deux  fcélérats  furent  à  la  tête  des 
affaires ,  l'Eunuque  Poubogha  ôc  Chofe-kien ,  qui  ne  penfoient 
qu'à  s'enrichir ,  ôc  qui  cachoient  à  l'Empereur  le  véritable 
état  de  l'Empire.  Les  Généraux  d'armées  étoient  également 
divifés.  Tchahan-timour ,  Gouverneur  du  Honan ,  qui  avoit 
repris  fur  les  rebelles  une  bonne  partie  du  Chanii ,  préten- 
doit  que  fes  conquêtes  dévoient  être  du  reffort  de  fon  Gou- 
vernement ,  Polo-timouc»qui  commandoit  dans  le  Chanfi  , 
foutenoit  le  contraire  ;  ôc  ces  deux  Généraux,qui  étoient  les 
feuls  capables  de  rétablir  l'Empire,  devinrent  ennemis.  L'Em- 
pereur fut  obligé  de  régler  les  limites  de  leur  reffort  ;  tous 
les  deux  furent  mécontens,  ôc  prirent  les  armes  l'un  contre 
l'autre.  Le  Prince  héritier  les  appaifa  pour  quelque  tems. 
Tchahan-timour  alla  reprendre  Tiinan-fou,  capitale  duChan- 
L'an  13Ô1.  tong ,  ôc  chaffa  les  rebelles  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
province.  Les  rebelles  de  leur  coté  étoient  en  guerre  les 
uns  contre  les  autres.  Tchou  enleva  Kieou-kiang  ôc  Nan- 
tchang  dans  le  Kiangfi  à  Tchen-yeou-leang,  qui  avoit  pris 
l'année  précédente  le  titre  d'Empereur,  ôc  donné  à  fa  Dy- 
naftie  le  nom  de  Han. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles  l'Empereur  crut  devoir 
appeller  à  fon  fecours  les  Princes  de  fa  famille  qui  étoient 
en  Tartarie.  Alou  ouei-timour ,  defcendant  d'Oktai-khan  à  la 
huitième  génération ,  partit  aufli-tôt  avec  une  armée  formi- 
dable ,  dans  le  deffein ,  non  de  fecourir  l'Empereur ,  mais  de 
lui  enlever  l'Empire.  On  fut  alors  obligé  d'envoyer  contre 
lui  des  troupes  qui  furent  battues.  Alou  ouei-timour  qui  étoit 
auprès  de  Chang-tou  ,  fe  difpofoit  déjà  à  entrer  dans  le  Pé- 
tcheli ,  lorfque  fes  Officiers ,  qui  avoient  jufqu'alors  ignoré 
fes  deffeins  >  l'arrêtèrent  ôc  le  livrçrent  au  Prince  héritier  qui 
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Je  fît  mourir  ;  par-là  ce  nouvel  orage  fut  diffipc.    Mais  un  — . 

autre  s'élevoit  dans  l'Yun-nan.  Ming-yutchen  ,  Général  de  £,pr-  J; c* 
Sucheou-hoei,  ayant  appris  que  Tchen-yeou-leang  s'étoit  dé-  TocaL'61" 
claré  Empereur ,  voulue  être  également  indépendant ,  6c  fe  ™our- 
rendit  maître  de  plufieurs  places  du  Se-tchuenôc  du  Chenfi.  v  an* 
L'Empereur  perdit  dans  le  même  tems  Tchahan-timour  , 
le  meilleur  Général  de  fon  Empire,  qui  fut  tué  par  trahi- 
fon  aufiége  d'Ytou  dans  le  Chan-tong.  Koko-timour,  fon  fils 
adoptif ,  eut  toutes  fes  charges ,  vengea  fa  mort  en  immo- 
lant les  meurtriers  aux  rnânes  de  fon  père ,  &  par  le  moyen 
d'un  chemin  creufé  fous  terre  s'empara  d'Itou. 

Jufqu'alors  la  Corée  avoit  été  tranquille ,  les  intrigues  de 
l'Impératrice  Ki  la  firent  foulever.  Les  parens  de  cette  Prin- 
ceffe  qui  étoit  Coréenne  ,  profitans  de  l'afcendant  qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  de,  l'Empereur ,  tuèrent  leur  Roi  Peyen-ti- 
mour ,  ôc  voulurent  donner  le  Royaume  à  un  Prince  de  leur 
famille.  Le  foible  Empereur ,  pour  féconder  leurs  deffeins, 
diffama  la  mémoire  du  Roi  de  Corée ,  ôc  nomma  un  autre 
Prince.  Les  Coréens  qui  ne  voulurent  pas  le  recevoir,  pré- 
fenterent  un  placet  au  nom  de  la  nation ,  mais  l'Impératrice 
Ki  le  fit  rejetter,  &  envoya  un  Général  en  Corée  pour  y 
faire  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  De  dix  mille  Mo- 
gols qui  fe  rendirent  auprès  de  la  rivière  Yalo-kiang  ,  il  n'en 
échappa  que  dix-fept  cavaliers  ,  tout  le  refte  fut  taillé  en 
pièces  par  les  Coréens.  D'un  autre  côté ,  Mingyu-tchen  fe 
fît  déclarer  Empereur  à  Tching-tou  dans  le  Se-tchuen  ;  d'au-  L'an  lâgA 
très  rebelles  pillèrent  Chang-tou  ,  ôc  les  inimitiés  entre  Ko- 
ko-timour  6c  Polo-timour  recommencèrent  à  un  tel  point, 
que  ces  Généraux  levèrent  de  part  ôc  d'autre  des  troupes, 
.ïchou  devenoit  très-puiffant  dans  le  Midi  ;  il  s'étoit  rendu 
maître  de  Nantchang-fou,  qu'il  avoit  enlevée  à  Tchen-yeou- 
leang,  fon  ennemi  le  plus  redoutable.  Celui-ci  voulut  la  re- 
prendre ;  il  en  forma  le  lîége ,  6c  ayant  déjà  forcé  les  mu- 
railles ,  il  fe  croyoit  maître  de  la  place ,  mais  il  fut  étonné 
de  trouver  de  nouve^es  murailles  qui  l'obligèrent  à  recom- 
mencer le  fiége.  Tchou  pendant  ce  tems-là  fit  équiper  à 
Nan-king  une  flotte  conlîdérable  montée  par  deux  cens  mille 
hommes ,  ôc  fe  mit  à  leur  tête  ayee  fes  meilleurs  Officiers. 

Ffij 
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■  Tchen-yeou-leang  leva  auiïi-tôt  le  fiége  pour  aller  à  fa  rerï- 

L'an  1363!  contre.  Après  plulieurs  combats  Tchen-yeou-leang  fut  tué 
Tocat-  d'un  coup  de  flèche,  toute  fa  flotte  fut  difïïpée,  fes  Gêné- 
than^"        raux  &  ^es  f°ldats  ^e  rendirent  à  ïchou. 

La  défaite  entière  de  ce  rebelle  mettoit  Tchou  en  état 
d'attaquer  avec  plus  de  force  les  Mogols  qui  recevoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  échecs  ,  ôc  qui  fe  détruifoient  eux- 
mêmes  par  leurs  propres  divifions.  Leurs  Généraux  Polo- 
timour  ôc  Koko-timour  en  étoient  venus  à  une  adion  entre 
eux,  ôc  le  premier  avoit  été  battu.  Le  Prince  héritier  perfécutoit 
les  Miniftres  les  plus  zélés.  Lui  &  PEmpereur  ne  fe  laiffoient 
gouverner  que  par  deux  Eunuques  &  par  Chofe-kïen.Tai-ping 
fut  exilé  dans  le  Tibet  ôc  tué  en  chemin  ;  d'autres  furent 
dépofés  à  caufe  de  leur  probité.  Tchen-tfougin  ,  Cenfeur 
de  l'Empire  ,  eflaya  inutilement  dans  plufieurs  placets  de 
faire  ouvrir  les  yeux  au  Prince  fur  les  maux  que  fes  déré- 
glemens  caufoient  ;  toutes  fes  repréfentations  furent  inuti- 
les ,  ôc  il  fut  exilé.  Cette  conduite  indifpofa  la  plupart  des 
Chinois ,  qui  alloient  en  foule  fe  rendre  à  Tchou ,  dans  le- 
L'an  13*4.  quel  ils  voyoient  un  Prince  généreux,  modéré  dans  fes  paf- 
fions,  ami  des  Gens  de  Lettres,  affable  ôc  attentif  à  gou- 
verner les  Chinois  félon  les  loix  ôc  les  anciennes  coutumes 
de  la  nation.  Il  venoit  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Ou, 
&.  avoit  nommé  des  Miniftres ,  des  Généraux  ôc  des  Offi- 
ciers,  auxquels  il  avoit  dit  qu'il  neprenoitce  titre  que  pour 
travailler  à  rendre  les  Chinois  heureux ,  en  établiffant  dès 
le  commencement  des  loix  fages.  Il  les  exhorta  enfuite  à  ré- 
former leur  cœur,  afin,  difok- il,  de  bien  commencer.  Après 
avoir  établi  Tordre  dans  fon  Royaume ,  il  alla  prendre  Vou- 
tchang-fou,  capitale  du  Hou-kouang,  où  Tchen-li ,  fils  de 
Tchen-yeou-leang ,  s'étoit  fortifié.  Il  donna  ordre  de  fecourir 
les  miférables  ,  d'animer  les  Lettrés  ÔC  de  ne  faire  aucun  pil- 
lage ;  cette  fage  conduite  lui  facilita  la  conquête  du  Kiangfî 
ôc  du  Hou-kouang.  Celle  de  l'Empereur  achevoit  de  ruiner 
l'Empire  des  Mogols.  Ce  Prince  ôc  fbn  fils  éloignoient  de 
la  Cour  les  Miniftres  les  plus  fages  ôcles  Généraux  les  plus 
expérimentés.  Les  Cenfeurs  n'avoient  pu  rien  obtenir  par 
leurs  repréfentations.   Polo-timour.  ôc  Toujden-timour  qui 
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venoient  d'être  caffés  ,  crurent  devoir  prendre  les  armes  Apr<  j.  c_ 
pour  fe  faire  écouter,  &  obliger  l'Empereur  à  chafTer  ceux  L'an  1364. 
qui  mettoient  le  defordre  dans  fa  Cour.  Le  Prince  héritier  1 


mour- 


fe  mit  en  campagne  pour  leur  réfifter ,  mais  il  fut  battu  & 
contraint  de  fe  retirer  en  Tartarie ,  ôt  les  Généraux  s'ap- 
prochèrent de  la  capitale.  Alors  l'Empereur  s'étantfait  inf- 
truire  de  tout ,  rétablit  ces  Généraux  ,  leur  livra  les  mauvais 
Miniftres  ,  ôc  le  Prince  héritier  revint  à  la  Cour ,  où  il  ra- 
mena le  trouble ,  ne  s'y  occupant  qu'à  fe  venger  de  Polo- 
timour.  Il  fe  réunit  àKoko-timcur,  ennemi  de  ce  dernier, 
&  mit  fur  pied  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes, 
dont  quarante  mille  furent  envoyés  contre  Toukien-timour 
qui  avoit  eu  ordre  d'aller  à  Taitong-fou.  Les  deux  Géné- 
raux ,  après  avoir  laiffé  des  troupes  dans  cette  ville ,  mar- 
chèrent auffi-tôt  vers  Pe-king ,  dans  le  deffein  de  fe  ren- 
dre maîtres  du  palais  de  l'Empereur ,  &  ils  battirent  en  che- 
min le  Prince  héritier  qui  fe  retira  à  Tayuen-fou  dans  le 
Chanfi. 

La  capitale  étant  ainfi  abandonnée,.  Polo-timour  y  en- 
tra (a) ,  ôt  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  ^Empereur.  Le  Prince 
touché  de  cette  aûion  ,  lui  donna  le  commandement  géné- 
ral des  armées ,  &  le  fit  premier  Miniftre.  Alors  Polo-ti- 
mour fit  mourir  Tolo-timour  ,  le  principal  compagnon  ôt  l'inf- 
trument  des  débauches  de  ce  Monarque ,  chaffa  les  Lamas, 
et  défendit  l'exercice  de  leur  Religion  ;  mais  il  paffa  les  bor- 
nes de  la  modération,  &  voulut  entreprendre  de  dépofer  le 
Prince  héritier ,  ôc  chalter  d'autres  Miniftres.  Ses  amis  l'en  dé- 
tournèrent. Enyvré  de  fon  crédit ,  il  fe  livra  à  la  débauche 
qu'il  avoit  voulu  proferire  de  la  Cour,  ôt  augmenta  par-là 
les  troubles.  Le  Prince  héritier  qui  étoit  à  la  tête  d'une  ar-  L'an  ii6è- 
mée  nombreufe  ,  commandée  par  Koko-timour  ,  Général 
d'une  expérience  confommée,  fe  mit  en  campagne  dans  le 
deftein  de  perdre  fon  ennemi.  Polo-timour  inftruit  de  cette 
démarche ,   fit  arrêter  prifonniere  l'Impératrice  Ki ,  &  lui  fit 
ligner  un  ordre  pour  obliger  le  Prince  à  venir  à  la  Cour, 
piais  celui-ci  n'obéit  pas  ;    &   Toukien-timour  partit  pour 

<«)  Le  1  de  Septembre,  % 
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Chang-tou  dans  le  deffein  de  s'oppofer  à  lui.  Yefou  fut  en- 
i\*n '  t'-m.  voy^  contre  Koko-timour ,  cet  Officier  fe  réunit  à  plufieurs 
Tccat-  Princes  du  fang  ,  &  fe  tourna  contre  Polo-timour  dont  il 
khan?  défit  l'armée.  Polo-timour  qui  voulut  marcher  en  perfonne, 
fut  obligé  par  les  pluies  continuelles  de  revenir ,  &  l'Impé- 
ratrice qui  connoiflbit  fa  foibleffe ,  lui  envoya  plufieurs  jeu- 
nes filles  d'une  grande  beauté  ;  par  leur  moyen  elle  obtint 
la  liberté ,  rentra  dans  le  palais ,  6c  travailla  à  perdre  Po- 
lo-timour. L'Empereur  donna  fecrettement  l'ordre  de  le  tuer. 
Toukien-timour  venoit  de  prendre  Chang-tou  aux  partifans 
du  Prince  héritier ,  oc  Polo-timour  en  fe  rendant  au  palais 
pour  en  inftruire  l'Empereur,  fut  afTaifiné  avec  les  Généraux 
qui  lui  étoient,  attachés.  On  ferma  les  portes  de  Pe-king, 
mais  les  troupes  du  Prince  héritier  qui  étoient  arrivées  dans 
les  environs,  en  forcèrent  une  ôc  pillèrent  quelques  quartiers. 
On  ne  les  appaifa  qu'en  leur  envoyant  la  tête  de  Polo-timour. 
Le  Prince  héritier  fe  rendit  alors  au  palais  accompagné  de 
Koko-timour ,  qui  fut  nommé  Miniflre  ôc  Généraliiïime  des 
armées.  On  l'envoya  aufli-tôt  dans  le  Honan ,  où  plufieurs 
Officiers  qui  ne  voulurent  point  reconnoître  fon  autorité ,  lui 
firent  la  guerre. 

C'eft  ainfï  que  cet  Empire  étolt  déchiré  par  des  guerres 
inteftines.  Les  Grands  vouloient  être  indépendans  ,  l'Em- 
pereur ne  penfoit  qu'au  plailîr,  &  le  Prince  héritier  qui  avoit 
de  grands  défauts ,  n'avoit  aucun  talent  pour  réunir  les  ef- 
prits.  Koko-timour  fit  mourir 'l'Officier  que  ce  Prince  en- 
voyoit  pour  terminer  les  difputes  qui  étoient  furvenues  dans 
le  Honan  ôc  le  Chanfi.  D'un  autre  côté  ,  l'Impératrice  vou- 
loit  engager  l'Empereur  à  abdiquer  l'Empire  en  faveur  du 
Prince  héritier  ;  mais  ce  Monarque  fe  contenta  de  déclarée 
fon  fils  Généraliffime  des  armées  ôc  Lieutenant-général  de 
l'Etat.  Ce  Prince  infortuné  ne  faifoit  pas  une  démarche  qu'il 
n'excitât  de  nouveaux  troubles.  Koko-timour  jufqu'alors  at- 
taché au  Prince  héritier ,  fe  déclara  contre  lui  ôc  ne  voulut 
pas  le  reconnoître.  On  le  dépofa ,  ôc  il  fe  retira  à  Tche- 
.  chou  dans  le  Chanfi ,  en  attendant  l'occafion  favorable  de 
fe  venger. 
Pendant  que  le  Monarque  Mogol  perdoit  ainfi  par  une 
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foibleffe  impardonnable  l'Empire  que  fes  Ancêtres  lui  avoient  7 — r— ■ 
laiffé  ,  Tchou  ,  quoique  d'une  naiffance   obfcure,  &  élevé  L'an  ■  56*] 
parmi  des  gens  de  néant ,  faifoit  briller  la  plupart  des  qua-  Tocat- 
lités  qui  ont  rendu  immortelle  la  mémoire  des  plus  grands  %££' 
Princes.  Il  publia  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,  fe 
propofa  pour  modèles  les    plus  illuftres  Empereurs  de  la 
Chine ,  inftitua  l'examen  des  Gens  de  Lettres  &  des  Offi- 
ciers ,  fit  faire  une  recherche  exa£te  des  gens  de  mérite ,  ré- 
compenfa  en  Roi  ceux  qui  lui  en  faifoient  connoître  ,  les 
employa  fuivant  leurs   talons,  ne  fit  aucune  folle  dépenfe 
pour  fes  plaifirs ,  &  fut  toujours  éloigné  de  tout  ce  qui  eft 
capable  d'amolir  le  cœur  des  Princes.    Dans  le  palais  qu'il 
fit  conftruire  à  Nan-king,  il  défendit  de  faire  de  trop  grandes 
dépenfes  en  meubles ,  &  en  bannit  les  ftatues  &  les  peintu- 
res indécentes.  Il  ne  dédaignoit  pas  de  parler  aux  payfans 
&  aux  artifans  ,  de  les  entretenir  de  ce  qui  les  regardoit, 
de  fubvenir  à  leurs  befoins  en  réparant  leurs  pertes.  Quel- 
ques conférences  qu'il  eut  avec  plufieurs  Lettrés,  le  rendi- 
rent habile  en  peu  de  tems  dans  la  fcience  du  Gouverne- 
ment &  des  Loix  de  la  Chine  ;  fa  bravoure ,  fa  fcience  mi- 
litaire, fa  grandeur  d'ame,  fon  équité  dans  la   diftribution 
des  grâces ,  des  emplois  &  des  éloges }  le  firent  adorer  de 
tous  les  Chinois ,  ôc  rendirent  la   conduite  de  l'Empereur 
Mogol  en  horreur. 

Ce  nouveau  défendeur  de  la  liberté  Chinoife  opprimée  L'an  1367. 
fous  un  joug  étranger,  remporta  par  fes  Généraux  une  grande 
victoire  fur  les  Mogois ,  on  y  fit  prifonniers  neuf  Princes  du 
fang  ,  qu'il  renvoya  généreufement  à  Pe-king.  Les  'provin- 
ces de  Canton  ,  de  Kouangfi  &  de  Fo-kien  fe  rendirent. 
Deux  cens  cinquante  mille  hommes  fous  la  conduite  de 
Suta  ôç  de  Tchang-yu-tchun  fes  Généraux ,  furent  envoyés 
dans  le  Chan-tong  ,  où  ils  publièrent  un  manifefte  pour  ex- 
horter les  peuples  à  fecorer  le  joug  des  Mogols.  «  C'eit  aux 
^>  Chinois,  diiént-ils,  qu'il  appartient  de  gouverner  les  Bar- 
*>  bares ,  &  non  à  ceux-ci  de  régner  dans  la  Chine.  Les  Mo- 
»>  gols  venus  du  Nord  fe  font  rendu  maîtres  de  l'Empire, 
»  non  par  leur  force  ni  par  leur  courage ,  mais  par  la  protection 
»  du' Ciel;  aujourd'hui  ce  même  Ciel  le  leur  enlève  à  caufe 


252  Histoire  générale  des  Huns. 

ta  de  leurs  crimes.  Depuis  le  règne  de  Timour-khan,  l'ordre 

Apr.  j.  C.  „  deia  fuccefllon  a  été  troublé ,  les  frères  ont  empoifonné' 
Toou-3  7'  "  leurs  frères ,  un  fils  a  pris  les  femmes  de  fon  père.  Toute 
rnom-  „  fubordination  a  été  détruite  ,  les  Loix  de  la  Chine  ont  été 
»>  méprifées  ;  c'eft  pour  rétablir  l'Empire  que  le  Ciel  envoyé 
•>  Tchou.  »  A  la  letîure  de  ce  manifefte  tout  le  Chan-tong  fe 
fournit.  Les  provinces  de  Chenil,  de  Chanfi  &  de  Honan, 
qui  étoient  encore  fous  la  domination  Mogole ,  étoient  et» 
quelque  façon  perdues  à  caufe  des  divifions  des  Généraux. 
L'an  1368.  Tchou  ne  tarda  pas  à  être  proclamé  Empereur  dansNan- 
king  (0),  il  alla  au  Temple  faire  un  facrifice  foiemnel,  nomma 
fon  fils  Prince  héritier ,  &  fit  beaucoup  de  fages  réglemens. 
Cette  année  eft  comptée  pour  la  première  de  fon  règne,  il 
prit  alors  le  titre  de  Hong-vou.  C'eft  ce  Prince  qui  eft  le 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ming.  Ses  troupes  fournirent 
en  peu  de  terns  la  province  de  Honan.  L'Empereur  Mogol 
étoit  plus  occupé  à  mettre  la  paix  entre  fes  Généraux  qu'à 
repouffer  les  Chinois.  Les  Généraux  de  Hong-vou  s'em- 
parèrent du  paffage  de  Tong-kouan,  pénétrèrent  enfuite 
dans  le  Pe-tcheli  par  différens  côtés ,  défirent  les  Mogols 
dans  une  grande  aâion ,  &  fe  préfenterent  aufll-tôt  devant 
Pe-king.  Cheliemen  un  des  Miniftres ,  alla  promptement  fe 
faifir  des  tablettes  qui  étoient  dans  le  Temple  des  Ancê- 
tres ,  &  fe  fauva  vers  le  Nord  avec  le  Prince  héritier.  Après 
que  l'Empereur  eût  déclaré  Timour-bogha  Régent  de  l'Em- 
pire ,  6:  confié  la  garde  de  fa  capitale  à  King-tong,  il  af- 
fembla  les  Grands  ,  les  Princes  6c  les  Princeffes  ,  aux- 
quels il  déclara  qu'il  étoit  réfolu  de  pafTer  en  Tartarie.  Ti- 
mour-i>ogha  ,  ôc  plufieurs  autres  fe  jetterent  à  fes  pieds  pour; 
,1e  fupplier  de  refter ,  s'offrirent  à  marcher  à  l'ennemi,  & 
repréfenterent  qu'il  falloit  plutôt  périr  que  de  fe  déshonorer 
ainfi  par  une  fuite.  L'Empereur  tint  ferme >  &  la  nuit  fui-; 
vante  (b) ,  accompagné  de  toute  fa  famille ,  il  fe  retira  vers 
le  Nord  ;  les  Chinois  le  pourfuivirent  ,  &  enlevèrent  le  fils 
du  Prince  héritier ,  enfuite  ils  entrèrent  dans  Pe-king  (/■)» 
L'Empereur  Mogol  alla  à  Ing-tchang,  à  25-  ou  30  lieues 

(<0  Le  premier  jour  de  la  première        (t>)  Le  17  d'Août. 
{une.  (c)  Le  19  d'OâobrÇg 

au 
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au  Nord  de  Chang-tou  ,  ôc  y  demeura  jufqu'à  fa  mort ,  qui         ,     ' 

J  /  T  \  -\     JL       •      *     1  A  T        n   •  Apr.  J.  C. 

arriva  deux  ans  (a)  après  ;  il  étoit  âgé  de  5- 1  an.  Le  r rince  L'an  1170, 
héritier  nommé  Bifourdar  fe  retira  à  Caracorom ,  où  il  fixa  Tocat- 
fa  demeure.  Par  cet  événement  les  Mogols  furent  entière-  th^"' 
ment  chaflés  de  la   Chine ,  qui  rentra  fous  la  domination 
d'un  Prince  Chinois ,  dont  la  nouvelle  Dynaftie  porta  le  nom 
de  Ming. 

(d)  A  la  quatrième  lune. 


Tom.  III. 
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re-tong-chi     \   Prés  la  mort  du  dernier  Empereur  des  Mogols,  le 

B'iji.  gène.    /"^  Prince  héritier  nommé  Bifourdar  fe  retira  à  Caracorom, 

ou  il  rétablit  en  Tartarie  l'Empire  des  Mogols ,  qui  dans  la 


fuite  furent  plus  connus  fous  le  nom  de  Kalkas,  à  caufe  de 
la  rivière  de  Kalka-pira.    Quelques  Voyageurs ,  les  ont  ap- 
pelles Mongales.    Ces  Kalkas  Mogols  habitent  depuis  la 
Jenifea  jufques  vers  le  cent  trente-quatrième  degré  de  lon- 
gitude. Je  n'ai  point  trouvé  de  mémoires  qui  me  fournirent 
la  fuite  chronologique  de  leurs  Princes.  Bifourdar-khan  eut 
pour   fucceffeur  Tokoz-timour  (a)   qui  fut  tué  par  Yefon- 
cheulh.    Alors  toutes  les  Hordes  qui  étoient  foumifes  à  To- 
koz-timour fe  difperferent,  ôc  chaque  Chef  devint  comme  fou- 
verain  dans  fa  Horde.  Hong-vou ,  Empereur  de  la  Chine , 
envoya   contre    eux  des  armées  qui  les  pourfuivirent  affez 
avant  dans  le  Nord.  Yum-lo,  un  de  fes  fucceffeurs ,  con- 
tinua de  leur  faire  la  guerre  ,  dans  le  deffein  de  les  détruire 
entièrement.  Deux  Chefs  des  Mogols ,  Mohammed  ôc  Or- 
dai,  fe  fournirent  à  ce  Prince,  qui  donna  au  premier  le  titre 
de  Chun-nim-vam  ,  ôc  au  fécond  celui  de  Ho-ning-vam.  Le 
dernier  ayant  voulu  fe  rendre  maître  de  toutes  les  Hordes, 
fut  tué  par  Mohammed  ,  mais  les  peuples  qui  n'avoient  pas 
voulu  fe  foumettre  à  celui-ci,  donnèrent  le  titre  de  Khan 
à  Totta-bougha  qui  defcendoit  des  anciens  Empereurs  Mo- 
gols de  la  Chine.   Il  fixa  fa  demeure  au  Nord  du  defert  de 
Chamo. 
wjt.  des       Avant  l'an  1688  les  Kalkas  étoient  gouvernés  par  trois 
voyages.     Princes  (b)  qui  prenoient  le  titre  de  Khan.  Le  premier  étoit 
appelle   Chefaktou-khan  ,    &  fon  territoire  étoit  le  plus  à 
l'Oueft ,  il  fut  pris  ôc  tué  par  les  Eleuthes.  Le  fécond  nom- 
mé Toufiktou-khan  (c) ,  fe  fauva ,  ôc  la  plupart  de  fes  fujets 

(a)  Les  Chinois  le  nomment  Tokou-  ne  voit  rien    de  certain   dans  la  lifle 

iie-timoulh.  qu'il  en  donne. 

(è)  Je  ne  nomme  point  ici  les  Prin-  (c)  On  le  nomme  encore  Toufchi<t 

ces  indiqués  par  M,  Pétis ,  parce  qu'on  ton» 
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fe  retirèrent  dans  les  forêts  qui  font  au  Nord  du  Toula-. 
Che-chin-khan,  le  troifieme  ,  campa  fur  les  bords  du  Kerlon, 
afin  d'être  toujours  prêt  à  fe  fauver  dans  le  pays  des  Man- 
tcheous, en  cas  que  les  Eleuthes  le  vinffent  attaquer.  Après 
la  mort  du  Khan  des  Eleuthes ,  Chechin-khan  implora  la 
prote&ion  de  la  Chine ,  &  reconnut  l'Empereur  pour  fon 
Souverain.  Il  obtint  le  titre  de  Tcing-vang  ,  &  les  Chefs 
des  Hordes  eurent  d'autres  titres.  Depuis  ce  tems,  cette  na- 
tion, de  même  que  les  fujets  de  Toufiktou-khan  ,  s'eftfou- 
mife  aux  Tartares  Mantcheous ,  maîtres  de  la  Chine.  Le  fils 
de  Chefaktou ,  après  la  mort  de  fon  père ,  fuivit  cet  exem- 
ple ,  &  l'Empereur  de  la  Chine  lui  affigna  des  terres. 

Le  pays  que  ces  Mogols  {a)  habitent  à  préfent,  eft  borné 
à  l'Eft  par  la  Tartarie  Orientale ,  au  Sud  par  la  grande  mu- 
raille ,  a  l'Oueft  par  le  pays  des  Eleuthes  ou  Kalmoucs.  Le 
nom  de  Kalkas  qu'on  leur  donne ,  paroît  réfervé  aux  def- 
cendans  des  Mogols  de  la  Chine  qui  fe  retirèrent  vers  les 
rivières  de  Selinga  ,  d'Orkhon  ,  de  Toula  &  de  Kerlon  ,  où 
ils  fondèrent  un  nouvel  Empire  qui  porta  le  nom  de  Kalkas. 
Les  autres  plus  voifins  de  la  Chine  ,  dont  ils  font  auffi  tri- 
butaires ,  s'appellent  fimplement  Mogols.  Quoique  toutes 
ces  Hordes  qui  compofent  à  préfent  ces  derniers  ,  foient 
dans  l'ufage  de  mener  une  vie  errante  ,  elles  ont  des  limites 
refpectives ,  au-delà  defquelles  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
s'établir.  Elles  font  divifées  en  quarante-neuf  Ki  ou  éten- 
darts.  Mais  on  peut  confidérer  les  Mogols  proprement  dits 
fous  trois  principales  dénominations,  prifesdeleur  pofition 
à  l'égard  des  quatre  portes  delà  grande  muraille  de  la  Chi- 
ne,  c'eft-à-dire  ,  Hi-fbng-keou  ,  Kou-pe-keou,  Chang-kia- 
keou  Ôc  Cha-hou-keou. 

Au  Nord  de  la  première  fituée  dans  le  Pe-tcheli ,  on  ren- 
contre les  pays  de  Kortchin  ,  d'Ohan ,  de  Naiman ,  de  Kar- 
chin,  à  l'Eft  duquel  eft  celui  de  Tumet.  Le  pays  deKartchin   mjf.  'de$ 
eft  divifé  en  deux  Kiou  banieres,  gouvernées  par  deux  Prin-  v°ya£"* 
ces.  Cette  contrée  eft  fans  comparaifon  la  meilleure  de  tous 

(4)  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Mo-    Mogols  de  l'Eft.  Ces  Mantcheous  font 
gols  avec  les  Tartares  Mantcheous,  que     des  Tartares  Orientaux, 
quelques-uns   appellent  improprement 
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les  pays  Mogols.  Comme  les  Princes  qui  le  gouvernent  a 
préfent  font  d'origine  Chinoife,   ils  y   ont  attiré  un  grand 
nombre  de  leurs  compatriotes  qui  y  ont  bâti  plufieurs  bour- 
gades. La  culture  des  terres  leur  produit   leur  fubfiftance, 
&  de  quoi  commercer  avec  leurs  voifins.  On  y  trouve  des 
mines,  dont   quelques-unes  font  d'excellent   e'tain  ,  ôc  des 
vanes  forêts  d'un  beau  bois  ,  que  l'on  tranfporte  à   Pe-king 
pour  la  conftru£tion  des  édifices.   Le  père  du  bifayeul  du 
Prince  qui  règne  à  préfent,  s'enrichit  confidérablement par- 
ce commerce  ,  qui  le  mit  en  état  de  rendre  de  grands  fer- 
vices  au  Prince  de  Kortchin,  d'obtenir  enfuite  fa  fille  en  ma- 
riage ,  &  enfin  de  devenir  maître  de  toutes  fes  pofTeffions. 
Ce  fut  pour  fe  les  afiurer  qu'il  fe  joignit  aux  Mantcheous , 
lorfque  ceux-ci  ont  fait  la  conquête  de  la  Chine.  Il  obtint 
pour  récompenfe  de  fes  fervices  le  titre  de  Tcing-vam ,  que 
l'on  rend  aujourd'hui  par  premier  Regulo  ,  &  c'eir  le  plus 
haut  titre  d'honneur  qu'un  Prince  puiffe  recevoir  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine.  Le  pays  de  Kartchin  n'a  pas  du  Nord  au 
Sud  plus  de  quarante- deux  grandes  lieues  de  France  ,  mais 
il  s'étend  beaucoup  plus  de  l'Eit  à  l'Oueft.    La  feule  ville 
qui  mérite  quelque  attention ,  eft  celle  de  Chahan-fubarhan- 
hotun  {a) ,  c'eft-à-dire ,  la  ville  de  la  pyramide  ,  à  caufe  d'une 
pyramide  à  plufieurs  étages  qui  fe  voit  dans  ce  lieu.    C'elt 
dans  ce  canton  que  l'Empereur  delà  Chine  a  de  belles  mai- 
fons  de  campagne  ,  où  il  s'exerce  fouvent  à  la  chaffe  ,  &où 
il  paffe  ordinairement  les  chaleurs  de  l'été  qui  font  en  cet 
endroit  plus  fupportables  qu'à  Pe-king. 

Kortchin  efl  divifé  en  dix  étendarts  qui  comprennent  les 
cantons  de  Turbeda  &  de  Chaley  ou  Dgelaïr.  Ces  Tarta- 
res  ont  leur  principale  habitation  fur  la  rivière  de  Kueyter, 
&  leur  pays,  qui  s'étend  jufqu'à  celle  de  Sira-mouran,  n'eft 
compofé  que  de  plaines  ftériles.  Us  brûlent  au  lieu  de  bois 
de  la  fiente  de  cheval  &  de  vache,  &  faute  de  fources  ils 
fe  creufent  des  puits.  Le  principal  point  du  canton  de  Tur- 
beda efl  la  rivière  de  Haitahan-pira  (b).  Les  Dgelaïrs  habitent 

(a)  Hotun  en  langue  Mogole  iîgnifie  le  rivière.    Pira  le  dit   d'une    rivière 

îme  ville  ,  &  fubarhan  ,  une  pyramide.  moins  cor/îdérable.  Oula  dans  la  lan- 

(&)   On  a  vu  que  mouren  ,  mouran  gue  des  Mantcheous  %nifie  une  grande 

eu  moran  iîgnifioit  en  langue  Mogo-  rivière» 
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les  bords  du  Nonni-oula.  Ainfi  du  Nord  au  Sud  il  comprend 
environ  quatre  degrés  ,  ôc  s'étend  fix  lieues  au  Nord  du  Hai- 
tahan,  mais  il  n'a  pas  plus  de  trois  degrés  vingt-cinq  minu- 
tes de  l'Eu  à  l'Oueft. 

Naïman  ,  ou  comme  quelques  autres  écrivent  ,Nagman, 
l'origine  des  anciens  Naïmans,  ne  contient  qu'une'  baniere, 
ôc  commence  à  la  rive  méridionale  du  Siramouran.  La  la- 
titude prife  furie  lieu,  eft  de  quarante-trois  degrés,  trente- 
fept  minutes  ,  ôc  la  longitude ,  de  cinq  degrés  à  l'Eft  de  Pe- 
king.  Topir-tala  eft  le  principal  point  du  Nord. 

Ohan  n'eft  gueres  habité  que  fur  les  bords  du  Narkoni- 
pira,  dans  les  endroits  où  cette  rivière  reçoit  quelques  pe- 
tits ruifleaux ,  tels  que  Chaka-kol  ou  Chahan-kol ,  qui  donne 
fon  nom  au  village  de  Chakakol-kaïan.  On  voit  de  ce  côté, 
à  quarante-un  degré  ,  quinze  minutes  de  latitude,  les  ruines 
d'une  ville  qui  fe  nommoit  Orpan  ou  Kurban-fubarhan-ho- 
tun,  fur  la  petite  rivière  de  Nuchuku  ou  Nuchaka  ,  qui  fe 
jette  dans  celle  de  Talin-ho.  Les  contrées  de  Naïman  ôc 
d'Ohan  ont  beaucoup  moins  d'étendue  que  celle  de  Kor- 
tchin ,  quoique  le  terroir  foit  incomparablement  meilleur. 
Il  eft  entremêlé  de  petites  montagnes  buiflonneufes  quifour- 
rufient  du  bois  pour  le. feu  ,  ôc  qui  font  remplies  de  gibier, 
fur-tout  d'une  incroyable  quantité  de  cailles ,  qu'on  eft  fur- 
pris  de  voir  voler  fans  crainte  entre  les  jambes  des  paffans. 
Ces  trois  cantons  ôc  celui  de  Turnuda  ou  Turbeda ,  qu'ils 
ont  à  l'Eft  ,  font  extrêmement  froids  ,  le  fond  du  terroir  y  eft 
fabloneux,  fec  ôc  nitreux. 

Tumet  eft  divifé  en  deux  banieres  fous  autant  de  Prin- 
ces. Sa  partie  la  plus  habitée  eft  au-delà  du  Subarhan,  où 
l'on  voit  les  ruines  de  la  ville  de  Modun-hotun.  Ce  pays 
s'étend  au  Sud  jufqu  a  la  grande  muraille  ,  ôc  vers  l'Eft  juf- 
qu'à  la  paliflade  qui  renferme  le  Leao-tong.  Au  Nord  il  a 
pour  bornes  Halba,  ou  Hatapai-chang. 

En  fortant  par  la  porte  de  Kou-pe-keou  ,  on  entre  fur  des 
territoires  qui  faifoient  autrefois  partie  de  Kartchin  Ôc  d'On- 
hiot,  mais  qui  font  couverts  aujourd'hui  de  forêts ,  où  l'Em- 
pereur de  la  Chine  s'exerce  à  la  chaffe.  Plus  loin  on  trouve 
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les  contrées d'Onhiot,  de  Ketchikten,de  Parin, de  Charot} 

d'Utchumutchin,  d'Aroukortchin  &  d'Abahanar. 

Onhiot  eft  la  horde  des  Mogols  appelle's  Hunguts  ;  elle 
eft  aujourd'hui  divifée  en  deux  banieres  fur  la  rivière  d'Inkin. 
Parin  divifé  auffi  en  deux  banieres ,  a  fes  principales  habi- 
tations fur  les  bords  du  Hara-mouren ,  qui  fe  jette  dans  le 
Sira-mouren.  Les  territoires  d'Onhiot  &  de  Parin ,  font  au- 
delà  des  maifons  de  plaifance  de  l'Empereur  de  la  Chine  du 
côté  du  Nord.  Leurs  Princes  ont  été  long-tems  alliés  à  la 
Maifon  Impériale,  &  font  en  grand  nombre  dans  les  deux  can- 
tons. Parin  eft  le  plus  étendu  ,  mais  d'ailleurs  affez  femblable 
à  celui  d'Onhiot,  dont  le  territoire  eft  d'une  bonté  médio- 
cre. Ketchitten  ou  Kefitlon  eft  divifé  comme  les  Cantons 
précédens  en  deux  banieres.  Ses  principales  habitations  font 
fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  rendre  au  Sud-Oueft  dans  le 
Sira-mouran.  Utchumutchin ,  ou  Urfimufin  a  deux  banieres 
fur  la  rivière  d'Halakor  ou  Hulgur-pira.  Son  Prince  porte  le 
titre  de  Tcing-vang,  &  commande  une  baniere  de  vingt- 
deux  Nurus,  c'eft-à-dire,  de  vingt-deux  Compagnies.   Cha- 
rot  divifé  en  deux  banieres  eft  principalement  habité  vers  la 
jonftion  du  Labau-pira  &  du  Sira-mouren.  Aroukortchin  n'a 
qu'une  baniere  fur  les  bords  de  l'Arukondulen.  Abahanar  a 
deux  banieres ,  &  fes  meilleurs  habitations  font  fur  le  lac  de 
Taolnor. 

Après  avoir  paffé  la  porte  de  Chang-kia-keou ,  qui  eft  à 
l'Oueft  de  Koupe-keou  ,  on  entre  dans  un  pays  dont  la  pro- 
priété appartient  à  l'Empereur  par  droit  de  conquête.  Ces 
terres,  comme  celles  qui  bordent  la  grande  muraille ,  de- 
puis Koupe-keou  jufqu'à  Hifong-keou ,  font  occupées  par  des 
Fermiers  de  l'Empereur ,  des  Princes ,  &  de  plufieurs  Sei- 
gneurs Tartares.  On  y  voit  auffi  des  Mogols  de  divers  Can- 
tons ,  foit  prifonniers  de  guerre ,  ou  volontairement  fournis. 
Us  font  rangés  fous  trois  banieres ,  &  commandés  par  des 
Officiers  Impériaux  ;  auffi  ne  font-ils  pas  comptés  dans  les 
quarante-une  banieres  ou  Ki  des  Mogols.  Plus  loin  au  Nord 
de  Chang-kia-keou ,  font  -les  pays  des  Princes  Mogols  de 
Hoachit,  de  Sonhiot,  d'Abahai  &  de  Touinchuz.  Hoachit 
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ou  Ouachit  eft  divifé  en  deux  banieres  ,  fur  la  rivière  de 
Chikir  ou  de  Chirin-pira.  Sonhiot  a  deux  banieres  ,  &  fa  prin- 
cipale habitation  fur  un  lac.  Abahai  qui  eft  auiTi  divifé  en 
deux  banieres  ,  occupe  le  bord  de  quelques  lacs  ,  dont  le 
plus  méridional  eft  celui  de  Suretu-huchin.  Touinchuz  ne 
contient  qu'une  baniere  près  de  la  montagne  d'Orgon- 
alin. 

Par  la  porte  de  Chahou-keou  >  on  entre  en  Tartarie  fur  les 
terres  de  l'Empereur  de  la  Chine,ce  qu'elles  ont  de  plus  remar- 
quable eft  la  ville  de  Huhu-hotun  ou  Koukou-hotun.C'eft  dans 
cette  contrée  qu'habitent  les  Kufaichins  ou  les  Chefs  de  deux 
banieres  Tartares  qui  portent  aufli  le  nom  de  Tumets.  Une 
partie  de  ces  Tartares  eft  defeendue  des  prifonniers  que  firent 
les  Mantcheous ,  lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
territoires  Mogols.  Les  autres  font  un  mélange  de  diverfes 
Nations  Tartares,  qui  reçoivent  leurs  Chefs  de  l'Empereur 
de  la  Chine.  Au-delà  du  territoire  de  Koukou-hotun  ,  on 
trouve  celui  des  Princes  Mogols  de  Kalka-targar,  de  Mao- 
rningan ,  d'Uirat  &  d'Ortous.  Le  pays  de  Kalka-targar  eft 
arrofé  par  la  petite  rivière  Aypeyha-mouren ,  il  ne  contient 
qu'une  baniere.  Maomingan  n'en  contient  qu'une  auflL  Ui- 
rat  en  contient  trois,  &  fes  principales  habitations  font  fur 
la  rivière  de  Kondolen.  Les  Mogols  d'Ortous  font  bornés 
au  Sud  par  la  grande  muraille,  &  des  trois  autres  côtés 
par  le  Hoangho  ou  Caramoran.  Ces  contrées  font  défertes , 
&  ne  contiennent  rien  de  remarquable.  On  voit  fur  le  Ca- 
ramoran, au-delà  du  mur,  les  ruines  d'une  ville  nommée 
Toto,  qui  paroît  avoir  été  fort  grande,  quoique  les  habi- 
tans  de  ces  contrées  ayent  aufll  peu  d'habileté  que  d'incli- 
nation pour  l'Architecture.  C'eft  apparemment  la  ville  de 
Tum-van-tching  ,  bâtie  par  Popo  Roi  de  ce  pays  l'an  41  j 
de  J.  C.  Ces  Mogols  font  gouvernés  par  plufieurs  petits 
Princes  fous  fix  banieres.  Leur  goût  les  porte  à  fe  diftin- 
guer  par  la  grandeur  Ôc  le  nombre  de  leurs  tentes ,  &  par 
la  multitude  de  leurs  troupeaux. 

Le  pays  des  Kalkas  proprement  dits ,  a  plus  de  deux 
cens  lieues  de  l'Eft  à  l'Oueft,  c'eft-à-dire,  depuis  la  mon- 
tagne d'Altai  jufqu'à  la  province  de  Solon ,  ôt  du  Nord  au 
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Sud ,  depuis  le  yo  ôc  le  p  degré  de  latitude ,  jufqu  a  l'extré- 
mité  Méridionale  du  défert  de  Chamo.  Ceft  dans  cette 
partie  que  fe  font  formés  tous  ces  grands  Empires  dont  j'ai 
donné  l'Hiftoire.  On  y  trouve  les  rivières  de  Kalka-pira, 
deKerlon,  de  Toula,  de  Toui  ,  de  Selinga,  d'Altai  ou 
de  Siba,  de  Dfan  ou  Tfan-mouren  ,  d'Ergoné  ôc  autres.  Le 
Khan  de  ces  Mogols  Ralkas  réfide  fur  la  rivière  d'Orkhon, 
dans  un  lieu  nommé  Urga  ou  Hargas  à  douze  journées  de 
Selinghinskoi  vers  le  Sud-Eft.  Plufieurs  petits  Khans  qui 
habitent  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Jenifea ,  ôc  près 
des  déferts  de  Goby ,  lui  payent  un  tribut.  Quoiqu'il  fe  foit 
mis  fous  la  protection  de  la  Chine ,  pour  fe  fortifier  contre 
les  Kalmouks  ou  Eleuthes ,  cette  efpece  de  foumifïion  n'efî 
qu'honoraire  ou  précaire.  Au  lieu  du  tribut  que  les  autres  K  hans 
payent  à  l'Empereur  Chinois ,  il  fe  contente  de  lui  envoyée 
chaque  année  de  magnifiques  préfens  ;  ôc  la  Cour  de  Pe-king 
qui  eft  accoutumée  à  ménager  Ci  peu  fes  Tributaires ,  fait 
affez  connoître  par  les  égards  qu'elle  a  pour  ce  Prince , 
qu'elle  le  redoute  plus  qu'aucun  de  fes  voifins.  On  voit  par- 
là  que  ce  que  l'on  appelle  Kalkas  font  les  Mogols  fournis 
à  leur  Grand-Khan;  ôc  Mogols,  ceux  de  la  même  Nation 
qui  relèvent  de  l'Empereur  de  la  Chinç.  Les  différens  petits 
Khans  des  Kalkas  font  leur  réfidence  ordinaire  dans  les 
lieux  fu-ivans.  i°.  Sur  les  bords  du  Kalka-pira,  un  peu  moins 
de  48  degrés  de  latitude,  ôc  vers  1 ,  2  ,  3  &  4  degrés  de  lon- 
gitude Eft.  20.  Près  de  Puir-nor ,  48  degrés  de  latitude ,  un 
degré  29  minutes  de  longitude.  30.  Sur  les  bords  de  Kerlon- 
pira ,  entre  47  ôc  48  degrés  de  latitude ,  4 ,  <; ,  ôc  6  degrés 
de  longitude  Oueft.  40.  Sur  les  bords  du  Toula-pira ,  plus 
de  47  degrés  de  latitude,  y  ôc  10  degrés  de  longitude  Oueft. 
50.  Sur  les  bords  du  Hara-pira,  49  degrés  10  minutes  de 
latitude,  10  degrés  15"  minutes  de  longitude  Oueft.  6°.  Sun 
le  Selinga-pira ,  49  degrés  27  minutes  de  latitude,  12  de- 
grés 2.6  minutes  de  longitude  Oueft.  70.  Sur  l'iben-pira  » 
49  degrés  23  minutes  de  latitude,  10  degrés  32  minutes 
de  longitude  Oueft.  S0.  Sur  le  Toui  pira  ôc  le  Kara-ujir , 
45  degrés  29  minutes,  20  fécondes  de  latitude,  15-  degrés 
}6  minutes  de  longitude  Oueft.  90.  Sur  l'iru-pira,  46  degrés 
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de  latitude,  ij"  degrés  3 y  minutes  de  longitude  Oueft. 
io°.  Sur  le  Patarik-pira ,  46  degrés  de  latitude,  ij  degrés 
32  minutes  de  longitude  Oueft.  110.  Sur  le  Tegurik-pira, 
4y  degrés  22  minutes,  45"  fécondes  de  latitude,  ip  degrés 
30  minutes  de  longitude  Oueft.  Ajoutez  à  tous  ces  lieux  la 
ville  de  Hami  &  fon  petit  territoire ,  poffédés  par  des  Ma- 
hométans  qui  dépendent  de  l'Empereur  de  la  Chine,  42  de- 
grés y  3  minutes  de  latitude,  22  degrés  2^  minutes  de  lon- 
gitude. 

Tous  ces  peuples  ont  un  même  langage,  une  même  Re- 
ligion ôc  les  mêmes  mœurs.  Leur  langage  s'appelle  fimple- 
ment  la  langue  Mogole  ,  les  caractères  qui  fubliftent  fur  les 
anciens  Monumens,  font  les  mêmes  que  ceux  d'aujourd'hui, 
qui  font  différens  des  caractères  Mantcheous.  Les  Mogols 
font  la  plupart  d'une  taille  médiocre,  mais  robufte.  Ils  ont  la 
face  large  &  plate  ,  le  teint  bazané,  le  nez  plat,  les  yeux 
noirs  &  pleins,  les  cheveux  noirs,  ôc  auiïi  forts  que  le  crin 
de  leurs  chevaux.  Ils  fe  les  coupent  ordinairement  affez  près 
de  la  tête ,  &  n'en  confervent  qu'une  touffe  au  fommet,  qu'ils 
laiffent  croître  de  fa  longueur  naturelle.   Ils  ont  peu  de  bar- 
be. Ils  font  fort  groiTiers ,  mais  honnêtes  ôc  de  bon  naturel. 
Ils  font  fales  dans   leurs  tentes  ,  mal-propres    dans  leurs 
habits ,  ôc  vivent  parmi  la  fiente  de  leurs  animaux  qui  leur 
tient  lieu  de  bois  dans  leurs  foyers.  Ils  excellent  à  la  chaffe 
ôc  dans  l'art  de  mener  les   chevaux  f  &c  fe  fervent  habile- 
ment de  l'arc  à  pied  ôc  à  cheval.    En  général  ils  mènent 
une  vie  fort  miférable.    L'averfion  qu'ils  ont  pour  le  travail 
leur  fait  préférer  l'herbe  de  la  terre  aux  fruits  de  l'Agriculture. 
Leur  principale  ambition  eft  de  conferver  le  rang  de  leurs 
familles.  Ils  n'eftiment  les  chofes  que  par  l'utilité ,  fans  au- 
cun égard  pour  la  rareté  ou  la  beauté.    Leur  naturel  eft  gai 
ôc  ouvert,  toujours  difpofé  à  la  joye.  Ils  ont  peu  de  fujets 
d'inquiétude ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  voifins  à  ménager,  ni 
d'ennemis  à  craindre  ,  ni  de  Seigneurs  auxquels  ils  foient 
obliges  de  faire  leur  cour,  ni  d'affaires  difficiles,  ou  qui  les 
obligent  à  fe  contraindre.  Leurs  occupations,  ou  plutôt  leurs 
amuîemens  continuels ,  font  la  chafle ,  la  pêche,  ôc  d'autres 
Tom.  111.  H  h 


242  Histoire  générale  des  Huns; 

exercices  du  corps  dans  lefquels  ils  excellent.  Cependant 
ils. font  naturellement  capables  ,  non-feulement  d'applica- 
tion aux  fciences,  mais  encore  des  plus  grandes  affaires, 
comme  on  a  pu.  s'en  convaincre ,  lorfque  leurs  Ancêtres  ont 
poiïedé  la  Chine.  Leur  habit  ordinaire  eft  compofé  de  peaux 
de  mouton  ôc  d'agneau,  dont  ils  tournent  la  laine  du  côté  du 
corps.  Leurs  armes  font  la  picque,  l'arc,  ôc  le  fabre.  Leurs 
troupeaux  font  compofés  de  chevaux ,  de  chameaux ,  de  va- 
ches ôc  de  moutons. 

La  Religion,  comme  celle  du  Tibet  eft  celle  deFo,  qu'ils 
appellent  Tucheki,  ilscroyentla  tranfmigration  des  âmes, 
rendent  une  obéiflance  aveugle  aux  Lamas ,  qui  paffent  pour 
fçavans  lorfqu'ils  fçavent  lire  leurs  Livres,  qui  font  écrits 
en  langue  du  Tibet.  Ces  Lamas  font  fort  ignorans ,  leur  li- 
bertinage eft  exceffif;  au  lieu  d'inftruire  le  peuple ,  ils  trou- 
vent plus  d'avantage  à  courir  les  tentes  où  ils  répètent  cer- 
taines prières  pour  iefquelles  ils  fe  font  bien  payer  ,  ou  à 
exercer  quelques  pratiques  de  Médecine ,  dans  Iefquelles 
ils  fe  prétendent  fort  habiles.  Ils  n'ont  pas  de  facrihce  ni 
l'ufage  des  offrandes;  mais  le  peuple  fe  met  fouvent  à  ge- 
noux devant  eux ,  tête  nue ,  pour  recevoir  l'abfolution  ;  ils 
prétendent  avoir  le  pouvoir  de  faire  tomber  la  grêle  &  la 
pluye.  On  croit  que  ces  Lamas  n'ont  paffé  en  Tartarie  que 
fous  le  règne  de  Kublai-khan  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  y  en 
avoit  auparavant  :  quelques-uns  penfent  qu'ils  font  des  reftes 
des  Chrétiens  qui  étoient  en  Tartarie  fous  le  régne  du  même 
Prince ,  &  ils  fe  fondent  fur  ce  que  ces  Lamas  employent 
l'eau-bénite ,  chantent  dans  le  fervice  divin,  prient  pour  les 
morts,  portent  la  mitre  comme  nos  Evêques,  ôc  ont  d'autres  cé- 
rémonies ôc  coutumes  qui  reffemblent  à  celles  des  Chrétiens. 
Cette  conjecture  eft  du  Père  Gerbillon ,  &  elle  paroîtra 
vraifemblable  à  ceux  qui  examineront  tout  ce  que  j'ai  dit  des 
Lamas  dans  cette  Hiftoire.  Ces  Lamas  ont  à  leur  tête  un 
Koutouktou  (a)  ou  Fo  vivant ,  qui  réfide  à  Koukou-hotun ,  & 
qui  eft  envoyé  par  le  Grand-Lama  ;  mais  celui  des  Kalkas 

Ça)  On  dit  encore  Houtou&ou. 
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n'eft  point  fournis  au  Grand-Lama.  On  le  regarde  comme  un 
Dieu  ,  &  il  a  fous  lui  plufieurs  autres  Koutouktous.  Il  s'eft 
fouftrait  peu-à-peu  à  l'autorité  du  Grand-Lama.  Le  peuple 
eft  perfuadé  qu'il  vieillit  à  mefure  que  la  Lune  décline ,  &  que 
fa  jeuneffe  recommence  avec  la  nouvelle  Lune.    Dans  les 
grands  jours  de  Fêtes  il  paroît  au  fon  des  inftrumens,  fous  un 
magnifique  dais  de  velours  de  la  Chine,  ouvert  par- devant; 
Il  eft  aflis  fur  un  grand  couffin  de  velours,  les  jambes  croi- 
fées ,  avec  une  figure  de  Fo  à  chaque  côté.  Les  autres  La- 
mas de  diftindion  font  au-deffous  de  lui  fur  des  couffins  moins 
élevés  ,  lifent  en  filence ,  ôc  feulement  des  yeux.  Après  que 
le  peuple  s'eft  profterné  devant  cette  Affemblée ,  les  Lamas 
apportent  des  encenfoirs  avec  des  herbes  odoriférantes  ;  on 
encenfe  d'abord  Fo,  -enfuite  le  Koutouktou  ôc  le  peuple. 
On  apporte  après  cela  plufieurs  vafes  de  porcelaine  remplis 
de  liqueurs  &  de  confitures.  On  en  place  fept  devant  chaque 
image  de  la  Divinité ,  autant  devant  le  Koutouktou  qui  en 
goûte  un  peu ,  ôc  fait  diftribuer  le  refte  aux  Chefs  des  Hor- 
des. Ce  Koutouktou  n'a  pas  de  demeure  fixe,   comme  le 
Dalai-Lama  ou  le  Grand-Lama  ;  pendant  l'Eté  il  campoit 
quelquefois  aux  environs  de  Nerchinskoi  &  du  fleuve  Amour  ; 
mais  depuis  que  les  Ruffes  fe  font  établis  dans  ce  canton  , 
il  ne  patte  plus  au-delà  de  Selinghinzkoi.    On  le  voit  ordi- 
nairement fur  les  rivières  d'Orkhon  ,  de  Selinga  &  d'Urga,  où 
il  eft  toujours  environné  d'un  grand  nombre  de  Lamas  ôc  de 
Mogols  armés.  Le  peuple  fe  préfente  à  lui  fur  fa  route  pour 
recevoir  fa  bénédiction  qu'il  donne  en  pofant  fa  main  fermée 
fur  la  tête. 

Tel  eft  l'état  actuel  de  ces  anciens  Maîtres  de  la  Chine 
&  de  toute  l'Afie.  Ces  peuples  après  avoir  eu  autrefois  parmi 
eux  les  plus  grands  hommes  dans  les  feiences ,  dans  le  Gou- 
vernement ôc  dans  la  guerre ,  ôc  après  avoir  adopté  les  Loix 
d'un  pays  auffi  policé  que  la  Chine,  dévoient  porter  ces 
Loix  dans  la  Tartarie ,  ôc  policer  ces  vaftes  pays.  Mais  tou- 
tes les  feiences  ,  la  connoiffance  des  Arts  ôc  des  Loix  de  la 
Chine  fe  font  évanouies  en  paffant  la  grande  muraille  ;  elles 
font  reliées  à  la  Chine ,  &  les  Mogols  font  rentrés  dans 
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leur  pays ,  aufli  girofliers  qu'ils  en  étoient  fortis  ;  ils  ont  re- 
pris leurs  tentes  &  leurs  troupeaux.  La  même  chofe  eft  ar- 
rivée à  tous  les  autres  Tartares  qui  ont  conquis  la  Chine, 
&  la  même  chofe  arrivera  toujours  ,  tant  qu'une  Nation 
policée  ne  foumettra  pas  la  Tartarie,  &  ne  bâtira  pas  de 
grandes  villes  dans  ces  plaines  imm.çnfçs  ;  qui  n'infpitent  aux 
habitans  que  la  yie  champêtre. 
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0  rs  que  Mangou-khan  fut  parvenu  à  l'Em- 


pire de  la  Tartarie,   ce  Prince  envoya  fon  j^r' 


ïoulagou- 

frere  Houlagou  (a)  dans  l'Alie  Occidentale  5  khan. 

c'eft- à-dire,  vers  la  Perfe  &  la  Syrie ,  &  donna  Hijt.  gêné. 

le  Gouvernement  du  Khorafan  à  Argoun  aga  d"  Tatart* 

de  la  horde  des  Ouirats,  qui  fnourut  après 
en  avoir  joui  pendant  dix  ans.  Houlagou,  ainfi  que  nous 
l'avons  rapporté ,  de'truifit  la  fecte  des  Melahedites  ou  des 


<«)  Haiton  le  nomme  Haolon ,  d'autres  Halfont 
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-  ■■■  ■-  AflaflînSjfic  la  conquête  de  la  célèbre  ville  de  Bagdad,  ôc 
Houla  renverfa  le  puiflant  Empire  des  Khalifs.  Après  la  mort  de 
khan.  Mangou-khan ,  Houlagou  refta  dans  ces  pays  Occidentaux 
qui  lui  furent  cédés  par  Kublai  fon  frère ,  Grand-Khan  de 
Tartarie ,  à  condition  que  lui  ôc  fes  fucceffeurs  recevroient 
l'inveftiture  de  leurs  Etats  des  Khans  de  Tartarie,  qui 
étoient  regardés  comme  les  Souverains  de  toute  la  Nation. 
Mais  la  trop  vafte  étendue  de  l'Empire  Mogol ,  ne  permit 
.pas  que  les  Khans  de  Tartarie  jouhîent  long-tems  de  l'au- 
torité qu'ils  prétendoient  avoir  ftir  les  Princes  de  leur  famille 
qui  étoient  établis  dans  les  autres  pays  éloignés ,  &  après 
la  mort  de  Kublai  tous  devinrent  Souverains  ,  entièrement 
indépendans  de  ces  Grands-Khans,  qui  fe  trouvèrent  avoir 
trop  d'occupation  dans  la  Chine,  pour  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir.  Houlagou  en  particulier  établit  un  puiflant  Em- 

ihrahefchi  P*re  ^ans  ^a  ^evk  »  q11*  devint  encore  plus  étendu  fous  fes 
fucceffeurs.  Ces  Princes  Mogols  étoient  maîtres  des  deux 
Eraques,  Arabique  &  Perfique,  du  Khorafan  ,  du  Kerman  , 
de  la  province  de  Fars,  de  l'Adherbidgiane  ;  des  pays  d'Ar- 
ran  ,  de  Rey  ,  de  Dgebal ,  de  Diar-bekr,  de  Diar-rabi ,  de 
Diar-dgeziré ,  de  l'Arménie ,  d'une  partie  de  la  Géorgie  ôc  de 
l'Afie  mineure  ;  Tauriz  étoit  la  capitale  de  ce  vafte  Empire. 
De  même  que  les  autres  Khans  Mogols ,  ceux  de  Perfe 
avoient  deux  principaux  campemens  ;  l'un  d'été  à  Cara-bagh  ; 
l'autre  d'hyver  à  Oudgian,  ôc  quelquefois  à  Bagdad.  Dans 
plufieurs  de  ces  Provinces ,  les  Mogols  conferverent  les 
Princes  qui  y  régnoient  auparavant ,  en  les  obligeant  de 
leur  payer  un  tribut  ;  tels  furent  les  Princes  d'Herat ,  de 
Kerman,  d'Arzan,  ôc  autres.  La  feule  province  de  Ghilan 
ne  put  être  foumife  aux  Mogols.  Il  y  avoit  dans  cette  Pro- 
vince huit  Rois  (a)  qui  étoient  fi  étroitement  unis,  qu'ils 
donnoient  promptement  du  fecours  à  celui  d'entre  eux  qui 
étoit  attaqué  ;  plufieurs  armées  Mogoles  envoyées  pour  les 
foumettre  furent  détruites.  Ces  peuples  étoient  fi  amateurs 
de  leur  liberté*,    qu'ils  ne  fouffroient  aucun  efclave   chez 

(a)  Ces  Roîs  étoient  celui  de  Lahe-  Yanfas.    Mais    les    plus   conïïdérables 

jan,  celui  deSaham,  celui  de  Refcht,  étoient  ceux  de  Toulim,  d'Ioumin,  de 

celui  de  Saphat ,  celui  d'Ioumin ,  celui  Kesker  &  de  Refcht. 
de  Toulim  «  celui  de  Kesker  &  celui  de 


c. 

ou- 
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eux ,  afin  d'éloigner  de  leur  pays  jufqu'à  l'ombre  de  la  fer-  — 
vitude.  Les  efclaves  qui  fe  réfugioient  chez  eux  devenoient  Hou'lag 
libres  fur  le  champ  ,  par-là  tout  le  monde  prenoit  un  égal  khan. 
intérêt  à  la  défenfe  de  la  patrie  ;  ôc  ceux ,  qui  partout  ail- 
leurs ont  le  malheur  de  gémir  dans  la  fervitude ,  étant  libres 
dans  ce  pays ,  n'avoient  aucun  prétexte  d'entreprendre  rien 
contre  l'Etat,  ni  de  contribuer  à  des  révolutions  ôc  à  des 
changemens  dans  lefquels  ils  fe  flattent  de  recouvrer  la 
liberté.  Le  Khan  avoit  un  premier  Miniftre ,  Généralilïime 
des  armées ,  qui  portoit  le  titre  de  grand  Commandant  de 
l'Alous  ou  de  Beghlerbegh  ,  ôc  au-defîbus  de  celui-ci  étoient 
quatre  autres  Commandans  de  l'Alous ,  dont  on  mettoit 
les  noms  après  celui  du  Khan  fur  les  Yaraligh  ôc  les  Phir- 
mans  ou  Edits ,  Lettres  Patentes ,  ôc  autres  AQ.es  publics. 

Après  la  prife  de  Bagdad  (a),  tous  les  Princes  qui  ré-  ^'f1./1^* 
gnoient  dans  la  Syrie ,  furent  allarmés  de  la  puiffance  des  Àblulfa- 
JVIogols  qui  venoient  de  détruire  l'Empire  des  Khalifs ,  re-  rad&e' 
gardé  jufqu'alors  comme  une  barrière  ,  à  la  faveur  de  la- 
quelle le  refte  de  l'Afie  étoit  tranquille.  Ils  ne  s'étoient 
pas  emprefTés  d'envoyer  à  Houlagou  les  fecours  qu'il  leur 
avoit  fait  demander  pour  le  fiége  de  Bagdad ,  parce  qu'ils 
avoient  intérêt  que  cette  ville  ne  fût  pas  prife.  Lorfqu'ils 
virent  que  les  Mogols  en  étoient  les  maîtres  ,  ils  fe  hâtè- 
rent de  les  appaifer ,  ôc  s'excuferent,  fous  divers  prétextes,  de 
n'avoir  pas  plutôt  obéi.  Bedreddin-loulou  ,  Roi  de  MoufToul, 
qui  avoit  fuccédé  à  la  puiffance  des  Atabeks  ,  fut  le  premier 
qui  leur  envoya  fon  fils  Saleh-ifmaïl  avec  un  corps  de  trou- 
pes. Comme  ce  fecours  venoit  un  peu  tard  ;  Houlagou  re- 
çut froidement  le  Prince  de  MoufToul  :  «  Vous  avez  ba- 
«  lancé  long-tems ,  lui  dit-il ,  fur  la  manière  dont  vous  de- 
»  viez  vous  comporter  avec  nous  >  ôc  vous  avez  attendu  que 
»  le  tems  vous  apprît  quel  a  été  le  fuccès  de  nos  affaires  , 
»  pour  vous  déclarer  enfuite  en  faveur  du  plus  fort.  Si  le 
*  Khalif  eût  été  vi&orieux  ,  les  troupes  que  vous  en- 
»  voyez  aujourd'hui  à  notre  fecours ,  fe  feroient  tournées 
•»  contre  nous  ».  Après  plufieurs  autres  reproches  Houlagou 

(a)  L'an  6j6  de  l'HegirCt 
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" '';■     c'  renvoya  Saleh-ifmaïl  à  Mouflbul.  Bedreddin  loulou,  qui  ap: 
•L'aniiys."  préhendoit  tout  pour  fes  Etats,  tira  de  fes  tréfors  les  perles, 

Houlagou-  jes  diamans,  les  habits  les  plus  précieux,  les  bijoux  de  fes 
enfans  &  de  fes  concubines ,  ôc  fe  rendit  avec  toutes  ces  ri- 
chefTes  auprès  d'Houlagou  ,  qui  étoit  dans  les  montagnes 
d'Hamadan,  où  il  fe  repofoit  des  fatigues  de  la  guerre.  Le 
Khan  Mogol  ayant  égard  à  fon  grand  âge,  lui  fit  un  accueil 
favorable ,  le  prit  fous  fa  protection ,  ôc  lui  permit  de  retour- 
ner dans  fes  Etats.  Bedreddin-loulou  revint  à  Mouflbul  aufli 
comblé  de  joie ,  qu'il  fut  étonné  de  la  grandeur  Ôc  de  la 
puiflance  d'Houlagou. 

Quelques  autres  Princes  de  Syrie  ne  crurent  pas  devoir 
fuivre  fon  exemple  ;  ils  avoientaflez  de  confiance  dans  leurs 
forces  pour  efpérer  de  pouvoir  réfifter  aux  Mogols.  Mais 
l'union  qui  manquoit  parmi  eux  caufa  leur  ruine.  Plufieurs  , 
intimidés  par  l'approche  d'un  ennemi  fi  formidable  ,  n'ofe* 
rent  contribuer  au  bien  général ,  &  rendirent  inutiles  par 
leur  foiblefle  les  actions  de  valeur  des  autres.  Afchraf  (a)  qui 
n'avoit  que  la  feule  ville  de  Miafarekin  ,  fut  le  premier  qui 
ofa  lever  l'étendart  contre  les  Mogols ,  ôc  qui  propofa  à  Na- 
fer ,  Roi  d'Alep ,  de  fe  joindre  à  lui  pour  la  défenfe  de  la 
Syrie.  Mais  celui-ci,  loin  d'embrafler  ce  parti,  ne  répondit 
au  Roi  de  Miafarekin  qu'avec  des  termes  injurieux  qui  mar- 
quoient  fa  colère.  Quoique  privé  d'un  fecours  fur  lequel 
il  comptoit,  Afchraf  de  retour  dans  fa  ville,  commença  pat 
en  chafler  tous  les  Officiers  Mogols  qui  s'y  trouvèrent ,  ÔC 
fit  pendre  un  Prêtre  qui  fe  difoit  être  chargé  des  ordres 
d'Houlagou.  Peu  de  jours  après  Yafchmout,  fils  d'Houla- 
gou ,  vint  inveftir  la  place  ,  fit  faire  des  retranchemens  qu'il 
fortifia  d'un  mur  ,  ôc  drefla  plufieurs  machines  avec  lefquel- 
les  il  attaqua  Miafarekin  ;  mais  la  vigoureufe  réfiftance  des 
habitans  l'obligèrent  de  cefler  les  attaques ,  ôc  de  convertir  le 
fiége  en  blocus ,  dans  le  deflein  de  prendre  par  famine  cette 
place.  Au  lieu  de  porter  des  fecours  à  Afchraf  dont  la  ré- 
fiftance fatiguoit  les  Mogols  ,  les  autres  Princes  de  Syrie  fes 
parens  s'efiorçoient  d'appaifer  Houlagou  en  lui  envoyant  des 

(*)  Fils  de  Ghazi ,  fils  d'Adel ,  de  la  famille  de  Saladin, 

préfens. 
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préfens.  Nafer  youfouf ,  Roi  de  Damas ,  fit  partir  vers  ce  A  Jt  c# 
Prince  fon  fils  Aziz  mohammed  ,  qu'il  chargea  de  préfens.  L'an  1158. 
Cette  méfintelligence  qui  régnoit  parmi  les  Mufulmans  "an1#agou'! 
zccéléroit  leur  ruine  ,  à  laquelle  les  Chrétiens  s'intéreiloient  Hat-'on 
afin  de  délivrer  la  Terre-fainte  que  Saladin  leur  avoit  en- 
levée. Ceux-ci  s'étoient  réunis  aux  Mogols  qui  vouloient  fe 
faire  paiïer  pour  Chrétiens ,  afin  de  n'avoir  pas  à  combattre  tout 
à  la  fois  les  Chrétiens  &  les  Mufulmans ,  &  ils  s'empref- 
foient  de  les  animer  à  la  defirudion  du  Mahométîfme.  Hai- 
ton  régnoit  alors  dans  l'Arménie  ,  qui  étoit  très-floriiTante, 
&  qui  pouvoit  mettre  -fur  pied  une  armée  de  dix  mille  cava- 
liers &  de  quarante  mille  piétons.  Il  avoit  été  mandé  par 
Houlagou  pour  aller  faire  avec  lui  le  fiége  de  Roha  dans  la 
Méfopotamie  ,  &  enfuite  la  conquête  de  la  Terre-fainte. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  auprès  de  ce  Khan ,  il  lui  repréfenta  qu'il 
feroit  plus  à  propos  de  marcher  vers  Alep  ,  dans  la  dépen- 
dance de  laquelle  étoit  alors  Jérufalem ,  parce  que  la  prife 
de  cette  ville  entraîneroit  néceiTairement  celle  de  toutes  les 
autres  qui  avoient  appartenues  aux  Chrétiens.  Houlagou  (a)  ^'m  tl1ti 
De  fuivit  pas  en  tout  les  vues  du  Roi  d'Arménie  ;  croyant 
devoir  tenter  auparavant  s'il  ne  pourroit  pas  engager  parla 
douceur  Nafer,  Roi  d'Alep,  à  fe  foifmettre,  il  lui  envoya  à 
cet  effet  une  lettre, dans  laquelle,  après  avoir  fait  le  détail  de 
toutes  fes  conquêtes  ,  il  lui  annonçoit  que  pour  éviter  le  fort 
que  ceux  qui  avoient  ofé  lui  réfifter  venoient  d'éprouver ,  il 
devoit  fe  hâter  de  fe  rendre ,  toutes  fes  armées  étant  inu- 
tiles,  parce  que  Dieu  avoit  accordé  fa  prote&ion  aux  Mo- 
gols. Le  Roi  d'Alep  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  lettre ,  qu'il 
fit  affembler  fon  confeil ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  ne  fe  ren- 
droit  pas  ,  mais  que  pour  appaifer  les  Mogols  on  leur  en- 
verroit  le  Prince  Aziz  ,  fils  du  Roi ,  avec  des  préfens.  En 
effet  Aziz  alla  trouver  Houlagou,  auprès  duquel  il  refta  pen- 
dant tout  l'hyver ,  &  ne  revint  à  Alep  que  pour  y  annoncer 
qu'il  falloit  que  fon  père  fe  rendît  en  diligence  vers  les  Mo- 
gols, s'il  ne  vouloit  voir  dans  peu  fes  Etats  envahis.  Nafer 
étoit  incertain  fur  le  parti  qu'il  ayoit  à  prendre  ;  &  il  paroît 

(a)  L'an  étf  de  PHegIr«« 

Tom.  III,  l  i 
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-  qu'il  n'étoît  pas  éloigné  d'obéir  aux  ordres  d'Houlagou ,  maïs 

Apr.  J.  C.  ies  Grands  d'Aiep  s'oppoferent  toujours  à  Ton  defiein. 
Houiagou-      Alors  Houlagou  entra  (a)  dans  la  Syrie  à  la  tête  d'une 
khan.         armée  de  quatre  cens  mille. hommes,  &  vint  prendre  les 
/itoii'fidha  yjUes  de  Harran  Ôc  de  Roha  ,  où  il  ne  fit  point  de  mal ,  par- 
naT'°"~    ce  qu'elles  capitulèrent.  Les  habitans  de  Saroudge  qui.re- 
Aboulfa-     fuferent  de  fe  rendre ,  furent  tous  pafies  au  fil  de  l'épée.  La 
nîuo'iu      Méfopotamie  entière  fe  fournit.  Emed  fut  afllégée  ,  ôc  ne 
Soyowhii    pUt  recevoir  des  fecours  de  l'Egypte  à  caufe  des  troubles 
qui  étoient  dans    ce  pays.  Houlagou  jetta    deux   ponts  fur 
1  Euphrate  ,  l'un  proche  Calaat-erroum  peu  éloigné  de  Ma- 
lathie ,  l'autre  proche  Karkifia.  Tous  les  Mogols   pafferent 
ce  fleuve ,  ôc  allèrent  ravager  la  ville  de  Manbedge.  Là  ils 
fe  diviferent  en  plufieurs  bandes.  Yafchmout,  fils  d'Houla- 
gou ,  s'approcha  d'Aiep  (b) ,  où  Touran  fchah ,  fils  de  Sala- 
din ,  commandoit  pour  fon  neveu  Nafer.  Les  troupes  d'A- 
iep étant  forties  aufii- tôt  malgré  l'avis  de  Touran  fchah,  les 
Mogols  qui  s'étoient  mis  en  embufcade  à  la  porte  nommée 
Bab-allàTi ,  leur  livrèrent  le  combat  proche  Bancoufa  ,  ôc  fe 
retirèrent  enfuite  pour  les  engager  à    s'éloigner  davantage 
de  la  ville.  Alors  le  combat  recommença  ,   les  Mufulmans 
furent  vaincus ,  ôc  fe  fauverent  à  Alep  en  défordre ,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  foldats  qui  furent  tués  par  l'enne- 
mi ou  étouffés  à  la  porte  de  la  ville.  Delà ,  les  Mogols  al- 
lèrent prendre  par  capitulation  la  ville  d'Ezaz.  Un  autre  corps 
ravagea  les  villes  de  Mara  ,  de  Hama  ôc   d'Hémeffe  ;  tous 
les  Princes  prenoient  la  fuite  devant  eux.  AuiTi-tôt  que  l'on 
fçut  qu'ils  s'étoient  approchés  d'Aiep  ,   Manfour ,  Roi  de 
Hama ,  s'étoit  réfugié  à  Damas ,   où  il  ne  refta  pas  long- 
tems ,  le  Roi  de  Damas,  Nafer  youfouf,  ayant  pris  lui-même 
la  fuite.  Celui-ci  avoit   emmené  fa  femme ,  fes  enfans ,  ôc 
tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ,  ôc  s'étoit  retiré  à  Barza, 
où  la  plupart  des  peuples  ôc  des  foldats  alloient  fe  rendre 
L'aaizéo.  en  foule  (c). 

Houlagou ,  avant  que  de  conknencer  le  fiége  d'Aiep  ? 

(a)  Abculfaradge  met  cet  événement     6J7. 

en  6*8  del'Hegire.  (c)  L'an  658  de  l'Hégire. 

(b)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé  de  l'an 
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fît  rcpré fenter  à  Touran  fchah  qu'envain  il  fe  flattoit  de  pou-  ■■ 

voir  réfifter  aux  Mogols ,  qu'il  devoit  accepter  le  parti  de  $£  f;tfo# 
la  paix,  ôc  permettre  que  les  Mogols  eufient  dans  la  ville  Houiagou- 
ôc  dans  le  château  un  Officier.  Touran  fchah  ayant  refufé  khan* 
ces  propofitions ,  la  ville  fut  afliégée  (a)  ,  ôc  dès  le  premier 
afTaut  les  Mufulmans  perdirent  beaucoup  de  monde.  Houla- 
gou  fit  tranfporter  toutes  fes  machines  du  côté  de  la  porte 
d'Eraque  ,  où  il  avoit  remarqué  que  les  fortifications  étoient 
plus  foibles.  Peu  de  jours  après  [b)  une  partie  des  murailles 
fut  renverfée  ,  ôc  plufieurs  Mogols  pénétrèrent  par  cette  brè- 
che jufqu'au  château  ;  la  ville  fut  prife  ôc  livrée  au  pillage 
pendant  fix  jours  ;  il-  périt  dans  ce  maflacre   plus  d'habitans 
qu'au  fiége  de  Bagdad.  Cinquante  mille  qui  s'étoient  fauves 
dans  les  Eglifes  des  Chrétiens  ,  dans  les  Synagogues  ,  dans 
les  Mofquées ,  ôc  dans  les  maifons  de  quelques  Emirs  qui 
avoient  des  fauves-gardes  ,  échappèrent.  Les  divifions  des 
habitans  avoient  beaucoup  contribué  à  la  prife  de  cette  ville. 
Plufieurs  d'entre  eux  pendant  le  fiége  s'étoient  révoltés,  ÔC 
avoient  tué  quelques-uns  des  principaux  Officiers  (r)  qu'ils 
croyoient  d'intelligence  aVec  les  Mogols.  Après  que  ceux-ci 
furent  maîtres  d'Alep  ,  ils  afliégerent  le  château  qui  fe  ren- 
dit au  bout  de  deux  mois  (d). 

Houlagou  après  avoir  donné  le  gouvernement  de  cette 
ville  à  Emadeddin  de  Cazvin ,  fe  difpofa  à  marcher  contre 
les  autres  places  de  Syrie  qui  avoient  refufé  de  fe  foumet- 
tre.  Plufieurs  Princes  pendant  le  fiége  d'Alep  étoient  venus 
le  trouver  pour  traiter  avec  lui.  Les  habitans  d'Hama  en 
particulier ,  en  apprenant  la  prife  de  la  ville  d'Alep  ,  envoyè- 
rent un  de  leurs  Officiers  vers  Manfour  leur  Roi  qui  étoit 
à  Damas ,  pour  l'engager  à  fe  rendre.  11  paroît  que  ce  Prince 
aima  mieux  abandonner  Hama  que  de  prendre  ce  parti. 
Alors  l'Officier  fe  tranfporta  à  Alep,  où  il  préfenta  à  Houla- 
gou les  clefs  de  la  ville  ,  ôc  demanda  que  ce  Khan  y  en- 
voyât un  de  fes  Lieutenans.  Un  Perfan ,  nommé  Khofrou 
fchah  ,  eut  ordre  d'en  aller  prendre  pofleifion ,  ainfi  que  du 

(a)  Le  1  de  Sepher.  dant  d'Alep,  &  Nodgemeddin,  fils  d'Abr 

{b)  Le  9  de  Sepher,  un  Dimanche.       dolazis. 

(c)  Saphieddin ,  Reis  ou  Comman-       cd)  Le  n  de  Rabielaoual. 

T  •     •* 

Il    II 


2^2  Histoire  générale  des  Hunsï 

<..  château  qui  lui  fut  remis  par  Moudgiahededdin  kimaz.  Nafer } 

Apr.  J.  C.  j^  •  d'Alep,  qui  étoit  aulfi  à  Damas  avec  Manfcur ,  en  for- 
Houiagou-  tit  aulli-tot  qu  il  eut  appris  la  perte  de  les  Etats ,  &  le  retira 
khan.  vers  l'Egypte  avec  fes  armées.  Il  alla  d'abord  à  Napculous 
où  il  laifîa  quelques  troupes ,  ôc  de-là  à  Gaza  où  il  fut  joint 
par  plufieurs  Mamelucs  qui  avoient  été  auparavant  fes  en- 
nemis ,  ôc  par  fon  fils  Ghazi.  Il  étoit  pourfuivi  par  les  Mo- 
gols  qui  prirent  Napoulous.  Cette  nouvelle  l'obligea  de  fe 
retirer  à  Arifch.  d'où  il  envoya  demander  des  fecours  à  Kou- 
touz  ,  Sulthan  d'Egypte.  Nafer  n'ofoit  entrer  dans  les  Etats 
de  ce  Prince  où  il  craignoit  d'être  arrêté.  Abandonné  à  Ka- 
thia  par  fon  armée  ôc  par  tous  les  Princes  qui  Pavoient  fuivi 
&  qui  fe  rendirent  en  Egypte  ,  il  fe  retira  avec  ce  qui  lui 
reftoit  de  monde  dans  la  Paleftine.  Pendant  ce  tems-là  Af- 
chraf  moufa  ,  Roi  d'Hemeffe  (a) ,  alla  trouver  Houiagou  qui 
lui  fit  un  accueil  favorable ,  Ôc  lui  rendit  Hemeffe  que  Na- 
fer lui  avok  enlevée.  Medgieddin  ,  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  Damas,  fuivit  cet  exemple,  obtint  d'Houlagou  le 
titre  de  Cadhy  de  Syrie  ,  ôc  de  retour  à  Damas  il  prépara 
les  efprits  à  recevoir  les  Mogols  ;  ce  qui  fut  exécuté  peu 
de  terris  après» 

Alors  Houiagou  marcha  vers  le  château  de  Harem  qu'il 
fomma  de  fe  rendre.  Les  habitans  qui  n'avoient  aucune  con- 
fiance dans  les  offres  qu'il  leur  faifoit  ,  demandèrent  qu'il 
leur  envoyât  Phakreddin ,  Commandant  du  château  d'Alep, 
homme  d'une  probité  reconnue.  Houiagou  y  confentit  ,  ôc 
Phakhreddin  jura  de  fa  part  qu'il  ne  leur  ferait  point  fait  de 
mal.  Après  les  fermens  de  cet  Officier  ils  ne  firent  aucune 
difficulté  d'ouvrir  leurs  portes.  Alais  auffi-tôt  qu'Houlagou 
fe  vit  maître  du  château  ,  il  chercha  à  fe  dégager  de  fes  fer- 
mens en  faifant  mourir  Phakreddin ,  enfuite  il  livra  la  place 
au  pillage  ;  les  hommes }  les  femmes  ,  ôc  même  les  enfans  à 
la  mammelle  furent  égorgés.  Après  cette  expédition  il  prit 
la  route  de  l'Orient ,  ôc  donna  le  Gouvernement  de  la  Syrie 
à  Ketbogha  ,  auquel  il  laiiïa  dix  mille  cavaliers.  Avant  que 
de  partir  il  fit  rafer  les  fortifications  d'Alep  ôc  des  autres  pla? 

(«)  Fils  d'Ibrahim  j  fils  de  Schiikoufi» 
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ces.  Afchraf  moufa  le  quitta  alors ,  ôc  fe  rendit  à  Hama  ,  où  il r 

exécuta  fes  ordres  pour  le  château  de  cette  place,ilneconferva  i/Jà  îifcl 
que  les  fortifications  de  la  ville ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  né-  Houlagou- 
ceflaire  que  Hama  fût  en  état  de  réfifter  aux  Francs  qui  étoient  khan" 
dans  le  voifinage  ;  mais  il  ajouta  à  ces  raifons  une  fomme 
d'argent  qui  le  fit  plus  écouter  d'Houlagou.  De-là  il  alla  à 
Hemeffe,  où.  il  ne  s'emprefla  pas    de  fuivre  les  ordres  du 
Khan ,  parce  que  cette  ville  lui  appartenoit.  Damas  s'étoit 
rendue  d'elle-même,  &  le  château  qui  avoit  fait  quelque  réfif- 
tance  fut  rafé  (a). 

Houlagou  avoit  pris  fa  route  par  Tell-bafcher  ;  on  lui 
amena  dans  cet  endroit  Afchraf  (b) ,  Roi  de  Miafarekin  , 
qu'il  fit  mourir.  Cette  ville  avoit  foutenu  un  fiége  pendant 
deux  ans  ,  ôc  la  plupart  des  habitans  étoient  morts  par  la 
pefte  Ôc  par  la  famine.  La  tête  d'Afchraf  fut  portée  au  bout 
d'une  lance  dans  toutes  les  villes,  &  attachée  enfuite  à  une 
des  portes  de  Damas.  Le  Gouvernement  de  Miafarekin  fut 
donné  à  un  Emir  appelle  Abdallah.  Houlagou  arriva  près 
de  Maredin  ,  6t  fit  lommer  le  Roi  de  cette  ville  de  fe  ren- 
dre. Celui-ci ,  n'ofant  fe  livrer  entre  les  mains  de  l'ennemi, 
envoya  fon  fils  Modhaffereddin  qui  avoit  été  autrefois  au  fer- 
vice  d'Houlagou  ;  mais  le  Prince  Mogol  ne  fut  pas  content, 
ôc  exigea  que  le  Roi  vînt  lui-même. Modhaffereddin  eut  alors 
à  effuyer  toute  la  colère  de  fon  père  qui  l'accufa  du  peu  de 
fuccès  ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  6c  fe  prépara  à  fe  défendre. 
Cette  vilie  étoit  fi  bien  fortifiée,  qu'il  y  a  apparence  qu'elle 
auroit  foutenu  le  fiége  pendant  plus  de  deux  ans  ,  fans  la 
pefte  qui  emporta  une  grande  partie  des  habitans  ôc  le  Roi 
lui-même.  Alors  Modhaffereddin  la  livra  avec  tous  fes  tré- 
fors  aux  Mogols  qui  le  rétablirent  dans  ce  Royaume. 

Ketbogha  (c)  étoit  refté  dans  la  Syrie  en  qualité  de  Gou-  #««* 
verneur  général  ,  pendant  qu'Houlagou  s'étoit  retiré  plus  AbTJfî-* 
avant  dans  l'Orient  ;  ce  Général  Mogol  s'empara  de  Baal-  ***&* 
bek ,  dont  il  ruina  le  château    Cette  place  lui  fut  livrée  par 
Saïd  (d)  j  qui  prit  parti  avec  les  Mogols ,  ôc  fe  deshonora  en 

<a)DanslemoisDgioumadhielaoual.  belot,  Keltbogha. 
{b)  Aboulfedha  le  nomme  en  cet  en-  (d)  Fils  d'Aziz ,  fils  d'Adel ,  de  la  fk- 
droit  Kamel  mohammed ,  fils  de  Ghazi.  mille  de  Saladin»  Il  étoit  Roi  de  So- 
ie; Haiton  le  nomme  Guiboga.D'Her»  baïba, 

Ii  m 


2j4  Histoire  générale  des  Huns. 

persécutant"  les  Mufulmans.    Les  Mogols  marchèrent  enfuire 

Apr.  J.  C.  vers  Adgeloun.  C'eft  pendant  le  fiége  de  cette  place,  que 
Houlagou-  Nafer  Roi  d'Alep  ,  qui  fuyoit  de  villes  en  villes,  ôc  qui  fe 
kiun.  difpofoit  à  paflfer  dans  l'Hedgiaz ,  fut  arrêté  par  la  trahifon 
de  fes  propres  gens  ,  qui  firent  fçavoir  à  Ketbogha  le  lieu  de 
fa  retraite.  Lorfque  ce  Prince  fut  devant  Ketbogha ,  il  or- 
donna à  ceux  d'Adgeloun  de  fe  rendre ,  alors  les  Mogols  rui- 
nèrent cette  place  ,  Ôc  Ketbogha  envoya  Nafer  à  Houlagou , 
qui  étoit  alors  fur  les  montagnes  de  Taq. 

Jufqu'alors  les  Chrétiens  avoient  vécu  en  grande  intelli- 
gence avec  les  Mogols ,  ôc  Ketbogha  les  avoit  toujours 
favorifés.  Mais  dans  le  tems  que  ce  Général  fe  préparoit  à 
entreprendre  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  quelques 
Chrétiens  de  Seïd  ôc  du  château  de  Beaufort ,  fe  réunirent 
pour  aller  ravager  plufieurs  villages  des  Mahométans  qui 
payoient  un  tribut  aux  Mogols.  Un  neveu  de  Ketbogha  qui 
commandoit  dans  les  environs  ,  monta  auffi-tôt  à  cheval 
pour  faire  ceffer  le  défordre ,  ôc  exigea  que  l'on  remît  en 
liberté  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  loin 'd'obéir,  prirent 
les  armes ,  attaquèrent  les  Mogols ,  &  tuèrent  leur  Chef. 
Ketbogha  irrité  de  la  mort  de  fon  neveu,  alla  fur  le  champ 
à  Seïd ,  dont  il  renverfa  les  murailles  ;  il  y  fit  mourir  plu- 
fieurs Chrétiens  ,  6c  cefla  de  protéger  les  autres.  D'un  autre 
côté ,  les  habitans  de  Damas  ayant  appris  (a)  qu'il  venoit 
de  l'Egypte  une  armée  confidérable  qui  marchoit  contre 
les  Mogols ,  fe  révoltèrent.  Ils  étoient  d'autant  plus  mé- 
contens ,  que  les  Mogols  venoient  de  faire  couper  la  tête 
au  Commandant  du  château  de  Damas  ôc  à  fon  Lieutenant, 
qu'ils  tenoient  dans  les  fers.  Ils  fe  jetterent  fur  les  Chré- 
tiens qui  étoient  devenus  trop  infolens ,  à  caufe  de  la  pro- 
tection des  Mogols ,  ôc  pillèrent  leurs  Eglifes  (b).  Les  trou- 
pes d'Egypte  (c)  arrivèrent  en  effet,  elles  étoient  comman- 
dées par  Kouthouz  lui-même ,  qui  étoit  accompagné  de 
Manfour-mohammed  ôc  d'Afdhal-aly ,  Princes  de  la  famille 
de  Saladin.  Ketbogha  ralTembla  auffi-tôt  toutes  fes  armées  , 
ôc  marcha  au-devant  des  Mufulmans ,  il  avoit  avec  lui  Sa'id 

(.1)  Le  if  de  Schaban  de  l'an  6f8.  (c)  Elles  étoient  parties  du  Caire  au 

(6)  Le  1 7  de  Ramadharu  commencement  de  Ramadhan. 
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Roi  de  (a)  Sobaïba.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mai  is 

à  Aïn  dgialouc  (/>)  proche  de  Tibériade  (c).  Les  Mogols  iJ^ilfo. 
furent  entièrement  vaincus,  leur  Général  tué  ,  &  fon  fils  fait  Houh 
prifonnier.  C'eft  la  première  défaite  qu'ils  ayent  foufferte  khan" 
dans  la  Syrie.  Ils  fe  fauverent  du  côté  de  l'Orient,  toujours  SJj""''r,h 
pourfuivis  par  les  Mufulmans.  Après  cette  déroute  Afchrr.f-  ulhm,  " 
moufa  Roi  d'Hémefie,  qui  avoit  fuivi  leur  parti ,  les  aban- 
donna pour  fe  tourner  du  coté  des  Mufulmans ,  avec  les- 
quels il  fit  Ja  paix.  Par  cette  victoire  une  grande  partie  de  la 
Syrie  fut  enlevée  aux  Mogols,  qui  fe  fauverent  vers  l'Ar- 
ménie. Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  revenir.  Le  Sulthan  d'E- 
gypte avoit  repris  la  route  de  fes  Etats  pour  y  raflembler 
de  nouvelles  armées.  Les  Mogols  s'approchèrent  auffi-tôt 
d'Alep  {d)  qu'ils  reprirent.  Ils  en  firent  fortir  tous  les  habi- 
tans  qu'ils  firent  afiembler  dans  un  lieu  appelle  Carnebia  (e)  , 
où  ils  les  mafiacrerent.  Houfameddin  furnommé  Dgioukan- 
dar,  Gouverneur  du  château  d'Alep,  s'étoit  retiré  avec  la 
garnifon  auprès  de  Manfour-mohammed  Roi  de  Hama.  Ce 
Prince  ,  avec  fon  frère  Afdhal-aly  ôc  l'Emir  Mobarezeddin,  à 
l'approche  des  Mogols,  quittèrent  cette  ville,  ôc  pafferent 
vers  HémelTe ,  où  ils  fe  réunirent  à  Afchraf-moufa  qui  en 
étoit  le  Roi  ;  ils  convinrent  tous  de  marcher  contre  les  Mo- 
gols. Mais  quoique  ceux-ci  fulTent  en  plus  grand  nombre,  ils- 
lurent  obligés  de  prendre  la  fuite  (/),  Ôc  les  Mufulmans  fi- 
rent un  très-grand  nombre  de  prifonniers.  Les  Mogols  reve- 
nus de  leur  première  frayeur  fe  raffemblerent  proche  de 
Salamia  ,  d'où  ils  allèrent  faire  le  fiége  de  Hama ,  dans 
laquelle  Manfour  &  fon  frère  Afdhal-aly  s'étoient  renfer- 
més. Ils  refterent  un  jour  devant  la  place ,  ôc  en  décam- 
pèrent enfuite  pour  aller  attaquer  Apamée.  Un  Mameluc 
nommé  Seïfeddin  (g) ,  qui  s'y  étoit  jette  auparavant  avec 
quelques   troupes ,  fit  fi  bonne  contenance ,  qu'ils  prirent 

(a)  Fils  d'Aziz  ,  fils  d'Adel ,  delafa-  (e)  Ce  mot  eft  une  corruption  deMa- 

mille  de  Saladin.  car-el-anbia,  c'eft-à-dire,  le  lieu  des  l'ro- 

(t)  Un  Vendredi  if  de  Ramadhan,  fhetes. 

le   3    d'Octobre  de  l'an  1160.  fuivant  (/)  Un  Vendredi  ?  de  Mouharram  de 

Sanut.  l'an  6^9.  Cette  bataille  fe  donna  pro- 

(c)  Haiton  nomme  cet  endroit  H«-  che  HemefTe. 

ryaleck.  (g)  Surnommé  el  Danbali,  el  Afchrail». 

[d)  Sur  la  fin  de  l'année  6$8. 
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— •  le  parti  de  fe    retirer  vers  l'Orient.   Houlagou  fut  fi  irrité 

i/aniiéo".  de;  la  perte  de  ces  deux  batailles ,  qu'il  fit  venir  en  fa  pré- 
Houiagou-  fence  Nafer  Roi  d'Alep  &  fon  frère  Ghazi,  6c  leur  reprocha 
de  l'avoir  trompé ,  lorsqu'ils  lui  avoient  affûré  que  toute  la 
Syrie  étoit  en  leur  puiflance.  Nafer  lui  répondit ,  qu'étant 
renfermé  à  Tauris ,  il  ne  pouvoit  avoir  aucune  autorité  fur 
les  armées  de  Syrie.  Houlagou  ne  laiffa  pas  de  les  faire 
mourir  avec  tous  les  Princes  de  leur  famille  }  il  ne  conferva 
qu'Aziz  fils  de  Nafer,  à  caufe  de  fa  jeuneffe. 
L'an  néi.  Malgré  ces  deux  grandes  victoires,  la  Syrie  ne  fut  point 
Aboulfa-  encore  délivrée  des  courfes  des  Mogols  ,  qui  revinrent  pref- 
ra  ge'  que  aufli-tôt  dans  les  environs  d'Hémeffe  (a) ,  où  ils  firent 
beaucoup  de  ravages  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Chefs , 
nommé  Koukalki.  La  plupart  des  habitans  des  villages  voi- 
finSj  fe  réfugièrent  à  Alep,  croyant  y  être  en  sûreté  ;  cette 
ville  appartenoit  alors  aux  Mogols.  Lorfque  ceux-ci  furent 
de  retour  de  leur  expédition ,  ils  ordonnèrent  que  tous  ces 
peuples  fortiffent  d'Alep ,  les  diviferent  enfuite  par  bandes  > 
fuivant  les  difierens  villages  dont  ils  étoient.  Ils  paroilfoient 
avoir  deflein  de  vouloir  les  y  reconduire  ;  mais  lorfqu'ils 
furent  un  peu  éloignés ,  ils  les  firent  tous  égorger ,  fous  pré- 
texte que  s'ils  avoient  été  leurs  amis ,  ils  n'auroient  pas  pris 
ainfi  la  fuite.  Cependant  les  Mogols  ayant  quitté  ces  quar- 
tiers ,  les  troupes  Mufulmanes  reprirent  de  nouveau  la  Sy- 
rie ;  mais  on  fut  bientôt  informé  qu'ils  y  revenoient  par  la 
Méfopotamie.  IlmeddinSandgiar  fortit  aufli-tôt  de  Mouflbul, 
fut  joint  par  les  Kurdes ,  &  marcha  au-devant  d'eux  ;  mais 
il  fut  vaincu ,  &  périt  avec  les  fiens.  Quelque  tems  après 
Samadgou  Général  des  Mogols  s'approcha  de  Mouflbul ,  & 
commença  le  fiége  ;  mais  ayant  "appris  que  Saleh  revenoit 
de  Syrie ,  il  quitta  cette  ville  afin  d'y  laiffer  entrer  ce  Prince 
qui  en  étoit  le  Roi,  &  revint  fur  le  champ  l'affiéger  ;  il  fit 
faire  des  offres  à  Saleh  (b)  dans  le  deflein  de  le  tromper.  Dans 
cet  intervalle  arriva  l'Emir  Barlcua  avec  une  armée,  les 
Mogols  décampèrent ,  &  allèrent  lui  livrer  bataille  proche 
de  Sandgiar  ;  ils  défirent  cet  Emir ,  ôc  s'emparèrent  de  fes 

(a)  L'an  6^9  de  l'Hegire.  qui  avoit  fuccédé  aux  Atabeks  à  Mouk: 

(F)  Il  étoit  fils  de  Cedreddin  loulou ,    foui. 

Brmes 
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armes  &  de  fes  bagages.  Enfuite  ils  gagnèrent  par  beau-  ■  ■ . .  ■   . ■ 
coup  de  promettes  Saleh,  qui  alla  fe  rendre  à  eux  ,   avec  ^pr.  J.  c. 

r  r  ir     r-    •  o        J      *-n         1  t.  Lan  ti6i. 

une  fuite  nombreufe  de   Muliciens  ôc  de  Bateleurs.    Pen-  Houiagou 
dant   que   ce    Roi   étoit  auprès   de  Samadgou  ,  les  Mo-  kIian* 
gols  entrèrent  dans  la  ville  ôc  la  livrèrent  au  pillage ,  après 
quoi  ils  en  donnèrent  le  Gouvernement  à  Schamfeddin ,  fils 
d'Younous ,   un  des   Emirs  de  Saleh  qui   les  âvoit  attirés 
dans  cette  contrée.  Dans  la  fuite  (a) ,  cet  Emir,  ayant  été  L'an  u^j 
accufé  par  Dzaki  d'avoir  détourné  à  fon  profit  de  grandes 
fommes  d'argent,  fut  mis  à  mort ,  &  fon  Gouvernement  fut 
donné  à  Dzaki ,  anciennement  Crieur  dans  le  marché  d'Ar- 
bel ,  &  enfuite  foldat  à  Mouiïoul. 

Dans  ce  tems-là ,  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie,  à  Lan  Il64« 
l'exception  des  villes  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer ,    ôc  Haîton. 
qui  appartenoient  aux  Chrétiens ,   étoient  rentrées  fous   la  Soyowhî.* 
domination  des  Mufulmans.  Houiagou,  qui  fongeoit  à  les  AboiJfa- 
reprendre ,  avoit   déjà  ordonné  aux  Rois  d'Arménie  ôc  de  "w|j0((. 
Géorgie ,  ôc  aux  autres  Chrétiens ,  de  fe  tenir  prêts  à  mar-  nah. 
cher  pour  aller  attaquer  le  Sulthan  d'Egypte.   Mais  il  fut  *Juefbe{jgt\ 
furpris  par  la  mort  proche  la  ville  de  Maraga  (b) ,  après  un 
règne  d'environ  dix  ans  ,  quoiqu'à  la  rigueur  il  ne  fût  que 
le  Lieutenant  de  fon  frère  Kublai  qui  régnoit  à  la  Chine. 
Il  laiflbit  quinze  enfans.     Ce  Prince  aimoit  beaucoup  les 
Sçavans  ,  ôc  avoit  une   grande    pénétration.   C'eft   lui  qui 
après  la  conquête  de  la  Syrie  fit  alTembler  à  Maraga  les  plus 
célèbres  Aftronomes  de  fon  tems ,  auxquels  il  donnoit  des 
appointemens  confidérables.  Il  avoit  fait  élever  dans  cette 
ville  un  Obfervatoire  ,  ôc  fait  faire  un  grand  nombre  d'inf- 
trumens  pour  les  obfervations  aftronomiques  ;    le  célèbre 
Nafireddin  ,  de  la  ville  de  Thous  ,  en  étoit  le  chef.  On  nom- 
me parmi  les  femmes  d'Houlagou  Doghouz  khatoun  ,  qui 
étoit  Chrétienne  ,  ôc  qui  rendit  de  grands  fervices  aux  Chré- 
tiens que  ce  Prince  ne  ceiTa  de  protéger.  Elle  fuivit  Hou- 
iagou dans  toutes  fes  expéditions ,  ôc  fut  toujours  eftimée  à 
caufe  de   fa  prudence  ôc  de  fa  fagelTe.  Elle   furvécut  peu 
à  Houiagou ,  ôc  fut  enterrée  auprès  de  lui  à  Maraga. 

(a)  L'an  66  r .  Aboulfaradge  met  fa  mort  en  664; 

(b)  L'an  663  ,  le  7  de  Rabi  elakher, 
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■  Abaka  il-khan  ,  du  confentement  de  tous  les  Princes  Mo- 

i?.ï:  l'^[  goîs  aiTemblés ,  fuccéda  à  fon  père  ,  &  reçut  de  Kublai  Tin- 
Abaka-ii-  veftiture  de  fes  Etats,  il  époufa  Marie  ,  bâtarde  de  l'Em- 
khan.  pereur  de  Conftantinople ,  que  ce  Prince  avoit  eue  de  Di- 
Aboulfa-  plobatatzine  ,  ôc  qui  avoit  été  envoyée  avec  de  grands  pré- 
radge.  fens  vers  Ifoulagou  qu'elle  devoit  époufer ,  mais  qu'elle  trou- 
Abottlfedha  mGrt  à  fon  arrivée.  Abaka  n'eut  pas  plutôt  pris  poflef- 
ïHerhlot.  fion  du  trône,  qu  il  envoya  Ion  frère  Schamat  (a)  au  détroit 
de  Derbend  ,  pour  arrêter  les  incurfions  des  peuples  du  Cap- 
tchac ,  &  fît  faire  de  grandes  fortifications  dans  un  lieu  appelle 
Ciba.  Les  Khans  du  Captchac,  quoiqu'originaires.Mogols, 
avoient  fait  des  traités  avec  les  Sulthans  d'Egypte ,  ôc  s'é- 
toient  engagés  de  faire  des  irruptions  parle  Derbend, tou- 
tes les  fois  qu'Abaka  voudroit  porter  la  guerre  dans  l'Egy- 
pte ôc  dans  la  Syrie.  C'eft  ce  traité  qui  fut  caufe  que  ne 
pouvant  réfifter  avec  vigueur  aux  forces  des  Sulthans  d'E- 
gypte, les  Chrétiens  perdirent  Antioche  ôcles  autres  villes 
qu'ils  pofTédoient  en  Syrie.  Abaka  donna  à  Sondgiac  no- 
vian  le  titre  de  Généraliflime  de  fes  armées  ôc  de  fon  Lieu- 
tenant dans  tout  l'Empire  ;  à  Schamfeddin  mohammed  la 
charge  de  grand  Vizir  ôc  de  Chef  de  fes  confeils  ;  à  Boha- 
eddin  ,  fils  de  ce  Vizir,  la  charge  de  Vizir  d'Ifpahan  ;  ÔC 
à  Alaeddin  athalmoulk  celle  de  Vizir  de  Bagdad.  Les  Mu- 
fulmans  furent  heureux  pendant  fon  règne,  ôctous  les  peuples 
jouirent  fans  diftin£tion  de  fa  clémence  ôc  de  fa  juftice.  Il 
força  les  Mogols  à  vivre  avec  plus  de  difcipline  ;  fit  répa- 
rer, par  les  foins  d'Athalmoulk,  la  ville  de  Bagdad  qui  avoit 
été  détruite  par  Houlagou.  Ce  Vizir  qui  fecondoit  en  tout 
les  intentions  du  Prince  ,  attira  dans  cette  ville  une  grande 
quantité  de  peuples  ,  y  fit  fleurir  les  fciences  ôc  les  arts,  ÔC 
lui  fit  recouvrer  bientôt  fon  ancien  luffre.  Bohaeddin  au  con- 
traire ,  par  la  rigueur  qu'il  exerçoit  fur  les  habitarts  d'Ifpahan, 
excitoit  les  plaintes  de  tout  le  monde.  Le  coupable  ôc  l'in- 
nocent étoient  fouvent  enveloppés  dans  une  même  difgrace, 
ôc  il  n'écoutoit  point  les  avis  de  fon  père  Schamfeddin ,  au- 
quel on  fe  plaignoit  de  cette  conduite.  La  mort  feule  mit 

00  Peut-être  Yafchmout ,  fils  d'Houlagou. 
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fin  aux  maux  qui  accabloient  les  habitans  d'Ifpahan ,  Boha-  A  r  .  c 
eddin  mourut  jeune.  L'an  n$y. 

Dès  le  commencement  du  règne  (a)  d'Abaka  ,  Bereké  fhbaakail" 
khan  (b)  qui  régnoit  dans  le  Captchac  ,  voulut  entrer  en  d'He'tbeht< 
Perfe  par  le  détroit  de  Derbend.  Schamat  lui  en  difputa  le 
pallage ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  >  après  l'avoir  mis  en  dé- 
route. Malgré  cette  défaite  le  Khan  du  Captchac  revint  peu 
de  tems  après  à  la  tête  d'une  armée  de  trois  cens  mille 
chevaux.  Il  avoit  déjà  forcé  le  Derbend ,  ôc  étoit  arrivé  fur 
les  bords  du  fleuve  Kour  ou  Cyrus.  Abaka,  pour  défendre  fes 
Etats  qui  étoient  menacés  d'une  entière  défolation ,  fe  mit 
aufïi-tôt  en  campagne  avec  toutes  les  forces  de  fon  Em- 
pire ,  ôc  fe  rendit  à  Teflis,  capitale  de  la  Géorgie.  On  étoit 
près  d'en  venir  à  une  action  ,  lorfque  la  mort  enleva  Bereké 
khan  ;  alors  toute  l'armée  fut  diflipée ,  ôc  rentra  dans  le  Cap- 
tchac. 

Abaka  eut  enfuite  (c)  à  s'oppofer  aux  Princes  de  fa  fa-  L'an  1167, 
mille  qui  regnoient  dans  le  Zagatai.  Berrak  oglan  lui  envoya 
un  de  fes  Officiers }  nommé  Mafoud  begh ,  fous  prétexte  de 
le  complimenter  ;  mais  chargé  fécrettement  d'examiner  l'é- 
tat des  affaires ,  &  de  reconnoître  le  chemin  que  l'on  devoit 
tenir  pour  entrer  en  Perfe.  Mafoud  begh  ne  fe  conduifit 
pas  avec  alTez  d'adrefïe,  un  foldat  découvrit  fes  defïeins ,  ôc 
en  donna  avis  au  grand  Vizir  Schamfeddin  qui  difllmula  ce 
qu'il  fçavoit ,  ôc  reçut  l'Envoyé  avec  diftinction  ,  attendant 
à  le  faire  arrêter  lorfqu'il  s'en  retourneroit.  Mafoud  begh 
demanda  fon  audience  de  congé  ôc  partit.  Il  avoit  pris  au- 
paravant la  précaution  de  placer  par-tout  des  chevaux  de 
pofte  ,  par-là  il  fut  en  état  de  faire  une  fi  grande  diligence , 
qu'il  échappa  aux  gens  que  le  grand  Vizir  avoit  envoyés 
pour  le  pourfuivre  ;  ôc  Berrak  oglan  informé  par  Mafoud 
begh  de  l'état  de  la  Perfe  ,  fe  difpofa  à  s'y  rendre  à  la  tête 
de  fes  armées.  Il  pafTa  le  Gihon  (d)  avec  cent  mille  che-  jjzt[  t^è 
vaux ,  s'empara  de  tout  le  Khorafan ,  où  il  trouva  peu  de 
réfiftance  ,  ôc  pénétra  jufques  dans  l'Adherbidgiane  ;  mais  les 

(a)  L'an  664  de  l'Hegire.  doit  de  Touli. 

(i>)  D'Herbelot  fe  trompe  en  le  fai-         (c)  L'an  666  de  l'Hegire. 
fant  defcendant  de  Zagatai.  Il  defcen-        (d)  L'an  667  de  l'Hegire. 
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■      grandes  forces  qu'Abaka  avoit  dans  cette  province  >  àrrête- 
L'an  i  i<s/.  rent  bientôt  ceux  de  ces  Mogols  qui  s'étoient  le  plus  avan- 
Abaka  il-    ces.  Abaka  alla  au-devant  d'eux  &  les  rencontra  auprès  (a) 
d'Herat ,  où  il  leur  livra  une  grande  bataille  qui  fut  long- 
tems  balancée ,  &  qu'il  eut  enfin  le  bonheur  de  gagner.  Il 
s'empara  de  tous  les  bagages  des  ennemis ,  &  Berrak  oglan 
repalfa  fort  en  defordre  le  Gihon.    Après  cette  grande  vic- 
toire ,  Abaka  laifia  dans    ces  provinces  fon  frère  Benfchin 
avec  des  forces  confide'rables  ?  ôc  revint  dans  l'Adherbid- 
giane. 
v.ngertn.        Au  retour  de  cette  grande  expédition  ,  Abaka  ne  s'occupa 
^'■"l'rdh    P^us  °lue  ^e   ^a  défenfe  de  ^a  Syrie  qui  étoit  ravagée  par 
°°Uouifa-  Bibars ,  Sulthan  d'Egypte   {b).   Pour  le  faire  avec  plus  de 
radge.        fuccès  ,  il  envoya  des  Ambafladeurs  vers  les  Princes  Chré- 
tiens ;  entre  autres  vers  S.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  vers 
Charles,  Roi  de  Sicile,  ôc  vers  Jacques,  Roi  d'Arragon , 
»■  afin  de  les  engager  à  réunir  leurs  forces  aux  Tiennes.  L'Am- 

bafiadeur  trouva  tous  ces  Princes  Chrétiens  également  allar- 
més  des  conquêtes  deBibars,&  qui  fe  préparoient  à  paffer  dans 
l'Orient  pourfecourir  les  Chrétiens  de  Syrie.  Bibars  avoit  en- 
core porté  la  guerre  dans  l'Aile  mineure  qui  relevoit  des 
Mogols,  ôc  Berouana  qui  en  étoit  le  Gouverneur,   s'étoit 
en  même  tems  révolté   contre  Abaka.   Ce  Prince  fe  rendit 
dans  ce  pays  avec  une  telle  diligence  ,   qu'il  fit  quarante 
journées  de  chemin  en  quinze  jours.  Les  troupes  de  Bibars 
quittèrent  aufli-tôt  la  Turquie  ;  elles  furent  jointes  proche 
les  frontières  d'Egypte  par  les  Mogols  , -qui  enlevèrent  deux 
mille  hommes  à  l'arriére -garde  ,  firent  un  grand  butin  ,   ôc 
prirent  cinq  mille  familles  de  Kurdes  qui  demeuroient  dans 
L'an  ii7o.  cet  endroit  (c)  ;  mais  ces  Mogols  n'oferent  entrer  dansFEgypte 
à  caufe  des  grandes  chaleurs  de  ce  pays ,  auxquelles  ils  n'é- 
toient  pas  accoutumés.  Abaka  pafia  dans  la  Turquie  ,  où  il 
fournit  les  rebelles.  Berouana  fut  arrêté  ôc  fcié  par  le  milieu 
du  corps ,  enfuite  coupé  par  morceaux  qui  furent  mis  dans 

(a)  L'an  668  de  l'Hegîre.  Bibars.  D'Herbelot  met  cette  guerre 

(A)  Il  étoit  furnommé  Beridocdari,  Se  fous  Kelaoun ,  Sulthan  d'Egypte.  Mais 

c'eft  pour  cela   que  nos  Hiftoriens  le  il  efl  fautif  dans  tout  ce  récit, 

somment  Bendoçdar,  Son  vrai  nom  eft  (e)  Appelle  le  Pas  blanc. 
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tous  les  mets  que  l'on  fervoit  au  Khan  ôc  aux  Grands  de  la 

nation.  Abaka  offrit  le  Royaume  de  Turquie  au  Roi  d'Ar-  £&"  ££ 
ménie  ;  mais  celui-ci  qui  fe  foutenoit  à  peine  dans  fes  Etats,  Abaka  ii- 
le  refufa ,  ôc  le  Khan  Mogol  après  avoir  rétabli  la  tranquil-  J^an- 
lité  dans  ce  pays  ,  alla  paffer  [a)  l'hyver  à  Bagdad  ,  où  ily     an  II71* 
eut  une  grande  difette.  Mais  fes  troupes  relièrent  en  Syrie, 
où  elles  fe  répandirent  dans  les  environs  d'A'intab ,  de  Rouh 
ôc  de  Couftoun  proche  Apamée.  Quelque  tems  après  (b) ,  umizn% 
les  Mogols  allèrent  affiéger  Bira.  Bibars  marcha  contre  eux, 
ôc  fe  prépara  à  paffer  l'Euphrate.   Les  Mogols  en  voulant 
l'empêcher  furent  entraînés  par  le  fleuve  ;  les   Mufulmans 
prirent  toutes  leurs  machines,  ôc  les  obligèrent  d'abandon- 
ner le  fiége  de  Bira.  Ils  ne  laifferent  pas  d'y  revenir  quel- 
ques années  après  (V)   fous  la  conduite  d'Antai ,  mais  Bi- 
bars qui  étoit  alors  à  Damas ,  les  força  de  décamper. 

Abaka  réfolut  enfin  de  chaffer  de  la  Syrie  les  Egyptiens,  L'an  I174> 
êc  fe  réunit  aux  Chrétiens.  Le  Pape  Grégoire  X.  avoit  af- 
femblé  un  grand  Concile  à  Lyon  dans  le  même  deffein.  Ce 
Khan  y  envoya  fes  Ambaffadeurs ,  qui  firent  un  traité  avec 
le  Pape  ôc  avec  les  Ambaffadeurs  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. En  conféquence  de  ce  traité  il  donna  à  fon  frère  Men- 
go  timour  une  armée  conlidérable  ,  ôc  le  chargea  d'aller  li- 
vrer une  bataille  au  Sulthan  d'Egypte,  ou  fi  celui-ci  la  re-  L'an  n8r; 
fufoit ,  de  s'emparer  de  toutes  fes  villes  ôc  de  les  remettre  mùon. 
aux  Chrétiens.  Abaka  alla  en  perfonne  faire  le  fiége  deRoh-  Jboulfhiha 
ba ,  &  fon  frère  Mengo  timour  ,  après  avoir  été  joint  par  radge. 
le  Roi  d'Arménie ,  entra  dans  la  Syrie ,  &  ravagea  tout  le  Sar""- 
pays  jufqu'à  Alep  ôc  Hémeffe.  Kelaoun  qui  régnoit  alors  en  „a£C!<"^ 
Egypte  étoit  à  Damas  ;  il  y  raffembla  promptement  fes  ar- 
mées ,  un  grand  nombre  d'Emirs  (d)  fe  joignirent  à  lui  avec 
leurs  troupes ,  ôc  allèrent  à  la  rencontre  des  Mogols.  Man- 
four ,  Roi  de  Hama  ,  fut  à  la  tête  de  l'aîle  droite ,  Sancar 
el  afchcar  eut  la  gauche.  Houfameddin  ladgin  ,  Lieutenant 
du  Sulthan  en  Syrie  ,  commanda  les  troupes  de  ce  pays  qui 

(a)  L'an  670  de  l'Hegire.  eiïàadi  ;  Hadgé  azdmour  ;  Ilmeddin  el 

(b)  L'an  671  de  l'Hegire.  douaïdari  ;  Bedreddin  el  bafri  ;  Alaed- 
(r)  L'an  674  de  l'Hegire.  din  Tbabirselouaziri  ;Ibeghelaphram; 
(d)  Sancar.  el  afchcar  qui  vint  de  Sa-  Bedreddin  bilik  el  idmouri  ;  Bedreddin. 

Jiioun  ;  Manfour,Roi  de  Hama  ;  Itmifch    bektafçh. 
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• étoient  au  centre.  Un  corps  d'Arabes  foutenoit  l'aîle  droite, 

L'an  tisù  un  de  Turkomans  la  gauche.  L'armée  Mogole  étoitde  trente 
Abaka  il-    mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  n'y  avoit  que  cinq  mille 
khan'         Mogols  ,  le  refte  étoit  compofé  de  Géorgiens ,  d'Arméniens 
&  de  Perfans.  Mengo  timour  étoit  au  centre ,  le  Roi  d'Ar- 
ménie conduifoit  les  Chrétiens  qui  formoient  la  droite.  Tou- 
tes ces  troupes  raffemblées  dans  une  grande  ôc  belle  plaine 
qui  eft  proche  d'HémeiTe  ,  en  vinrent  aux  mains  (a).  Le  Roi 
d'Arménie  attaqua  d'abord  l'aile  gauche  des  Mufulmans  ; 
un  Général  Mogol  (b)  marcha  contre  un   autre  corps   de 
troupes.  Les  Mufulmans  furent  obligés  de  prendre  la  fuite, 
ôc  on  les  pourfuivit  pendant  trois  jours.  La  plupart  fe  fau- 
verent  à  Damas ,  les  Mogols  en  firent  un  grand  carnage  , 
principalement  des  valets  de  l'armée  qu'ils  avoient  rencon- 
trés dans  la  déroute.  Ils  croyoient  que  la  victoire  étoit  dé- 
cidée en  leur  faveur ,  mais  ayant  appris  que  la  gauche  &  le 
centre  des  Mufulmans  avoient  remporté  un  pareil  avantage, 
&  que  Mengo  timour,  effrayé  par  les  Arabes,  avoit  abandon- 
né le  champ  de  bataille,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
Les  Mufulmans  s'étoient  ralliés ,  6c  avoient  réfifté  au  Roi 
d'Arménie  &  aux  autres  Mogols  qui  attendoient  Mengo  ti- 
mour. Celui-ci  avoit  déjà  gagné  le  bord  de  l'Euphrate ,  où. 
il  attendoit  les  débris  de  fonarmée.  Le  Roi  d'Arménie  reprit 
la  route  de  fon  pays  ,  6c  eut  toujours  depuis  à  combattre  les 
Mufulmans  qui  le  pourfuivoient.  II  perdit  dans  cette  occa- 
fion  tous  fes  Officiers  ôc  la  plus  grande  partie  de  fon  armée. 
Mengo  timour  mourut  de  défefpoir  (c)  d'avoir  perdu  cette 
bataille  ;  ôc  Abaka  abandonna  le  fiége  de  Rohba  pour  fe 
retirer  à  Bagdad  &  de-là  à  Hamadan ,  où  il  fe  rendit  (d)  à 
l'Eglife  le  jour  de  Pâques ,  &  y  célébra  cette  Fête  avec  les 
fan  ii8i.  Chrétiens.  Le  lendemain  il  fut  invité  à  un  grand  feftin.  Il 
fe.  trouva  peu  après  (e)  fort  incommodé  ,  6c  mourut  prefque 
aufïi-tôt  (/).   On  prétend  qu'il  avoit  été  empoifonné  par 
fon  Vizir  Schamfeddin.  Ce  Vizir  par  les  intrigues  de  plu- 

(a)  Un  Jeudi  14  de  Redgeb  de  l'an       (d)  L'an  681  de  l'Hegire. 
680  de  l'Hegire  ,  à  4  heures.  (e)  La  nuit  du  Mardi. 

(b)  Haiton  le  nomme  Almach ,  ap-       (/)  Le  Mercredi ,  premier  jour  de  Ni-j 
paremment  Alinak.  fan ,  &  10  du  mois  Dioulcaaoa. 

(0  Dans  le  Dgeziret  bea  omar* 
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fieurs  Emirs  avoit  perdu  beaucoup  de  fon  autorité  ,  fon frère  ■   ■  ■■     • 
Athalmoulk  avoit   même  été  arrêté.  D'autres  foupçonnent  £,Prn*  ££ 
Ahmed ,  frère  d'Abaka,  d'avoir  engagé  le  Vizir  à  commettre  Abaka  il-' 
un  pareil  crime.  Abaka  laiflbit  deux  fils ,  Argoun  ôc  Kand- khan> 
giatou.  L'Hiftorien  Haiton  ne  lui  reproche  que  deux  chofes, 
la  première  de  n'avoir  jamais  voulu  embrafferle  Chriftianif- 
me ,  comme  avoit  fait  fon  père  ;  l'autre  ,  d'avoir  accablé 
d'impôts  fes  fujets  pour  foutenir  la  guerre  contre  fes  voifins, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  plufieurs  alloient  chercher  une 
retraite  auprès  du  Sulthan  d'Egypte. 

Après  la  mort  d'Abaka  ,  les  Mogols  alTemblés  dans  une 
Diète ,  donnèrent  le  titre  de  Khan  à  fon  frère  Nikoudar  (a) , 
qui  dans  fa  jeunette  avoit  été  baptifé,  6c  avoit  pris  le  nom 
de  Nicolas.  Il  fit  de  grands  préfens  aux  Chefs  de  la   Na- 
tion ,  confirma  le  Vizir  Schamfeddin ,  ôc  fon  frère  Athal-  Ahmed 
moulk  dans  toutes  leurs  Charges,  &  remit  entre  leurs  mains  khan» 
Madgedelmoulk  de  Jezde  leur  principal  ennemi.  Enfuite ,  Moulfa-, 
ce  Prince  embraffa  le  Mahométifme ,  &  prit  le  nom  d'Ah-  'hE™. 
med,  fous  lequel  il  eft  plus  connu  {b).  Il  devint  alors  le  d'Herbeht. 
perfécuteur  des  Chrétiens  ôc  l'ami  des  Mufulmans.  La  plû-  Mfedha 
part  des  Eglifes  furent  renverfées ,  ôc  les  Chrétiens  exilés. 
Il  fit  fçavoir  ce  grand  changement  à  Kelaoun  Sulthan  d'E- 
gypte, qui   étoit  alors  le  plus  puiiïant  Prince  de  ces  en- 
virons. Ses  AmbaiTadeurs  dirent  au   Sulthan  d'Egypte  que 
leur  Maître  ne  défiroit  que  la  paix,   qu'il  vouloit  épargner 
le  fang  des  Mufulmans  ,  dont  il  étoit  devenu  un  des  plus 
zélés ,  que  fi  le  Sulthan  étoit  dans  les  mêmes  intentions  , 
malgré  que  les  Mogols  euffent  arrêté  dans  la  Diète  géné- 
rale d'envoyer  des  armées  innombrables  en  Egypte  ôc  en 
Syrie  ,  le  Khan  étoit  difpofé  à  quitter  les  armes.  Kelaoun  ré- 
pondit en  félicitant  ce  Prince  fur  fon  avènement  au  trône, 
ôc  le  combla  d'éloges  au  fujet  de  fon  changement  de  Re- 
ligion. 

Cette  conduite  d'Ahmed  khan  fut  défapprouvée  par  tous  les 
Mogols.  Quoique  ces  peuples  ne  fuflent  pas  Chrétiens ,  ils 

(a)  Haiton  le  nomme  Tangodor.  Il     che  n  du  mois  Houzairan  de  l'an  68 1 
étoit  fils  d'Houlagou  &  de  Coûtai  ka-     de  l'Hegire. 
toun,  Il  monta  fur  le  trône  un  Diman-        (6)  Haiton  l'appelle  Mohammed. 
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>. .  . —  étoient  accoutumés  à  vivre  avec  les  Chrétiens ,  à  voir  ob- 
Apr.  J.  C.  ferver  les  cérémonies  de  leur  Religion  ,  &  ils  déteftoient  le 
Ahmed  '  Mahométifme.  Ahmed  devint  l'objet  de  la  haine  de  tous  fes 
l£iian*  fujets;  un  de  fes  frères  &  fon  neveu  Argoun  en  portèrent 
des  plaintes  à  Kublai  khan  ,  auprès  duquel  ils  l'accuferent 
d'avoir  abandonné  les  traces  de  fes  Ancêtres.  Ahmed  fuc 
menacé  delà  part  de  ce  Grand- Khan  de  Tartarie  d'être  traité 
comme  un  rebelle  ;  tout  l'Empire  fut  rempli  de  troubles  ; 
le  Roi  d'Arménie  ôc  les  Géorgiens  refuferent  d'obéir  aux 
ordres  d'Ahmed.  Ce  Prince  irrité  des  menaces  de  Kublai 
fit  mourir  fon  frère ,  il  préparoit  un  pareil  châtiment  à  fon 
neveu  Argoun.  Celui-ci  fe  retira  aufli-tôt  dans  la  province 
de  Khorafan,  où  après  avoir  ramaffé  des  troupes ,  il  s'avança 
jufqu  à  Damagan  (a)  ;  mais  fon  armée  fut  bientôt  diffipée 
par  la  bravoure  d'Alinak,  qu'Ahmed  avoit  envoyé  contre 
lui.  Argoun  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Khorafan,  où 
il  fe  renferma  dans  le  château  de  Burdah.  Il  y  fut  aufli-tôt 
afliégé  ,  &  fut  affez  imprudent  pour  fe  laiffer  furprendre  pat 
les  promeffes  d'Alinak ,  qui  lui  faifoit  efpérer  de  le  récon- 
cilier avec  fon  oncle.  Il  fe  rendit  entre  les  mains  de  fon 
ennemi ,  qui  le  fit  aufli-tôt  renfermer ,  ôc  garder  par  qua- 
tre mille  hommes.  Ahmed  croyant  avoir  appaifé  entièrement 
cette  révolte ,  partit  pour  Bagdad  pour  s'y  livrer  aux  douceurs 
de  la  paix,  ôc  donna  ordre  à  l'Emir  Bougha  de  faire  périr  peu 
de  jours  après  Argoun.  Mais  Bougha ,  avec  plufieurs  Chefs 
qui  étoient  ennemis  fecrets  du  Khan ,  à  caufe  de  fa  moleffe 
&  de  fa  nouvelle  Religion,  formèrent  un  parti  en  faveur 
d'Argoun  qu'ils  réfolurent  de  mettre  fur  le  trône.  Ils  ren- 
dirent à  ce  Prince  la  liberté,  &  attaquèrent  Alinak  qu'ils 
tuèrent ,  ainfi  que  les  principaux  Officiers  d'Ahmed ,  qui 
étoient  reftés  à  l'arriere-garde.  Ahmed  informé  de  cette  ré- 
volte ,  fortit  aufli-tôt  d'Efpharaïn  où  il  étoit  encore ,  &  eflaya 
de  fe  fauver  ;  mais  il  fut  oint  par  les  Coureurs  d'Argoun, 
qui  l'arrêtèrent  &  le  conduisirent  à  ce  Prince.  Argoun  le 
remit  entre  les  mains  de  la  Sulthane  Kongourtai  fa  belle- 
mere  ,  dont  il  avoit  fait  mourir  les  enfans.  Ahmed  fut  aufli- 
tôt  misa  mort  {b). 

(a)  L'an  683  de  l'Heg.  {b)  Le  u  de  Dgioumadi  elaoual  de  l'an  683  de  l'Heg. 

Aufli-tôt 
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rAu(Ti-tôt  qu'Argoun  fut  parvenu  à  l'Empire ,  il  envoya  de > — 

mander  l'inveftiture  de  Tes  Etats  à  Kublai,  &  ne  prit  le  titre  fPJ'  ?■£;■ 
de  Khan  qu'après  1  avoir  reçu  de  ce  Prince.   Le  grand  Vizir  Argoun- 
Schamfeddin  (a)  fous  le  règne  précédent ,  s'étoit  retiré  de  khan- 
la  Cour ,  ôc  s'étoit  rendu  à  Ifpahan  dans  le  deffein  de  paffer  f^SS 
aux  Indes ,  Argoun  le  fît  rappeller   ôç  le  rétablit  dans   fa  AUulfa., 
Charge.  A  l'arrivée  de  ce  Vizir ,  Bogha  craignit  de  perdre  radSe%- 
toute  l'autorité  dont  il  jouiffoit  à  la  Cour  ;  &  pour  fe  la  con- 
ferver ,  il  accufa  Schamfeddin  d'avoir  empoifonné  Abaca- 
khan.  Argoun  trop  crédule  fit  mourir  ce  grand  Vizir ,  qui 
étoit  recommandable  par  fa  fageffe  ôc  par  fon  habileté ,  ôc 
qui  ne  fe  plaifoit  qu'à  faire  du  bien  ;  c'eft  de  lui  dont  on  di- 
foit  que  perfonne  ne  l'avoit  jamais  falué  le  premier;  il  pré- 
venoit  toujours  ceux  qui  fe  préfentoient  à  lui.  Cazan  ôc  Khar- 
banda  fils  d'Argoun,  eurent  le  Gouvernement  du  Khorafan, 
ôc  le  Khan  leur  donna  pour  Atabek  un  de  fes  principaux 
Emirs  nommé  Nevrouz. 

Après  la  mort  de  Schamfeddin ,  l'Emir  Bogha  parvint  à  L'an  **?fl 
un  tel  degré  de  puiffance ,  qu'il  fe  crut  en  état  de  pouvoir  d'HcrMot* 
devenir  indépendant  ;  mais  il  fut  tué  npférablement  (b)  avant 
que  fes  projets  ambitieux  euffent  pu  réuffir ,  &  fes  places 
furent  données  à  Saadeddoulet  Juif ,  anciennement  Cour- 
tier dans  le  marché  de  Mouffoul ,  ôc  enfuite  Médecin.  Ce 
Juif  qui  avoit  une  converfation  fort  agréable ,  entra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  d'Argoun ,  que  tout  dépendoit  de  lui. 
Il  éleva  aux  premières  Charges  ceux  de  fa  Nation;  il  ne 
fit  cependant  aucun  tort  aux  Chrétiens ,  mais  il  perfécuta 
les  Mufulmans,  auxquels  il  fit  ôter  toutes  les  Charges  de 
Juftice  ôc  de  Finance ,  ôc  alla  même  jufqu'à  leur  défendre 
de  paroître  à  la  Cour.  Les  Mufulmans  murmurèrent  beau- 
coup ,   ôc  prétendirent  qu'Argoun  avoit  promis  aux  Chré- 
tiens de  convertir  le  Temple  de  la  Mèque  en  Eglife.  Les 
Chrétiens  de  leur  côté  follicitoient  ce  Prince  de  porter  la 
guerre  chez  les  Mufulmans ,  ôc  de  leur  enlever  la  Terre- 
fainte.  Le  Pape  Nicolas  IV.  le  fit  même  remercier  par  Jean  de 
Mont-Corvin ,  des  bons  traitemens  qu'il  faifoit  aux  Chrétiens, 

(a)  Il  étoit  furnommé  el  Dgiouïnî.  (6)  L'an  686  de  l'Hégire; 

Tom.lII.  Ll 


.Api-.  J.  C. 
L'an  1291. 
Argoun- 
ktun. 

Aboulfedha 
d'Herbelot, 
Haiton» 


Kandgia- 
tuu-khan. 


t'aa  1191* 


266  Histoire  générale  des  Huns. 

Mais  dans  le  tems  que  ce  Prince  fe  préparent  à  faire  avec 
fuccès  la  guerre  aux  Mufulmans ,  il  tomba  dangereufement 
malade  ;  on  fit  partout  des  prières ,  ôc  on  diftribua  de  gran- 
des aumônes.  Saadeddoulet  lui-même ,  honteux  d'avoir  abufé 
de  fon  autorité,  envoya  des  ordres  dans  les  Provinces  pour 
y  rétablir  les  chofes  qu'il  avoit  changées  mal-à-propos  ;  mais 
comme  il  étoit  haï  fouverainement ,  il  fut  maflacré  pendant 
que  le  Prince  étoit  à  l'agonie.  Argoun  mourut  prefque  auffi- 
tôt  {a).  Les  Mufulmans  mettent  la  mort  de  ce  Prince  au 
rang  des  miracles  opérés  en  faveur  du  Mahométifme  donc 
il  étoit  le  perfécuteur. 

Randgiatou  (b)  fils  d'Abaca ,  fut  élu  Khan  par  l'aiTern- 
blée  des  Mogols  après  la  mort  d'Argoun.  Ce  Prince  fous 
le  règne  précédent,  vivoit  en  fimple particulier  dans  l'Afie 
mineure  où  il  s'étoit  retiré.  Il  porta  avec  lui  fur  le  trône 
l'irréligion,  le  parjure,  &  toutes  les  débauches.  Cependant 
il  avoit  la  réputation  du  plus  vaillant  de  tous  les  Princes  de 
fa  famille ,  ôc  malgré  fes  vices  ,  l'Hifioire  le  loue  d'avoir 
toujours  fait  rendre  la  juftice  à  fes  fujets,  Ôc  de  n'avoir  ja- 
mais fait  mourir  un  innocent.  Il  n'eut  pas  plutôt  quitté  l'Afie 
mineure,  qu'il  fut  obligé  d'y  revenir  à  la  tête  d'une  armée 
pour  appaifer  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés.  Il  difïipa  en 
peu  de  tems  tous  les  ennemis,  ôc  entra  triomphant  dans 
la  capitale  (c).  Alors  il  s'appliqua  à  régler  les  affaires  de  fon 
Etat ,  donna  le  commandement  général  des  troupes  à  Baki- 
bok ,  ôc  la  Charge  de  Grand-Vizir  à  Sadreddin-khaled  de 
Zendgiane.  Mais  enfuite  ayant  abandonné  entièrement  le 
Gouvernement  de  fon  Empire  à  fes  Minières ,  ôc  les  Chefs  des 
Mogols  ne  pouvant  fouffrir  plus  long-tems  d'être  gouver- 
nés par  un  Prince  fi  corrompu  ,  auffi.  haï  de  fes  Sujets 
qu'il  étoit  méprifé  des  Etrangers  ,  réfolurent  de  fe  foule- 
ver.  Thogadgiar-novian ,  un  d'entre  eux ,  fe  mit  à  leur  tète . 
ôc  offrit  l'Empire  à  Baidou  ogull ,  petit-fils  d'Houlagou  , 
qui  commandoit  alors  dans  Bagdad.    Celui-ci  n'y  confentit 

(a)  Dans  le  mois  Rabi  elaoual  de  l'an  fie  éclatant.  Oeil  le  même  que  Ka/ei- 

£90.  tou  de  l'Hiftoire  généalogique  des  Ta,^ 

(b)  Haiton  le  nomme  Regaïto  ;  d'au-  tars. 

très,  Ghendgiatou  ,  ou  Caikhtou.  Son  £c)  i,'ajl  6$l  de  VHegkSt 
frai  Dûja  jMogol  eft  Gaieatou  qui  figni- 
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qu'après  plufieurs  inftances ,  ôc  fe  mit  en  marche  à  la  tête 

d'une  armée.  Kandgiatou  n'en  fut  pas  plutôt  inftruit,  qu'il  L'an /i^! 
alla  au-devant  de  lui  ;  mais  Thogadgiar  qui  commandoit  l'aîle  Kandgia-  ' 
droite  de  fon  armée  l'abandonna  auffi-tôt,  fe  joignit  à  Bai-  tou-khan« 
dou,  &  lui  enleva  la  vittoire  qu'il  étoit  près  de  remporter. 
Le  Khan  ainfi  trahi  fe  fauva  à  Mogan ,  où  il  fut  arrêté  par 
plufieurs  Seigneurs  Mogols  qu'il  avoit  fait  renfermer  autre- 
fois ,  ôc  que  Baidou  avoit  relâchés ,  ôc  il  fut  étranglé  {a).  On  L'an  ii?<7 
prétend  qu'un  des  principaux  motifs  de  la  révolte  efî  que  ce 
Prince  vouloit  établir  dans  fes  Etats  des  monnoyes  de  carton 
comme  à  la  Chine. 

Baidou-khan  {b)  monta  fur  le  trône  des  Mogols  incon-  Kaidou- 
tinent  après  la  mort  de  Kandgiatou  dans  la  ville  d'Hama-  M' 
dan ,  ôc  fut  enfuite  reconnu  dans  toutes  les  autres  villes  de  JbZlfidht 
l'Empire.  Ce  Prince  donna  par  reconnoiflance  à  Thogad-  Haùon. 
giar  le  commandement  général  de  fes  troupes ,  ôc  à  Dge- 
maleddin ,  ami  de  ce  dernier  ,  la  charge  de  grand  Vizir.  Ca- 
zan, fils  d'Argoun-khan ,  qui  poffédoit  le  Gouvernement  du 
Khorafan  depuis  la  mort  de  fon  père ,  ayant  été  informé  de 
l'afTaffinat  de  Kandgiatou  ôc  de  l'élévation  de  Baidou  au 
trône ,  entreprit  alors ,  par  le  confeil  de  fon  Atabek  Nevrouz, 
de  venger  la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Nevrouz ,  furnommé 
Ghazi ,  étoit  fils  d' Argoun-aga ,  autrefois  Gouverneur  du  Kho- 
rafan, il  avoit  été  fait  Atabek  de  Cazan.  Enfeite  après  la 
morj:  de  l'Emir  Bogha,  dans  la  crainte  d'être  enveloppé 
dans  fa  difgrace ,  il  s'étoit  réfugié  dans  les  parties  les  plus 
orientales  de  la  Perfe ,  en  faifant  profefïion  ouverte  du  Ma- 
hométifme.  Il  avoit  déclaré  la  guerre  à  tous  les  ennemis  de 
cette  Religion  ,  &  avoit  eu  de  grands  démêlés  avec  Cazan, 
enfin  il  s'étoit  réconcilié  avec  ce  Prince  ;  alors  Cazan  le  regar- 
dant comme  fon  meilleur  ami,  délibéra  avec  lui  fur  les  moyens 
■de  faire  réunir  au  Khorafan  les  Provinces  de  Fars  ôc  d'Erar 
que  Perfique.  Nevrouz  lui  répondit  hardiment  que  s'il  vou- 
loit embraffer  le  Mahométifme  ,  il  le  rendroit, maître  de 
l'Empire.  Cazan  qui  préféroit  une  couronne  à  la  Religion  ; 
fit  auffi-tôt  profefïion  du  Mahométifme  dans  la  ville  de  Phi- 

(.V)  L'an   694  de  l'Hegire  ,  dans  le        W  Haiton  le  nomme  Baido  ;  il  étoit 
tRois  Rabi  elakher.  fils  de  Targai ,  fils  d'Houlagou. 
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i rouz-kouh,  &  un  grand  nombre  de  Mogols  imitèrent  fon 

jfe.^C"  exemple.  Enfuite  à  la  tête  d'une  armée  confidérable  il  prit 
Baidou-  '  la  route  de  la  ville  de  Rei,  d'où  il  envoya  un  Ambaffadeur 
iJla^,  vers  Baidou,  pour  lui  demander  les aflaffins  de Kandgiatou. 
Sur  le  refus  que  Baidou  fit  de  les  lui  livrer ,  il  fit  beaucoup 
de  ravage  dans  ces  contrées  ;  les  coureurs  de  fon  armée 
défirent  une  partie  de  celle  de  Baidou ,  ôc  la  guerre  fut  dé- 
clarée entre  les  deux  Princes. 

Cazan  cependant  voulut  encore  dîfïimuler  ;  malgré  l'avan- 
tage qu'il  venoit  de  remporter ,  il  envoya  un  nouvel  Ambaf- 
fadeur vers  Baidou  ,  pour  faire  entendre  à  ce  Prince  qu'il 
n'avoit  aucune  part  à  ce  qui  venoit  de  fe  palier  ;  &  le  Khan 
ayant  reçu  fes  excufes  ,  il  fut  arrêté  que  les  deux  Princes 
s'aboucheroient  dans  un  endroit ,  avec  un  certain  nombre  de 
gens  choifis  de  part  ôc  d'autre.  Tous  les  deux  allèrent  au 
rendez-vous  ,  ôc  après  les  complimçns  ordinaires  ,  Cazan  de- 
manda à  tenir  de  lui  à  foi  ôc  hommage  les  deux  provinces 
de  Fars  ôc  d'Eraque  Perfique,  que  Baidou ,  qui  vouloït  paroî- 
tre  ne  défirer  rien  tant  que  la  paix ,  lui  accorda.  Le  lende- 
main les  deux  Princes  dévoient  fe  raflembler,  fe  rendre  ré- 
ciproquement vifite  dans  leurs  tentes,  ôc  faire  de  grandes 
fêtes  au  fujet  de  leur  réconciliation  ;  mais  Cazan  ayant  ap- 
pris qu'on  devoit  le  faire  arrêter,  décampa  fur  le  champ 
2vec  fes  troupes,  ôc  s'en  retourna  dans  le  Khorafan.  Il  fit 
dire  au  Khan  que  la  révolte  de  quelques  Officiers  dans  cette 
province  l'avoit  obligé  de  partir  avec  précipitation  ,  ôc  le  fit 
en  même  tems  prier  d'expédier  fes  ordres  '  pour  mettre  fes 
Officiers  en  poffeffion  des  deux  provinces  de  Fars  ôc  d'Era- 
que Perfique.  Baidou  qui  vouloir  également  diffimuler ,  or- 
donna à  fon  Vizir  Dgemaleddin  de  livrer  ces  provinces.  Mais 
lorfque  les  Officiers  de  Cazan  y  arrivèrent ,  ils  ne  purent  rien 
obtenir ,  ôc  furent  obligés  de  s'en  retourner  ;  le  Vifir  avoit 
envoyé  des  ordres  fecrets  pour  ne  point  exécuter  ceux  du 
Khan.  Alors  l'Emir  Nevrouz  fe  rendit  à  la  Cour  de  Bai- 
dou ,  moins  pour  demander  la  reddition  de  ces  provinces , 
ce  qui  étoit  le  prétexte  de  fon  voyage  ,  que  pour  y  former 
un  parti  en  faveur  de  Cazan.  Il  gagna  Thogadgiat ,  ôc  le  fit 
fconfemir  à  détrôner  Baidou. 
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Ce  Khan  qui  ne  laiffoit  pas  d'avoir  quelques  foupçons  a™.  J  C. 
fur  le  voyage  deNevrouz  ,  lefaifoit  obferver,  ôc  ne  permet-  L'an  m-..-,'. 
toit  pas  quVil  fortît  de  fon  palais  ;  mais  celui-ci  fçut  telle-  \^™' 
ment  lui  perfuader  par  pluiieurs  fermens  ,  que  s'il  retournoit 
dans  le  Khorafan  il  lui  ameneroit  Cazan  prifonnier,  qu  il  eut  la 
liberté  de  partir.  On  rapporte  qu'aulïi-tôt  qu'il  fut  arrivé 
dans  cette  province  ,  pour  fatisfaire  à  fes  fermens ,  il  envoya 
à  Baidou  un  chaudron  lié  dans  un  fac  ,  faifant  allufion  à  ce 
que  Cazan  en  langue  Mogole  fignifie  un  chaudron.  Cette  rail- 
lerie fit  repentir  Baidou  d'avoir  laiflé  échapper  un  homme 
qu'il  tenoit  entre  fes  mains,  &  ce  Prince  connut  ce  qu'il 
devoit  en  attendre.  Nevrouz  avoit  difpofé  tous  les  efprits  à 
la  révolte ,  la  Cour  étpit  divifée  en  plufieurs  factions.  Ca- 
zan,  informé  de  tous  ces  troubles  par  un  Officier,  nom- 
mé Schamfeddin  ,  qui  venoit  de  fe  rendre  dans  le  Khorafan , 
crut  qu'il  étoit  tems  de  faire  marcher  fes  troupes.  Nevrouz 
qui  eut  le  commandement  de  l'avant-garde  ,  s'approcha 
avec  une  extrême  diligence  du  camp  de  Baidou.  AufTi-tôt 
que  Thogadgiar  (a)  ôc  ceux  de  fon  parti  eurent  appris  fon 
arrivée  ,  ils  abandonnèrent  Baidou  qui  prit  la  fuite  vers  Nakh- 
dgiouane  ,  mais  Nevrouz  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu'il  le 
joignit  en  chemin  ôc  lui  fit  perdre  la  vie  (fy.  Ce  Prince  n'a- 
yoit  régné  que  huit  mois. 

Cazan   en  parvenant  à  l'Empire  prit  le   titre  de  Mali-  Cazan- 
moud ,  fit  ôter  le  nom  des  Grands-Khans  de  Tartarie  fur  kfan" 
les  monnoyes.qui  avoient  cours  dans  fon   Empire,  &  ne ^fZlfidhâ 
voulut  plus  reconnoître  ces   Princes.   L'Emir  Nevrouz  fut  Haiton. 
fait  premier  Miniftre ,  ôc  envoyé  auffi-tôt  dans  le  Khorafan  mrakefçh* 
à  la  tête  des  armées,  pour  s'oppofer  aux  delTeins  de  quel- 
ques Princes  Mogols,  qui  avoient  déjà  paffé  le  Gihon  pour 
Venir  difputer  la  Couronne  à  Cazan  ;  mais  ils  furent  obligés 
de  fe  retirer.  Alors  ce  Prince  s'appliquant  tout  entier  au  Gou- 
vernement de  fes  Etats ,  tenoit  fouvent  lui-même  fa  Cour 
de  Juftice ,  écoutoit   les  plaintes  que  fes    Sujets  portoient 
contre  les  plus  grands  Seigneurs ,   &  leur  rendoit  juftice. 
L'Emir   Nevrouz   de   retour  du   Khorafan,  y  fut  renvoyé 

(a)  On  le  nomme  encore  Dogadgiar.     6$_\  de  l'Hegire» 

(b)  Dans  le  mois  D;pulh«dgé  de  I'ad 

LI  iij 
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7; — 7T".  prefque  aufli-tôt  en  qualité  de  Gouverneur  ;  pendant  ce  tems- 
L'an  1297.  là  plufieurs  de  fes  ennemis  qui  afpiroienrau  même  Gouverne- 
kh  T"  nient  ?  l'accuferent  auprès  du  Prince  d'avoir  des  intelligences 
avec  le  Sulthan  d'Egypte,  qu'il  vouloit  engager  à  faire  la  guerre 
à  Cazan  ;  ils  produiiirent  même  une  Lettre  de  Nevrouz. 
Malgré  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus ,  Cazan  le 
dépofa  (a).  Depuis  que  ce  Prince  étoit  affermi  fur  le  trône, 
il  avoit  cefle  d'être  fi  fort  attaché  au  Mahométifme  que 
Nevrouz  lui  avoit  fait  embrafler,  ôc  il  s'étoit  entièrement 
tourné  du  côté  des  Chrétiens.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
changement  du  Prince  avoit  engagé  Nevrouz  à  fe  réunie 
aux  Mufulmans  ,  ôc  que  c'étoit-là  le  crime  dont  on  l'accu^ 
foit  ;  le  Khorafan  lui  fut  ôré  ôc  donné  à  Couthlouc-  fchah 
qui  s'y  rendit  à  la  tête  d'une  armée.  Nevrouz  fut  contraint 
de  fe  fauver  auprès  de  fon  gendre  Phakhreddin ,  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Kurts  ,  qui  oubliant  toutes  les  obliga- 
tions qu'il  avoit  à  fon  beau-pere  ,  ôc  violant  les  droits  de 
l'hofpitalité ,  le  fit  remettre  entre  les  mains  de  Couthlouc 
fchah  qui  envoya  fa  tête  à  Cazan.  Alors  ce  Prince  donna 
le  Gouvernement  du  Khorafan  à  fon  frère  Aldgiaptou ,  qui 
eut  beaucoup  de  démêlés  avec  le  Roi  des  Kurts. 

Cazan  faifoit  alors  fon  féjour  à  Hamadan  ,  pour  être  plus 
à  portée  de  veiller  fur  les  démarches  des  Mufulmans  de  Syrie, 
parce  que  cette  partie  de  fon  Empire  étoit  la  moins  tranquille. 
Selamefch  >  un  des  Chefs  des  Mogols  dans  l'Afie  mineure, 
que  Cazan  avoit  voulu  faire  mourir ,  s'étoit  retiré  auprès 
d'Houfameddin  Ladgin ,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Sul- 
thans  d'Egypte ,  ôc  celui-ci  avoit  envoyé  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  une  armée  commandée  par  Seïfeddin  Baktimour  {b) 
pour  y  rétablir  Selamefch.  Cette  armée  fut  vaincue  par  celle 
de  Cazan ,  Baktimour  fut  tué ,  ôc  Selamefch ,  après  s'être 
tenu  caché  pendant  quelque  tems  dans  un  château  de  ce 
pays,  fut  allez •  imprudent  pour  aller  fe  mettre  entre  les  mains 
de  Cazan  qui  le  fit  mourir. 
L'an  il??.  Après  que  Cazan  eut  auffi  fait  périr  fon  Vizir  Sadred- 
tCHerbeht.  diii  (c)  ,   dont  il  croyoit  avoir  à  fe  plaindre  pour  l'admi- 

Aboidfeàha 

Jîaiion,  (a)  L'an  697  de  PHegire.  (c)  Surnommé  Rendgiani ,  il  portait 

[b)  Surnommé  Tchelibi.  le  titre  de  Sadrgehan, 
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niftration  des  Finances  ;  au  moins  c'étoit  le  motif  dont  il 
fe  fervit  pour  le  de'pouiller  des  grands  biens  qu'il  avoit  i/an  1  l99\ 
amaffés,  &  qu'il  eût  donné  cette  place  à  deux  autres  Offi-c»"n- 
ciers  (a) ,  entre  lefquels  il  la  partagea,  il  fe  prépara  à  porter  aB* 
la  guerre  dans  la  Syrie,  pour  fe  venger  des  torts  que  le 
Sulthan  d'Egypte  lui  avoit  faits.  Les  Rois  d'Arménie ,  de 
Géorgie ,  &  les  Chrétiens  en  général  furent  mandés  pour 
cette  expédition.  Au  Printems  Cazan  fe  mit  en  marche  avec 
fon  armée ,  ôc  fe  rendit  à  Bagdad ,  &  de-là  dans  la  Syrie. 
Le  Sulthan  d'Egypte  nommé  Nafer,  dont  les  troupes  ve- 
noient  d'enlever  Damas  que  les  Mogols  avoient  prife ,  ap- 
prit qu'ils  avoient  paffé  l'Euphrate,  étoient  venus  enfuite 
a  Alep,  ôc  de-là  à  Hama,  ôc  qu'ils  étoient  campés  dans 
un  lieu  appelle  Madgema-el-mouroudge  (b) ,  où  l'on  trouve 
de  très-grandes  prairies ,  il  fe  rendit  aufïi-tôt  proche  d'Hé- 
mefle ,  accompagné  de  plufieurs  Emirs ,  ôc  particulièrement 
de  Selar  &  de  Bibars  furnommé  Dgiafchanghir ,  qui  avoient 
beaucoup  d'autorité  parmi  les  troupes.  Plufieurs  autres  Emirs 
«qui  en  étoient  jaloux,  ne  complétèrent  pas  leurs  troupes, 
ôc  firent  par-là  un  tort  confidérable  à  l'armée  du  Sulthan 
d'Egypte  qui  fe  trouva  beaucoup  affoiblie.  Il  fe  trouva 
en  préfence  des  Mogols  proche  Madgema-el-mouroudge, 
à  une  demi- journée  de  chemin  à  l'Orient  d'HémeiTe  (1).  Ca- 
zan avoit  dans  fon  armée  plufieurs  Emirs  d'Egypte  ,  Kap- 
tchac  [à) ,  le  Seliktar  Baktimour  &  Oulbeghi ,  qui  s'étoient 
fauves  autrefois  (e)  d'Hémefle ,  à  caufe  de  quelques  crimes 
pour  lefquels  le  Sulthan  vouloit  le  punir.  Il  avoit  beaucoup  de 
confiance  dans  Kaptchac;  mais  celui-ci  en  abufoit,  ôc  fai- 
foit  fçavoir  au  Sulthan  toutes  les  réfolutions  que  l'on 
prenoit  dans  l'armée  Mogole  Ce  fut  lui  qui  confeilla 
îecrettement  à  ce  Prince  d'attaquer  les  Mogols,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  eu  le  tems  de  fe  repofer  des  fatirues  de 
leur  marche.  A  la  vue  des  ennemis  Cazan  fit  monter  tout 

(a)  Rafchideddin  thabib  &  Khuadgé  du  mois  Canoun  elaoual  de  l'Ere  des 
fahebeddin.  Grecs. 

(b)  Ces  deux  mots  Arabes  fîgnifient  (<2)  Haiton  le  nomme  Calphack. 
afembluge  de  prairies.  (e)  L'an  6?J  de  l'Hegire  ,   de  J.  C. 

(cl  Le  fuir  d'un  Mercredi  i7deRabi     Iig7.  ^ 

elaoual  de  l'an  69? ,  qui  répond  au  2.$ 
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■ —  fon  monde  à  cheval ,  ôc  le  rangea  en  bataille.    Les  flèches 

L'an  ii  C'  ^e  ^es  ^°ldats  arrêtèrent  l'impétuofité  des  Mufulmans  qui 
Cazan-  furent  obligés  de  reculer,  leur  droite  &  leur  gauche  pri- 
khan.  rent  ja  £u\te  •  majs  \e  centre  où  commandoit  le  Sulthan  , 
tint  ferme  pendant  long-tems  ;  ce  combat  fut  très-rude ,  ôc 
ne  finit  que  par  l'entière  défaite  des  Mufulmans  que  les  Mo- 
gols  pourfuivirent  jufqu'au  foir,  ôc  dont  ils  tuèrent  un  grand 
nombre.  Le  Moine  Haiton  qui  étoit  préfent  à  ce  combat., 
donne  beaucoup  d'éloges  à  la  bravoure  de  Cazan ,  ôc  il 
ajoute  qu'il  eft  étonnant  qu'un  homme  fi  laid  ôc  de  fi  petite 
taille  fût  rempli  de  tant  de  vertus.  En  effet ,  dans  vingt 
mille  hommes  on  en  auroit  difficilement  trouvé  un  plus 
laid  ôc  plus  petit  que  Cazan.  Ce  Prince  diftribua  à  fes  fol- 
dats  tout  le  butin ,  ôt  ne  garda  pour  lui  que  quelques  papiers 
qui  concernoient  l'Egypte  ôc  l'état  de  l'armée  du  Sulthan. 

Cazan  ordonna  à  Bouliah  un  de  fes  Généraux  ,  ôc  au  Roi 
d'Arménie ,  de  fuivre  Nafer  jufqu'au  Défert  d'Egypte  avec 
quarante  mille  hommes  ;  mais  trois  jours  après  le  départ ,  le 
Roi  d'Arménie  reçut  ordre  de  revenir  au 'camp,  parce  que 
Cazan  avoit  réfolu  d'afliéger  Damas.  Bouliah  continua  fa. 
route ,  ôc  s'efforça  de  joindre  le  Sulthan  qui  fuyoit  fur  des 
Dromadaires  avec  quelques  Arabes  Bédouins.  Les  troupes 
de  ce  Prince  fe  fauverent  où  elles  purent ,  plufieurs  furent 
maffacrées  fur  le  chemin  de  Tripoli.  Cazan  entreprit  d'abord 
le  fiége  d'une  place  (a)  où  étoient  la  Caiffe  militaire  ôc  les 
tréfors  du  Sulthan.  On  fut  étonné  après  qu'on  s'en  fût  rendu 
maître ,  que  ce  Sulthan  eût  amené  avec  lui  tant  de  richeffes. 
Après  cinq  jours  de  repos  Cazan  marcha  vers  Damas  ;  mais 
les  habitans  craignant  que  leur  ville  ne  fût  prife  d'affaut ,  en- 
voyèrent les  clefs  avec  des  préfens ,  ôc  obtinrent  sûreté ,  à 
la  follicïtation  de  l'Emir  Kaptchac.  On  leur  ordonna  feule- 
ment d'apporter  des  provifions  à  l'armée.  Mais  on  fut  obligé 
d'affiéger  le  château  où  l'Emir  Ilmeddin  Ardgiouafch  com- 
mandoit. Il  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  ÔC 
brûla  tous  les  édifices  qui  étoient  aux  environs.  Cazan  refta 
pendant  quarante-cinq  jours  dans  ces  vaftes  prairies ,  voifines 
de  Damas,  ôc  que  l'on  appelle  les  prairies  de  Zanbac,  ÔC 
(a)  Haiton  la  nomme  Ça^ena, 

s'en 
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s'en  retourna  enfuite  à  Hamadan,  pour  appaifer  quelques 
troubles  qui  s'y  étoient  élevés.  Il  laifla  Couthlouc  fchah  eÇhiIm! 
dans  la  Syrie  avec  une  partie  de  fon  armée ,  6c  ordonna  à  Cazaa- 
l'Emir  Bouliah  qui  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Gaza,  khan* 
de  Jérufalem  &  de  Krak ,  d'obéir  à  cet  Officier.  Il  donna 
le  Gouvernement  de  Damas  à  Kaptchac  ,  établit  par-tout 
des  Officiers ,  ôc  dit  au  Roi  d'Arménie  qu'il  attendoit  que 
les  Chrétiens  fuflent  arrivés  pour  leur  remettre  ces  places. 
Au(Ti-tôt  que  ce  Prince  fut  fur  les  bords  de  l'Euphrate,  il 
manda  Couthlouc  fchah  (a) ,  en  lui  ordonnant  de  laifTer  en  Sy- 
rie Bouliah  (b)  avec  vingt  mille  Mogols  ,  &  de  venir  le  join- 
dre avec  le  refte  de  fon  armée.  Kaptchac  ne  fçut  pas  plutôt 
fon  départ,  qu'il  engagea  Bouliah  a  s'établir  du  côté  de  Jé- 
rufalem ,  où  il  lui  fit  entendre  qu'il  trouveroit  beaucoup  de 
fourages  pour  fes  chevaux  dans  un  lieu  appelle  Gour.  En- 
fuite  il  écrivit  au  Sulthan  d'Egypte  qu'il  étoit  près  de  lui  re- 
mettre Damas  ôc  tous  les  pays  dont  les  Mogols  s'étoient 
emparés.  Ce  Prince  qui  promit  de  donner  Damas  à  l'Emir 
avec  une  fomme  d'argent,  ôc  fa  fœur  en  mariage ,  envoya  auf- 
fi-tôt  Selar  ôc  Bibars  dgiafchanghir  à  la  tète  d'une  armée  ; 
alors  Kaptchac ,  le  Selikhtar  Baktimour  ôc  Oulbeghi  aban- 
donnèrent Damas  ,  6c  fe  retirèrent  vers  l'Egypte.  Les  Mo- 
gols épouvantés  évacuèrent  toutes  les  places,  6c  paflerent 
du  côté  de  l'Orient.  On  étoit  alors  dans  l'été  ,  tems  auquel 
ces  peuples  ne  pouvoient  pas  monter  à  cheval  ni  combattre. 
Damas  fut  reprife  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie, 
pendant  que  les  traîtres  fe  retirèrent  à  la  Porte  ;  on  appel- 
lent alors  ainfi  la  cour  des  Sulthans  d'Egypte. 

Cazan  attendit  que  les  chaleurs  de  l'été  fuflent  paffées  L'an  1300? 
pour  fe  remettre  en  campagne.  A  l'entrée  de  l'hyver  il  raf-  Hahon. 
fembla  toutes  fes  troupes  fur  les  bords  de  l'Euphrate  ,  ôc  fit  ^ouifedhn 
d'abord  pafler  (c)  Couthlouc  fchah  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes,  en  lui  ordonnant ,  aufïi-tôt  qu'il  feroit  arrivé  dans 
les  environs  d'Antioche,  d'appeller  à  fon  fecours  le  Roi  d'Ar- 
ménie ,   les   Chrétiens  d'Orient  ôc  de  Chypre.    Couthlouc 
fchah  obéit  ;  à  fon  arrivée  les  Mufulmans    abandonnèrent 

(<i)  Haiton  le  nomme  Cotulofla.  (c)   L'an  700  de  l'Hegire  ,  dans  1 9 

(b)  Haiton  le  nomme  Moulai.  mois  Rabi  elakher. 

Tom.  111.  M  m 
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" — J7  toute  la  contrée  d'Alep ,  ôc  Carafancar  avec  l'armée  de  cette 
L'anijoii  ville  fe  retira  à  Hama.  Zeïneddin  ketboga,  un  des  Géné- 
Ca^an-  raux  rju  Sulthan  d'Egypte  ,  fortit  de  Hama  avec  les  troupes 
de  cette  ville  (a).  Il  fut  joint  par  les  troupes  de  Damas  , 
&  le  Sulthan  lui-même  vint  à  la  tête  de  fes  armées  d'E- 
gypte jufqu'à  Oudgia.  Les  Mogols  étoient  alors  répandus 
dans  les  pays  de  Sarmin  ,  de  Mara,  de  Tizin  ôc  d'Amk 
dans  la  contrée  d'Antioche  ,  où  ils  attendoient  les  Chrétiens 
de  Chypre  qui  s'étoient  déjà  rendus  à  l'ifle  d'Antarados  avec 
les  Grands-Maîtres  du  Temple  &  de  l'Hôpital.  Mais  les 
pluies  continuelles  qui  tombèrent  alors  ayant  rompu  les  che- 
mins ,  le  Sulthan  d'Egypte  s'en  retourna  faute  de  vivres  ;  les 
Mogols  relièrent  pendant  trois  mois  dans  les  environs  d'A- 
lep, &  regagnèrent  enfuite  l'Euphrate  {b).  Par-là  les  grands 
projets  que  les  Chrétiens  avoient  faits  de  reprendre  la  Terre- 
fainte  furent  évanouis. 
LTan  1301,  Les  Mogols  ne  tardèrent  pas  à  rentrer  en  Syrie ,  où  Ca- 
zan  vouloit ,  entièrement  détruire  les  Mahométans  ,  pour  re- 
mettre la  Terre-fainte  entre  les  mains  des  Chrétiens.  Les 
Mufulmans  informés  de  cette  marche  ,  renfermèrent  dans 
leurs  fortereffes  leurs  beftiaux  &  leurs  grains  ,  mirent  le  feu 
à  tout  ce  qu'ils  ne  purent  fauver,  &  obligèrent  par-là  Ca- 
zan  à  s'arrêter  fur  les  bords  de  l'Euphrate  ,  en  attendant  que 
î'hyver  fût  paffé  pour  avçir  des  fourages  ,  car  les  Mogols 
font  plus  attentifs  pour  leurs  chevaux  que  pour  eux-mêmes. 
Le  Roi  d'Arménie  alla  fe  joindre  à  l'armée  Mogole  ,  qui 
étoit  fi  nombreufe  qu'elle  occupoit  un  terrein  de  trois  jour- 
nées de  chemin  en  longueur ,  depuis  Racca  jufqu'à  Bira  {c)r 
mais  Cazan  ayant  été  obligé  de  rentrer  dans  fes  Etats  y 
Couthlouc  fchah  fut  chargé  de  cette  expédition ,  &  particuliè- 
rement de  prendre  Damas.  Les  armées  Mufulmanes  s'étoient 
alors  affemblées  à  Hama  auprès  de  Zeïneddin  ketboga  y 
pour  aller  attaquer  les  Mogols  qui  ravageoient  les  environs 
de  Cariataïn  (d).  Ces  Mufulmans  détachèrent  un  Emir  nom- 

(a)  Le  si  de  Rabî  elakher.  .(c)  C'eil  ,  je  crois ,  ce  que  Haiton 

(b)  Sur  la  fin  de  Dgioumadhi  elakher.  nomme  Caccabe  &  Labire. 
Haiton  met  cette  expédition  en  l'an  (fi)  Le  7  de  Schaban  ie  l'an  701. 
3850.  Mais  il  faut  lire  1  Joj. 
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mé  Afnadmor  ,  Gouverneur  des  côtes  de  Phénicie  ,    avec r~T 

les  troupes  d'Alep,  parmi  lefquelles  étoit  le  Prince  Aboul-  L'an  ,?ojl 
fedha  (a) ,  ils  rencontrèrent  les  Mogols  dans  un  lieu  appelle  Cazwt- 
Koum  proche  Aradh  ,  &  leur  livrèrent  bataille  {b).  La  vie-  khan* 
toire  fut  long-tems  balancée  ;  enfin  les  Mogols  furent  obli- 
ges de  lâcher  pied  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
&  les  troupes  Mufulmanes  s'en  retournèrent  enfuite  à  Ha- 
ma  (c). 

Malgré  cette  déroute  les  Mogols  revinrent  aux  environs 
de  Hama  (d) ,  ôc  s'avancèrent  jufqu'à  Hémeffe ,  qu'ils  pri- 
rent après  avoir  égorgé  tous  les  Mufulmans  qu'ils  y  trouvè- 
rent. Ils  vinrent  enfuite  vers  Damas ,  mais  les  habitans  ayant 
fait  propofer  à  Couthlouc  fchah  une  trêve  de  trois  ans  ,  ce 
Général  la  leur  accorda.  Ses  coureurs  lui  amenèrent  alors 
quelques  prifonniers,  par  lefquels  il  apprit  qu'il  y  avoit  environ 
1200  cavaliers  à  peu  de  journées  de  Damas,  qui  attendoient 
tous  les  jours  le  Sulthan.    C'étoit  Bibars  el  dgiafchanghir 
qui  étoit  campé  dans  les  prairies  de  Zanbac  hors  de  Da- 
mas, avec  les  premiers  corps  de  l'armée  d'Egypte.  Il  s'étoit 
enfuite  retiré  dans  la  prairie  de  Soffar ,  où  il  attendoit  le  Sul- 
than Nafer.  Couthlouc  fchah  croyant  avoir  bon  marché  de 
cette  petite  troupe ,  fe  mit  en  marche  avec  le  Roi  d'Armé- 
nie pour  l'enlever  ,  &  fe  rendit  à  Schaihab  à  l'entrée  de  la 
prairie  de  Soffar ,  où  il  apprit  que  le  Sulthan  venoit  d'arriver 
avec  tout  le  refte  defon  armée.  Comme  il  avoit  beaucoup 
de  mépris  pour  ce  Prince  ,  il  ne  laifla  pas  de  continuer  fa 
route  ,  ôc  fe  trouva  bientôt   en  préfence  de  l'ennemi  (<?). 
On  fe  rangea  de  part  &  d'autre  en  bataille.  Les  Mufulmans 
qui  étoient  défendus  d'un  côté  par  un  lac,  ôede  l'autre  par 
une  montagne ,  réitèrent  dans  cet  endroit,  attendant  de  pied 
ferme  l'ennemi  qui  ne  pouvoit  l'attaquer  qu'avec  perte.  Les 
Mogols  fe  trouvèrent  d'abord  arrêtés  par  un  petit  ruiiTeau 
qu'ils  furent  long-tems  à  palTer.  Ils  fondirent  enfuite  fur  l'ar- 
mée du  Sulthan ,  dont  l'aile  droite  fut  mife  en  déroute.  Le 

(a)  L'Auteur  de  l'Hiftoire  fi  fouvent    fan  ,  fuivant  Aboulfedha. 

citée  dans  cet  Ouvrage.  (d)  Un  Vendredi  23  de  Schaban. 

(b)  Un  Samedi  iode  Schaban.  (e)  Un  Samedi  1  de  Ramadhan  de  l'an 

(c)  Elles  y  rentrèrent  un   Mardi  1;  701 ,1e  io  de  Nilan. 
de  Schahan ,  qui  répond  au  1  de  Ni- 

Mm  i; 
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. Sulthan  étoit  toujours  au  centre  ,  &  tint  ferme ,  de  même 

Apr.  J.  C  qUe  fon  a^e  gauche.  La  nuit  fépara  les  combattans ,  les 
CaTaà-0    Mogols  fe  retirèrent  proche  de  la  montagne   qui  étoit  au 
khan,        Nord  des  prairies  de  Soffar  ,   où  ils  allumèrent  des  feux. 
Cette  troupe  étoit  conduite  par  l'Emir  Dgiouban.  Celle  que 
conduifoit  Bouliah  prit  la  fuite.  Le  lendemain  les  Mulul- 
mans  s'étant  préfentés  aux  premiers ,  le  combat  recommen- 
ça ,  Dgiouban  y  fit  les  plus  grandes  actions  de  valeur ,  mais 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  défordre  dans  la  plaine  de  Da- 
mas ,  que  les  pluies  avoient  rendue  impraticable.  Les  Mo- 
gols s'y  trouvèrent  embourbés  de  tous  côtés  ,    leurs  arcs 
devenus  lâches    par  l'humidité  ne  purent  plus  fervir  ,    les 
Mufulmans  tuèrent  ôc  firent  prifonniers  autant  de  Mogols 
qu'ils  voulurent.  Les  animaux  ,  les  armes  &  les  bagages  ref- 
terent  dans  les  boues.  Au  lever  du  foleil  ceux  qui  purent 
échapper  regagnèrent  le  bord  de  TEuphrate ,  où  plufieurs  pé- 
rirent ,  parce  que  ce  fleuve  étoit  extrêmement  enflé.  D'au- 
tres qui  ne  purent  le  traverfer  >  furent  pris  par  l'ennemi. 
Couthlouc  fchah  alla  rejoindre  Cazan  auprès  de  Cazvin ,  où 
ce  Prince  récompenfa  la  valeur  de  l'Emir  Dgiouban ,  &  fit 
punir  ceux  qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir.  Le  Roi  d'Ar- 
ménie fe  rendit  aufïi  auprès  de  ce  Prince ,  qui  pour  le  dé- 
dommager de  cette  perte ,  &  le  mettre  en  état  de  réfifter 
aux  Mufulmans  qui  ne  manqueroient  pas  de  l'attaquer ,  lui 
donna  un  corps  de  mille  Mogols  entretenus  à  fes  dépens  , 
&  lui  permit  d'en  lever  un  pareil  nombre  dans  l'Afie  mi- 
neure pour  conferver  fes  Etats  ,  en  attendant  qu'il  pût  re- 
paffer  en  Syrie. 
L'an  1304.      La  victoire  que  les  Mufulmans  venoient  de  remporter, 
Aboulfedha  caufa  un  fi  grand  chagrin  à  Cazan ,  que   ce  Prince  tomba 
Benfcheu-    malade  ,  &  mourut  (a)  dans  les  environs  de  Rei  dans  un  lieu 
Diârbekri.  appelle  Scham-cazan ,  c'eft-à-dire,  la  Damas  de  Cazan.  C'é- 
iïHerbelot.  tojt  une  v\[[e  qu'il  avoit  fait   bâtir  ,    &  à  laquelle  il  avoit 
donné  Ion  nom,  de  même  qu  a  plufieurs  autres  qu  il  avoit ap- 
pellces  Caire,  Alep.  Sa  mort  fut  une  perte  irréparable  pour 
les  Chrétiens.  Michel  Paléologue ,  Empereur  de  Confiante 

(«)  Sur  la  fin  de  l'an  705» 
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nople,  pour  remédier  aux  maux  dontfon  Empire  étoitacca-    ■■  ■ 
blé  ,  avoit  contracté  avec  ce  Prince  une  alliance  ,  &  lui  avoit  L^'  ,;o(4; 
envoyé  une  fille  qui  paflbit  pour  être  la  bâtarde  d'Andronic.  Cazan- 
Cazan  l'avoit  éjboufée ,  &  depuis  cette  alliance  les  Barbares  khan* 
arrêtés  par  les  ordres  de  Cazan  ,  faifoient  moins  de  courfes 
dans  l'Empire,  Grec.  Cazan  fe  propofoit  pour  modèles  Cy- 
rus,  Darius  &  Alexandre  le  Grand,  dont  il  lifoit  fréquem- 
ment les  vies  ;  6c  c'eft  dans  le  deflein  de  les  imiter,  qu'il 
avoit  levé  de  nombreufes  armées  ,  dans  lefquelles  il  y  avoit 
une  troupe  de  Géorgiens  qui  fe  diftinguoit  par  fa  bravoure , 
&  qui  portoit  fur  fes  drapeaux  une  croix.  Ce  Prince  après  fes 
le&ures  s'amufoit  à   travailler  à  différens  métiers  ,  afin  de 
connoître  tout  par  lui-même.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère 
Kharbenda  (a) ,  qui  prit  le  titre  d'Algiaptou-fulthan  (b) ,  &  Aldgiap- 
que  les  Perfans  appellent  Gaïatheddin  mohammed  khoda-  [£"  ' 


un. 


bendeh.  Haiton  prétend  que  ce  Prince  avoit  été  baptifé  & 
nommé  Nicolas  ,  &  qu'il  perfévéra  dans  le  Chriftianifme  juf- 
qu'à  la  mort  de  fa  mère  (c)  ,  qui  faifoit  célébrer  chez  elle 
dans  une  chapelle  l'office  des  Chrétiens ,  mais  qu'enfuite  il 
fe  fit  Mufulman  (d). 

Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  frère ,  à'Herbehu 
qu'il  quitta  le  Khorafan  &  fe  rendit  à  Arradgian ,  où  il  fe 
fit  couronner  ;  il  donna  la  charge  de  Général  de  fes  armées 
à  Couthlouc  fchah,  &  celle  de  grand  Vizir  fut  partagée  en- 
tre Rafchideddin  (e)  &  Saededdin.   Mais  ce  dernier  ayant 
encouru  l'indignation  de  fon  maître  pour  quelques  malver- 
fations  ,  il  fut  condamné  à  mort ,  &  Alifchah  eut  fa  place. 
Aldgiaptou  bâtit  (f)  enfuite  la  ville  de  Sulthanie ,  dont  il  Jbou/fedha 
fit  fa  capitale  ;  il  envoya  (g)  Couthlouc  fchah  pour  foumet-  L'an  1305. 
tre  la  province  de  Ghilan  ;  mais  la  parfaite  intelligence  qui 
régnoit  entre  les  petits  Souverains  de  cette  province  ^triom- 
pha des  Mogols ,  &  Couthlouc  fchah  périt  dans  cette  expé- 

> 

(a)  Haiton  le  nomme  Carbaganda  ;  de  Dzoulhedgé  de  l'an  703. 
Pachymere  ,  Carmpantas.  (e)  Ce  Vizir  efl  Auteur  d'un  Livre 

(b)  L'Hilloire  généalogique  des  Ta-  intitulé  Madgemou  arrafchidiah ,  qui  efl 
tars  le  nomme  UKéitou  ;  d'autres  ,  Ol-  à  la  Bib!  îotheque  du  Roi. 

gia,itou  ou  Olgiaitou  (f)  L'an  704  de  1  Hfcgire. 

(c;  Ha. ton  la  nomme  Erokcaton.  (g)  L'an  705  del'Hegire. 

{d)  Ce  Prince  monta  fur  le  trône  le  i\ 

Mm  iij 


278  Histoire  générale  des  Huns. 

dition  avec  la  plupart  de  fes  gens.  Bourlghi  (a) ,  autre  Gé- 

Apr.  J.  C.  n^raj  jviogol  qui  commandoit  dans  l'Aile  mineure ,  fut  con- 
Aidgiap-  '  damné  à  mort  par  les  ordres  du  Khan  ;  ce  Général  avoit 
tou-fui-  abufé  de  fon  pouvoir  en  faifant  mourir  Haiton  Roi  d'Armé- 
nie ,  fous  prétexte  que  ce  Prince  ne  s'étoit  pas  rendu  allez 
Avoujfèdh*  promptement  à  fes  ordres.   Oufchin  , frère  de  Haiton, s'en 

plaignit  au  Prince  qui  crut  devoir  punir  fon  Général. 
L'an  iji».      Pendant  qu'Aldgiaptou  étoit  dans  la  ville  de  Sulthanie , 
Hhnbelct.  plufieurs  Emirs  d'Egypte  qui  étoient  mécontens ,  pafferent 
auprès  de  lui ,  ôc  le  folliciterent  d'envoyer  des  armées  en  Sy- 
rie. Ce  Prince  paffa  ib)  l'Euphrate ,  ôc  vint  camper  à  Rah- 
bat  proche  de  Damas  ;  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  en- 
tre les  deux  armées ,  mais  le  grand  Vizir  Rafchideddin  fçut 
fi  bien  manier  les  efprits  ,  qu'il  les  détermina  à  faire  la  paix. 
Aldgiaptou  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans   fa  capitale  , 
qu'il  apprit  que  Kepec  khan  qui  régnoit  dans  le  Zagatai , 
ôc  Biffour  oglan   avoient  paffé  le  Gihon  pour   envahir  le 
Khorafan ,  ôc  qu'ils  avoient  déjà  battu  les  principaux  Offi- 
ciers de  cette  province,  Jeffaoul  ôc  Ali  coufchdgi.  Mais  la 
préfence  d'Aldgiaptou  dans  ces  contrées  obligea  bientôt  les 
Zagataïens  à  fe  tetirer,  &  le  Khan  crut  devoir  laiffer  dans 
le  Khorafan  fon  fils  aîné  nommé  Aboufaïd  ,  avec  l'Emir 
Sounedge  ,  à  la  tête  d'une  armée  confidérable  ôc  toujours 
prête  à  marcher  en  cas  d'invafion.  Jeffaoul  ôc  Ali  coufchdgi 
lurent  punis  de  leur  lâcheté,  ôc  la  paix  ôc  le  commerce  fu- 
rent rétablis  dans  cette  province.  Peu  de  tems  après  Biffour 
oglan  qui  avoit  abandonné  le  parti  de  Kepec  khan ,  fe  ren- 
dit auprès  d'Aboufaïd,  dont  il  implora  le  fecours.  Il  alloic 
s'élever  une  grande  guerre  à  cette  occafion   entre  Kepec 
t'an  13 if.  khan  Ôc  Aldgiaptou,  mais  la  mort  de  ce  dernier  (c)  termina 
les  conteftations.  Il  étoit  âgé  de  5 5  ans,  il  en  avoit  régné 
12  avec  la  réputation  d'avoir  fait  fleurir  la  juftice  dans  fes 
Etats  ,  ôc  d'avoir  été  le  défenfeur  de  fa  Religion  qui  étoit 
la  Mufulmane.  Il  étoit  particulièrement  attaché  à  la  fecte 
d'Aly,  ôc  avoit  fait  graver  fur  fa  monnoieles  noms  des  douze 
Imams  de  Perfe. 

{a)  Sanut  le  nomme  Balargôn.  (c)  L'an  716  de  l'Hegire. 

(4)  L'an  711  de  l'Hegire. 
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On  juge  encore  à  préfent  par  les  ruines  de  Sulthanie  ,  A     j_  (# 
combien  cette  ville,  qu'Aldgiaptou  avoir  fait  bâtir,    étoit  L'an  ij  16. 
grande    &   magnifique.    Quoiqu'elle   ait  été    détruite  par  ^.fy?" 
Tamerlan  ,  on  y  admire  la  Mofquée  où    eft   le  tombeau  than. 
d'Aldgiaptou.  Elle  a  trois  magnifiques  portes  d'un  acier  par-  £f jJ^J' 
faitement  bien  poli  ôc  damafquiné  ,  qui  font  d'une  grandeur 
extraordinaire,  fur-tout  celle  de  la  façade  qui  regarde  la  pla- 
ce. La  grille ,  à  travers  de  laquelle  on  voit  le  tombeau  de 
ce  Khan ,  eft  faite  du  même  métal  ôc  fi  bien  travaillée  ,  que 
quoique  fes  branches  foient  aufli  grofles  que  le  bras  d'un 
homme  ,  il  eft  impoflible  d'y  découvrir  aucune  jointure.  Les 
Perfans  afîurent  qu'elle  eft  d'une  feule  pièce ,  qu'on  a  em- 
ployé fept  ans  à  la  travailler ,  ôc  qu'elle  a  été  apportée  des 
Indes  telle  qu'on  la  voit. 

Aboufaïd  Bahadour-khan  fuccéda  à  fon  père  Aldgiaptou  Aboufaïd, 
à  l'âge  de  douze  ans  ,  &  fut  couronné  dans  la  ville  de  Sul-  L'an  13 17. 
thanie.  L'Emir  Dgiouban  ,  Chef  de  la  tribu  des  Souldouz ,  d'Herbekt. 
eut  la  Régence  (a)  de  l'Empire  pendant  la  minorité  du  Prin-  hîPj**- 
ce ,  &  Rafchideddin  6c  Alifchah  furent  confirmés  dans  leur 
Charge  de  Grand-Vizir.    Ce  dernier  peu  de  tems  après  par- 
vint à  gagner  {b)  à  force  de  préfens  l'Emir  Dgiouban  ,  ôc    , 
fit  dépofer  Rafchideddin  qui  fut  mis  à  mort.  Dans  le  même-  * 

tems  Biflour  oglan  fe  révolta  contre  Aboufaïd  ,  &  entra 
dans  le  Mazanderan  avec  les  troupes  du  Khorafan,  menaçant 
de  venir  affiéger  Sulthanie  ;  mais  l'Emir  HoufTaïn  Kourkhan 
ne  tarda  pas  à  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Ces  troubles 
n'étoient  pas  encore  appaifés  ,  lorfque  l'on  apprit  que  Schah- 
uzbek  qui  régnoit  dans  les  plaines  qui  font  au  Nord  de  la 
mer  Cafpienne ,  venoit  de  s'emparer  de  Derbend  ,  &  fe  pré-  i'Herbtht. 
paroit  à  pénétrer  jufqu'au  centre  de  la  Perfe.  Aboufaïd ,  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  pu  raffembler  à  la  hâte,  vola 
au  fecours  de  fes  Provinces  ,  ôc  alla  camper  fur  les  bords 
du  fleuve  Kour  ou  Cyrus  ;  l'Emir  Dgiouban  quitta  le  Kho- 
rafan où  il  étoit  alors ,  &  fe  rendit  en  diligence  auprès  de 
ce  Prince  avec  fes  troupes.  Jufqu'alors  les  foidats  de  Schah- 
uzbek ,  s'étoient  contentés  de  ravager  le  pays ,  ôc  avoient 

(«)  L'an  Til  de  l'Hegirc.  &\  L'an  718  de  l'Hegirc. 
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r*  négligé  de  fe  fortifier  dans  aucune  place.  Uzbek  qui  avoir. 

L'an  i  s  is!  déjà  perdu  beaucoup  de  monde,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  ha- 

Aboufaïd.  zarder  un  combat  contre  une  armée  aufll  puiflante  que  l'étoit 
devenue  celle  d'Aboufaïd ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Mais 
il  ne  put  le  faire  fi  fécretement,  qu' Aboufaïd  n'en  fût  informé. 
L'Emir  Dgiouban  fe  mit  à  fa  pourfuite,  &  défit  fon  arrière- 
garde. 

Pendant  qu'Aboufaïd  s'en  retourna  à  Sulthanie ,  l'Emir 
Dgiouban  ,  après  avoir  fait  fouetter ,  félon  la  rigueur  de  la 
difcipline  militaire  des  Mogols ,  quelques-uns  des  Officiers 
qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir  ;  fe  mit  en  marche  vers  la 
Géorgie.  Alors  les  Officiers  qui  venoient  d'être  punis  fi  févère- 
ment  formèrent  un  parti ,  plufieurs  mécontens  fe  réunirent  à 
eux  ;  ôc  tous  enfemble  ,  à  la  tête  d'une  armée  aflez  confidéra- 
ble  ,  allèrent  furprendre  l'Emir  Dgiouban  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoit  à  faire  une  entreprife  contre  les  Géorgiens.  Ils 
pillèrent  fon  camp  ,  ôc  attaquèrent  enfuite  fon  armée  ;  Dgiou- 
ban fut  vaincu  ,  ôc  ce  n'eft  qu'après  avoir  employé  toutes  les 
rufes  de  la  guerre  qu'il  s'échappa ,  ôc  fe  rendit  par  de  longs 
détours  à  la  ville  de  Sulthanie.  Aboufaïd  qui  ne  fe  trouva 
plus  en  sûreté  dans  fa  capitale ,  raffembla  des  troupes  en 
diligence,  ôc  marcha  contre  les  rebelles.  Ils  oferent  lui  li- 
vrer bataille  ;  mais  ils  la  perdirent ,  ôc  c'eft  par  les  gran- 
des a&ions  de  valeur  que  ce  Prince  fit  dans  ce  combat, 
qu'il  a  mérité  le  titre  de  Bahadour  ou  de  brave.  Il  ne  fut 
pas  moins  heureux  dans  le  Khorafan,  Houflaïn  Kourkhan 
a  la  tête  des  armées ,  obligea  enfin  BifTour  oglan  de  quitter 

L'anï-is».  cette  Province  (a),  ôc  de  fe  retirer  au-delà  duGihon,  où 
il  fut  tué  quelque  tems  après  par  les  Zagataïens. 

L'an  131  r;  L'Emir  Dgiouban  eut  alors  un  fi  grand  crédit  à  la  Cour; 
qu'il  époufa  (b)  Sati  begh  ,  fœur  d'Aboufaïd.  Les  réjouif- 
fances  qui  fe  firent  à  ces  noces  répondirent  à  la  magnifi- 
cence du  Prince ,  à  la  dignité  de  la  Prince/Te  ,  ôc  au  rang 
que  tenoit  l'Emir  ;  mais  la  joye  que  cette  alliance  caufoit  à 

L'anijii.  Dgiouban  fut  troublée  dans  la  fuite  (c)  par  la  révolte  de 
fon  fils  Timour-tafçh ,  Gouverneur  de  l'Afie  mineure ,  qui 

(4)  L'an  719  de  l'Hegire,  (c)  L'an  721  de  l'Hegire. 

\b)  L'an  7:*i  de  l'Hegire. 
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vouloit  y  être  entièrement  indépendant.  Auffi-tôt  que  Dgiou-  ■  '  ■ 
ban  etït  appris  cette  révolte ,  il  fe  rendit  au  milieu  de  l'hyver  L'an  ijn". 
avec  une  puiflante  armée  dans  ce  pays  ,  pour  ranger  fon  Aboudid. 
fils  à  fon  devoir.  Celui-ci  quitta  fur  le  champ  les  armes  ,  6c 
vint  fe  rendre  à  fon  père  qui  l'arrêta  prifonnier,  &  le  con- 
duifit  aux  pieds  du  Sulthan.  Les  grands  fervices  du  père  fi- 
rent oublier  la  révolte  du  fils ,  Timour-tafch  eut  fa  grâce  , 
&  on  lui  rendit  fon  Gouvernement.  La  place  de  Grand- 
Vizir  vacante  par  la  mort  (a)  d'Ali  fchah  fut  donnée  à  Sain,  L,an 
Lieutenant  Général  de  Dgiouban ,  &  cet  Emir  maria  fa 
fille  Bagdad-khatoun ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  perfon- 
nés  de  l'Afie ,  à  l'Emir  Haflan  (b).  Cette  alliance  fut  l'ori- 
gine de  tous  fes  malheurs.  Aboufaïd  devint  amoureux  de 
Bagdad-khatoun  &  la  demanda  en  mariage  à  fon  père.  C'é- 
toit  une  Loi  parmi  les  Mogols  de  répudier  fa  femme  lorf- 
que  le  Prince  la  vouloit  époufer.  Aboufaïd  ne  trouva  point 
les  deux  Emirs  difpofés  à  confentir  à  ce  divorce,  Bagdad- 
khatoun  lui  fut  refufée  aflez  peu  refpe&ueufement.  Le  Prince 
qui  avoit  pour  lui  les  Loix,  ne  voulut  pas  employer  fon  au- 
torité, &  Dgioupan  efpérant  que  le  tems  &  Fabfence  le  gué- 
riroit  de  cette  paiïion ,  envoya  fon  gendre  &  fa  fille  à  Ca- 
rabagh,  &  mena  Aboufaïd  à  Bagdad,  quoique  ce  Prince 
n'en  eût  aucune  envie.  L'amour  qu'il  avoit  pour  Bagdad- 
khatoun  augmentoit  tous  les  jours  ,  malgré  leur  féparation,  & 
le  Vizir  Sain  indifpofoit  par  de  faux  rapports  ce  Prince  con- 
tre l'Emir.  Demefchk-khouadgé ,  fils  de  Dgiouban,  qui  avoit 
une  grande  Charge  à  la  Cour,  informa  fon  père  des  mauvais 
fervices  que  le  Vizir  lui  rendoit.  Alors  Dgiouban  prit  une 
réfolution  hardie  ;  fous  prétexte  d'aller  appaifer  quelques 
troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  le  Khorafan,  il  fortit  bruf- 
quement  de  Bagdad, &  fe  retira  à  Sulthanie,  emmenant  avec 
lui  le  Vizir  Sain,pour  lui  tenir  lieu  d'otage  de  fon  fils  qu'il  laiffoit 
à  la  Cour ,  &  qui  y  refta  chargé  de  toutes  les  affaires.  De- 
mefchk  abufa  dans  la  fuite  de  fon  autorité ,  &  ne  laiffa  plus 
à  Aboufaïd  que  le  feul  nom  de  Sulthan.  Ce  Prince  s'en  plai- 
gnit à  plufieurs  de  fes  confidens.   Les  ennemis  du  Miniftre 

{à)  L'an  713  de  l'Hegir*,  (b)  Fils  de  Scheïkh  hou/Tarn. 
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■  faifirent  cette  occafion   que  le  Prince  étoit  irrité  pour  ac- 

A^ôuiiiï'  cu^er  Demefchk  d'entretenir  un  commerce  fecret  avec  une 
des  femmes  du  feu  Sulthan  Aldgiaptou.  Aboufaïd  qui  exa- 
mina de  plus  près  la  conduite  de  Demefchk  découvrit 
fon  intrigue  ,  ôc  le  condamna  à  perdre  la  tête  ;  mais  per- 
fonne  n'ofa  entreprendre  un  coup  fi  hardi.  Un  événement 
imprévu  délivra  le  Prince.  On  apporta  (a)  dans  ce  tems-là 
Lanijté.  ^  ja  p0rte  o|u  palajs  ies  t£tes  de  quelques  rebelles,  le  bruit 
fe  répandit  que  c'étoit  celles  de  Dgiouban  ôc  de  fes  parti- 
fans.  Demefchk  effrayé  n'approfondit  point  cette  nouvelle  , 
&  craignant  tout  pour  lui-même ,  il  fortit  du  palais  pendant 
la  nuit ,  accompagné  feulement  de  dix  perfonnes  ,  avec  les- 
quelles il  prit  la  fuite.  On  le  pourfuivit ,  ôc  ayant  été  at- 
teint il  eut  la  tête  coupée.  Aboufaïd  qui  ne  fongea  plus 
qu'à  fe  défaire  du  père  ,  envoya  des  ordres  aux  Officiers 
du  Khorafan  pour  faire  mourir  Dgiouban ,  toute  fa  famille  ôc 
fes  partifans  dans  toutes  les  Provinces.  Mais  ceux  auxquels 
ces  ordres  avoient  été  remis ,  ôc  qui  aimoient  l'Emir ,  loin  de 
les  exécuter ,  lui  en  donnèrent  avis.  Dgiouban  profita  de 
leur  bonne  volonté ,  leva  une  armée  de  foixante  dix  mille 
chevaux,  avec  laquelle  il  fe  rendit  du  côté  de  Cafvin  ,  où 
Aboufaïd  s'étoit  retiré  avec  les  troupes  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembler. 

Dgiouban  ,  après  avoir  fait  mourir  le  Vizir  Sain  ,  qu'il 
regardoit  comme  l'auteur  de  ces  troubles ,  fe  rendit  dans 
la  ville  de  Semnan ,  où  il  alla  vifiter  un  homme  que  l'on 
regardoit  comme  un  faint ,  ôc  dont  le  tombeau  eft  encore 
refpeclé  par  les  Mahométans.  Ce  faint  homme ,  appelle  Rok- 
neddin  alaeddoulet ,  eut  avec  lui  plufieurs  conférences ,  dans 
lefquelles  l'Emir  promit  de  fuivre  en  tout  fes  avis ,  ôc  le  pria  , 
pour  lui  prouver  fa  fincérité ,  d'aller  trouver  lui-même  le  Sul- 
than ,  de  lui  demander  les  affaiïins  de  fon  fils ,  ôc  de  faire  fa 
paix.  Ce  Scheïkh  fut  reçu  avec  beaucoup  de  refpect  par 
Aboufaïd  ,  mais  il  ne  put  rien  obtenir,  ôc  Dgiouban  fut  fi 
irrité  de  ce  refus  ,  que  ne  voulant  plus  garder  aucune  me- 
fure  il  vint  camper  à  Couha  qui  étok  à  une  journée  du  camp 

(a)  L'an  717  de  l'Hegire, 
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Impérial.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  ;  la  plupart  des  ■  — 
Officiers  qui  l'avoient  fuivi  refuferent  de  le  foutenir  dans  j^ôu&^i' 
fa  révolte ,  eurent  honte  de  combattre  contre  leur  Souve- 
rain ,  &  fe  retirèrent  avec  trente  mille  hommes.  Cette  dé- 
fertion  fit  perdre  toute  confiance  à  Dgiouban  dans  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes  ,  &  craignant  qu'elles  ne  paflaflent  tou- 
tes auprès  du  Sulthan  ,  il  s'éloigna  à  la  hâte  ôc  prit  la  route 
du  defert  de  Noubendgian ,  pour  fe  retirer  dans  le  Khora- 
fan.  La  longue  &  pénible  marche  qu'il  fut  obligé  de  faire 
dans  cette  occafion,  lui  enleva  encore  un  grand  nombre  de 
troupes  ,  plufieurs  autres  déferterent ,  ôc  fon  armée  fe  trouva 
tellement  affaiblie ,  qu'il  crut  devoir  fe  réfugier  dans  leTur- 
keftan ,  auprès  des  Princes  Mogols  qui  étoient  ennemis  d'A- 
boufaïd.  Mais  lorfqu'il  fut  arrivé  fur  le  bord  du  fleuve  Mor- 
gab,  il  changea  tout  à-coup  de  réfolution  ,  ôc  alla  fe  jetter 
entre  les  bras  de  Gaiatheddin  ,  furnommé  Malek-kurt,  qu'il 
avoit  élevé  ,  ôc  auquel  il  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces.  11  y  éprouva  bientôt  qu'un  homme  difgracié  n'a  plus 
d'amis ,  Gaiatheddin  qui  étoit  un  petit  Prince  fouverain  ,  fé- 
duit  par  les  promettes  du  Sulthan ,  fe  détermina  à  envoyer 
la  tête  de  Dgiouban  à  ce  Prince  ,  ôc  la  première  vifite  qu'il 
fit  rendre  à  l'Emir ,  fut  celle  du  bourreau  qu'il  lui  envoya. 
Dgiouban  voyant  qu'il  falloit  mourir,  demanda  qu'aufiî-tôt 
qu'on  lui  auroit  tranché  la  tête  on  envoyât  un  de  fes  doigts 
à  Aboufaïd,  que  fon  corps  fût  porté  dans  un  tombeau  à 
Médine,  ôc  que  fon  fils  Dgelaïr ,  qu'il  avoit  eu  de  Satibegh 
fœur  du  Sulthan ,  fût  conduit  à  la  Cour.  On  lui  promit  tout, 
&  il  fut  exécuté  (a). 

Gaiatheddin  fe  hâta  d'aller  porter  fa  tète  au  Sulthan , 
dont  il  attendoit  de  grandes  récompenfes  ;  mais  de  nouvel- 
les révolutions  avoient  amené  de  grands  changemens  à  la 
Cour.  Le  Scheikh  HafTan  avoit  répudié  fa  femme ,  fille  de 
Dgiouban ,  dont  le  Sulthan  étoit  amoureux  ,  &  ce  Prince 
l'avoit  époufée.  Scheikh  HafTan  ,  par  cette  condefcendance^ 

(a)  Il  eft  le  Chef  de  la  Dynaftie  des    dont  ils  n'étoient  proprement  que  le* 
Dgioubaniens  ,  dont  l'hiftoire  efl  infé-     Généraux  d'armée, 
rée  dans  celle  de  ces  Princes  Mogols , 
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étoit  rentré  en  faveur ,  avoit  obtenu  les  charges ,  auxquel- 

AtT'  f  à.'  *es  Gaiatheddin  afpiroit ,  &  Bagdad  khatoun  ,  fille  de  Dgiou- 
ban  ,  devenue  Sulthane ,  avoit  un  grand  crédit  fur  l'efprit  du 
Prince.  Ces  changemens  n'étoient  pas  favorables  aux  préten- 
tions &  aux  récompenfes  qu'il  efoéroit.  Il  s'arrêta  en  route  , 
&  crut  devoir  fe  défaire  de  Dgelaïr ,  auquel  il  avoit  confer- 
vé  la  vie  malgré  les  ordres  du  Sulthan.  Il  envoya  des  or- 
dres dans  le  Khorafan  pour  le  faire  aflafliner ,  &  après  que 
cela  eût  été  exécuté  il  fe  rendit  à  Carabagh,  où  le  Sulthan 
étoit  alors.  Il  y  trouva  un  puiflant  ennemi  dans  la  perfonne 
de  Bagdad  khatoun  qui  avoit  à  venger  la  mort  de  lbn  père. 
On  le  fit  attendre  dans  fon  camp  pendant  tout  le  tems  que 
l'on  employa  à  faire  tranfporter  les  corps  de  Dgiouban  ôc 
de  Dgelaïr  du  Khorafan  à  Aoudgian  ,  où  on  les  mit  entre  les 
mains  des  pèlerins  de  la  Mecque  ,  par  les  ordres  du  Sulthan 
qui  avoit  donné  quarante  mille  pièces  d'or  à  ces  pèlerins 
pour  les  conduire  à  Médine.  Toute  la  récompenfe  de  Gaia~ 
theddin  fut  d'obtenir  la  permifïîon  de  s'en  retourner. 

L'an  133 u  Quelque  tems  après  (a) ,  Scheikh  Haffan  lui-même  éprou- 
va  combien  le  trop  grand  crédit  eft  dangereux  dans  une  Cour. 
Il  eut  des  envieux  allez  puiflans  &  jaloux  en  même  tems  de 
l'autorité  de  Bagdad  khatoun  ,  qui  l'accuferent  d'avoir  tou- 
jours un  commerce  fecret  avec  cette  Princefle  qui  avoit  été 
fa  femme.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  perdre  dans 
l'efprit  du  Prince ,  qui  le  relégua  au  château  de  Kamakh  , 
&  qui  eut  beaucoup  de  froideur  pour  la  Princefle.  Mais  la 
fortune  capricieufe  le  fit  revenir  peu  après  à  la  Cour.  On 
découvrit  fon  innocence ,  il  fut  rétabli  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Sulthan,  &  eut  le  Gouvernement  de  l'Afie  mineure. 

L'an  1334;  Dans  la  fuite  (b) }  Uzbek  khan  qui  régnoit  dans  le  Cap- 
tchac,  fit  une  nouvelle  irruption  dans  les  Etats  d'Aboufaïd. 
Ce  Prince  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  pour  aller  au-devant 
de  fon  ennemi  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  le  Schirouane, 
la  chaleur  &  la  malignité  de  l'air  lui  cauferent  une  maladie 

|,*38J33Î,  dangereufe,  dont  il  moujtut  (c)  en  prenant  le  bain.  Il  étoiç 

(a)  L'an  731  de  l'Hegire.  £•)  L'an  73.6  de  l'Hegirej 

<&)  L'an  7jy  de  l'Hegire* 
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âgé  de  32  ans,  &  en  avoit  régné  19.   Il  fut  porté  à  Sul-    ""' 
thanie,  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Quelques  Auteurs  p         * 
accufent  Bagdad  khatoun  de  l'avoir  empoifonné,  parce  qu'elle 
avoit  reconnu  en  lui  du  changement  à  fon  égard.  Il  fut  en 
quelque  façon   le  dernier  Khan  des  Mogols  de  Perfe  ;  les 
provinces  de  cet  Empire  furent  occupées  par   les  Grands  , 
&  fes  fuccefleurs  relièrent  fans  autorité.  On  remarque  que 
l'époque  de  fa  mort  eft  celle  de  la  naiflance  du  fameux  Ta- 
merlan.  Les  Arabes  ont  défigné  cette  année  par  ce  mot  de 
leur  langue  Loudh ,  qui  fignifie  refuge,  pour  faire  voir  que  les 
hommes  avoient  befoin  d'afyle  dans  de  fi  grandes  calamités. 
Les  lettres  qui  forment  ce  mot,  en  les  prenant  félon  leur 
valeur  numérique,  défignent  l'année  736  de  l'Hegire. 

Le  fucceiTeur  d'Aboufaïd  fut  Arpah  ou  Arbah  khan  ,  qui 
defcendoit  de  Touli  (a) ,  fils  de  Genghizkhan.  Il  fut  déclaré 
Khan  par  le  crédit  de  la  famille  de  Dgiouban.  Mais  l'Em- 
pire lui  fut  bientôt  difputé  ;  Aly  ,  Chef  de  la  Horde  des 
Ouirats ,  qui  avoit  une  grande  autorité  dans  Bagdad  ,  fit 
donner  le  titre  de  Khan  dans  cette  ville  à  Moufa  {b)  ,  qui 
defcendoit  d'Houlagou,  &  qui  vint  auflitôt  attaquer  Arbah 
khan  ,  lui  enleva  toutes  fes  provinces ,  &  le  priva  de  la  vie. 
Pendant  qu'on  avoit  proclamé  Moufa  à  Bagdad ,  Scheikh 
hafTan  .dgelair ,  furnommé  Bouzrouc  (c) ,  avoit  mis  fur  le  trô- 
ne Mohammed  khan  (d) ,  qui  aflembla  une  grande  armée  j 
avec  laquelle  il  marcha  vers  la  Perfe.  Il  battit  Moufa  khan 
auprès  de  Tauriz  ,  ôc  l'obligea  de  fe  fauver  chez  les  Oui- 
rats.  Moufa  perdit  dans  cette  a&ion  l'Emir  Aly  qui  l'avoit 
placé  fur  le  trône.  Le  bruit  de  fa  défaite  s'étant  répandu 
dans  le  Khorafan  ,  un  Emir,  nommé  aufli  Aly  (e) ,  qui  corn- 
mandoit  dans  cette  province ,  alla  aufll-tôt  à  Baftan ,  &  y 


(a)  Par  An'gh  bouga  ,  ou  Ortok  bou-  Tain  ,  fifs  d'Àcbogîia,  fil*  d'Ilkban  ,  & 
ga  ,  troi/îeme  fils  de  Touli.  dit  qu'il  defcendoit  d'Argoun,  fils  d'A 

(b)  Il  étoit  fils  d'Aly  ,    fils  de  Bai-  baca,  ce  qui  eft  plus  vratfemblable. 
€ou  khan,  fils  de  Targaij  fils  d'Hou-  {d)  Fils  de  Jolkouthlouk  ,  fils  de -Ti- 
lagou.  mour  ,  fils  d'Anbardgi  ,  fils  de  Man>; 

(.0  II  defcendoit,  à  ce  que  l'on  pré-  gou,  fils  d'Houlagou. 

iend  ,  d'Argoun  il  khan,  fils  d'Abou-  (e)   Fils  d'Aly  Coufchdgi. 
ùiii  ;  Tangri  baidj  le  fait  fils  d'Hcuf- 
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A""r  ,  c  fit  proclamer  Khan  Togai  timour  (a) ,  qui  demeuroît  dans 
'  la  ville  de  Mazanderan.  Moufa  khan  fe  joignit  à  eux ,  & 
tous  enfemble  ils  marchèrent  contre  Mohammed  khan  qui  les 
battit  dans  un  endroit  appelle  Dgiagarmrouth.  Moufa  fut 
tué  ,  Togai  timour  &  l'Emir  Aly  fe  fauverent  dans  le  Kho- 
rafan.  Haflan  koutchouc  ,  ou  le  petit,  fils  de  Timourtafch  (b), 
en  apprenant  cette  nouvelle ,  leva  une  armée ,  &  marcha 
contre  Mohammed  khan  ,  qui  étoit  foutenu  par  Haflan  dge- 
lair ,  furnommé  Bouzrouc  ou  le  grand.  Après  quelques  ef- 
carmouches  ,  il  en  vint  à  une  bataille  décifive  auprès  de 
Nakhdgiouane.  Haflan  koutchouc  fut  victorieux,  Moham- 
med khan  refta  mort  fur  le  champ  de  bataille ,  &  Haflan 
dgelair  fe  fauva  à  Sulthanie.  Haflan  koutchouc  donna  la 
garde  de  Tauriz  à  Satibegh ,  &  pourfuivit  fes  ennemis  qu'il 
diflipa.  Dans  la  fuite  Dgelair  implora  fa  clémence,  &fe  ren- 
dit à  lui.  Le  premier  de  retour  à  Tauriz ,  maria  Satibegh  , 
qui  avoit  gouverné  cette  ville  pendant  un  an,  à  un  Seigneur 
appelle  Soliman  (c)  ,  qui  defcendoit  d'Houlagou. 

Quelque  tems  après ,  Haflan  dgelair  ayant  trouvé  le  moyen 
de  s'échapper  des  mains  de  fon  ennemi ,  fe  fauva  à  Bagdad, 
où  il  donna  le  titre  de  Khan  à  Dgehan  timour  (d)  ;  mais  il 
fut  battu  derechef  par  Haflan  koutchouc ,  &  obligé  de  fe 
retirer  à  Bagdad ,  où  il  dépofa  Dgehan  timour ,  &  s'empara 
de  toute  l'autorité.  Jufqu'alors  Haflan  koutchouc  avoit  été 
le  plus  puiflant  de  tous  ces  Emirs  qui  dépofoient  à  leur  gré 
les  Khans  Mogols.  Il  périt  enfin  par  les  mains  de  fa  femme 
qui  avoit  un  commerce  criminel  avec  Yacoub  fchah.  Ce- 
lui-ci ayant  été  arrêté  par  les  ordres  de  l'Emir ,  &  la  femme 
croyant  que  c'étoit  à  caufe  de  fon  intrigue ,  quoique  ce  fût 
pour  un  tout  autre  fujet,  égorgea  fon  mari  pendant  qu'il 
étoit  enfeveli  dans  le  fommeil  &  dans  le  vin.  Après  fa  mort 
fon  frère  Afchraf  ufurpa  toute  l'autorité ,  &  donna  le  titre 
de  Khan  à  Noufchirouan  qui  defcendoit  d'Houlagou  ;  mais 

(a)  Descendant  de  Dgioudgicar ,  fre-  de  Sangou ,  fils  de  Jafchmut  ou  Afch-i 

re  de  Genghizlchan.  moût,  fils  d'Houlagou. 
{b)  Fils  de  Dgiouban.  (d)  Fils  d'Aliran  f  fils  de  Kandgiatou 

(c)  Il  étoit  iïls  de  Mohammed ,  fils  khan. 
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il  ne  tarda  pas  à  l'en  dépouiller  pour  s'emparer   lui-même  , 

du  trône.  Son  élévation  fut  le  terme  de  fa  chute.  Sa  vie  APr*  J«  c* 
fcandaleufe  le  fit  haïr  de  fes  fujets  ;  les  plus  puiflans  allèrent 
trouver  Dgianibek  khan  qui  régnoit  dans  le  Captchac ,  & 
l'engagèrent  à  entrer  avec  une  armée  nombreufe  dans  les 
pays  d'Afchraf.  Il  fe  donna  une  grande  bataille  proche  la 
ville  de  Khoi  dans  l'Adherbidgiane.  Afchraf  perdit  la  vie  & 
l'Empire  (a).  Lui  &  fon  frère  forment  la  petite  Dynaftie  l/an  ijyy. 
des  Dgioubaniens ,  dont  l'hiftoire  nous  eft  peu  connue  ;  ainfl 
que  celle  des  Princes  qui  ont  fuccédé  à  Aboufaïdi 

£»)  L'an  7î<  de  l'Hegùo-. 
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LES      1L-KHÂN1ENS. 

• —  /^XUoique  l'Empire  desMogols  en  Perfe  eût  été  en- 

APr.  J.    .  \^J  tierement  de'truit  par  les  Emirs ,  &  fur-tout  par  ceux 
Bçiurouk.  ^e  *a  fami^e  de  Dgiouban  qui  s'étoient  emparés  de  toute 
l'autorité,  &  quoiqu'Afchraf ,  le  dernier  de  cette  famille , 
eût  celTé  de  nommer  un  Khan  ;  cet  Empire  ne  fut  pas  long- 
tems  ,  après  la  mort  de  cet  Ufurpateur ,  fans  être  rétabli  avec 
plus  d'éclat ,  ou  plutôt  il  s'en  forma  un  nouveau  des  débris  de 
l'ancien.    Haffan   Bouzrouk  qui   defcendoit  d'Argoun,  fils 
d'Abaca-khan ,   &  qui  avoit   fait  long-tems  la  guerre  aux 
Dgioubaniens ,  avoit  été  obligé  de  céder  à  leurs  nombreufes 
armées  ;  mais  après  que  l'invafion  de  Dgianibek-khan  l'eût 
rArabfchah.  délivré  de  fon  ennemi ,  il  s'empara  de  Bagdad ,  &  devint 
ti'Herbelot.  le  Fondateur  d'un  nouvel  Empire.  Cependant  il  n'eut  point 
Xwgr*  ar-  une  autorjté  abfolue ,  il  fut  contraint  de  la  difputer  à  d'au- 
tres Emirs.  Son  fils  Sulthan  Avis  fut  plus  heureux,  c'etoit  un 
Prince  religieux,  qui  aimoit  la  juftice,avoit  beaucoup  de  coura- 
ge ,  &  qui  s'étoit  rendu  cher  au  peuple  ;  tel  fut  le  fucceffeur 
*£H*bl6'  d'Haflan  Bouzrouc,  qui  mourut  (a)  peu  de  tems  après  Afchraf. 
Avis.  Sulthan  Avis  fongea  à  étendre  fon  Empire ,  &  à  faire  la 

t'anijjs.  conquête  de  FAdherbigiane ,  qui  étoit  alors  poffédée  pat 
Akhidgiouk  ;  ce  dernier  fut  vaincu  (b) ,  &  contraint  de  fe  re- 
tirer à  Tauris ,  mais  ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il  s'en  alla 
à  Nakdgiouane ,  abandonnant  tout  le  pays  à  fon  ennemi. 
La  trop  grande  févérité  d'Avis  lui  fufcita  bientôt  de  nouveaux 
ennemis ,  les  partifans  de  quarante  des  principaux  Seigneurs 
qu'il  avoit  fait  mourir ,  recherchèrent  Akhidgiouk ,  l'aidèrent 
à  rentrer  dans  l'Adherbidgiane  ,  &  obligèrent  Avis  à  fe  re~ 
tirer  en  défordre  à  Bagdad.  Mais  ce  revers  n'abbatit  point 
fon  courage ,  &  ne  lui  fit  point  abandonner  fes  projets.  Il 
remit  une  armée  en  campagne ,  &  alla  attaquer  Akhidgiouk 
du  côté  de  Tauris ,  il  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  lui  coupa 
la  tête.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  conquête  de 

<*)  L'an  7J7  de  l'Hegire.  (*)  L'an  7^9  de  PHegire. 

l'Adherbidgiane 
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ï'Adherbidgiane.  Khouadgé  Mergian  ,  à  qui  il  avoit  laiffé     ■■■      •- 
le  Gouvernement  des  armées  de  Bagdad  en  fon  abfence  l^'  ,!$/ 
fe  révolta ,   Avis  contraint  d'armer  contre  ce  rebelle  (a) ,  Avis. 
le  rangea  promptement  à  fon   devoir  ,   Bagdad  ouvrit   fes 
portes,  &  Kouadgé  Mergian  fe  fournit.  Après  s'y  être  re- 
pofé  pendant  un  an ,  Avis  alla  s'emparer  de  Mouflbul  ôc 
de  Maredin.  Enfuite  (b)  il  réfolut  d'aller  faire  la  guerre  à  fan^éj 
l'Emir  Veli ,  qui  venoit  de  dépouiller  Thogatmour-khan , 
de  la  province  de  Mazanderan,  ôc  qui  l'avoit  fait  mourir. 
Avis  remporta  une  grande  victoire  fur, Veli  auprès  de  Rei, 
le  pourfuivit   jufqu  a  Semnan  fur   tes    frontières   du    Kho- 
rafan ,  ôc  rentra  victorieux  dans  Bagdad.  Mais  quelques  an-  d'Herbdou 
nées  après  (<r)  il  tomba  malade  ,  £c   fon   mal  augmentant  J%[c  "*" 
tous  les  jours ,  fes  Minières  le  prièrent  de  fonger  à  nom-  4>-<*i>{chak< 
mer  un  fucceffeur  parmi  fes  enfans  Haffan,  Houffaïn,  Ah- 
med ôc  Baïazid.  Il  choifit  Houf&ïn  ,  &  fe  contenta  de  don- 
ner le  Gouvernement  de  Bagdad  à  Haffan  l'aîné.  Quelques- 
uns  lui  ayant  fait  fentir  que  ces  difpofitions  ne  fatisferoient 
pas  Haffan  ,  il  leur  répondit  qu'ils  dévoient  fçavoir  ce  qu'ils 
avoient  à  faire.  Les  Minières  croyant  par  cette  réponfe  qu'il 
leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos, firent  arrêter  Haffan;  Avis  peu  après  perdit  la  parole, 
ôc  ne  put  s'expliquer  davantage  fur  le  fort  de  fes  enfans.  A 
fa  mort,  Houffaïn  fut  mis  fur  le  trône  ,  ôc  Haffan  fut  deftiné 
à  perdre  la  vie ,  ôc  porté  clans  le  même  tombeau  avec  fon 
père. 

Houffaïn  ,  Surnommé  Dgelaleddin ,  étoit  le  plus  vertueux  Houiïâuq 
&  le  plus  digne  de  régner  des  enfans  d'Avis.  Il  étoit  gé- 
néreux ,  plein  de  courage  ôc  de  magnanimité ,  il  fuivit  tou- 
jours les  traces  de  fon  père  ,  ôc  fut  chéri  des  peuples  à  caufe 
de  la  douceur  de  fon  carattère,  ôc  à  caufe  de  fes  belles 
actions;  mais,  dit  un  Auteur  Arabe,  la  deftinée  le  trahit, 
ôc  la  corruption  du  fiecle  troubla  un  fi  beau  règne.  Son 
frère  Ahmed  (d)  fe  révolta  contre  lui,  le  dépouilla  du  trône  L'an  I3il* 
&  de  la  vie  ,   après  l'avoir  tenu  dans  les  fers  pendant  un 

{a)  L'an  76?  de  l'Hegire.-  (d)  L'an  783  de  l'Hegire  ,  dans  le 

0>)  L'an  771  de  l'Hegire.  jnois  Dgiousnadi  elakher. 
(0  L'an  776  de  l'Hegire. 

Tom,  III%  Q  O 


'Apr.  J.  C. 
L'an  r  58 1 . 

Houfiain. 
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an.  Ce  Prince  étoit  âgé  d'environ  20  ans.  Il  avoît  envoyé 
fon  Général  Adel-aga ,  pour  faire  le  fiége  de  quelques  châ- 
teaux du  territoire  de  la  ville  de  Rei.  Pendant  que  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  étoit  occupée  de  ce  côté ,  fon 
frère  Ahmed  ,  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement  , 
quitta  la  ville  de  Tauris,  où  étoit  alors  la  Cour,  &  paffa  à 
Ardebil  où  il  aiïembla  de  très-grandes  troupes  dans  le  deffein 
de  venir  furprendre  la  capitale.  Houffaïn  qui  n'avoit  pas  de 
foldats  auprès  de  lui,  fut  obligé  de  fe  cacher,  &  tomba 
bientôt  entre  les  mains  de  fon  frère  qui  le  fit  mourir.  Ah- 
med prit  alors  le  titre  de  Sulthan ,  fon  frère  Baïazid  ou 
Bajazeth,  craignant  pour  lui  un  pareil  fort,  fe  fauva  auprès 
d'Adel-aga  qui  le  reconnut  pour  Sulthan.  Ils  marchèrent 
enfemble  contre  Ahmed,  qui  fut  contraint  de  fe  fauver  à 
Marvand  ;  mais  plufieurs  Officiers,  dans  le  tems  qu'or» 
étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne ,  s'étant  mu- 
tinés en  faveur  d'Ahmed,  Adel-aga  fe  réfugia  avec  le  Sulthan 
Bajazeth  à  Sulthanie,  &  Ahmed  alla  s'emparer  de  Tauriz; 
qui  étoit  abandonnée.  Auffi-tôt  les  Emirs  Scheikh-aly  &Pir- 
aly  ,  fe  difpoferent  à  venir  l'y  affiéger.  Ahmed  alla  au-devant 
d'eux ,  &  leur  livra  bataille  dans  un  lieu  appelle  Heft-roudh? 
c'eft-à-dire ,  les  fept  rivières.  Dans  le  tems  qu'on  alloit  com- 
mencer le  combat ,  un  Emir  du  Captchac  nommé  Omar , 
quitta  l'armée  d'Ahmed,  &  paffa  du  côté  de  Scheikh-aly  ;  cette 
défertion  fit  perdre  la  victoire  à  Ahmed ,  à  qui  il  ne  refla 
plus  d'autre  parti  que  celui  de  fe  retirer  en  diligence  à  Nakh- 
dgiouane  ,  pour  fe  joindre  à  Cara-mohammed  le  Turkoman, 
Celui-ci  fe  mit  à  la  tête  de  cinq  mille  chevaux ,  &  le  con- 
duifit  contre  fon  ennemi.  Ils  en  vinrent  àuneaftion,  dans 
laquelle  Scheikh-aly  ôc  Pir-aly  furent  tués,  &  Ahmed  rentra 
victorieux  dans  Tauriz.  Cependant  Adel-aga  (a)  fe  foutenoit 
toujours  dans  Sulthanie  avec  Bajazeth ,  &  Ahmed  n'en  fut 
délivré  qu'après  que  Schah-fchadgia  (b) ,  Prince  de  la  Dy- 
naftie  des  Modhafferiens ,  eût  emmené  cet  Emir  à  Schiraz. 

Auffi-tôt  qu'Ahmed  n'eût  plus  d'ennemis  à  combattre; 
fon  naturel  violent  ôc  injufte,  commença  à  fe  manifefter  ;  il 


(«)  Scherfeddin  le  nomme  Sarekadel.      (b)  Scherfeddin  le  nomme  Schah  cliuja, 
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«devint  le  perfécuteur  de  fes  Sujets ,  ravit  leurs  biens  &  leurs 
vies ,  fe  livra  entièrement  à  la  débauche  &  à  la  cruauté.  41pr• J*  c» 
Ses  débordemens  furent  tels  ,  que  les  habitans  de  Bagdad , 
ennuyés  de  vivre  fous  un  fi  mauvais  Prince,  appelèrent  à 
leur  fecours  Tamerlan ,  dont  les  armées  formidables  étoient 
répandues  dans  toute  la  Perfe.  Ce  grand  Conquérant  laifla 
une  partie  de  fes  troupes  à  Efter-abad,  ôc  marcha  (a)  avec  L'anrjS^ 
le  refte  vers  Rei.  Ahmed  qui  étoit  à  Sulthanie ,  fortifia  le 
château  de  cette  ville ,  y  laifla  fon  fils  Acbouga  avec  une 
bonne  garnifon ,  ôc  fe  retira  vers  Tauriz.  Les  troupes  de 
Tamerlan  arrivèrent  aux  environs  de  Sulthanie  où  elles  trou- 
vèrent l'Emir  Sebtani  à  la  tête  d'une  armée  qu'Ahmed 
avoit  envoyée  pour  défendre  cette  ville.  Malgré  la  valeur 
de  Sebtani ,  ce  Général  fut  obligé  de  ployer  devant  les 
ennemis  ;  toute  fon  armée  fut  mife  en  déroute ,  ôc  Sulthanie 
fut  prife.  Ahmed  jetta  toute  fa  colère  fur  fon  Général ,  au- 
quel il  fit  donner  la  baftonade  ,  &  le  fit  enfuite  promener 
avec  ignominie  dans  Bagdad.  Ce  Prince  perdit  bientôt  (b)  L'an  13*?? 
après  la  ville  de  Tauriz ,  que  Tocatmifch-khan  qui  régnoit 
dans  le  Captchac  vint  lui  enlever ,  ôc  qu'il  livra  au  pillage; 
mais  Ahmed  y  rentra  après  le  départ  de  ces  Mogols ,  qui 
s'étoient  contentés  de  faire  une  incurfion  dans  le  pays.  Alors 
le  fameux  Tamerlan  traverfa  le  Gihon  (c)  avec  les  nom-  L'animé 
breufes  armées  dans  le  deflein  de  porter  la  guerre  en  Perfe. 
Ahmed  informé  de  cette  marche  fortit  de  Bagdad,  &  fe 
rendit  aufli-tôt  à  Tauriz ,  devant  laquelle  Tamerlan  arriva 
à  la  tète  de  fes  troupes.  Ahmed  n  ofant  l'attendre  dans  cette 
ville ,  fe  fauva  vers  Bagdad ,  où  il  fut  bientôt  atteint  par 
l'Emir  Seifeddin ,  que  Tamerlan  avoit  envoyé  pour  le  pour- 
fuivre  ;  il  abandonna  tous  fes  équipages  &  prit  la  fuite.  Un 
autre  Emir  appelle  Elias-kodgia  (d) ,  qui  venoit  de  pafler  par 
Nakhdgiouane,  avec  un  corps  de  cavalerie ,  le  furprit  dans 
les  falines  de  Nemeczar,  il  y  eut-là  un  combat  très-vif, 
dans  lequel  Elias  khodgia  fut  bleflé  ;  c'eft  ce  qui  fauva  Ah-j 
med.  Nakhdgiouane  fut  pillée ,  ôc  l'Adherbidgiane  entière^ 


00  L'an  786  de  l'Hegire.  (c)  L'an  788  de  IHegire 

{b)  L'an  787  de  l'Hegire, 


id)  Fils  de  Scheikh  aly  bahadoutï 

Ooij 
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w  ment  foumife  à  Tamerlan  ,  qui  paffa  l'Eté  à  Taurîz  (a): 

L'an  \\96.  Dans  la  fuite  (l)  ce  Conquérant  revint  dans  ces  pays,&  les 
Ahmed.  _  donna  à  fon  fils  Mirza  Miran  fchah.  Ahmed  crut  pouvoir, 
■ScherftddiH  appaifer  cet  orage  en  envoyant  à  Tamerlan  le  grand  Moufiï  (c), 
homme  recornmandable  par  fa  doftrine ,  avec  des  préfens 
qui  confiftoient  en  neuf  pièces  de  chaque  efpece,  fuivant  l'u- 
f3ge  des  Mogols.  Le  but  de  cette  ambaffade  étoit  de  faire 
fçavoir  à  Tamerlan ,  qu'Ahmed  fe  mettoit  fous  fon  obéiffance, 
mais  qu'il  n'ofoit  venir  fe  jetter  à  fes  pieds.  Tamerlan  n'eut 
des  égards  que  pour  la  perfonne  de  l'Ambaffadeur,  ôc  pré- 
tendit qu'Ahmed  fit  faire  la  prière  &  battre  la  mormoye  en 
fon  nom.  Le  Moufti  fut  renvoyé  fans  aucune  réponfe ,  & 
Tamerlan,  prenant  la  réfolution  d'aller  afliéger  Bagdad ,  or- 
donna à  chaque  foldat  de  fe  munir  de  deux  outres  d'eau  , 
ôc  partit  enfùîte  (d).  Il  alla  d'abord  camper  à  Yan-boulacj 
village  proche  d'ArbeL,  il  marcha  jour  &  nuit,  prit  lui-, 
même  les  devans,  &  fe  rendit  à  Coura-courgan  près  de  Sche-, 
herzour ,  où.  il  défit  Mohammed  ,  Prince  des  Turkomans  ; 
avec  toute  fon  armée  qui  s'y  étoit  rendue ,  il  pilla  cette  ville. 
Enfuite  il  prit  fa  route  entre  des  montagnes  efcarpées,  par  des 
chemins  fort  difficiles  &  fort  étroits  ,  où  il  fe  fit  porter 
pendant  la  nuit  fur  un  brancard ,  à  la  lumière  de  pluiieurs 
torches  qu'il  avoit  fait  allumer,  &  après  une  diligence  ex- 
trême ,  il  arriva  à  un  lieu  de  dévotion  appelle  Ibrahim-lie ,  à 
27  lieues  de  Bagdad.  Là,  il  apprit  des  habitans,  qu'auffi- 
tôt  que  fon  armée  avoit  parue ,  ils  avoient  lâché  des  pi- 
geons ,  avec  des  lettres  ,  pour  informer  de  fa  marche  les 
Officiers  de  Bagdad.  Auffi-tôt  Tamerlan  fit  partir  un  nou- 
veau pigeon  avec  une  Lettre,  dans  laquelle  il  marquoit  que 
la  pouffiere  qu'on  avoit  apperçue  de  loin  ,  n'étoit  caufée 
que  par  quelques  Cavaliers  Turkomans,  &  non  par  l'ar- 
mée de  Tamerlan ,  comme  on  l'avoit  cru  auparavant.  Lorf- 
que  le  pigeon  fut  parvenu  dans  fon  colombier  qui  étoit  à 

(a)  On  trouvera  plus  en  détail  la  fui-  (c)  Noureddin  abderrnaman   d'Esfa-; 

fe  de  ces  expéditions  dans  l'hifloire  de  raïn. 

Tamerlan.  (d)  Le  13  de  Schoual  de  l'an  n$i 

(j>)  L'an  7?s  de  l'Hegire.  l'an  de  la  Poule. 
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Bagdad,  on  porta  la  Lettre  à  Ahmed  ,    qui  fut  plus  tran-  ■    ' 

quille ,  mais  qui  ne  laifla  pas  de  faire  palier  de  l'autre  côté  £•»„  l'^e. 
du  Tigre  fes  meubles  les  plus  précieux  ;  prévoyance  utile  ,  Ahmed. 
puifque  Tamerlan  s'avançoit  à  grandes  journées  vers  Bag- 
dad. Lorfque  ce  Conquérant  y  arriva  (a)  Ahmed  en  étoit 
déjà  forti ,  il  avoir  paffé  le  Tigre  ,  rompu  le  pont ,  brifé  & 
coulé  à  fond  les  batteaux ,  &  attendoit  fur  le  bord  du  fleuve 
qu'il  eût  apperçu  les  premiers  corps  de  l'armée  ennemie. 
Alors  il  fe  fauva  vers  Hella.  La  plupart  des  troupes  de 
Tamerlan  paflerent  le  Tigre  à  la  nage  ,  &  fe  mirent  à  la 
pourfuite  d'Ahmed  ;  Tamerlan  lui-même  voulut  pourfuivre 
fon  ennemi  ;  mais  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  le 
retinrent ,  ôc  l'engagèrent  de  fe  retirer  à  Bagdad  qu'il  venok 
de  prendre  fi  heureufement  ;  il  alla  loger  dans  le  palais 
d'Ahmed. 

.  Le  Sulthan  avoit  envoyé  fon  fils  Taher  avec  ce  qu'il  Araifthaki 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  fort  château  de  Nadgia  (b)  , 
dont  le  Gouverneur  nommé  Altoun  avoit  la  réputation 
d'être  un  des  plus  braves  Officiers  de  fon  tems.  Avec  une 
garnifon  qui  étoit  de  300  hommes  d'élite,  Altoun  faifoit  de 
tems  en  tems  des  forties  fi  terribles  ,  que  Tamerlan  qui  avoit 
fait  affiéger  cette  place , .  crut  devoir  y  renvoyer  encore  qua- 
rante mille  hommes.  Dans  le  tems  que  ce  renfort  arriva, 
Altoun  étoit  forti  de  la  fortereffe ,  ôc  faifoit  des  courfes  dans 
les  environs.  Il  eut  affez  de  courage  pour  fe  faire  jour  à 
travers  fes  ennemis ,  ôc  pour  rentrer  dans  la  place.  Ta- 
merlan fe  rendit  lui-même  à  ce  fiége ,  ôc  s'y  ennuya  long- 
tems,  le  Gouverneur  faifant  continuellement  des  courfes, 
A  la  fin  ce  Prince  fe  contenta  d'y  laiffer  des  troupes ,  & 
la  place  ne  put  être  prife  que  plufieurs  années  après  (c) , 
par  la  méfintelligence  des  Affiégés.  Altoun  avoit  un  frère 
qui  entretenoit  un  commerce  fecret  avec  la  mère  de  Taher. 
Celui-ci,  pendant  qu'Altoun  étoit  abfent,  les  fit  mourir  l'un 
ôc  l'autre,  fit  fermer  les  portes,  refufa  de  les  ouvrir,  ôc  fit 
jetter  le  cadavre  du  frère  d'Altoun  par-deffus  les  murail- 
les. C'eft  envain  qu'Altoun  protefta   qu'il  auroit  lui-même 

(a)  Le  31  de  Schoual  de  l'an  79?.  (c)  L'an  Soj  de  I'Hegirc  ,  de  J.  C» 

(6)  Sçherfeddin  le  nomme  Alendgic.     i4ço. 
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— fait  cette  jufîice  ;  on  ne  voulut  pas  le  laifTer  entrer  ;  alors  il 

L'an  tige  ^e  ret'ra  a  Marvand,  qui  appartenoit  à  Tamerlan  ,  ôc  le  Gou- 
Almied.      verneur  de  cette  place  lui  fit  couper  la  tête.  Taher  n'étant 
plus  en  état  de  fe  foutenir,  fe  retira  auprès  des  Géorgiens, 
&  iaiffa  le  château,    qui   fut  pris  par  les  troupes  de  Ta- 
merlan, 

Les  armées  de  ce  Conquérant  fe  répandoient  pendant  ce 
tems-là  dans  l'Eraque  Arabique ,  ôc  fuivoient  de  près  Ah- 
med, qui  gagna  le  bord  de  l'Euphrate,  ôc  paffa  ce  fleuve 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Il  en  fit  rompre  le  pont ,  ôc  couler 
à  fond  les  batteaux.  Ses  ennemis  y  arrivèrent  le  lendemain 
matin ,  ôc  furent  arrêtés  pendant  quelque  tems  pour  trouver 
un  gué.  Ahmed  prenoit  la  route  de  Damas  par  le  chemin 
de  Kerbala  ;  malgré  la  diligence  qu'il  faifoit ,  tous  fes  ba- 
gages furent  pillés  ,  ôc  bientôt  après  il  fut  joint  par  un  grand 
corps  de  troupes  dans  la  plaine  de  Kerbala  (a).  Comme  il  avoit 
avec  lui  deux  mille  chevaux ,  deux  cens  d'entre  eux  tournè- 
rent bride  auffi-tôt ,  ôc  fondirent  fur  les  Emirs  de   l'armée 
de  Tamerlan ,  mais  ils  furent  repouffés.  Ils  les  attaquèrent 
ainfi  à  plufieurs  reprifes  ,  ôc  dans   une  dernière  adion ,  les 
troupes  de  Tamerlan  perdirent  beaucoup  de  monde.  Celles-ci 
continuèrent  de  pourfuivre  Ahmed  ,  firent  prifonniers  fon  fils 
Alaeddoulet ,  quelques  autres  de  fes  enfans ,  ôc  plufieurs  de 
iHerbdot.  fes  femmes.    Ce  Prince  fut  obligé  d'abandonner  fes  Etats. 
Ceux  de  la  famille  d'Ahmed  qui  avoient  été  pris ,  furent 
envoyés  à  Samarcande,  avec  tous  les  Sçavans  ôc  les  gens 
habiles  dans  les  arts,  que  Tamerlan  trouva  dans  Bagdad, 
ôc  tous  ces  pays,  qui  avoient  formé  autrefois  l'Empire  d'Hou- 
Schirfeâdin  lagOU-khan ,    furent  donnés  à  Mirza  Miranfchah ,  fils  de 
Tamerlan. 

Pendant  que  ce  Prince   faifoit   fa  réfidence  à  Tauriz  , 

Ahmed  rentra  dans  Bagdad ,  où  il  fut  encore  afîiégé  par 

Miran  fchah  ;  mais  la  féchereffe ,  les  grandes  chaleurs,  ÔC 

une  révolte  à  Tauriz,   le  délivrèrent  ôc  obligèrent  Miran 

L'an  itM-  fcnan  ^e   s'en  retourner   promptement.    Dans  la  fuite   (£) 

'  Mirza  rouftem,  petit-fils  de  Tamerlan ,  accompagné  déplu» 

(a)  Le  «  de  Schoual  de  l'an  7?^  <J>)  L'an  801  de  iSHegire* 
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fleurs  Emirs  (a)  ,  fe   mit   en   marche  pour  venir  reprendre  ■  ;- 

Bagdad.  Après  avoir  pillé  plufieurs  places  il  fe  rendit  a  Men-  A^m/d.*" 
deli  (/>),  où  Aly-calender  commandoit  pour  le  Sulthan  Ah- 
med.  Cette  ville  fut  prife  &  livrée  à  la  diferétion  des  fol- 
dats  ;  Aly-calender  fe  retira  en  diligence  à  Bagdad  ,  où  il 
inftruifit  Ahmed  de  l'arrivée  des  troupes  de  Tamerlan.  Auffi- 
tôt  les  portes  de  la  ville  furent  fermées  ôc  le  pont  démoli. 
Dans  cet  intervalle  Schirouan  ,  Gouverneur  du  Khoureftan 
pour  Tamerlan ,  après  avoir  exigé  de  grofTes  fommes  dans 
fon  Gouvernement ,  fe  réfugia  à  Bagdad ,  &  vint  offrir  fes 
fervices  à  Ahmed  ;  mais  il  y  diftribua  à  plufieurs  Officiers  des 
fommes  fi  confidérables  qu'il  devint  fufpett.  Ahmed  qui 
venoit  de  l'envoyer  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  le  fit 
tuer  par  fes  Emirs ,  fa  tête  fut  apportée  à  Bagdad  ,  ôc  le 
Sulthan  en  moins  de  huit  jours ,  fit  mourir  près  de  deux 
mille  de  (es  propres  Officiers.  Ouafa  khatoun  ,  qui  avoit 
nourri  &  élevé  ce  Prince  depuis  fon  enfance,  fut  envoyée 
à  Vafeth ,  où  elle  fut  étouffée  avec  un  oreiller.  Ahmed 
tua  de  fa  main  la  plupart  des  autres  Dames ,  ôc  des  Offi- 
ciers de  fa  maifon,dontil  fit  jetter  les  corps  dans  le  Tigre.  En- 
fuite  il  fit  fermer  les  portes  de  fon  férail ,  ôc  ne  permit  pas 
que  perfonne  y  entrât.  Il  fe  faifoit  apporter  fon  manger  à  la 
porte  où  l'on  remettoit  les  plats  à  un  Officier  qui  les  lui 
apportoit.  Ce  Prince  cruel  paffa  enfuite  le  Tigre  avec  fix 
de  fes  gens  pendant  la  nuit  dans  un  batteau ,  ôc  fe  retira 
fur  les  terres  de  Cara-youfouf  Chef  des  Turkomans.  On 
ignoroit  dans  Bagdad  fa  retraite,  &  fes  Officiers  continuoient 
de  porter  à  la  porte  du  férail  fon  manger ,  ôc  un  d'entre 
eux  le  tranfportoit  dans  le  férail.  Ahmed  pendant  ce 
tems-là  avoit  engagé  Cara-youfouf  à  venir  ravager  Bagdad, 
il  l'y  conduifit  lui-même ,  ôc  afligna  aux  Turkomans  des  loge- 
mens  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Lorfqu'il  fut  rentré  dans 
fon  férail ,  il  leur  envoya  une  quantité  prodigieufe  de  ri- 
cheffes ,  qui  confiftoient  en  argent  comptant ,  en  étoffes  > 
en  armes ,  en  chevaux  Arabes ,   ôce.  Mais  il  ne  permit  pas 

(«)  De  Sevindgic,deHaiïan  jandar,        (Z>)  Dans  le  moi]  Dgioumwli  elaouaJ 
neveu  de  Sevindgic  &  de  HalTan  jaga-    de  l'an  801, 
itaoul. 
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^'  "j  "g"  qu'ils  infultaffent  les  habitans.    Enfuite  il  quitta  cette  ville 

L'an  1400!  où  il  laiffa  Faroudge  (a)  pour  la  gouverner  ;  il  emmena  avec 

Ahmed.     \u\  fes  femmes,  fes  enfans ,  enleva  tous  festréfors,  &  for~ 

tit  avec  Cara-youfouf  ;  ils  pafferent  enfemble  l'Euphrate  ôc 

fe  retireront  vers   Alep.    Timour-tafch  (b)  qui  y  comman- 

doit  pour  le  Sulthan  d'Egypte  ,  vint  au-devant  d'eux  pour 

leur  fermer  le  paffage ,  mais  il  fut  vaincu  (c) ,  ôc  tout  le 

pays  de  Tell-bafcher  ôc  d'Ain-tab  fut  expofé  au  pillage  ju£« 

Scherfeidin  qu'à  ce  que  ces  deux  Princes  fe  retirèrent  dans  l'Afie  mi» 

Tarikk  Be-  neure      &  allèrent  fe  joindre  à  Bajazeth  .    Empereur  des 

I  urcs  Ottomans,  qui  regnoit  a  Bruife. 

L'an  i4oi.      La  ville  de  Bagdad  n'avoit  pas  encore  été  attaquée  dans 

Scherfeddin  cette  nouvelle  irruption.  Auffi-tôt  que  Tamerlan  fut  maître 

des  places  voifines,  il  y  fit  marcher  une  armée  (d)  qui  campa 

au  Nord  de  cette  ville.    Le   Gouverneur  foutenu  par  une 

multitude  de  Turcs  &  d'Arabes,  ofa  rifquer  une  bataille» 

II  fut  joint  par  Aly-calender  de  la  ville  de  Mendely ,  par 
Dgian-ahmed  de  Bakou,  ôc  par  d'autres  ;  mais  Mirza  Rouftem 
ôc  l'Emir  Soliman  fchah ,  s'étant  mis  promptement  à  la 
tête  des  troupes  de  Tamerlan,  repoufferent  celles  d'Ahmed 
vers  le  Tigre  ,  &  diffiperent  toute  cette  armée.  Faroudge, 
malgré  cet  échec ,  refufa  de  livrer  la  ville  ,  ôc  exhorta  les; 
habitans  à  fe  défendre  ;  «  Le  Sulthan  Ahmed  mon  Maître  , 
«leur  dit-il,  m'a  fait  promettre  par  ferment,  de  ne  rendre 
»  Bagdad  qu'à  Tamerlan  lui-même  9  ôc  de  la  défendre  juf- 
»  qu'à  la  dernière  extrémité ,  tant  qu'elle  ne  fera  âffiégée 
»  que  par  fes  Généraux  ».  Chacun  fe  pofta  fur  les  murailles  9 
ôc  lui-même  leur  donna  l'exemple.  Cependant  Tamerlan 
s'approchoit  en  perfonne  de  cette  grande  ville  ;  il  campa  à 
la  porte  d'Akab  ,  l'affiégea  en  forme  ,  ôc  établit  les  Sappeurs 
au  pied  des  murailles.  Faroudge  ayant  envoyé  un  homme 
de  confiance  pour  fçavoir  fi  Tamerlan  y-étoit  lui-même, 
fon  Envoyé  fut  bien  reçu  dans  le  camp  de  ce  Prince  ; 
mais  Faroudge  ne  permit  pas  que  la  nouvelle  qu'il  rappor- 
ta fe  répandit  dans  la  ville  ,  ôc  continua  toujours   de   fe 

(a)  Mogol  de  la  Horde  deDgelaïr.  (c)  L'an  801 ,  dans  le  mois  SchouaJ^ 

(b)  Le  Tarikh  Bedreddin  le  nçinmç       (d)  L'an  803  de  l'He^ire. 
Demirdafjjl), 

ciéfendrç. 
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défendre  avec  tant  de  vigueirr,  que  Tanicrlan  fut  obligé  de * 

faire  venir  le  relie  de  fon  armée;  Bagdad  fut  alors  inveftie  j^n  1401! 
de  tous  côtés,  &le  paflagedu  fleuve  fut  gardé  par  d'habiles  Ahmed. 
Archers  qui  étoient  portés  fur  un  pont  de  batteau.  Les  ha- 
bitans  ne  perdirent  pas  encore  courage  à  la  vue  d'un  fi 
grand  nombre  de  troupes  ;  aufll-tôt  que  les  Tartares  avoient 
fait  une  brèche  elle  étoit  réparée  ;  mais  ils  étoient  fort  in- 
commodés par  les  grandes  chaleurs,  ôc  par  les  grolTes  pier- 
res que  Tamerlan  faifoit  lancer.  Plufieurs  fois  fes  Officiers 
fe  jetterent  à  fes  pieds  pour  lui  demander  la  permiflîon  de 
monter  à  l'aiîaut  ;  ce  Prince  s'y  oppofa  toujours,  dans  l'efpéran- 
ce  que  les  Afliégés  fongeroient  à  capituler  ;  mais  ils  étoient 
réfolus  ,  malgré  la  famine  ôc  l'extrême  chaleur,  de  fe  défen- 
dre. Après  quarante  jours  de  fiége ,  les  habitans  s'étant 
retirés  dans  leurs  maifons  vers  l'heure  de  midi ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  grande  ardeur  du  foleil,  Tamerlan  faifit 
ce  moment ,  ôc  fit  appliquer  les  échelles.  L'Emir  Scheikh- 
Noureddin  monta  le  premier,  6c  arbora  fur  les  murailles  le 
bâton  à  queue  de  cheval  couronné  d'un  croiffant.  Tous  les 
autres  le  fuivirent ,  bientôt  les  troupes  y  pénétrèrent  l'épée 
à  la  main,  ôc  cette  grande  ville  fut  prife  {a).  Les  habitans, 
pour  éviter  la  mort ,  fe  fauverent  de  tous  côtés ,  ôc  furent 
taillés  en  pièces.  Le  Gouverneur  avec  fa  fille  eut  le  bon- 
heur de  s'échapper  à  la  faveur  du  courant  ;  mais  les  Tartares 
l'ayant  atteint  il  fe  jetta  dans  l'eau  avec  fa  fille  ,  6c  s'épargna 
par-là  les  indignes  traitemens  qu'on  lui  préparoit.  Le  barbare 
Tamerlan  ayant  ordonné  à' chaque  foldat  d'apporter  une  tête 
des  habitans  de  Bagdad ,  on  n'épargna  dans  cette  occafion 
ni  les  vieillards  de  quatre-vingts  ans ,  ni  les  enfans  à  la 
mammelle.  On  ne  put  jamais  compter  le  nombre  de  ces 
malheureufes  victimes ,  dont  les  têtes  fervirent  à  faire  des 
trophées  qui  étoient  des  efpeces  de  pyramides  ;  il  y  en  eut 
cent  vingt  de  cette  efpece.  C'étoit ,  dit  un  Hiftorien  Perfan , 
vil  adulateur  de  ce  barbare  ;  pour  fervir  d'exemple  à  la  pofié- 
rité ,  dr  afin  que  les  hommes  ne  mijjent  pas  le  pied  plus  haut 
que  leur  portée.  Toutes  les  maifons  furent  rafées  y  on  n'épar? 

(a)  Le  17  de  Dzoulcaada  de  l'an  Sot. 
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rrr  gna  que  les  Collèges ,  les  Mofquées  &  les  Hôpitaux.  Le 

L,Pani4oi!  refte  fut  renverfé ,  on  ne  fit  grâce  qu'à  quelques  Sçavans, 
Ahmed.  qUj  allèrent  fe  jetter  aux  pieds  du  barbare.  Après  tant  de 
cruautés,  Tamerlan  alla  vifiter  le  tombeau  du  célèbre  Imam 
Abouhanifa  ,  ôc  fit  des  prières  à  ce  faint  perfonnage.  Ses 
fils  &  fes  Généraux  ravagèrent  tous  les  pays  voifins  jufqu'à 
Hella  ôc  Vafeth. 

Ahmed  n'eut  pas  plutôt  été  informé  du  départ  de  Ta- 
merlan ,  qu'il  fe  fépara  de  Bajazeth  aux  environs  de  Cé- 
farée  de  Cappadoce ,  ôc  revint  dans  l'Eraque  Arabique , 
paffa  par  Calaat-erroum ,  fe  rendit  à  Hitha,  ôc  de-là  à  Bagdad 
qu'il  fit  réparer,  ôc  où  il  rafTembla  tous  fes  Sujets  qui  étoient 
difperfés  dans  les  déferts.  Tamerlan  envoya  auffi-tôt  fon 
petit-fils  Mirza  Aboubekr  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée. 
Ahmed  fut  fi  furpris,  qu'il  fe  jetta  en  chemife  dans  un  batteau 
avec  fon  fils  Taher  ôc  quelques  Officiers ,  paffa  le  Tigre , 
ôc  fe  fauva  vers  Hella.  Dgihan  fchah  le  pourfuivit  jufques 
dans  cette  ville  ;  mais  Ahmed  qui  avoit  eu  la  précaution  de 
rompre  le  pont,  fe  fauva  par  l'Euphrate  dans  les  Ifles  de 
Khaled  ôc  de  Melek;  d'autres  troupes  allèrent  piller  Men- 
dely.  Aly-calender ,  avec  celles  qu'il  put  ramaffer  de  l'au- 
tre côté  du  Tigre  ,  ayant  voulu  faire  quelque  réfiftance  , 
fut  battu.  C'efl  ainfi  qu'Ahmed  fut  obligé  d'abandonner 
de  nouveau  fa  capitale.  Dans  la  fuite  Taher  de  concert  avec 
l'Emir  Firouz  ,  ôc  plufieurs  autres  qui  naimoient  pas  le 
Sulthan  fe  révolta  ;  Ahmed  fut  obligé  d'appeller  à  fon  fe- 
cours  Cara-youfouf ,  Prince  des  Turkomans ,  ils  livrèrent  en- 
femble  une  bataille  aux  rebelles  qui  furent  vaincus  ;  Taher 
périt  dans  le  fleuve  en  voulant  fe  fauver.  Alors  Ahmed  fe 
brouilla  avec  fon  Libérateur,  ôc  fe  retira  à  Bagdad.  Cara- 
youfouf  fortit  aufll-tôt  d'Hella ,  ôc  alla  prendre  Bagdad ,  où, 
Ahmed  fut  obligé  de  fe  cacher.  Un  homme  appelle  Cara- 
Haflan  le  fauva  pendant  la  nuit,  en  le  portant  fur  fes  épau- 
les l'efpace  de  cinq  lieues.  Ayant  trouvé  alors  un  autre  homme 
qui  avoit  un  bœuf,  Ahmed  monta  deflus,  ôc  fe  retira  à  Te- 
krit  avec  Cara-hafTan.  Il  y  fut  joint  par  plufieurs  Emirs  ,  ôc 
paffa  de-là  à  Damas  dans  les  Etats  du  Sulthan  d'Egypte. 
Cara-youfouf  également  chaffé  'dans  la  fuite  de  Bagdad 
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que  Mirza  Aboubekr  petit-fîls  de  Tamerlau  étoit  venu  re-  ■     ■       « 
bâtir ,  fe  retira  en  Syrie,  Jg^C. 

Le  Sulthan  d'Egypte ,  maître  alors  de  la  Syrie ,  &  qui 
ne  vouloit  point  attirer  dans  fes  Etats  les  armées  nombreu- 
fes  de  Tamerlan ,  informa  ce  Conquérant  de  l'arrivée  de 
ces  deux  Princes.  Tamerlan  demanda  qu'on  lui  envoyât 
Ahmed  >  &  que  l'on  retînt  prifonnier  Cara-youfouf.  Le 
Sulthan  d'Egypte  qui  ne  voulut  point  violer  les  droits  de  l'hof- 
pitalité ,  fe  contenta  de  garder  à  vue  les  deux  Princes ,  ôc 
refufa  de  livrer  le  premier  entre  les  mains  de  fon  ennemi. 
Ahmed  &  Cara-youfouf  réitèrent  dans  cet  état  jufqu'à  la 
mort  de  Tamerlan  (a).  Pendant  cette  efpece  de  captivité,  L'an  1404; 
ils  formèrent  une  ligue  étroite  entre  eux ,  s'engageant  par 
ferment  de  demeurer  inviolablement  attachés  au  Sulthan 
d'Egypte,  &  de  fe  fecourir  réciproquement  aufii-tôt  qu'ils 
auroient  recouvré  leur  liberté.  Ils  l'obtinrent  après  la  mort  de 
Tamerlan,  mais  Cara-youfouf  n'eut  pas  plutôt  quitté  les  Etats 
du  Sulthan ,  qu'il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Turkomans ,  &  fe 
rendit  maître  en  peu  de  tems  d'une  partie  de  l'Eraque  Ara- 
bique &  de  la  Méfopotamie.  Le  Sulthan  fe  plaignit  de 
cette  irruption  à  Ahmed ,  en  faveur  de  qui  elle  paroiffoit 
être  faite  ;  mais  n'ayant  pu  recevoir  aucune  fatisfa&ion ,  il 
cefTa  de  protéger  ce  Prince.  Ahmed ,  ainfi  abandonné  ,  eut 
recours  à  la  rufe  ;  il  prit  un  habit  de  pauvre ,  &  entra  fé- 
cretement  dans  Bagdad,  où  il  ne  tarda  pas  à  exciter  une 
fédition  ;  il  fe  fit  alors  connoître ,  les  habitans  en  chafferent 
le  Gouverneur  qui  y  commandoit  de  la  part  d'Omar  Mirza , 
à  qui  Tamerlan  l'avoit  donnée ,  &  le  proclamèrent  Sulthan. 
Enfuite  Ahmed  {b)  alla  s'emparer  de  Tauriz,  pendant  que  L'an  140 5-* 
Mirza  Aboubekr  étoit  occupé  au  fiége  d'Ifpahan.  Mais  il  ne 
fe  vit  pas  plutôt  rétabli  dans  fes  Etats,  qu'il  fe  livra  en- 
tièrement aux  plaifirs.  L'Emir  Ibrahim ,  un  des  Officiers  de 
Mirza-aboubekr ,  le.  chafla  de  Tauriz ,  &  l'obligea  de  fe  re- 
tirer avec  précipitation  à  Bagdad.  A  la  faveur  des  troubles 
qui  régnoient  parmi  les  enfans  de  Tamerlan ,  Cara-youfouf 
s'empara  de  l'Adherbidgiane.  Comme  ce  pays  avoit  été  an? 

(a)  L'an  807  de  l'Hegire.  (£)  L'an  80S  de  l'Hegire. 
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- —  ciennement  de  la  dépendance  du  Royaume  d'Ahmed ,  il 

Ahmed,  'n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  la  jaloufie  d'Ahmed , 
qui  vit  à  regret  cette  belle  Province  occupée  par  le  Tur- 
koman.  Il  réfolut  d'attaquer  ce  dernier ,  ôc  prenant  le  tems 
que  Cara-youfouf  étoit  occupé  dans  l'Arménie  contre  Cara- 
L'an  1410.  othman,  il  alla  furprendre  Tauriz  (a) ,  où.  il  entra  fans  trou- 
ver de  réfiftance.  Cara-youfouf  n'eut  pas  plutôt  appris  cette 
perfidie,  qu'il  marcha  contre  ce  nouvel  ennemi  ;  ils  en  vin- 
rent aux  mains  à  deux  lieues  de  Tauriz  ,  Ahmed  vaincu  eut 
à  peine  le  tems  de  fe  fauver  dans  un  jardin ,  où  il  demeura 
caché  pendant  quelque  tems.  Il  fut  enfuite  conduit  en  pré- 
ience  du  Vainqueur ,  qui  fe  contenta  de  lui  reprocher  fa 
perfidie  &  le  retint  prifonnier.  Dans  la  fuite  les  principaux 
Seigneurs  de  l'Eraque  l'exhortèrent  à  fe  défaire  d'Ahmed , 
Prince  inquiet  ,  ôc  dont  il  y  avoit  tout  à  craindre.  Cara- 
youfouf  fuivit  leur  confeil ,  fit  mourir  Ahmed  &  fes  enfans  ; 
alors  la  Dynaftie  des  Il-khaniens  fut  détruite  ,&  celle  des 
Turkomans  du  Mouton  noir  lui  fuccéda, 

4c)  L'an  81  j  de  l'Hegire. 
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LES  TURKOMANS  DU  MOUTON  NOIR. 

J'Ai  cru  devoir   interrompre  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  la 
famille  de  Genghizkhan,  pour   placer   ici  celle  de   ces  Qua-mo- 
Turkomans  ,  qui  font  des  Turcs  établis  depuis  long-tems  dans  hammed. 
l'Afie  Occidentale  }  ôc  qui  ont  fuccédé  aux  Ilkhaniens.  En  d'Herbdot. 
les   renvoyant   ailleurs ,   l'Hiftoire   de   l'Empire  fondé  par 
Houlagou-khan  eût  été  interrompue ,  &  on  auroit  vu  plus 
difficilement  la  fuite  des  révolutions  qui  l'ont  fait  pafTer  dans 
la  famille  des  Sophis  de  Perfe  ,  auxquels  il  a  été  enlevé 
de  nos  jours  par  le  fameux  Thamas  Koulikhan.   Ces  Tur- 
komans ,  refte  des  autres  peuples  de  la  même  Nation ,  qui 
avoient  fait  autrefois  la  guerre  aux  Princes  Croifés ,  avoient 
été  fournis  par  les  Khans  Mogols  qui  régnoient  en  Perfe. 
Sous  le  règne  d'Ahmed  ils  avoient  un  Chef  nommé  Cara- 
Mohammed ,  fur  les  étendarts  duquel  on  voyoit  un  Mou- 
ton noir  ;  c'eft  de-là  que  l'on  a  donné  à  toute  la  Nation  ce 
nom  Singulier  que  l'on  prononce  en  Turc  Cara-coinlou  (a). 

Tamerlan  qui  étoit  forti  de  la  Tartarie,  avoit  deflein  de 
détruire  tous  ces  Turkomans,  parce  qu'ils  étoient  autant  de 
voleurs  qui  faifoient  la  guerre  à  tout  le  monde.  Il  partit 
de  Nakhdgiouane  (b)  ,  &  marcha  en  diligence  à  la  tête  de  L'an  r3s7. 
fon  armée  vers  le  château  de  Bajazeth  ,  appelle  auparavant 
le  château  d'Aidin.  Après  avoir  ravagé  tout  le  pays  des 
environs ,  il  fe  rendit  à  Avenic  ou  Van ,  fituée  dans  la  haute 
Arménie  ,  où  Mefer  frère  de  Cara-mohammed  faifoit  fa  ré- 
fidence.  Tout  ce  que  ces  Turkomans  pofTédoient,  tant  dans 
les  montagnes  que  dans  la  plaine  fut  pillé  ;  enfuite  la  ville 
d'Erzeroum  fut  prife.  Tamerlan  vint  camper  fur  la  rivière 
Chiacour,  &  envoya  un  Ambaffadeur  à  Arzendgiane ,  pour 
engager  Taharten  à  fe  foumettre.  Ce  Turkoman  qui  ne  pou- 
voit  réfuter  à  toutes  ces  forces ,  confentit  à  payer  un  tribut. 
Alors  Tamerlan  détacha  quelques  corps  de  troupes  à  la  pour- 

00  Les  Hifloriens  Grecs  les  nomment       (fi)  L'an  78$  de  l'Hegire. 
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— — —  fuite  de  Cara-mohammed ,  fous  les  ordres  de  fon  fils  Mirza- 
Cn'Jmo-  miranfchah,  pour  ravager  tout  le  pays  des  Turkomans.  Les 
hammed.    Tartares  firent  un  grand  nombre  d'Efclaves  ;  mais  un  autre 
corps  commandé  par  l'Emir  Mohammed  Mireké ,  qui  s'étoit 
engagé  dans  un  détroit,  fut  obligé  de  livrer  un  combat  qui 
fut  très-fanglant.  D'autres  Emirs  pourfuivirent  Cara-moham- 
med ,  ôc  le  joignirent  dans  un  endroit  inacceffible ,  fur  le 
haut  d'une  montagne  environnée  de  rochers  efcarpés.  Leurs 
efforts  furent  inutiles ,  ô?  ils  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Cara-mohammed  s'étoit  retiré  fur   le  fommet  de  la  mon- 
tagne.  Tamerlan  fut  contraint  de  borner  fon  expédition  à 
ravager  tout  le  plat-pays  ,   &   ne  put  empêcher    que    fes 
Officiers  ne  fulTent  inïultés  par  ces  voleurs.   Il  fournit  la 
ville  de  Khelath  ôc  celle  d'Adelgiaouz ,  enfuite  continuant 
fa  marche  le  long    du  lac  de  Van,  il  alla  à  Alatac,  où 
le  gros  de  fon  armée  l'attendoit   dans  la  prairie  d'Abara- 
feraï.  Il  revint  plufieurs  fois  porter  le  ravage  dans  tous  ces 
pays  (a). 
Cara-you-       Après  la  mort  de  Cara-mohammed ,  fon  fils  Cara-youfouf, 
fimf.         <ju  confentement  du  Sulthan  Ahmed ,  fut  Chef  de  la  Na- 
tion ,  ôc  attaché  au  fervice  de  ce  Prince.  Il  devint  en  peu 
de  tems  affez  puiûant  dans  l'Arménie  ôc  dans  le  Diarbekr, 
pour  être  en  état  d'oublier  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  du 
Sulthan  Ahmed  ,  ôc  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  former  un  éta- 
bliffement  utile  dans  ces  pays ,  ôc  à  fe  rendre  indépendant. 
L'an  1351.  Il  s'empara  de  (b)  Tauriz  qui  avoit  été  jufqu'alors  une  des 
Benfihour    principales  villes  desll-khaniens,  ôc  en  envoya  les  clefs  au 
"**•  Sulthan  d'Egypte ,  dont  il  obtint  une  patente  par  laquelle 

il  étoit  confirmé  dans  la  poffeiTion  de  cette  ville.  L'irrup- 
tion de  Tamerlan  réunit  Ahmed  ôc  Cara-youfouf,  ils  furent 
obligés  de  fuir  devant  ce  Conquérant ,  ôc  de  palfer  dans  les 
Etats  du  Sulthan  d'Egypte;  mais  après  la  mort  de  Tamer- 
L'ani4o4.  lan  (c) ,  Cara  youfouf  ayant  raffemblé  tous  fes  Turkomans, 
d'Herbdet.  s'empara  de  l'Eraque  Arabique  ôc  d'une  partie  de  la  Mé- 
fopotamie  ,  chaffa  de  Tauriz  les  enfans  du  Conquérant 
Tartare ,  porta  la  guerre  dans  la  Géorgie  ,  enleva  Bagdad  à 

(a)  On  verra  ces  détails  dans  THiÉ-       (b)  L'an  794  de  THegire. 
toire  de  Tamerlan,  Çc)  L'an  807  de  l'Hegire. 
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Ahmed ,  &  détruifit  la  Dynaftie  des  Il-khaniens  (a)  ;  par-là  A 
il  fe  vit  maître  del'Eraque  Arabique ,  delà  Méfopotamie,  L'an  1410! 
d'une  partie  de  l'Arménie  ôc  de  la  Géorgie.   Il   menaçoit  Cara-you- 
d'entrer  en  Syrie  ôc  dans  FAfie  mineure ,  lorfque  Schah  ro'kh,  ou  ' 
fils  de  Tamerlan  ,  après  avoir  pacifié  l'Orient ,  entra  (b)  dans  L>an 
ion  pays   pour    venger   la  mort  de  fes  frères.    Cara  you- 
fouf  qui  avoit  de  nombreufes  armées  accoutumées  à  vain- 
cre fous  lui ,  ne  fut  pas  effrayé  de  l'arrivée  d'un  ennemi  fi 
puiffant.  Mais  dans  le  tems  qu'il   fe   préparoit  à  marcher 
contre  Schah  rokh  ,  il  tomba  malade  ,   ôc  mourut  (c)  dans  L'an  hzo. 
fon  camp  d'Aoudgian  près  de  Tauriz  ;  alors  toutes  fes  armées 
qui  étoient  fans  chef  fe  diffiperent ,  plufieurs  de  fes  propres 
foldats  pillèrent  fes  tentes ,  &  lui  coupèrent  les  oreilles  pour 
en  avoir  les  pendans.  Au  milieu  de  ces  défordres  ordinaires 
à  cette  Nation  à  la  mort  du  Prince ,  le  corps  de  Cara  you- 
fouf  relia  fans  fépulture  ;  enfin  quelques-uns  de  fes  Officiers 
le  portèrent  à  Argis  où  il  fut  enterré.  Il  avoit  régné  dix- 
neuf  ans ,  ôc  avoit  eu  fix  enfans  ;  Pir  bouda  khan  ôc  Emir 
Abfal  morts  avant  lui  ;  Emir  Iskender ,   qui  lui  fuccéda  ; 
Mirza  dgihan  fchah  ;  Schah  mohammed  ,  Gouverneur  de 
Perfe  ;  ôc  Aboufaïd ,  tué  par  l'ordre  d'Iskender. 

Iskender  commença  fon  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère  Emirls- 
Aboufaïd  fur  un  fimple  foupçon,  enfuite  il  fut  vaincu  deux  kender« 
fois  par  Schahrokh ,  qui  lui  enleva  la  ville  de  Rei,  ôc  qui 
donna  celle  de  Tauriz  à  Dgihan  fchah ,  autre  fils  de  Cara 
youfouf.  Ce  dernier  foutenu  par  Schah  rokh  ,  fit  la  guerre  à 
fon  frère ,  ôc  l'afTiégea  dans  le  château  d'Alendgic  ou  de 
Nadgia  ;  alors  Schah  kobad  ,  fils  d'Iskender ,  fit  mourir  fon 
père,  ôc  fit  la  paix  avec  fon  oncle  (d).    Dgihan  fchah  (e)  Dgihan-: 
monta  furie  trône.  II  fournit  la  Géorgie  ,  s'empara  d'une         " 
grande  partie  de  la  Perfe  ôc  du  Kerman,  après  la  mort  de     an  I417' 
Mahmoud  (f) ,  Prince   de  la  poflérité  de  Tamerlan    (g).  L'an  hji. 
Dans  la  fuite  {h)  il  porta  la  guerre  dans  le  Khorafan  contre  L'an  1456. 

(a)  L'an  81  j  de  l'Hegïre.  Giaufa ,  eu  Geunfas ,  ou  Malaoncre. 

(b)  L'an  811  de  PHegire.  (f)  L'an  80  de  l'Hegire. 

(c)  L'an  813  de  l'Hegire.  (g)  Il  étoit  fils  de  Baifangor» 

(d)  L'an  841  de  l'Hegire.  {h)  L'an  861  de  l'Hegire, 
if)  Bergeron  le  nomme  Tsamfe.?,  ou 
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— — —  Mirza  ibrahim  ,  de  la  famille  de  Tamerlan,  mais  il  fut  obligé 
Apr.  J.  C.  jg  reVenir  promptement  à  Tauriz  ,  où  un  de  fes  fils  s'étoit 
fchah.  ~     révolté  ;  il  le  rangea  à  fon  devoir ,  &  l'enferma  dans  une 
étroite  prifon.  Pir  boudak ,  un  autre  de  fes  fils ,  fe  fouleva 
à  Bagdad ,  Dgihan  fchah  l'y  afllégea  pendant  un  an  fans  pou- 
voir fe  rendre  maître  de  cette  place ,  ôc  fut  obligé  de  faire 
t,        ,    un  traité  avec  ce  Prince  (à).  Il  fut  encore  moins  heureux  dans 
'  la  guerre  qu'il  fit  à  Uzun  haflan',  Chef  d'autres  Turkomans, 
qui  s'étoit  établi  dans  le  Diarbekr.  Uzun  haflan ,  à  la  tête 
de  cinq  mille  chevaux,  le  furprit  &  le  tua  avec  fon  fils  aï- 
né ,  un  autre  de  fes  enfans  fut  fait  prifonnier  &  privé  de  la 

L'an  14pé.  VUe   (b). 

Haflan  aiy  Alors  Haflan  aly ,  fils  de  Dgihan  fchah  ,  s'empara  de  l'Em- 
pire j  6c  fuccéda  à  fon  père.  Il  leva  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  pour  venger  la  mort  de  Dgihan  fchah 
qui  lui  avoit  laiffé  de  grands  tréfors.  Mais  ayant  eu  l'impru- 
dence de  payer  une  année  d'avance  à  fes  troupes  pour  les  at- 
tacher d'avantage  à  fa  perfonne  ,  il  en  fut  plus  mal  fervi» 
Lorfqu'Aboufaïd ,  Prince  de  la  race  de  Tamerlan  ,  qui  ré- 
gnoit  dans  le  Khorafan,  le  vint  attaquer,  il  fut  abandonné 
par  toutes  ces  troupes  qui  pafferent  au  fervice  de  fon  en- 
-  nemi.  Contraint  alors  de  fe  fauver  avec  les  débris  de 
fon  armée ,  il  tomba  entre  les  mains  d'Uzun  haflan  qui  le 
fit  mourir  avec  fes  frères  ;  ôc  cette  Dynaftie  qui  avoit  régné 
pendant  environ  cinquante  ans  ,  fut  détruite.  Les  pays  qu'elle 
pofledoit  pafferent  entre  les  mains  des  Turkomans  du  Mou3 
ton  blanc. 

• 
Ça)  Vers  l'an  869  de  l'Hegir«  Ç,)  L'an  *7z  de  l'Hegire. 
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LES  TURKOMANS  DU  MOUTON  BLANC. 

C  Es  Turkomans  ontpris  le  nom  du  mouton  blanc  qui  étoit  7 — r~? 
fur  leurs  drapeaux  ,  on  les  appelle  en  Turc  Ac-coinlou.   .,„'  ,  ', 
On  les  a  encore  nommes  rJaiandounens   \a).  lis  ont  règne 
dans  la  baffe  Arménie  &  dans  la  Méfopotamie.  Thour-aly 
begh ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le  fondateur  de  cette 
Dynaftie,  étoit  maître  des  villes  de  Mouffoul  6c  d'Emed. 
Il  eut  pour  fucceffeur   fon   fils   Coutlou  begh ,    furnommé 
Phakhreddin.  Caraoulough  othman,  fils  6c  fucceffeur  de  ce 
dernier,  s'attacha  au  fervice  de  Tamerlan,  lorfque  ce  Prince 
paffa  dans  l'Afie   mineure,  8c  en  obtint,  après  la  défaire  de 
Bajazeth,  les  villes  de  Siouas  dans  la  Natolie,  d'Arzendgia- 
ne  en  Arménie  ,  de  Roha  6c  de  Maredin  dans  la  Méfopota- 
mie. Par-là  devenu  puiffant  ,    il  fit  la  guerre  aux  Princes 
Turkomans  du  Mouton  noir ,  mais  il  fut  vaincu  ôc  tué  par 
Emir  Iskender  (b).  Il  étoit  âgé  de  plus  de  50  ans.  Son  fils  L'an  i4o£4 
Hamzah  begh  lui  fuccéda  dans  la  Méfopotamie  6c  dans  la 
Cappadoce ,  ôc   mourut  après  un  règne  d'environ  quarante 
ans  (c)  ,  laiffant  fes  Etats  a  fon  neveu  Dgihanghir ,  fils  d'Aly  L'an  1444a 
begh.  Celui-ci  futchaffé  par  fon  frère  Uzun  haffan  (d).  L'an  14 6fA 

Ce  Prince  dont  le  nom  fignifie  Haffan  le  long  ,  ôc  que 
les  Hiftoriens  Européens  appellent  Uzum  caffan  ,  eft  le  plus 
illuftre  de  cette  Dynaftie.  Il  eft  encore  appelle  Haffan  begh. 
Ce  fut  lui  qui  défit  ôc  tua  Dgihan  fchah ,  Prince  de  la  Dy- 
naftie du  Mouton  noir ,  Ôc  qui  s'empara  de  tous  fes  Etats. 
Enfuite  (e)  après  avoir  vaincu  dans  une  bataille  rangée  ôc  L'an  r468, 
tué  le  Sulthan  Aboufaïd  (/)  ,  il  s'empara  de  tout  le  Kho-  L'an  W.«d 
rafan  ôc  de  toute  la  Perfe.  Maître  alors  de  vaftes  Etats ,  il 
réfolut  de  rétablir  Pir-ahmed  qui  avoit  été  dépouillé  de  la 
Caramanie ,  ôc  il  livra  bataille  avec  quarante  milje  hommes  à 
Mahomet  II.  Empereur  des  Ottomans  ;  mais  il  fut  vaincu 

(4)  Les  Grecs  les   nomment  Afpro-  (_d)  L'an  871  de  l'Hegire. 

f>4fai.z.  (f.)   L'an  873  de  l'Hegire. 

(J>)   L'an  S09  de  l'Hegire.  (/)  Defcendu  de  Tamerlan.  Contarini 

Çc)  L'an  848  de  l'Hegire.  noflime  ce  Prince  Buzech. 

Tom.  III.  Qq 
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auprès  d'Arzendgiane,  ôc  il  perdit  dans  le  combat  fbn  fils 
L,p"   '  ,'  Zeinel  (a).   Depuis  ce  terhs-là   fa  grande  puiffancé       rh- 
.  .    menca  à  tomber.  Il  ne  laiffa  pas  d'être  ïollieité  par  le  Duc 

Çontartni.  »  .  r  .  I  . 

de  Bc  "  grie  qui  lui  envoya  le  ratnarene  d  Antioche,  & 
par  la  République  de  Venife ,  de  porter  la  guerre  chez  les 
Ottomans ,  ôc  il  promit  de  les  attaquer  ,  à  condition  que 
les  Chrétiens  entreraient  de  leur  côté  fur  leurs  terres  ;  mais 

L'an  147S.  il  mourut  {k)  fans  avoir  pu  exécuter  les  grands  projets  qu'iL 
médirait  contre  cette  Fuiffance  qui  s'^tabliffoit  à  Coiiftanti- 
nople. 

'SHerbeht.       Uzun  haffan  aveit  régné  onze  ans  ,   pendant  lefquels  iî 

Çontarmi.  avo"!t  repris  la  Méfopotamie  que  Cara  youfouf  avoit  enle- 
vée à  fes  ancêtres.  Il  prit  Tauriz  &  toute  lAdherbidgiane  ,  il 
chaffa  de  Schiraz  Mirza  youfouf,  fils  de  Dgihan  fchah,  Prince 
du  Mouton  noir ,  il  s'empara  du  Kerman  ôc  de  toute  l'Era- 
que  Arabique.  Tauriz  étoit  fa  capitale.  Lorfque  Contarini 
Ambaffadeur  de  la  République  de  Venife  étoit  à  fa  Cour, 
ce  Prince  avoit  environ  70  ans  ,  il  étoit  grand  ,  maigre  ôc 
d'une  phylionomie  ouverte.  Son  fils  Ogourlou  (c)  moham- 
med  s'étoit  révolté  contre  lui ,  ôc  s'étoit  emparé  de  Schi- 
raz. Le  père  fe  difpofoit  à  l'aller  afiiéger  dans  cette  ville  , 
lorfqu'un  Gouverneur  de  province  mit  fur  pied  environ  trente 
mille  hommes  de  cavalerie  ,  ôc  ravagea  tous  les  environs  de 
Tauriz.  Contarini  dit  que  les  forces  d'Uzun  haffan  pouvoient 
monter  à  cinquante  mille  hommes  de  cavalerie  ,  dont  plu- 
sieurs étoient  peu  propres  à  la  guerre.  Ce  Prince  laiffa  plu- 
fieurs  enfans  ;  l'aîné  étoit  Ogourlou  mohammed ,  qui  mou- 
rut prefque  en  même  tems  que  fon  père  {d).  Les  autres  font 
Khalil ,  Yacoub  begh ,  Mafoud  ,  ôcc.  Il  avoit  époufé  une 
fille  de  Calo-jean  ,  Empereur  de  Trébizonde. 

,„H  ,  ,  Khalil  begh  ,  fils  d'Uzun  haffan  ,  ne  fit  que  paroître  fur  le 
trône  ;  devenu  odieux  à  caufe  de  fes  cruautés  ôede  fes  vicesr 
il  fut  affalfiné  après  un  règne  de  fix  mois.  Son  frère  Ya- 
coub begh,  Gouverneur  du  Diarbekr,  avec  Mafoud,  lui  li^ 

■  (a)  l 'an  9j6  de  l'Hegire.  mech. 

(é)  L'an  8S3  de  l'Hegire  ;  félon  d'au-  (d)  On  prétend  qu'il  fut  étranglé  par 

très  ,  le  j  Janvier  1480.  fes  ordres» 
(c)  Com..rinile  nomme  Gourion  ma-: 
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vrerent  bataille  &  le  tuèrent  proche  de  Tauriz.  Le  premier  .  r  j  ^ 
fe  rendit  maître  de  l'Empire.  Sous  fon  règne  fleuriffoit 
Scheik  haider  ,  originaire  d'Ardebil ,  ôc  qui  par  la  nouvelle 
doctrine  qu'il  prôchoit,  avoit  attiré  à  lui  un  grand  nombre  de 
peuple  ,  ôc  s'étoit  mis  en  e'tat  d'attaquer  Pharoukhzad ,  Roi 
du  Schirouan.  Yacoub  begh  alla  au  fecours  de  ce  dernier. 
Scheikh  haider  fut  tué,  ôc  fesdeux  enfans  ,  Aly  mirza  ôc  Schah 
ifmail ,  furent  faits  prifonniers.  Yacoub  begh  entretint  tou- 
jours une  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  des  Ottomans. 
Intimidé  par. l'exemple  de  fon  père,  il  craignoit  de  s'attirer 
fur  les  bras  cette  Puiflance  formidable.  Il  périt  par  les  mains 
de  la  Reine  fa  femme.  Cette  PrincelTe  qui  aimoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  voulant  fe  défaire  de 
fon  mari  par  le  poifon  ,  pour  mettre  fon  amant  fur  le  trô- 
ne ,  préfenta  à  Yacoub  begh  un  breuvage  empoifonné.  Le 
Prince  ayant  conçu  quelques  foupçons,  voulut  qu'elle  en  fît 
l'eiTai  ,  elle  en  but  avec  tant  d'affurance ,  qu'Yacoub  la 
croyant  innocente  en  but  après  elle.  Tous  les  deux  mouru- 
rent le  même  jour  à  Carabagh  près  de  Tauriz  (a).  11  étoit  L'aa  14?», 
âgé  de  28  ans. 

Il  laiffa  à  fon  fils  Baifancor  mirza  des  Etats  fort  étendus. 
Ce  Prince  étoit  âgé  de  dix  ans.  Les  Turkomans  furent  dï- 
vifés  en  différentes  factions.'  Les  uns  s'attachèrent  à  Baifan- 
cor  ;  d'autres  à  Mafih  begh ,  fils  d'Uzun  haffan  ,  d'autres  à 
Alibegh  ,  fils  de  Khalil  begh  ;  tous  les  trois  fe  firent  la  guerre. 
Alors  Roftam  begh  ,  profitant  de  leurs  divifions  ,  s'empara 
de  l'Empire ,  ôc  les  chalfa  tous.  Baifancor  ne  régna  qu'un 
an  ôc  huit  mois  ,  Ôc  fut  tué  par  Roflam  auprès  de  Berdaa  (/).  ^, 
Roftam  begh,  ou 'Roflam  mirza  ,  en  parvenant  au  trône  ren- 
dit la  liberté  aux  deux  enfans  de  Scheikh  haider ,  nommés 
Aly  mirza  ou  Aly  pacha  ,  ôc  Ifmail  qui  fut  furnommé  de- 
puis Schah  Ifmail  ou  Ifmail  fophi.  Aly  mirza  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Roftam  dans  la  bataille  qui  s'étoit  don- 
née à  Berdaa  ,  obtint  la  permiifion  de  retourner  à  Ardebil 
fa  patrie ,  mais  Roftam  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de 
la  lui  avoir  accordée ,  ôc  fut  obligé  de  marcher  à  la  tête 

(4)  L'an  S96  de  l'Hegire.  Çb)  L'an  S?7  de  l'Hegire. 


'Apr.  J.  C. 
L'an  i4*tf. 
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de  fon  armée  vers  Ardebil ,  où  il  défit  les  deux  frères ,  YaU 
né  Aly  mirza  fut  tué  dans  le  combat ,  Schah  ifmaïl  le  fauva 
dans  le  Ghilan  ,  d'où  il  fut  impofïible  de  le  tirer.  Enfuite 
(a)  Roftam  begh  fut  attaqué  par  Ahmed  begh  un  de  fes  pa- 
rens  (/;)  qui  l'obligea  de  fe  fauver  dans  la  Géorgie ,  où  il 
fut  tué  après  un  règne  de  cinq  ans.  Ahmed  begh  qui  lui 
fuccéda  ne  régna  qu'un  an.  Il  eut  pour  fuccefieur  Alvend 
JL'an  iyoT.  mirza  (c).  Ce  Prince  s'engagea  mal-à-propos  dans  une  guerre 
contre  Schah  ifmaïl ,  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  pro- 
vinces de  Perfe  ,  &  fut  vaincu  ('.).  Enfuite  Mohammed 
mirza  fon  frère  le  chafTa  du  trône ,  dont  il  fut  chaiïé  lui- 
même  peu  de  tems  après  par  Morad.  Mohammed  ne  régna 
qu'un  an  &  demi. 

Morad  begh  étoit  fils  d'Yacoub  begh.  Il  fut  chafie  de 
Bagdad  (e )  par  Schah  ifmaïl ,  qui  avoit  déjà  enlevé  une  gran- 
de partie  des  Etats  que  les  1  urkomans  poffédoient.  Mais 
pendant  que  Schah  ifmaïl  étoit  occupé  en  Perfe,  il  rentra 
dans  Bagdad ,  dont  il  fut  chalTé  de  nouveau.  On  n'entendit 
plus  alors  parler  de  lui ,  &  fon  Empire  pafla  entre  les  mains 
des  Sophis  de  Perfe,  qui  l'ont  poflédé  depuis  jufqu'au  tems 
que  Thamaz  koulikhan  le  leur  enleva. 


jL'an  ryoï. 


(a)  L'an  501  de  l'Hegire.  haflàn. 

{h)  Fils  d'Ogourlou  mohammed ,  fils  (d)  L'an  $07  de  l'Hegire; 

cTUzun  halïân.  (e)  L'an  $>o8  de  l'Hegire, 
(f)  Fils  d'Youfouf  begh ,  fil*  d'Uzon 
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I  I. 
LES    MOGOLS    DU    ZAGATAI 


A  Prés  que  Genghizkhan  eut  conquis  la  plus  grande  Apr.  j.  c* 
partie  de  l'Afie ,  il  donna  le  Maouarennahar  jufqu'au  Zagatai 
pays  d'Igour  à  fon  fécond  fils  nommé  Zagatai  (a).  Ces  Etats  khan' 
nui  s'étend  Jent  depuis  l'Indus  &  Samarcande  jufqu  a  la  rivie-  ™Zakt%h* 
re  dlly  (j,  du  coté  du  Ai  un  >  étoient  bornés  par  la  chaîne  des  Tatarie 
des  montagnes  qui  font  au  Nord  de  l'Inde.  Depuis  ce  tems-là  ^Hcrbll*ti- 
ils  ont  été  appelles  Zagatai ,  nom  qui  a  éré  donné  plus  par- 
ticulièrement au  Maouarennahar.    Le  fils  de  Genghizkhan 
établit  fa  principale  demeure  dans  la  ville  de  Bifchbalighj 
quoiqu'il  reliât  prefque  toujours  auprès  de  fon  frère  Oktai , 
Grand-Khan  de  1  artarie ,  qu'il  regardoit  comme  fon  Sou- 
verain. L'Hiftoire  de  ce  Prince  ,  ôc  celle  de  fes  Succeffeurs  , 
nous  font  peu  connues.  On  fçait  feulement  que  Zagatai  confia' 
le    Gouvernement  de  fes    Etats  à  Carafchar  nevian  ,    que 
Genghizkhan  lui  avoit  donné  en  mourant,  ôc  qu'il  fe  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  fagefle  ôc  de  modération.  C'eft  de 
ce  Carafchar- nevian  ,  fils  de  Sougoudgin,  parent  de  Gen* 
ghizkhan ,  que  defcend  le  fameux  Tamerlan. 

Pendant  le  règne  de  Zagatai  (c)  Mahmoud  ,  furnomnié  L'an  tifij 
Tarabi ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  Tarab  ,  Bourgade  fi-  d'Herùtln* 
tuée  à  fix  lieues  de  Bokhara ,  excita  une  grande  révolte  dans 
fes  pays.  C'étoit  un  impofteur  qui  prétendoit  faire  des  mi- 
racles ;  les  peuples  féduits  par  fes  preftiges  fe  rendoient  en" 
foule  auprès  de  lui ,  ôc  formèrent  une  puiffante  armée  ,  qui 
le  mit  en  état  de  s'emparer  de  Bokhara.  Les  Généraux  de 
Zagatai  furent  obligés  de  fe  mettre  en  campagne  pour  ar- 
rêter cette  révolte.    Lorfqu'ils  furent  en  préfence  de  lim- 

(a)  Haitoii  le  nomme  Gohagaday  ,  &  d'Ir-tlixi ,  c'efl-à-dire  ,  homme  libre,  Si 

Michou  appelle  ces  Tartaref,  Zaï  olhert-  d'Ouluug  klian  ,  ou  de  grand  Khan. 

fes.  On  leur  donnoit  encore,  fuivant  (b)  Marakefcrii  dit  qu'elle  eft  encore 

le  même  Auteur ,  le  nom  deT.ikxi , ou  appelles   Cara  khodgia. 

«le  horde  jirinciçale ,  &  au  Khan,  le  utre  (c)  L'aa  630  de  l'Heure. 

<£<l  iij 
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*■»»—  porteur ,  ils  fe  trouvèrent  enveloppés  d'une  poufllere  fi  épaifle, 

2aeatai   '  c\u'^s  n'oferent  rifquer  le  combat;  alors  une  flèche  lancée 
khan,         au  hazard  de  la  part  des  Zagataïens ,   alla  tuer  Mahmoud 
au  milieu  de  fon  camp ,  ôc  fes  foldats ,  également  aveuglés: 
parla  poufllere,  ignorèrent  cet  accident.  Les  Zagataïens  qui 
attrlbuoient  ces  tourbillons  de  poufllere  aux  enchantemens 
de  l'impofteur,  prirent  la  fuite  ,   ôc  plus    de  dix  mille  péri- 
rent dans  cette   déroute.    De  retour  dans  leur  camp  ,  les 
rebelles  furent  furpris   de  ne  point  trouver  leur  Chef,  les 
principaux  rirent  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  rendu  invilible 
pour  quelque  tems,  oc   mirent  à  fa   place   Mohammed  ÔC 
Aly  fes  frères.  La  populace  qui  fe  laiffe  toujours  furpren- 
dre  lorfque  l'on  abufe  de  la  Religion  pour  la  tromper,  le 
crut,  &  n'en  fut  que  plus  animée.  Carafchar-nevian  fut  obli- 
gé d'employer  toutes  les  forces  de  l'Empire    pour  arrêter 
cet  incendie  qui  gagnoit  les  principales  villes ,  &  il  réfolut 
d'exterminer  entièrement  les  Tarabiens  ;  c'eft  ainfi  que  l'on 
nommoit  ces  Se&aires.  Il  fe  rendit  maître  de  Bokhara  qui 
les  avoit  toujours  protégés  ,  ravagea  tout  fon  territoire ,  ÔC 
contraignit  les  habitans  de  demander  pardon ,  ôc  d'implorer 
la    clémence  du   Prince.     Zagatai   mourut   quelque   tems 
L'an  1141.  après  (a) ,  attaqué  d'une  maladie  incurable.  Parmi  le  grand 
MM&éné.  nombre  de  femmes  ôc  de  concubines  qu'il  avoit  eues,  il  y  en 
des  Tatars.  avojt  Jeux  qu'il  avoit  aimées  fucceflivement  plus  que  toutes 
les  autres;  Buffulun  ôc  Tarkhan-khatoun ,  toutes  deux  fceurs 
&  filles  de  Caba-novian ,  Chef  de  la  Horde  des  Kumkurats, 
Il  avoit  époufé  la  dernière  après  la  mort  de  l'aînée  (b). 
Blflbumei»       Quelques-uns  prétendent  que  Biffoumenkai-khan  fuccéda 
k-ai  khan,  à  fon  père  ;  d'autres,  qu'il  mourut  avant  lui,  ôc  que.Cara- 
^c"  houlagou,  fils  de  Mutugan ,  monta  fur  le  trône  du  Zagatai. 

Après  ce  dernier  l'Empire  pafl'a  à  fon  fils  Mobarek  fchah  , 
pendant  la  minorité  duquel  fa  mère  Arga-khatoun  fut  Ré- 
gente. Algou ,  fils  de  Baidar ,  parvint  enfuite  au  trône. 
Pendant  fon  règne,  ou  après  fa  mort,  C^idou,  dont  il  eft 

(a)  L'an  640  de  l'Hegire,  fuivant  PHif-  tugan  ou  Menouka ,  Muzi,  Balda  (chah  , 

toire  généalogique  des   Tatars,  Se  l'an  Sagin  lalga  ,  Sarmnns,  BufTurriurjga  oij 

.63 8  ,  fuivant   d'Herbelot.  Biloumenkai ,  &  Baidar. 
(j?)  Les  enfans  de  Zagatai  font  Mu- 
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fi  fouvent  [  arlc  dans  l'Hïftoire  de  Kubiai,  s'empara  de  cet  ,. 

Empire.  Comme  il  étoit  fils  de  Cafchi ,  fils  de  Oktai-khan,  £P£^  c- 
Kubiai  craignant  que  ce  Prince  en    s'affermiffant  dans  ces  kha?,&ç. 
pays  ne  lui  enlevât  pour  toujours  une  partie  de  fon  Empire,  uaraktfchi 
envoya  Berrak  fils   de  Jafuntou  (a) ,  qui  chafla  Caidou  & 
monta  fur  le  trône  du  Zagatai.   La  troifieme  année  de  fon 
règne  ce  Prince  embraffa  le  Mahométifme  ,  ôc  fe  fit  ap- 
peller  Sulthan  Dgelaleddin.  Il  eft  le  premier  de  cette  bran- 
che des  Mogols  qui  fe  foit  fait  Mufulman. 

Après  fa  mort  l'Empire  fut  donné  à  Beghi  (b)  ,  qui  eut  n'-fl-  gêné. 
pour  fucceffeur  Bougha-timour  {c) ,  enfuiteà  Doizi-khan  fils  Talars- 
de  Barrak.  Après  eux  régnèrent  iuccefïivement  Kendgik  ou  Marakefebi. 
Kevendgik  fils  de  Doizi  ;  Baliga  ou  Baligou  (d)  ;  Ifanbogha 
fécond  fils  de  Doizi ,  ôc  Daouatmour-khan ,  frère  d'Ifan- 
bogha  (f).  Celui-ci  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Turmef- 
chirin  ,  qui  fe  fit  Mufulman ,  ôc  qui  le  premier  ordonna  à 
tous  fes  Sujets  d'embraffer  cette  Religion  ,  dont  il  ne  fe 
trouvoit  plus  de  traces  parmi  les  Mogols ,  depuis  que  Ber- 
rak-khan  en  avoit  fait  autrefois  profeffion.  Ce  Prince  fut  détrô- 
né par  fon  frère  Butun-khan  qui  lui  fuccéda  ,  ôc  qui  éprouva 
un  pareil  fort  de  la  part  de  fon  frère  Zenkechi  (/).  Celui-ci 
inflruit  par  fa  mère  des  "deffeins  d'Yefuntimour  fon  frère  , 
fe  mit  en  campagne  ;  mais  il  fut  vaincu  ,  ôc  perdit  la  vie. 
Yefuntimour ,'  non  content  d'avoir  défrôné  fon  frère  ,  fit 
couper  le  fein  à  fa  mère,  mais  il  fut  puni  de  ces  horreur?, 
Aly  Sulthan  de  la  race  d'Oktai-khan  ,  qui  s'étoit  rendu  très- 
puiffant  dans  ces  contrées ,  lui  enleva  l'Empire  qu'il  conferva 
jufqu'à  fa  mort,  après  laquelle  il  rentra  dans  la  famille  de  Za- 
gatai dans  la  personne  de  Cafan  Sulthan  (;?).  Cafân  fui- 

Ce  Prince  en  parvenant  à  l'Empire  (//)  révolta  tous  fes  than" 
Sujets  par  fes  violences ,  fes  cruautés  ôc  fes  injuftices.  Les  L'an  1332.» 

(a)  D'autres  difent  Bioun,   ou  Bai-  Kepek  khan,  Eltchikedai  khan  ,  fils  de 

four  toua  ,  fils  de  iUutugan  ,  fils  de  Za-  Davakhan  &  Davatmour. 

gâtai.  (/")  Fils  d'Ulugan. 

(b)  Ou  Nikepei ,  fils  de  Sarmans  ou  (g    Fils  de  Jalur  ou  Iiïur  aglen,  fil* 

Sarian.  d'Urek  timour  kh.in  ,  fils  de  Cutugai  , 

(r )  Ar  l'ère  petit-fils  de  Mutugan.  fils  de  Bofai  ,  fils  de  Murugan  ,  fils  de 

(d)  DfRepdu  de  Mutug  n.  Zagatai. 

(f)  M.   Pétis  nomme  après  Biligou,  (/j_)  L'an  733  de  l'Hegire»  * 
Abifouca  ,  fils  de  Doizi  ou.  Davakaan, 
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— — —    Grands  étoient  tellement  perfuadés  lorfqu'ils  avoîent  ordre 
L»ani23i!  de  ^e  trouver  aux  Affemblées  de  la  Nation  qu'ils  alloient 
C-Hfan  fui-  à  la  mort ,  que  la  plupart  mettoient  ordre  à  leurs  affaires 
tian"      ■    avant  que  de  partir.  Le  nombre  des  mécontens  ne  cédant 
Scbcrjeddin  ^'.aUgmentsx  tous  Jes  jours,  Mir  cazagan  de  la  horde  de  Tabit 
fe  mit  à  leur  tête  ,  &  leva  une  armée  confidérable,  qu'il  aifem- 
bla  à  Saliferai,  ville fituée  furle'Gihon.  Aufii-tôt  que  le  Khan 
fut  informé  de  cette  révolte,  il  marcha  contre  les  rebelles,  paffa 
le  détroit  nommé  Coluga  ou  la  porte  de  fer,  &  les  rencontra 
dans  une   plaine  fituée  proche   du  village  appelle   Dorrey- 
L'an  134?.  zenghi,  où  il  les  défit  (a),  &  bleffa  lui-même  dangereufement 
.  Mir  Cazagan  à  l'œil.  Après   cette  victoire  il  s'en  retourna 
àNakfchab,  autrement  Carfchy  ,   où  il  y  eut  un  fi  grand 
froid  pendant  Thyver ,   que  la  plupart  des  chevaux  de  fort 
armée  &  fes  befliaux  périrent ,  accident  qui  ranima  le  cou- 
rage des  rebelles.  En  peu  de  tems  Mir  Cazagan  raffembla  fes 
meilleures  troupes,  &  fe  mit  en  marche  pour  aller  attaqueE 
le  Khan  dans  Nakhfchab.  Il  lui  livra  bataille  proche  de  cette 
L'an  1346.  ville,  &  le  défit  \b).  Le  Khan  fut  tué  dans  le  combat.  Il 
avoit  régné  dans  je  Maou.arennahar  &  le  Turkeftan  pendant; 
i<j.  ans. 
Beyancour       Mir  cazagan  (c) ,  à  la  tête  d'urfè  nombreufe  armée  ,  &fe 
1  aS  en*      voyant  en  état  de  difpofer  à  fon  gré  de  l'Empire  ,  le  donna  à 
Danifchmendgé  aglen  ,  qui  defcendoit  d'Oktai  khan  ;  mais 
il  le  fit  mourir  peu  de  tems  après  ,  &  mit  à  fa  place  Beyan 
couli  aglen  (d) ,  qui  fe  fit  aimer  de  fes  fujets  par  fa  juftice 
&  par  fa  libéralité  ,  ôc  Mir  cazagan  gouverna  fous  lui  l'Em-j 
pire  avec  autant  de  prudence  que  d'équité.    Son  attention 
a  remédier  aux  befoins  publics  a  rendu  fon  nom  immortel 
dans  ces  pays.  Dans  ce  tems-là  ,  &  depuis  la  mort  d'Abou- 
faid  ,  les  Princes  Mogols  qui  régnoient  en  Perfe  ,  avoient  été 
dépouillés  de  toute  leur  autorité  Malek  houffain  (<?) ,  Prince 
dp  la  Dynaftie  des  Kurts,s'étoit  emparé  autrefois  delà  ville 
d'Herat,  ôt  avoit  remporté  une  grande  victoire  dans  le  Kho« 

(a)  L'an  746  de  l'Hegire.  Khan   du  Zagatai  ,  nommé  Dava  çw 

{h)  L'an  747  de  l'Hegire.  Doizi. 

(V)  Il  étoit  delà  famille  d'Oktai  khan.  (e )  Surnommé  Aizeddin }  &  par  d'au-4 

(d)  Fils  de  S'orgadou  ,  fils  d'un  ancien  très  Moezzeddin, 

fafarj 
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rafan  fur  Scheik  hafian  youri ,  ôc  fur  Mafoud  ,  Chef  des  Sar- 

bedariens.  De  fimple  Lieutenant  que  lui  ôc  fes  ancêtres  jg^iiou- 
avoient  été  dans  Herat  pour  les  Khans  Mogols ,  il  devint  li  âgicn. 
abfolu  ,  ôc  prit  toutes  les  marques  de  la  fouveraineté  ;  c'eft- 
à  dire ,  qu'il  fit  battre  des  tymbales  cinq  fois  par  jour  de- 
vant fon  palais  ,  ôc  arborer  fur  fa  tente  le  pavillon  impérial. 
Enfuite  avec  fes  armées  il  fit  des  courfes  de  tous  côtés  ,  par- 
ticulièrement fur  les  frontières  d'Andecoud  ôc  de  Schebour- 
gan.  Tous  les  peuples  ,  fes  parens  même  ,  mécontens  de  fa 
conduite,  en  portèrent  alors  des  plaintes  à  Mir  cazagan  , 
qui  prit  aufii-tôt  le  parti  d'aller  attaquer  cet  Emir  qui  s'é- 
rigeoit  en  Souverain.  Il  envoya  des  ordres  dans  toutes  les  L'an  p;i. 
provinces  de  l'Empire  du  Zagatai  pour  faire  avancer  les  trou- 
pes vers  Herat ,  &  fe  mit  à  leur  tête  avec  le  Khan  Beyan 
couli  ôc  les  Grands  de  la  nation.  HoufTaïn  ne  fe  déconcertant 
pas  à  l'approche  de  fes  ennemis,  envoya  un  de  fes  Emirs 
à  la  tête  de  trois  cens  cavaliers,  pour  aller  s'informer  fi  les 
Zagataïens  avoient  traverfé  le  Gihon-,  ôc  lorfqu'il  apprit 
qu'ils  étoient  entrés  dans  le  Khorafan  ,  il  fit  aiTembler  les 
principaux  de  fon  confeil,  auxquels  il  tint  ce  difcours  :  «Les 
»  Mogols  font  entrés  en  Perfe  avec  une  armée  fi  nombreufe 
«  que  le  foleil  eft  obfcurci  par  la  poufliere  qu'elle  élevé. 
«  Elle  eft  compofée  de  gens  qui  dans  un  aflaut  font  auffi  fer- 
y>  mes  que  des  montagnes ,  ôc  qui  lorsqu'ils  vont  au  combat 
»  reflemblent  à  ces  torrens  qui  fe  précipitent  avec  rapidité 
»>  du  haut  des  rochers.  Ces  braves  n'ont  mis  fur  leurs  têtes 
»  leurs  cafques  ,  qu'après  avoir  réfolu  de  facrifier  leur  vie 
«  pour  leur  Prince  ».  Tous  les  fentimens  furent  partagés  fur 
ce  que  l'on  devoit  faire.  L'armée  Zagataïenne  fùrpafToit  en 
nombre  celle  d'Herat  qui  n'étoit  que  de  quatre  mille  che- 
vaux ôc  d'environ  quinze  mille  piétons ,  ôc  les  Zagataïens 
étoient  très  aguerris.  HoufTaïn  pour  en  -impofer  davantage  , 
ne  voulut  pas  s'enfermer  dans  Herat ,  ôc  réfolut  de  marches. 
à  l'ennemi.  Il  ne  négligea  pas  cependant  de  fortifier  cette 
place  ôc  les  environs  ,  ôc  fit  tirer  un  mur  depuis  Paimorc  ju£ 
qu'à  Kedeftan.  C'eft-là  qu'il  alla  attendre  de  pied  ferme  fon 
ennemi ,  après  avoir  repréfenté  à  fes  foldats  qu'ils  dévoient 
Tom.  III.  R  r 
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-»  mettre  toute  leur  confiance  dans  leur  courage  &  dans  leur 


Apr.  J.  c.  intrépidité. 
Beyan  cou-  Mir  cazagan  qui  avoit  paffé  le  détroit  de  Pachnan  ,  arriva 
liaglen.  ^  Kedeftan  avec  fon  armée.  Etant  monté  auffi-tôt  fur  une 
éminence  avec  quelques  Emirs  pour  confidérer  le  camp 
des  ennemis ,  il  trouva  qu'Houffaïn ,  pour  avoir  voulu  trop 
prendre  fon  avantage  ,  avoit  fait  deux  fautes  confidérables  , 
qui  cauferoient  indubitablement  la  déroute  de  fon  armée  , 
&  il  ne  jugea  pas  bien  avantageufement  de  l'habileté  de  cet 
Emir  dans  la  guerre.  Les  troupes  de  Houffaïn  étoient  dans 
un  fond ,  &  obligées  de  monter  pour  aller  à  l'ennemi  qui 
les  dominoit  ;  en  fécond  lieu, au  lever  du  foleil  elles  dé- 
voient avoir  en  face  les  rayons  de  cet  aftre  qui  les  incom- 
moderaient confidérablement.  Mir  cazagan,  fur  de  la  victoi- 
re ,  rangea  fes  troupes  en  forme  de  croifîant  ,  &  marcha 
contre  Houffaïn  qui  foutint  vigoureufement  le  premier  choc  : 
on  crioit  dans  les  deux  armées  de  ne  faire  aucun  quartier  ; 
la  campagne  fut  couverte  en  peu  de  tems  de  fang ,  de  bou- 
cliers ,  de  cuiraffes  mêlés  avec  les  morts.  Mais  l'armée 
d'Houffaïn  fut  mife  en  déroute ,  &  prefque  entièrement  dé- 
truite par  la  précaution  qu'il  avoit  prife  avant  le  combat  de 
faire  écouler  des  eaux  derrière  fon  camp  pour  arrêter  les 
fuyards.  La  plupart  de  fes  foldats  furent  enfévelis  dans  ces 
bourbiers ,  &  le  refte  tomba  fous  le  fabre  des  Zagataïens. 
Houffaïn  avec  les  feuls  foldats  de  fa  garde  fe  fauva  à  Hérat, 
où  il  fut  bientôt  affiégé  par  Cazagan.  Dès  la  première  nuit 
les  Zagataïens  donnèrent  différens  affauts ,  mais  la  vive  ré- 
fiftance  des  afïiégés  fit  durer  le  fiége  pendant  quarante  jours. 
Alors  Houffaïn  ennuyé  d'être  ainfi  renfermé ,  fit  affembler 
les  Grands  de  fa  Cour ,  ôc  les  confulta  fur  le  deffein  qu'il 
avoit  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  du  Khan.  Tous  ayant  approu- 
♦  vé  cet  avis,  il  envoya  des  chevaux  fuperbement harnachés, 
de  riches  étoffes ,  de  beaux  tapis  &  beaucoup  d'argent  mon- 
noyé  au  Khan  Mogol ,  en  promettant  par  ferment  de  fe  ren- 
dre en  perfonne  auprès  de  lui  aufli-tôt  que  le  fiége  ferait 
levé.  Mir  cazagan  d'un  naturel  doux ,  ôc  qui  voyoit  avec 
peine  les  maux  que  le  peuple  foufiroit,  confentit  à  la  paix  t 
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&  prit  la  route  du  Maouarennahar  avec  le  Khan  &  toute  Apr.j.  c". 
fon  armée  (a).  L'an  1351. 

Plufieurs  Emirs  du  pays  de  Ghour ,  qui  e'toient  dans  Par-  Jj^X£°* 
mée  d'Houflaïn ,  blâmèrent  alors  cette  action  ,  mépriferent 
ce  Prince,  &  fe  propoferent  de  le  dépofer  pour  mettre  fou 
frère  Malek  baker  à  fa  place.  Ils  dévoient  l'arrêter  lorfqu'il 
monteroit  à  cheval  ;  mais  dans  le  tems  qu'ils  alloient  exé- 
cuter leur  deflein  ,  Houflaïn  qui  en  étoit  inftruit ,  ayant  apper- 
çu  une  troupe  de  chevaux  que  des  Marchands  amenoient 
âe  Badghiz  pour  vendre  ,  cria  aufli-tôt  aux  Ghouris  qu'il 
les  leur  abandonnoit.  Pendant  que  ces  foldats  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  piller ,  fe  jetterent  deflus  ,  HoufTaïn  fe  fauva  à 
toute  bride  dans  la  forterefTe  d'Eskildgé,  que  fes  ancêtres 
avoient  fait  bâtir  dans  la  prairie  qui  eft  voifine  d'Herat,  & 
dans  laquelle  il  y  avoit  des  fommes  confidérables  &  des 
munitions  de  toute  efpece.  Alors  les  conjurés  fe  difliperent, 
&  Houflaïn  fut  en  état  d'aller  (ù)  dans  le  Maouarennahar  L'an  13  jj». 
s'acquitter  de  fes  fermens  auprès  du  Khan  &  de  Mir  ca- 
zagan  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Malgré 
l'accueil  Favorable  du  Khan ,  Malek  Houflain  trouva  dans 
cette  Cour  de  puhTans  ennemis.  Plufieurs  fois  les  principaux 
Mogols  qui  avoient  follicité  inutilement  Cazagan  de  le  faire 
mourir  ,  jurèrent  entre  eux  d'exécuter  leur  projet.  Mais  Ca- 
zagan renvoya  promptement  Houflaïn  à  Herat,  où  cet  Emir 
arriva  heureufement ,  &  où  il  fit  aufli-tôt  arrêter  Malek  ba- 
ker qu'il  renferma  dans  une  prifon. 

C'eft  dans  ce  tems-là  que  Mirza  abdallah ,  fils  de  Caza- 
gan ,  partit  de  Samarcande  avec  une  grande  armée ,  pour  al- 
ler, faire  la  conquête  du  Kharizme.  Mir  cazagan  campoit 
alors  pendant  l'hyver  à  Saliferai ,  dans  le  printems  à  Caran- 
ver ,  pays  fort  agréable  ,  &  pendant  l'automne  à  Mounec  , 
ville  fituée  dans  un  pays  de  chafle.  Ce  Prince  étant  un  jour 
forti  de  Saliferai  avec  quinze  perfonnes ,  &  ayant  paffé  le 
Gihon  dans  le  deflein  d'aller  chafler  dans  la  plaine  d'Arhenk, 
fut  furpris  par  fon  gendre  Couthlouc  timour  (  c  )  qui  étoit 
mécontent  de  lui  ,  6c  par  quelques  brigands  qui  lancèrent 

(a)  L'an  751  de  l'Hegire.  (c)  Fil»  de  Bourouldai,  de  la  Horde 

(b)  L'an  75 j  del'Hegire.  d'Ournat. 

Rr  ij 
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Arir  .  -c-  plufieurs  flèches ,  Cazagan  fut  affaffiné  (a)  malgré  la  réfiftan- 

L'ani3î8.  ce  de  fes  Officiers  qui  pourfuivirent  les  brigands,  &  tuèrent 

Eeyancou-  Couthlouc  timour  près  de  Condouz.  Son  corps  fut  porté  à 

Saliferai.  Cet  Emir  fut  regretté  univerfellement  à  caufe  dé 

fes  vertus ,  ôc  fur-tout  à  caufe  de  l'attention  qu'il  avoit  de 

rendre  la  juftice  à  tout  le  monde.   Il  étoit  le  maître  abfolu 

dans  l'Empire  ,  ôc  le'  Khan  dépendoit  entièrement  de  lui. 

Après  la  mort  de  Cazagan ,  fon  fils  Mirza  abdallah  fe  ren- 
dit à  Saliferai,  où,  il  s'empara  du Tjouvernement ,  ôc  où  tous 
les  Princes  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.    L'autorité  da 
Khan  étoit  fi  peu  confidérable  alors  dans  ce  pays ,  que  Mirza 
abdallah  fe  crut  en  droit  de  le  confirmer  dans  cette  dignité. 
Maître  abfolu  de  l'Empire,  ôc  ne  voulant  plus  que  Saliferai 
en  fût  la  capitale ,  il  choifit  Samarcande  qu'il  aimoit  beau- 
coup ,  &  y  mena  avec  lui  le  Khan.  Bientôt  il  y  devint  amou- 
reux de  l'Impératrice  ,  femme  de  Beyan  couli ,  ôc  fit  mourir 
ce  Khan  pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  à  fa  paffion.  Il 
Timour      mit  enfuite  fur  le  trône  Timour  fchah  aglen  (b) ,  ôc  fit  porter 
fchah        je  C01-pS   de  Beyan  couli  à  Bokhara.  Cette  conduite  révolta 
la  plupart  des  Grands  de  la  nation  ,  ôc  fur-tout  Éeyan  fel- 
douz ,  qui  pour  venger  la  mort  du  Prince  leva  une  armée, 
avec  laquelle  il  marcha  vers  Samarcande  ;  il  fut  joint  fur 
les  frontières  de  Kefch  par   Hadgi  berlas.   Tous  les  deux 
attaquèrent  Abdallah  ,  fe  mirent  en  déroute ,  ôc  firent  mou- 
rir fes  frères  ôc  le  Khan  Timour  fchah  aglen.   Abdallah  fe 
fauva  à  Anderab,  ville  de  la  province  de  Bedakhfchan ,  où 
il  refta  jufqu'à  fa  mort.  Tous  les  amis  de  fon  père  furent 
difperfés ,  ôc  le  Gouvernement  de  l'Empire  paffa  tout  entier 
entre  les  mains  de  Beyan  feldouz  ôc  d'Hadgi  berlas.  Mais 
le  premier,  quoique  d'un  cara&ère  doux,  étoit  fi  adonné  au 
vin ,  que  tous  les  Grands  qui  avoient  une  idée  peu  avan- 
tageufe  de  fa  perfonne ,  fongerent  dans  ces  tems  de  troubles 
à  fe  rendre    Souverains  dans  leurs  Gouvernemens.   Hadgi 
berlas ,  ôc  fon  neveu  Timour  qui  eft  le  fameux  Tamerlan, 
gardèrent  pour  eux  la  ville  de  Kefch  ôc  fes  dépendances  ; 
Bajazet  dgelair  eut  Khojende  ;  Mir  Houffaïn  (c) ,   petit-fils 

{a)  L'an  j%9  de  l'Hegire.  (c)  Fils  de  Mpufella  ,  fils  de  Cazagan. 

\b)  Fils  de  Bifuntimour  khan« 
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de  Cazagan  ,  s'empara  de  Caboul  ;  Oladgia  bogai  feldouz  7 — 7~p 
prit  Balkh  ;  Mohammed  khodgia  aperdi ,  chef  de  la  horde  des  pr"  ' 
JNaimans,  fe  faifit  de  Schebourgan  ,  les  Princes  de  Bedakh- 
fchan  fe  cantonnèrent  dans  leurs  montagnes  ,  Kaikhofrou 
&  Oladgiaitou  aperdi  fe  rendirent  maîtres  de  Catlan  & 
d'Arhenk  ,  &  Kedar  jefouri ,  chef  des  hordes  de  Serpol  & 
de  Tancun  ,  prit  le  titre  de  Roi.  Tel  fut  l'état  de  l'Empire 
du  Zagatai ,  après  la  mort  du  dernier  Khan  &  la  défaite  de 
Mirza  abdallah.  Tous  ces  différens  chefs  qui  afpiroient  à 
la  fouveraineté  ,  fatiguèrent  les  peuples  par  des  guerres  con- 
tinuelles ,  &  attirèrent  dans  cet  Empire  les  étrangers  qui 
augmentèrent  encore  le  defordre. 

Dans  ce  tems-là  Setilmifch  ,  Prince  du  Couheftan  ,  &  Togiouc 
Mohammed  Kodghia ,  fe  propofoient  de  ruiner  entièrement  kha°ur 
Malek  houffaïn  Roi  de  Herat  qui  étoit  leur  ennemi  ;  mais  H -n  '  .  , 
ils  avoient  été  vaincus,  &  étoient  péris  dans  le  combat}  daTa^î. 
plufieurs  autres  Chefs  perdirent  également  la  vie  dans  les 
guerres  quils  fe  firent.    L'Empire  étant  alors   fans  Chef, 
Togluc-timour-khan ,  qui  régnoit  à  Kafchgar,  ôc  qui  def- 
cendoit  de  Zagatai,  fe  difpofa  à  venir  s'en  emparer.   Au- 
trefois les  habitans  de  Kafchgar ,  d'Yerken ,  d'Alatafch  & 
d'Igour ,  n'ayant  plus  parmi  eux  de  Princes  de  la  poftérité 
de  Zagatai  pour   mettre  fur  le  trône,  parce  que  ces  pays 
formoient  un  Empire  différent  de  celui   dont  il   s'agit  ici , 
s'étoient  fournis  à  Ifanbogha-khan,  autrement  appelle  Amel- 
khodgia  qui  régnoit  dans  le  Maouarennahar.  Ce  Prince  qui 
n'avoit  point  d'enfans  de  fa  femme  Satiltamifch,  avoitpris  une 
Efclave  nommée  Manlagi,  qui  étoit  devenue  enceinte.  Mais 
pendant  qu'il  étoit  à  la  chaffe ,  Satiltamifch  avoit  fait  en- 
lever cette  Efclave  par  un  Mogol ,  &  Ifanbogha-khan  étoit 
mort  fans  enfans.  L'Emir  Jalaouzi,    qui  avoit   été  inftruit 
de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  fit  alors  paroître  PEfclave  avec  fon 
enfant ,  qui  portoit  le  nom  de  Toglouk-timour ,  &  le  fit  pro- 
clamer Khan  de  Kafchgar.  Après  avoir  diiïipé  toutes  les 
fa£tions  qui  s'étoient  oppofées  à  fon  élévation,  Toglouk-ti- 
mour réfolut  d'aller  foumettre  le  Maouarennahar,  qui  par 
l'extinction  de  la  poftérité  de  Zagatai  devoit  lui  appartenir. 

Rr  ïi; 
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Il  fe  mit  en  marche  vers  ces  Provinces  (a) ,  ôc  lorfqu'il  fut 

Apr.  J.  C.  arrivé  à  une  fontaine  appellée  Chanac-boulac ,  près  de  Si- 
Togiôu/"  hon  ,  dans  les  campagnes    de  Tafchkunt ,  il  envoya  Ou- 
timour      loug-timour  Chef  des  Keraïts  ,   Hadgi-begh  de  la   horde 
d'Arkenut ,  ôc  Bikidgek  de  celle  des  Canglis  pour  prendre 
les  devans  ;  ces  Emirs  paflerent  le  Sihon  à  Khojende,  ou 
Bajazet-Dgelaïr  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  réunir  à 
eux  ,  ôc  tous  enfemble  marchèrent  vers  la  ville  de  Sebz. 
Scherfcd-      Hadgi  berlas  informé  de  leur  arrivée ,  raffembla  d'abord 
**•  le   plus  qu'il  put  de  troupes  dans  le  defTein  d'aller  à  leur 

rencontre;  mais  changeant  tout  d'un  coup  d'avis,  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  du  côté  du  Khorazan.  Dans  ces  circonf- 
tances  Tamerlan  fon  neveu  ,  qui  venoit  de  perdre  fon  père 
Targai,  voyant  que  tout  le  pays  alloit  être  expofé  aux  ra- 
vages de  l'ennemi ,  ôc  que  la  plupart  de  ceux  qui  étoient 
en  état  de  le  défendre ,  avoient  pris  la  fuite  ,  fe  rendit  au- 
près de  fon  oncle  Hadgi  berlas  fur  les  bords  du  Gihon ,  ôc 
lui  dit  qu'il  étoit  réfolu  pour  délivrer  fa  patrie  d'aller  fe  jetter 
aux  pieds  du  Khan.  Il  partit  aufli-tôt,  ôc  fe  rendit  à  Cuzar, 
où  il  rencontra  Hadgi  Mahmoud  fchah  Yafouri ,  avec  une 
partie  des  avant-coureurs  de  l'armée  de  Kafchgar.  Ayant 
obtenu  de  ce  Général  une  fufpenfion  d'armes ,  dans  le  defTein 
de  s'aboucher  avec  les  autres  Chefs ,  il  alla  les  trouver  à 
Kefch,  où  il  leur  annonça  qu'il  venoit  fe  foumettre  au 
Khan.  Cette  nouvelle  répandit  la  joye  parmi  eux,  ôc  dès- 
lors  ils  le  regardèrent  comme  un  des  Sujets  du  Khan  ,  lui 
donnèrent  le  commandement  du  corps  de  dix  mille  hom- 
mes que  commandoit  autrefois  fous  Genghizkhan ,  Caraf- 
char-nevian  un  de  fes  ancêtres ,  ôc  le  confirmèrent  dans  la 
principauté  de  Kefch  ôc  dans  toutes  fes  dépendances.  Par  cette 
démarche  Tamerlan  fe  conferva  un  pays  qui  alloit  lui  être 
enlevé  ;  il  raffembla  des  troupes  entre  Sebz  ôc  le  Gihon , 
ôc  alla  fe  joindre  à  Kefer-yefouri.  Mais  la  divifion  s3 étant 
mife  peu  de  tems  après  parmi  les  troupes  de  Kafchgar ,  elles 
furent  obligés  de  s'en  retourner.  C'elt  alors  que  Bajazet- 
dgelaïr  fe  réunit  à  Tamerlan. 

(a)  L'an  761  de  l'Hegirc. 
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La  plupart  des  autres  Chefs  formèrent  autant  de  ligues    ■■■  - 
qui  s'efforcèrent  de  fe  détruire;  le  Khan  étoit  contraint  de  £'^13^! 
fuivre  le  plus  puiffant ,  fans  pouvoir  en  mettre  aucun  dans  Togiouc 
fon  parti.  L'Emir  Houffaïn ,  petit-fils  de  Mir-cazagan ,  for-  "£°ur 
tit  alors  de  Caboul  pour  attaquer  Beyan-feldouz,  ôc  demanda 
du  fecours  à  Tamerlan  ,  à  Bajazet  &  à  Kefer-yefouri.  Ces 
trois  Princes  convinrent  entre  eux  de  l'aider  dans  cette  en- 
treprife ,  mais  ils  vouloient  que  Bajazet  fe  rendît  auprès 
du  Khan  de  Kafchgar  pour  lui  faire  approuver  ce  deffein. 
Cet  Emir  ayant  appris  à  Khojende  que  Toglouc-timour-khan 
s'étoit  retiré  avec  toutes  fes  troupes ,  ne  jugea  pas  à  propos 
d'aller  plus  loin.  Pendant  ce  tems-là ,  les  deux  autres  avec 
l'Emir  Houffaïn ,  marchèrent  vers  la  fortereffe  de  Chadou- 
man ,  où  étoit  Beyan-feldouz  ,  qui  prit  auffi-tôt  la  fuite  ,  fe 
retira  à  Bedakhfchan,  qu'il  fut  encore  obligé  d'abandonner, 
ainfi  que  Schah  bohaeddin ,  qui  régnoit  dans  ce  pays  ,  & 
qui  avoit  pris  fon  parti.  Toute  cette  Province  tomba  fous 
la  domination  de  l'Emir    Houflàïn,  qui  fit  enfuite  mourir 
Kaikobad ,  frère  de  Kaikhofrou ,  Prince  de  Catlan.  Après 
cette  conquête ,  Tamerlan  &  les  autres  Emirs  s'en  retournè- 
rent dans  leur  pays.  Le  premier  fe  rendit  à  Kefch ,  où  il  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence  l'Emir  Kefer  qui  paffoit  par 
cet  endroit. 

Quelque  tems  après,  l'Emir  Houffaïn  Régent  de  l'Empire 
du  Zagatai,  ayant  à  combattre  Togiouc  feldouz  qui  s'étoit 
révolté  ,  appella  à  fon  fecours  Tamerlan,  &  les  Emirs  Baja- 
zet ôc  Kefer  ;  alors  Togiouc  fe  déroba  par  la  fuite.  Enfuite 
Tamerlan  apprit  que  fon  oncle  Hadgi  berlas,  qui  s'étoit  fauve 
dans  le  Khorafan ,  venoit  de  rentrer  dans  Kefch ,  &  qu'il 
étoit  réfolu  avec  Bajazet  d'aller  attaquer  Kefer-yefouri. 
Cette  nouvelle  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  rendre  en  diligen- 
ce fur  les  frontières  de  Kefch  pour  fe  joindre  à  Kefer  fon 
ancien  allié.  Ils  marchèrent  enfemble  vers  Kefch ,  ôc  défi- 
rent Hadgi  berlas ,  qui  fe  fauva  avec  Bajazet  du  côté  de 
Samarcande.  Tamerlan  vouloit  les  pourfuivre ,  maisil  en  fut 
tout  d'un  coup  empêché  par  la  défertion  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes.  Cet  événement  indifpofa  les  deux  Emirs, 
&  leur  infpira  de  la  défiance.  Ils  fe  féparerent  peu  contens 
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,.,,,.    ,  l'un  de  l'autre.  Tamerlan  retourna  dans  fon  pays  de  Kefch  au- 

f'an  n»!  Pr^s  ^e  f°n  oncle  Hadgi  berlas,  avec  lequel  il  fe  raccom- 

Togiouc     moda,  &  ne  s'occupant  plus  que  du  deffein  de  fatisfaire  faven- 

klun!"       geance ,  il  fe  réunit  à  Bajazet ,  &  marcha  auffi-tôt  contre 

Kefer,  fur  lequel  il  remporta  une  grande  viâoire ,  qui  aiTûra 

à  tous  ces  Chefs  la  poffeffion  de  leur  pays.    Mais  dès-lors 

Bajazet  ôc  Hadgi  berlas   qui  fe  reffouvenoient  des  liaifons 

de  ce  Prince  avec  Kefer ,  réfolurent  entre  eux  de  mettre  un 

frein  à  fon  ambition.  Tamerlan  fut  affez  heureux  pour  trouver 

le  moyen  de  s'échapper  d'entre  leurs  mains.  Mais  bientôt  un 

nouvel  ennemi  obligea  les  deux  Emirs  de  l'appeller  à  leur 

fecours.  Tamerlan  rallia  fes  troupes ,  marcha  contre  l'ennemi 

commun,  ôc  après  avoir  défait  Aly  Gourgouri ,  qui  étoit  un 

homme  de  Loi ,  qui  avoit  pris  les  armes  ,  il  alla  camper  à 

la  vieille  ville  de  Termed. 

Pendant  ce  tems-là,  Toglouc-timour  qui  régnoit  à  Kafch- 
gar ,  &  qui  avoit  des  droits  fur  le  Zagatai ,  avoit  levé  une 
grande  armée ,  avec  laquelle  il  étoit  entré  dans  le  pays  de 
JL 'an  1360.  Khojende  (a),  Mir  Bajazet  Maître  de  cette  ville  ,  Beyan 
feldouz  ôc  Hadgi  berlas  furent  obligés  de  fe  foumettre. 
Mais  le  Khan  ayant  fait  mourir  le  premier,  Hadgi  berlas 
épouvanté  prit  la  fuite ,  raffembla  quelques  troupes  à  Kefch  , 
ôc  paffa  le  Gihon.  Un  corps  de  troupes  du  Kafchmir  le  joi-* 
gnit  vers  ce  fleuve ,  ôc  lui  livra  un  violent  combat ,  dans 
dans  lequel  Hadgi  berlas  fut  défait,  il  fe  retira  dans  le 
Khorazan  vers  Sebzouar ,  où.  il  fut  furpris  par  des  brigands 
qui  l'affaffinerent ,  ôc  le  Khan  entra  dans  le  Khorafan  qu'il 
fournit  tout  entier.  Tamerlan  alla  punir  les  Affaffins  de  fon 
oncle ,  ôc  revint  auprès  du  Khan ,  dont  il  obtint  quelques 
nouveaux  appanages  ,  avec  la  fouveraineté  de  la  Province  de 
Kefch ,  ôc  le  commandement  du  corps  de  dix  mille  hom- 
mes que  fon  oncle  poffédoit. 

Le  Khan  marcha  enfuite  contre  l'Emir  Houffaïn  qui  étoit 
le  plus  puiffant  des  Emirs  de  l'Empire  du  Zagatai.  Lorfque 
les  deux  armées  furent  en  préfence ,  une  partie  de  celle  de 
Houffaïn  s'étant  tournée  du  côté  du  Khan,  l'Emir  prit  la 

{/s)  L'an  761  de  l'Hegirei 

fuite 
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Fuite  ,  traverfa  le  Gihon  6c  fe  retira  à  Condouz  ;  l'armée  du  - — -— ' 
Khan  de  Kafchgar  pénétra  jufqu'à  la  montagne  Hendou-  L.J£  ,j6o* 
keh  ,  ravagea  tout  le  pays  ,  6c  pafla  le  Printems  ôc  l'Eté  Togiouc 
dans  ces  quartiers.  Dans  l'Automne  le  Khan  s'en  alla  à  Sa-  yj^1 
marcande,  où  il  fit  mourir  ceux  dont  il  foupçonnoit  les  in- 
tentions, ôc  récompenfa  les  autres.  Après  avoir  ainfi  fournis 
l'Empire  du  Zagatai ,  il  en  laifla  le  Gouvernement  à  fon 
fils  Elias  khodgia  aglen ,  fous  la  conduite  de  Bikidgek.  Tamer- 
lan  eut  des  emplois  confidérables  à  la  Cour  d'Elias-khodgia- 
aglen ,  6c  le  Khan  s'en  retourna  dans  fes  Etats  de  Geté  ou  de 
Kafchgar.  Après  fon  départ ,  Bikidgek ,  abufant  du  pouvoir 
qui  lui  avoit  été  confié,  commit  plufieurs  injuftices ,  ôc  fe 
révolta  même  contre  le  Khan.  Tamerlan  prévoyant  que  ces 
défordres  alloient  replonger  l'Empire  dans  de  nouveaux 
troubles ,  prit  le  parti  de  fortir  de  cette  Cour  pour  fe  retirer 
auprès  de  l'Emir  Houflaïn ,  qui  s'étoit  fauve  dans  les  dé- 
ferts.  Avec  lui  il  alla  trouver  Tekil  Gouverneur  de  Kivac 
qui  voulut  les  faire  arrêterjces  deux  Emirs  fe  fauverent  avec  foi- 
xante  hommes  vers  Layab ,  où  ils  furent  furpris  par  deux  mille 
Cavaliers  que  Tekil  commandoit.  Il  y  eut-là  une  aftion  très- 
vive  ,  Tamerlan  ôc  les  Emirs  de  fon  parti  y  firent  des  prodiges 
de  valeur,  la  mort  de  Tekil  mit  fin  au  combat,  fans  donner 
l'avantage  à  Houflaïn  ni  à  Tamerlan ,  qui  fe  retirèrent  avec 
fept  foldats  dont  trois  déferterent.  Ce  dernier  ne  fut  point  ab- 
battu  par  cette  difgrace  ;  il  confola  les  compagnons  de  fes 
malheurs ,  ôc  convint  avec  eux  de  fe  féparer ,  afin  de  n'être 
pas  apperçus  dans  le  défert  ;  enfuite  avec  fa  femme  Tarkhan- 
aga  ôc  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs  ,  il  s'en  alla 
vers  Jouïfeï.  Une  horde  de  Turkomans  s'étant  raflemblée  à 
la  hâte  pour  lui  fermer  le  paflage,  il  cacha  Tarkhan-aga  dans 
une  efpece  de  puits ,  ôc  marcha  avec  fes  domeftiques  vers  les 
Turkomans  le  fabre  à  la  main  ,  mais  un  d'entre  eux  le  re- 
connut ,  ôc  cette  émeute  fut  calmée.  Les  Turkomans  fâchés 
de  la  manière  dont  ils  venoient  de  le  traiter ,  le  régalèrent 
pendant  toute  la  nuit  ;  Tamerlan  leur  donna  quelques  pré- 
iens,  il  reçut  d'eux  trois  chevaux,  ôc  un  guide  qui  le  con- 
duifitvers  l'Emir  Houflaïn.  Alors  Aly-begh  ayant  appris  leur 
réunion  ,  envoya  foixante  Cavaliers  qui  les  enlevèrent  ôc  les 
Tom.  IIL  S  S 
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— :  conduisirent  à  Macan  ,  où  ces  deux  Emirs  furent  renfermés 

Toa'ioûc0'  ^ans  une  ^tr°ite  prison. 

timour  Mohammed ,  frère  d'Aly-begh ,  prévoyant  que  cette  con- 

kban.         duite  de  fon  frère  pourroit  un  jour  lui   devenir  très-préju- 
diciable, envoya  des  préfens  aux  deux   Emirs,  écrivit  en 
même-tems  une  Lettre  à  fon  frère ,  dans  laquelle  il  lui  re- 
prochoit  fon  imprudence ,    &  le  prioit  d'élargir  au  plutôt 
fes  prifonniers ,  &  de  réparer  fa  faute  par  des  traitemens  plus 
gracieux.  Aly-begh  garda  pour  lui  les  préfens  deftinés  à  Ta- 
merlan  &  à  Houffaïn ,  ne  relâcha  les  deux  Princes  qu'après 
deux  mois ,  en  les  renvoyant  fans  leur  donner  autre  chofe 
qu'un  mauvais  cheval  ôc  un  vieux  chameau.  Ils  ne  fortirent 
de  l'état  malheureux  auquel  ils  étoient  réduits  ,  que  par  le 
fecours  d'un  Emir  qui  envoya  à  Tamerlan  de  beaux  chevaux  , 
que  celui-ci  donna  à  Houffaïn. Chargés  de  quelques  autres  pré- 
fens qu'ils  reçurent  du  même  Emir ,  ils  arrêtèrent  que  Houf- 
faïn iroit  paffer  l'hyver  à  Hirmen,  &  que  Tamerlan  s'en  te- 
tourneroit  à  Kefch  ,  d'où  il  reviendrait  joindre  Houffaïn.  Ils 
exécutèrent  aufli-tôt  ce  projet.  Tamerlan  fut  joint  à  Kefch  par 
quinze  hommes ,  avec  lefquels  il  fe  rendit  à  la  montagne  de 
Cuzar,  &  de-là  s'approcha  du  Gihon  pour  entrer  dans  lede- 
fert.  Il  s'arrêta  pendant  un  mois  fur  les  bords  de  ce  fleuve, 
où  il  laiffa  paffer  les  grandes  chaleurs ,  en  attendant  l'arrivée 
de  fa  femme  Tarkhan  aga.  Elle  s'étoit  à  peine  rendue  au 
petit  bois  où  il  étoit  campé,  qu'on  apperçut  une  pouffiere 
épaiffe  qui  étoit  formée  par  un  gros  de  cavalerie.  Tamerlan 
fe  hâta  de  paffer  le  fleuve  à  cheval  malgré  fa  rapidité,  &  Tar- 
khan aga  le  fuivant  dans  fa  litière  qui  étoit  fur  un  cheval ,  ils 
s'arrêtèrent  pendant  quelques  jours  dans  le  defert.  Tamerlan 
fe  rendit  enfuite  à  Samarcande  chez  fa  fœur  aînée  Coutlouc 
tarkhan  ,  où  il  fe  tint  caché  ;  mais  craignant  enfin  qu'on 
ne  le  découvrît ,  il  alla  dans  les  prairies  de  Kefch ,  &  de- 
meura pendant  quelque  tems  dans  un  village  ,  après  quoi  il 
regagna  le  Gihon ,  alla  vers  Candahar  avec  quelques  Emirs> 
&  fe  rendit  enfuke  à  Hirmen. 

Lorfqu'il  eût  joint  en  cet  endroit  l'Emir  Houffaïn  ,  ils  al- 
lèrent enfemble  fecourir  le  Prince  de  Siftan  ou  Sedgeftan  ; 
ils  défirent  fes  ennemis ,  &  battirent  à  leur  retour  une  troupe 
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de  Seghzians  qui  étoient  venus  les  attaquer.  Tamerlan  y  fut  « 
dangereufement  bleffé.  Houffaïn  avec  90  hommes  alla  vers  Togic/u", 
Baklan ,  où  ayant  rencontré  Ajouini ,  frère  de  Bikidgek  ,  timouc 
qui  lui  ferma  le  paffage  ,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  à  Cheber-  khan* 
to  accompagné  feulement  de  douze  hommes.  Après  que 
Tamerlan  fut  rétabli  de  fa  bleffure  ,  il  fut  joint  par  quelques 
corps  de  troupes ,  avec  lefquelles  les  deux  Emirs  marchè- 
rent contre  l'armée  de  Geté.  Mais  ayant  appris  alors  qu'a- 
près avoir  paffé  le  fleuve  à  Térmed  elle  s'étoit  retirée ,  Ta- 
merlan &  Houffaïn  allèrent  attaquer  différens  Emirs  ,  fur  lef- 
quels  ils  remportèrent  plufieurs  petits  avantages ,  qui  ne  laif- 
ferent  pas  de  fortifier  confidérablement  leur  parti ,  &  les  mi- 
rent en  état  d'aller  au-devant  d'une  nouvelle  armée  de  Ge- 
tes  ou  de  Kafchgar ,  qui  venoit  de  rentrer  dans  le  pays.  Mal- 
gré la  fupériorité  de  ceux-ci  ,  Tamerlan  &  fes  alliés  fe  pré- 
fenterent  hardiment  au  combat  qui  dura  depuis  le  matin  juf- 
qu'à  la  nuit.  Tamerlan  défefpérant  de  remporter  la  victoire, 
eut  recours  à  la  rufe  ;  il  fit  porter  auprès  d'un  pont  cinq  cens 
de  fes  plus  braves  foldats  ,  &  alla  avec  quinze  cens  hommes 
au-delà  du  Gihon  vers  une  montagne.  Les  coureurs  des  en- 
nemis s' étant  apperçus  que  des  troupes  avoient  traverfé  le 
Gihon ,  répandirent  dans  l'armée  des  Getes  qu'il  étoit  arrivé 
de  nouveaux  fecours  aux  Emirs  ;  alors  les  Getes  refuferent 
de  recommencer  le  combat.  La  nuit  fuivante  Tamerlan  fit  al- 
lumer des  feux  fur  le  haut  des  collines  ,  &  les  ennemis  fe 
croyant  environnés  de  toutes  parts  prirent  la  fuite  ;  tout  fut 
en  trouble  dans  leur  camp  ,  ils  n'ofoient  aller  du  côté"  du 
pont,  où  ils  croyoient  qu'il  y  avoit  encore  un  plus  grand 
nombre  de  troupes.  Alors  Tamerlan  defeendit  de  la  monta- 
gne ,  &  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main ,  l'Emir  Houffaïn 
les  attaqua  de  fon  côté.  Cette  victoire  rendit  le  nom  de 
Tamerlan  célèbre  dans  ces  pays;  tous  les  peuples  fe  rendoient 
en  foule  auprès  de  lui.  Il  envoya  deux  cens  hommes  du 
côté  de  Kefch ,  en  leur  ordonnant  d'attacher  aux  queues 
de  leurs  chevaux  de  longues  branches  d'arbres.,  afin  d'exci- 
ter beaucoup  de  pouffiere.  Trompé  par  cette  rufe  ,  le  Gou- 
verneur de  Kefch  croyant  être  attaqué  par  une  armée  nom- 

Sfij 
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— breufe ,  abandonna  la  ville,  ôc  Tarn erlan  rentra  dans fon  an* 

Apr.  J.  C.     • 

Elias      cienpays. 

ihodgia  On  apprit  dans  ce  tems-là  que  Togloue  timour  khan 
étoit  mort ,  &  qu'Elias  khodgia  fon  fils ,  qui  étoit  dans  les 
environs  de  Kefch  avec  une  grande  armée ,  avoit  pris  le 
parti  de  s'en  retourner  à  Kafchgar.  Ce  départ  caufa  beaucoup 
de  joie  dans  tout  le  pays  ;  plufieurs  Emirs  vinrent  avec  leur3 
troupes  fe  joindre  à  Tamerlan  ,  qui  fe  difpofa  avec  Houffaïn 
à  aller  attaquer  l'armée  d'Elias  khodgia  qui  étoit  campée 
à  Tafch  arighi.  Le  courage  de  Tamerlan  ôc  d'Houffaïn  triom- 
pha du  nombre  ;  l'armée  de  Kafchgar  après  les  plus  grands 

L'an  1363.  efforts  fut  mife  en  déroute  (a) ,  ôc  le  Khan  fe  fauva  feul  avec 
fon  Général  Bikidgek.  Tamerlan  qui  pourfuivit  les  fuyards  en 
tua  un  grand  nombre  3  ôc  envoya  quelques-uns  defes  Emirs 
pour  s'emparer  de  Samarcande.  11  s'avança  enfuite  avec 
HouflTaïn  ôc  Schir  Bahram  jufqu'à  Khojende  ,  où  il  paffa  le 
Sinon  ;  mais  ces  Emirs-  furent  arrêtés  par  des  maladies  qui 
les  obligèrent  de  s'en  revenir.  Après  avoir  fait  une  grande 
chaffe  à  la  manière  des  Tartares ,  ils  firent  leur  entrée  dans 
Samarcande ,  où  l'on  tint  un  grand  confeil  fur  l'état  préfent 
du  Zagatai  qui  venoit  d'être  délivré  fi  heureufement.  Com- 
me plufieurs  Emirs  qui  avoient  le  plus  contribué  à  la  vic- 
toire ,  fongeoient  à  s'attribuer  la  fouveraineté  dans  leurs  pro- 
vinces, il  fut  réfolu  qu'on  éliroit  un  grand  Khan  ,  c'étoitle 
feul  moyen  de  défendre  l'Empire  contre  les  entreprifes  des 
ennemis ,  ôc  de  le  maintenir  en  paix.  Le  choix  tomba  fur 

Caboul      Kaboul  fchah  {b) ,   qui  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  révolu- 

ibbah.  tions ,  auxquelles  l'Empire  du  Zagatai  avoit  été  expofé,  avoie 
embraffé  la  vie  de  Dervifch.  On  le  dépouilla  de  cet  habir 
pour  le  revêtir  du  manteau  royal ,  on  fit  dans  Samarcande 
de  grandes  réjouiflances  ôc  des  fêtes  magnifiques ,  on  lui  pré- 
fenta  la  coupe  royale ,  ôc  tous  les  Chefs  des  hordes  fe  prof' 
ternerent  neuf  fois  devant  lui.  Tamerlan  ,  dans  le  pays 
duquel  s'étoit  tenue  l'affemblée  ,  fit  des  dépenfes  considéra- 
bles en  feftins  ôc  en  préfens ,  ôc  y  reçut  le  titre  de  Sa~ 
heb  kerdn  ,  ou  de  Maître  du  monde.    Il  propofa  de  rendre 

(a)  L'an  765  de  l'Hegire.  dài ,  fils  de  Doizi  ou  Daya  khan*- 

{b)  Filj  de  Dordgi  ,  fils  d'Iltçhika-    . 
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îa  liberté  aux  Emirs  Hamid  &  Iskender  aglen ,  qui  avoient  "      T~* 
été  fes  amis ,  &  qui  étoient  Généraux  du  Khan  de  Khafch-  Kaboul 


gar  ;  comme  on  alloit  les  délivrer,  ceux  entre  les  mains  de  i~cliaJl* 
qui  ils  avoient  été  confiés  ,  croyant  qu'on  apportoit  l'ordre 
de  les  faire  mourir ,  tuèrent  fur  le  champ  Hamid.  Cette  ac- 
tion fut  approuvée  par  Houflaïn  ,  qui  étoit  perfuadé  qu'il  ne 
falloit  jamais  manquer  l'occafion  d'empêcher  l'ennemi  de  fai- 
re du  mal  ;  il  demanda  qu'on  lui  remît  Iskender  aglen  fon 
ennemi  particulier ,  &  le  fît  mourir. 

Au  printems  fuivant ,  on  apprit  que  les  Getes  (tf)s'avan-  L'an  13^ 
çoient  avec  une  nouvelle  armée  vers  la  Tranfoxiane.  Ta- 
merlan  rafle  mbla  fes  troupes  ôc  celles  des  autres  Emirs  >  paffa 
le  Sihon  à  Khojende ,  &  campa  fur  les  bords  de  ce  fleuve, 
entre  Tafchkunt  ôc  Tchinaz.  Il  appercevoit  déjà  les  cou-* 
reurs  des  ennemis ,  lorfque  l'Emir  Houflaïn  arriva  avec  fes 
troupes.  Ils  marchèrent  vers  les  Getes  qui  étoient  campés 
à  Ezam.  L'Emir  Houflaïn  le  mit  à  la  tête  de  l'aîle  droite, 
Tamerlan  à  la  gauche.  Elias  khodgia  khan  commandoit  en 
perfonne  fon  armée.  Les  foldats  des  deux  Emirs  le  mépri- 
foient  parce  qu'ils  l'avoient  vaincu  auparavant  avec  une  ar- 
mée moins  forte  que  la  fienne.  Comme  ils  le  furpaflbient 
en  nombre  dans  cette  dernière  oceafion  ,  ils  ne  doutoient 
point  de  la  victoire  ,  ôc  ne  prenoient  aucune  précaution^ 
Avant  le  combat  il  furvint  un  violent  orage  accompagné 
d'une  pluie  fi  confidérable  ,  que  toute  la  campagne  fut  fub- 
mergée  ;  les  chevaux  &  les  bœufs  nâgeoient  dans  l'eau , 
ou  étoient  enfoncés  dans  les  bourbiers.  Cette  grande  humi- 
dité leur  fit  venir  une  maladie  que  les  Orientaux  appellent 
Efierkha  ,  qui  relâche  tous  les  nerfs,  rend  les  membres  para- 
lytiques ,  corrompt  les  chairs  ,  ôc  les  defleche  de  manière 
qu'il  ne  paroît  plus  que  les  os  ôc  les  nerfs.  On  attribuoit 
cette  tempête  à  une  pierre  nommée  Gedi  ,  qui  trem- 
pée dans  l'eau  à  une  certaine  heure  du  jour ,  avoit  la  vertu 
de  faire  changer  l'air,  ôc  d'y  exciter  des  vents,  des  pluies  ôc 
des  tonnerres  effroyables.  On  croyoic  que  les  Getes  en  fai- 
foient  ufage  ,  ôc  on  prétend  que ,   prévoyant  ce  qui  allok 

(*)  On  app.elloit  ainfi  les  fujets  du  Khan  de  Kafchgar. 
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arriver ,  ils  avoient  couvert  de  feutres  leur  camp  ,  leurs  pef- 

L'aaiî**!  formes  &  leurs  chevaux,  &  qu'ils  avoient  creufé  des  canaux 
Caboul  pour  l'écoulement  des  eaux.  Dès  le  premier  choc  les  troupes 
de  Tamerlan  furent  obligées  de  lâcher  pied  ,  &  cet  Emir  qui 
voulut  les  ramener  au  combat ,  fe  trouva  environné  de  tou- 
tes parts,  &  courut  les  plus  grands  dangers.  Tchemcoun 
nevian,  Général  des  Getes  ,  alloit  lui  porter  un  coup  de  fa- 
bre ,  lorfqu'il  fut  percé  d'une  lance  par  Yakou  berlas.  Cet 
accident  obligea  Elias  khodgia  khan  de  fe  retirer  ;  il  fut  fuivi 
par  fes  foldats  ;  ceux  de  Tamerlan  voulurent  les  pourfuivre , 
mais  leurs  chevaux  tombèrent  de  fatigue.  L'aile  gauche  avoit 
mis  en  déroute  le  corps  commandé  par  l'Emir  HoufTaïn. 
Hadgi  begh  tenoit  ferme  encore ,  mais  un  renfort  que  l'E- 
mir Schamfeddin  amena  ,  parohToit  faire  pencher  la  vidoire 
du  côté  des  Getes.  Tamerlan  arriva  avec  quelques  troupes  & 
foutint  Hadgi  begh ,  pour  donner  le  tems  à  l'Emir  HoufTaïn 
de  fe  rallier  ;  celui-ci  ayant  refufé  d'avancer ,  Tamerlan  fit 
cefTer  le  combat ,  &  chacun  campa  où  il  fe  trouvoit. 

Le  lendemain  avant  l'Aurore  on  fit  fonner  de  la  trom- 
pette Kerrena  ;  à  ce  bruit  tous  les  foldats  prirent  les  ar- 
mes ,  &  marchèrent  une  féconde  fois  au  combat.  D'abord 
les  Getes  prirent  la  fuite  ;  mais  s'étant  enfuite  ralliés  ,  &  les 
troupes  du  Maouarennahar  ayant  voulu  attaquer  un  corps 
commandé  par  Schamfeddin,  la  victoire  fe  décida  entiere- 
l'an  1365.  ment  pour  les  Getes  (a).  Tamerlan ,  &  tous  ceux  de  fon  parti 
fe  fauverent  à  Kefch ,  ou  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté ,  plu- 
fieurs ,  entre  autres  l'Emir  HoufTaïn ,  réfolurent  de  pafler  le 
Gihon.  Tamerlan  leur  répondit  qu'ils  pouvoient  faire  ce  qu'ils 
jugeroient  à  propos  ,  mais  qu'il  étoit  déterminé  à  raffem- 
bler  de  nouvelles  troupes  pour  aller  au-devant  des  enne- 
mis. HoufTaïn  fe  fauva  à  Cheberto  dans  le  deflein  de  paf- 
fer  dans  l'Inde.  Tamerlan  envoya  différens  partis  contre  les 
Getes  ;  mais  quelques-uns  de  fes  Officiers  s'étant  enyvrés 
dans  la  route ,  &  ayant  infpiré  aux  autres  de  la  défiance  ,  en 
leur  faifant  entendre  que  Tamerlan  avoit  defTein  de  les  livrer 
à  HoufTaïn  pour  les  faire  mourir,  ils  allèrent  fe  jetter  parmi 

(«)  Le  1  de  Ramadhan  de  l'an  766. 
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les  Getes ,  quelques-autres  furent  battus  ;  par-là  Tamerlan  fe  " ~~~ 

vit  dans  la  néceflité  de  céder  à  cet  orage,  &  de  paffer  Ui,?„,,'^ 
Gihon  où  il  raffembla  tous  les  débris  de  fon  armée.  Caboul 

Les  Getes  arrivèrent  devant  Samarcande  ;  quoique  cette  f  ' 
ville  it'eut  point  alors  de  citadelle,  les  principaux  habitans,  ôc 
même  les  gens  de  Loi ,  entreprirent  de  la  défendre  con- 
tre ces  barbares  dont  ils  redoutoient  le  Gouvernement  ty- 
rannique.  Ils  firent  tendre  des  chaînes  dans  les  rues;  tous, 
depuis  les  enfans  de  douze  ans  jufqu'aux  vieillards ,  fe  mi- 
rent fous  les  armes.  Les  Getes  furent  toujours  repouflés  avec 
perte ,  ôc  même  obligés ,  dans  les  forties  que  les  habitans 
faifoient,  d'abandonner  leurs  logefnens.  Cependant  les  vivres 
commençant  à  manquer  dans  la  ville ,  ôc  les  habitans  n'é- 
tant point  accoutumés  à  ces  fatigues ,  il  y  avoit  apparence 
qu'on  feroit  obligé  de  fe  rendre  ;  la  mortalité  qui  fe  mit 
dans  la  cavalerie  des  Getes  ,  &  qui  emporta  les  trois  quarts 
de  leurs  chevaux  les  fauva;  les  Getes  n'étant  plus  en  état 
de  continuer  le  fiége  s'en  retournèrent  prefque  tous.  Leur 
départ  fut  plus  fatal  à  la  ville  que  le  fiége  ne  î'avoit  été ,  les 
principaux  s'attribuant  toute  la  gloire  d'avoir  défendu  Sa- 
marcande ,  s'emparèrent  de  toute  l'autorité ,  formèrent  plu- 
plufieurs  partis  les  uns  contre  les  autres ,  &  furent  caufe 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  défordre  ôc  de  fang  répandu.  Tamerlan 
informé  que  les  Getes  s'en  retournoient  chez  eux ,  reprit 
le  chemin  de  Kefch ,  ôc  fit  part  de  cette  grande  nouvelle 
à  Houffaïn  qui  fe  rendit  à  Saliferai.  Ils  eurent  une  entrevue 
dans  la  prairie  de  Baklan,  où  ils  jurèrent  une  union  plus 
étroite  ôc  plus  fincere,  ôc  réfolurent  d'aller  à  Samarcande 
au  Printems.  Tamerlan  paffa  l'Hyver  à  Carfchy  (a) ,  la  même 
que  Nekhfchab  ou  Nefef. 

Au  Printems ,  Tamerlan ,  Houffaïn  ôc  les  Emirs  fe  rendi- 
rent à  Samarcande ,  où  ils  commencèrent  par  réprimer  tous 
les  défordres ,  en  châtiant  l'infolence  des  defcendans  des 
Serbedals  qui  occupoient  les  premières  Charges ,  ôc  qui 
vexoient  confidérablement  le  peuple.  On  leur  fit  trancher  la 

(a)  Carfchy  en  langue  Mogole  flgni-    Kepek  khan  avoit  fait  bâtir  à  deuxlieue» 
fie  un  -calais.  Ce  nom  avoit  été  donné    &  demie  de  cette  ville. 
à  Nekhfchab  à  caufe  d'un  palais  gue 
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,  tête  à  tous  ;  mais  après  qu'on  eût  rétabli  l'ordre  dans  cette 

Apr.  J.  C.  viHe,  ôc  que  l'Empire  parut  être  tranquille ,  l'Emir  Houflaïn  fe 

L'an  1365.   f  '    •       *~  r     ■  '    rr  c    V  *  •• 

Caboul  livra  tout  entier  a  les  pallions ,  &  lurtout  a  une  avarice  în- 
fchah.  fatiable  qui  le  deshonora  ;  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  ramafîer 
des  richefles  par  les  voyes  les  plus  injuftes  ôc  les  plus  crian- 
tes ;  il  impofa  des  taxes  confidérables ,  que  ceux  qui  étoient 
le  moins  en  état ,  furent  obligés  de  payer.  Les  Emirs  qui 
avoient  perdu  tout  ce  qu'ils  pofledoient  dans  le  dernier  com- 
bat ,  ne  pouvant  fatisfaire  fon  avidité  ,  eurent  recours  à 
Tamerlan ,  qui  donna  jufqu'aux  pendans  d'oreille  de  fa  fem- 
me ,  fœur  de  Houflaïn ,  que  celui-ci  eut  l'indignité  de  re- 
cevoir. Il  manquoit  encore  trois  mille  Dinars ,  pour  lefquels 
Tamerlan  lui  envoya  fes  propres  chevaux.  Houflaïn  honteux 
de  ce  procédé ,  dit  qu'il  alloit  à  Saliferai ,  où  il  avoit  be- 
foin  d'une  fomme  confidérable ,  il  refufa  les  chevaux,  mais 
Tamerlan  lui  fit  tenir  la  fomme  qui  manquoit.  Comme  ces 
deux  Princes  étoient  fort  unis,la  pLûpart  des  Emirs  qui  défap- 
prouvoient  la  conduite  d'Houflaïn ,  n'ofoient  en  parler  trop 
hautement;  cependant  quelques-uns  d'entre  eux  réfolurent 
de  donner  le  pouvoir  abfolu  à  Tamerlan;comme  il  s'agiflbit  de 
mettre  la  divifion  entre  ces  deux  Emirs,  ils  rirent  tenir  à  Houf- 
faïn  une  Lettre  dans  laquelle  il  étoit  rapporté  que  Tamerlan 
ne  cherchoit  que  les  moyens  de  fe  venger  du  Khan  ôc 
d'Houflaïn  ,  ôc  qu'il  faifoit  tous  les  préparatifs  néceflaires 
pour  les  attaquer.  Tamerlan  fut  aufll-tôt  mandé  à  Samarcande 
pour  fe  juflifier  ;  comme  il  étoit  innocent  il  s'y  rendit  ;  mais 
les  auteurs  de  ce  ftratagême ,  n'ofant  fe  préfenter  devant  lui 
pour  foutenir  ce  qu'ils  avoient  avancé ,  s'enfuirent  à  Kho- 
jende ,  &  Houflaïn  fut  perfuadé  que  Tamerlan  n'avoit  point 
de  mauvais  defleins. 

Cependant  ce  ftratagême  qui  paroifloît  manqué ,  ne  laifla 
pas  de  produire  l'effet  qu'on  en  avoit  efpéré.  Tamerlan  qui 
connoiflbit  le  caratlère  foupçonneux  ôc  défiant  d'Houflaïn. 
qui  avoit  cru  fi  légèrement  une  accufation  de  cette  efpece, 
prévit  qu'il  auroit  toujours  avec  lui  des  démêlés  ;  il  crut 
devoir  prendre  des  précautions  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
des  procédés  d'Houflaïn,  il  parla  de  fa  conduite  à  quelques 
Ëmirs,  qui  lui  firent  connoîtrç  le   deflein   qu'ils  avoient 

conçu 
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ioonçu ,  de  dépouiller  Houffaïn  de  toute  l'autorité  pour  la  ^ 

lui  conférer,  ôc  ils  le  folliciterent  vivement  d'y  confentir.  Après  L'an  nâ{". 
qu'ils  eurent  confirmé  ce  traité  par  des  fermens,  Tamerlan  Caboul 
rafTembla  des  troupes  pendant  qu'ils  faifoient  la  même  chofe  fchah" 
de  leur  côté.  Il  éprouva  de  grandes  difficultés  dans  les  com- 
mencemens  de  cette  entreprife  ;  quelques-uns  abandonnè- 
rent fon  parti ,  mais  il  ne  laifTa  pas  de  perfifter  dans  fon  def- 
fein.  Il  venoit  de  perdre  fon  époufe ,  fœur  d'Houffaïn ,  qui 
s'étoit  toujours  efforcée  d'entretenir  l'union  entre  eux.  Alors 
entièrement  détaché  d'Houffaïn ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée (a).  Houffaïn ,  dont  les  artifices  avoient  fi  bien  réuffi  L'aa  'î**« 
auprès  de  quelques  Emirs ,  crut  pouvoir  les  répéter  avec  un 
égal  fuccès  à  l'égard  de  Tamerlan.  Il  lui  envoya  deux  Offi- 
ciers chargés  d'un  traité  qui  ne  tendoit  en  apparence  qu'à 
établir  entre  eux  une  parfaite  intelligence ,  mais  Tamerlan  le 
rejetta.  On  craignoit  fi  fort  qu'il  n'acceptât  la  paix  ,  que 
quelques  bandes  de  fes  (bldats  l'abandonnèrent.  Houffaïn 
qui  s'étoit  mis  en  campagne  à  la  tête  d'une  armée  ,  lui  en- 
voya fon  Tréforier avec  l'Alcoran  &  une  lettre,  dans  laquel- 
le il  marquoit  qu'il  avoit  juré  fur  ce  livre  de  dire  la  vérité. 
«  La  mefintelligence  qui  eft  entre  nous ,  dit-il ,  deviendra  in- 
»  failliblement  la  caufe  de  la  ruine  de  l'Etat  &  du  malheur 
•>  des  peuples.  Vous  êtes  doux ,  vous  chériffez  les  Muful- 
»  mans ,  vous  aimez  vos  fujets  ;  avec  un  tel  caractère  vous 
»  ne  devez  pas  approuver  ce  qui  fe  paffe  aujourd'hui  ;  je  crois 
»  donc  qu'il  eft  plus  à  propos  que  mon  armée  refte  à  Gegana ,  la 
»  vôtre  à  Cazana ,  &  qu'accompagnés  feulement  de  cent 
»  hommes  chacun ,  nous  nous  abouchions  au  détroit  de  Che- 
»  kitchec  pour  y  renouveller  notre  ancienne  amitié ,  la  con- 
»  firmer  par  de  nouveaux  fermens  ,  éloigner  de  nous  ceux  qui 
s>  mettent  la  divifion ,  &  remédier  à  tous  les  maux  de  l'Em- 
»  pire  ».  Quoique  Tamerlan  n'ajoutât  aucune  foi  à  ces  paroles, 
préférant  la  paix ,  &  laiffant  fon  armée  à  Cuza ,  il  choifït  3  00 
hommes  des  plus  braves ,  pour  en  laiffer  200  dans  un  endroit 
en  cas  de  furprife  ,  &  alla  avec  le  refte  au  rendez-vous. 
Houffaïn  qui  ne  faifoit  aucun  cas  de  fes  propres  fermens  p 

j»  Dans  l'automne  de  l'an  767  de  l'Hegirf, 

Tome  III.  T  t 
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partit  avec  trois  mille  hommes.  Le  lieu  du  rendez-vous,  ou 

îïmi'iée.  l'on  devoit  traiter  de  la  paix,  devint  un  champ  de  bataille. 

Caboul       Tamerlan  informé  du  deffein  d'Houiïaïn ,  s'étoit  emparé  des 
hauteurs ,  d'où  il  l'accabloit  de  flèches  ,  &  il  s'échappa  avec 
fes  cent  hommes.  Ce  qui  lui  caufa  le  plus  de  defavantage 
dans  cette  occafion ,  c'eft  que  pendant  qu'il  en  étoit  aux  pri- 
fes  avec  fon  ennemi  ,  fon  armée  qui  le  croyoit  perdu ,  fe 
difperfa.  Dans  cette  extrémité  il  fe  rendit  à  Nakhfchab ,  où 
il  prit  confeil  des  principaux  Emirs.  Il  fut  arrêté  qu'il,  en- 
verroit  fon  férail  dans  un  lieu  de  fureté ,  &  que  les  Emirs 
raflembleroient  toutes  leurs  troupes.  Mais  Houflaïn  ne  leur 
en  laiffa  pas  le  tems ,  ôc  arriva  à  Nakhfchab ,  d'où  Tamer- 
lan décampa  pour  fe  retirer  au-delà  du  Gihon  dans  le  defert. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  à  Herat  dans  le  Khorafan, 
&  fes  ennemis  ayant  donné  dans  ce  piège ,  marchèrent  vers 
Uzkend  &  d'autres  endroits  ;  alors  Tamerlan  revint  fur  fes  pas 
vers  Nakhfchab  avec  deux  cens  quarante-trois  hommes.  Il 
étoit  encore  reflé  dans   les  environs   de  cette  ville  douze 
mille  cavaliers  avec  plufieurs  Emirs.  Cette  aftion  doit  par- 
ler pour  téméraire ,  mais  le  fuccès  dont  elle  a  été  fuivie  , 
ne  la  fera  regarder  que  comme  hardie.    Tamerlan  avec  fa 
petite  troupe  fe  rendit  au  bord  du  Gihon  ,  y  entra  le  pre- 
mier à  cheval ,  quarante  hommes  le  fuivirent  à  la  nage,  & 
fe  faifirent  de  quelques  barques ,  avec  lefquelles  le  refte  paf- 
fa.  Après  avoir  pris  toutes  les  précautions ,  Tamerlan  laifla 
fon  monde  à  Chirkum ,  &  fuivi  de  Mobafcher  &  d'Abdal- 
lah ,  il  s'avança  pendant  la  nuit  vers  Nakhfchab ,  defcendit 
au  bord  du  fofle  qui  étoit  rempli  d'eau ,  Mobafcher  reita  en 
cet  endroit  pour  garder  les  chevaux ,  pendant  que  le  témé- 
laire  Tamerlan  avec  Abdallah  entra  dans  un  aqueduc  ,  ou 
il  eut  de  l'eau  jufqu'aux  genoux.  Il  s'approcha  d'une  porte 
de  la  ville  :  en  la  frappant  légèrement ,  il  s'apperçut  qu'elle 
étoit  murée.   Il  fit  le  tour  des  murailles  ,  &  ayant  remar- 
qué un  endroit  où  le  mur  étoit  plus  bas ,  H  choifit  ce  lieu 
pour  y  pofer  l'échelle.  11  revint  alors  à  toute  bride  vers  fa 
troupe,  qu'il  amena  fur  le  champ  vers  la  ville.  Quarante- 
trois  hommes  furent  deftinés  à  garder   les  chevaux  ,  cent 
conduits  par  Abdallah  entrèrent  dans  l'aqueduc  &  fe  ren- 
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dirent  avec  des  échelles  à  fendroit  des  murailles  que  Ta- r-pr 

merlan  avoit  remarqué,  ôc  lui-même  avec  les  cent  autres  L'an  i^è', 
fe  rendit  à  la  porte  de  la  ville.  Abdallah  avec  fa  troupe  ef-  Caboul- 
calada  le  mur ,  &  courut  l'épée  à  la  main  vers  la  porte  ;  les  c 
gardes  endormis  furent  égorgés  ,  la  porte  enfoncée ,  6c  Ta- 
merlan  introduit  dans  la  ville.  Tous  jetterent  alors  de  grands 
cris ,  fonnerent  des  trompettes ,  coururent  vers  le  château , 
fe  faifirent  des  portes ,  ôc  fe  rendirent  ainfi  maîtres  de  toute 
la  ville ,  avant  que  les  foldats  ôc  les  habitans  euilent  eu  le  tems 
de  reconnoître  l'ennemi  qui  les  attaquoit.  Tamerlan  en  avoit 
laiiTé  échapper  quelques-uns  pour  aller  porter  l'alarme  aux 
troupes  qui  étoient  dans  les  environs ,  &  il  efpéroit  qu'elles 
prendroient  auffi-tôt  la  fuite  ;  mais  il  fut  trompé,  elles  fe 
ralTemblerent  toutes ,  ôc  vinrent  au  nombre  de  douze  mille 
chevaux  fe  préfenter  fur  le  midi  devant  la  ville  dont  elles 
formèrent  le  fiége.  Un  des  Officiers  fit  une  fortie,  ôc  en- 
leva foixante  chevaux.  En  même  tems  quelques-uns  des  en- 
nemis  déferterent ,  ôc  vinrent  fe  jetter  dans  le  parti  de  Ta- 
merlan. Ce  Prince  fe  préparoit  à  faire  une  fortie  ce  jour-là, 
mais  un  aftrologue  l'engagea  de  la  remettre  au  lendemain 
neuf  heures ,  en  lui  faifant  efpérer  qu'elle  feroit  plus  heu- 
reufe.  On  fe  tint  fur  fes  gardes  pendant  toute  la  nuit ,  ôc 
dès  la  pointe  du  jour  Eltchibouga  ôc  Akitmour  baillèrent 
le  pont  ;  ôc  marchèrent  avec  cinquante  hommes  contre  les 
aflîégeans;  ils  furent  foutenus  par  vingt  chevaux  :  de  part 
ôc  d'autre  tous  les  Emirs  fe  distinguèrent  dans  cette  aftion 
par  leur  bravoure  ;  les  affiégeans  furent  obligés  de  fe  retirer 
avec  perte  dans  les  fauxbourgs.  Alors  Toukel ,  un  de  leurs 
Officiers,  vint  avec  cent  hommes  efcalader  les  murailles, 
ôc  força  les  foldats  de  Tamerlan.  Ce  Prince  vola  à  leur  fe- 
cours  avec  quinze  cavaliers.  Après  plufieurs  aflfauts  inutiles  , 
Moufa ,  un  des  principaux  Chefs  de  l'armée  ennemie,  fe  re- 
tira avec  les  fept  mille  chevaux  qu'il  commandoit.  Malek 
bahadour  avec  les  cinq  mille  hommes  qui  lui  reftoient  , 
voulut  encore  attaquer  une  des  portes,  mais  fes  troupes  dé- 
couragées par  la  fuite  des  autres  ôc  par  l'extrême  réfiftance 
de  Tamerlan ,  prirent  enfin  la  fuite.  Tamerlan  les  fit  pour- 
luivre  jufqu  a  la  montagne  de  Chekidgek.  On  enleva  toutes 
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1  "  leurs  dépouilles.  Les  ennemis  voulurent  encore  faire  queî- 
L'an  ijé-é."  cîues  efforts,  mais  ils  furent  battus;  les  femmes  de  la  plû- 
Caboui  part  de  leurs  Chefs  penferent  être  prifes,  ôc  ne  fe  fauve- 
rent  que  par  l'agilité  de  leurs  chevaux  ,  ôc  leur  adreffe  à  les 
monter.  Après  cette  grande  victoire  Tamerlan  pafTa  l'hyver 
à  Nakhfchab,  où  il  s'attacha  à  réparer  les  maux  que  la  guerre 
avoit  caufés,  fit  cultiver  les  terres  ,  rétablir  les  Arts ,  ôc  ré- 
pandit l'abondance.  Il  donna  à  Mahmoud  fchah  le  Gouver- 
nement de  Bokhara,  qu'il  falloit  auparavant  réduire  ;  à  Ni- 
kepei  fchah  celui  d'Amouyé.  Tous  ces  pays  fe  fournirent  à 
lui. 

Moufa  s7étoît  retiré  avec  fa  troupe  vers  l*Emir  Houffaïn> 
qui  partit  aufli-tôt  de  Saliferai  pour  venir  combattre  Tamer- 
lan. Il  donna  à  Moufa  dix  mille  hommes  des  Coronas  qui 
campèrent  à   la  montagne  Chekidgek.    Tamerlan  marcha 
toute  la  nuit  à  travers  les  neiges  avec  deux  cens  hommes, 
ôc  s'empara  des  hauteurs,  mais  ne  jugeant  pas  à  propos  d'at- 
taquer Moufa ,  il  retourna  à  Nakhfchab  ,  &  de-là  à  Bokhara, 
où  voyant  que  la  plupart  de  fes  Emirs  craignoient  de  s'ex- 
pofer  à  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  il  réfolut  en  confé- 
quence  de  quitter  cette  ville, où  il  ne  pouvoit fe foutenir , 
&  fe  retira  à  Macan  dans  le  Khorafan ,  où  étoit  fon  férail. 
Houfiaïn   alla  prendre  Bokhara  ,  que  Mahmoud  fehah  fut 
obligé  d'abandonner.  Celui-ci  fe  rendit  auprès  de  Tamer- 
lan ,  après  avoir  perdu  prefque  tous  fes  gens   dans  fa  fuite* 
On   apprit   alors  que    Nikëpei   fchah   s'étoit  révolté  dans 
Amouyé.  Tamerlan  avec  fix  cens  hommes  prit  le  chemin 
de  cette  ville.  Quoiqu'il  trouvât  le  Gihon  débordé  de  tous 
côtés ,.  il  y  entra  avec  vingt  hommes  à  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  ôc  ne  put  gagner  l'autre  rive  qu'à  midi.  AuflTi-tôt  qu'il 
parut  devant  Amouyé,  le  Gouverneur  voulut  tirer  fur  lui ^ 
mais  dès  la  première  flèche  fon  arc  caffa  ,  la  flèche  alla 
frapper  fur  le  bouclier  de  K  hâtai  bahadour  qui  vint  furieux 
fur  lui ,  l'arrêta,  ôc  le  remit  entre  les  mains  de  Tamerlan* 
Comme  il  y  avoir  alors  dans  les  environs  de  cette  ville  une 
armée  de  Coronas  ,  Tamerlan  crut  devoir  profiter  de  cette 
occalion  pour  aller  l'attaquer  ,  il  la  mit  en  déroute  .  ôc  s'en 
ïeyint  enfuire  à  Macan  ,.  où  il  longea  à  contracter  une 
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alliance  avec  Malek  houflaïn  qui  regnoit  à  Herat.  Le  Prince  

d'Herat  répondit  à  l'Ambafiadeur  que  Tamerlan  lui  envoya,  Apr.  J.  e. 
que  pour  établir  plus   folidement  l'union    qu'il  lui  propo-  CaToûl*6* 
foit,  il  engageoit  Tamerlan  à  fe  rendre  à  Serakhs  pour  s'y  fchah, 
aboucher  avec  lui.    Celui-ci  qui  connoiflbit  toute  la  per- 
fidie du  Roi  de  Herat ,  ne  crut  pas  devoir  s'y  expofer  ;  ce- 
pendant pour  ne  pas  paroître  manquer  à  fon  égard  ,  il  lui 
envoya  fon  fils  aîné  Dgihanghir  comme  un  gage  de  fon  ami- 
tié 6c  de  fa  fincérité ,  enfuite  il  reprit  le  chemin  de  fon  an- 
cien pays. 

Tout  le  Maouarennahar  étoit  alors  pofledé  par  des  Emirs 
qui  étoient  fes  ennemis ,  par-tout  il  y  avoit  des  troupes ,  ôc 
il  étoit  difficile  ôc  dangereux  pour  Tamerlan  de  s'expofer  dans 
ce  pays.  Il  ne  lailTa  pas  de  s'y  engager  avec  fix  cens  hom- 
mes ,  ôc  il  parvint  heureufement  aux  environs  de  Nakhfchab* 
qu'il  rit  auili-tôt  environner  de  fes  troupes,  mais  ayant  appris 
qu'il  y  avoit  dans  les  environs  une  armée  de  Coronas  ,  il 
réfolut  daller  les  attaquer.  Lorfqu'il  fut  en  leur  préfence, 
quelques-uns  de  fes  gens  l'abandonnèrent  ;  il  ne  laifla  pas 
d'aller  à  l'ennemi ,  ôc  remporta  une  grande  victoire.  Il  pour- 
fuivit  les  fuyards  jufqu'à  la  forterelTe  de  Chaduman ,  où  il. 
s'arrêta  pour  rétablir  fes  rangs  &  marcher  vers  l'Emir  Houf- 
faïn  ,  mais  la  plupart  de  fes  Officiers  qui-connoihoient  toute 
la  difficulté  de  cette  entreprife ,  fe  jetterent  à  fes  genoux  <, 
ôc  le  prièrent  d'abandonner  fon  deflein  &  de  marcher  plutôt 
vers  Samarcande.  Tamerlan  prit  auffi-tôt  le  chemin  de  cette 
ville  avec  fon  armée  ,  il  défit  les  troupes  de  Samarcande 
qu'il  obligea  de  rentrer  fort  en  défordre.  Il  alla  enfuite  dans 
la  vallée  de  Sogd,  où  il  s'arrêta.  Ayant  appris  là  que  l'Emir 
Houflaïn  étoit  arrivé  vers  Nakhfchab  ,  il  prit  le  parti  de  cé- 
der à  cet  orage ,  &  de  fe  retirer  au-delà  du  Gihon  avec  fix. 
cens  hommes ,  &  de  renvoyer  le  refte  à  Kefch,  Il  s'avança* 
avec  fa  petite  troupe  vers  le  bas  du  fleuve  de  Samarcande,. 
où  trouvant  que  fes  ennemis  fe  préparoient  à  lui  couper  le. 
chemin ,  il  les  attaqua ,  ôc  les  contraignit  de  fe  retirer  à  Sa- 
marcande. Il  fe  rendit  enfuite  à  Tafchkunt  ,  où  il  efpéroit 
recevoir  des  fecours  de  Bahram  dgelair  fon  ancien  allié ,  qui 
commandoit  un  corps  de  troupes  des  Getes.    Malgré  les- 
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»  fervices  que  Tamerlan  lui  avoit  rendus ,  il  ne  trouva  en  lui 

L'an  h?6.  quun  ingrat.  Il  étoit  pourfuivi  par  fes  ennemis  qui  avoient 

Caboul      pofté  des  troupes  de  tous  côtés  pour  le  furprendre ,  mais  fecou- 

fchah.       ru  par  feux  mijje  Getes  que  Kaikhofrou ,  gendre  du  feu  Khan 

de  Kafchgar  ,  conduifoit  à  fon  fecours  ,  il  défit   tous  ces 

différens  corps,  6c  Houflaïn  irrité  de  leur  peu  de  réfiftance  , 

fe  mit  en  campagne  avec  le  Khan   à  la  tête  de  dix  mille 

hommes ,  que  l'attivité  &  le  courage  de  Tamerlan  diifiperent 

en  peu  detems. 

Toutes  ces  victoires  ne  fervoient  qu'à  le  défendre  con- 
tre fes  ennemis,  fans  rétablir  fes  affaires,  &  il  luifurvenoit  tou- 
jours quelque  nouvelle  difgrace.  Bahram  dgelair ,  dans  l'ar- 
mée duquel  étoient  tous  fes  équipages  ,  paffa  tout  d'un 
coup  à  Seiram  avec  fes  Getes,  fans  lui  en  donner  avis  ;  par-là 
il  ne  reftoit  plus  à  Tamerlan  que  fes  fix  cens  hommes ,  avec 
lefquels  il  fut  obligé  d'aller  palier  l'hyver  à  Tafchkunt.  Il 
envoya  pendant  ce  tems-là  deux  Emirs  vers  les  Getes  pour 
folliciter  des  fecours  ;  il  les  obtint ,  &  apprit  au  printems 
qu'ils  fe  mettoient  en  marche  vers  le  Maouarennahar.  Alors 
Houffain  qui  n'avoit  pu  le  vaincre ,  fut  allarmé  de  le  voir 
foutenu  par  une  puiflante  armée ,  ôc  lui  fit  demander  la  paix 
par  les  Imams  de  Khogende  &  de  Tafchkunt.  Tamerlan  y 
confentit  d'autant  plus  volontiers  qu'il  étoit  las  de  la  guerre, 
&  qu'il  appréhendoit  que  lorfque  les  Getes  feroient  entrés 
dans  le  pays  ils  ne  le  gardaffent.  Après  que  la  paix  eût  été 
lignée,  Tamerlan  fe  retira  à  Kefch. 

Le  Khan  du  Zagatai  &  l'Emir  HoufTaïn  profitèrent  de 
cet  intervalle  de  paix  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Rois 
du  Bedakhfchan  qui  s'étoient  révoltés ,  &  Malek-houffaïh 
Prince  de  Herat ,  envoya  des  troupes  vers  Balkh  pour  ra- 
vager toute  cette  Province  qui  appartenoit  à  l'Emir  Houffaïrt. 
Tamerlan,  en  conféquence  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  ce 
dernier ,  alla  au  fecours  de  cette  ville.  A  fon  approche  les 
troupes  de  Herat ,  après  avoir  ravagé  Schebourgan ,  Balkh 
&  tout  le  pays  jufqu'à  Coulm  fe  retirèrent.  Le  Khan  & 
l'Emir  Houffain  firent  la  paix  avec  les  Rois  de  Bedakhfchan, 
&  trouvèrent  Tamerlan  à  Condouz,  où  ils  firent  de  grandes  ré- 
jouhTançes.Tamerlan  fit  revenir  de  Macajci  toute  fa  famille  qu'il 
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conduifit  à  Kefch.  Il  marcha  enfuite  avec  HoufTaïn  vers  quel-  -  ■■'-  ■■  ■ 
ques  Emirs  qui  s'étoient  révoltés  à  Kaboul;  ils  afliégerent  L^   '6£ 
cette  place  avec  des  machines ,  le  fiége  fut  meurtrier ,  mais  Caboul 
à  la  fin  la  ville  fut  prife ,  &  les  Emirs  faits  prifonniers.  Alors  fchah* 
HoufTaïn  ,  malgré  les  repréfentations  de  Tamerlan ,  réfolut 
d'aller  demeurer  à  Balkh  (a)  ,  &   de  faire  rebâtir  la  forte  L>an  T^7i 
citadelle  d'Hendouane. 

On  apprit  dans  ce  tems-là  que  les  Getes  s'avançoient 
vers  le  Maouarennahar  à  la  tête  d'une  puiffante  armée. 
HoufTaïn  eut  alors  befoin  plus  que  jamais  de  fecours  pour 
repouffer  ces  ennemis.  Tous  les  Emirs  fe  réunirent  dans  la 
plaine  de  Kefch  avec  leurs  troupes  ;  mais  la  divifion  qui 
s'étoit  mife  dans  l'armée  des  Getes ,  ayant  obligé  ceux-ci  de 
s'en  retourner ,  Tamerlan  &  HoufTaïn  tournèrent  toutes  leurs 
forces  du  côté  de  Bedakhfchan ,  où  les  Princes  venoient 
encore  de  fe  révolter.  Toutes  les  troupes  de  ce  pays  furent 
diffipées  par  le  courage  de  Tamerlan  qui  entra  dans  Bedakh- 
fchan. Il  ne  tarda  pas  d'en  fortir  pour  aller  contre  Mo- 
hammed Beyan-feldouz  &  contre  Kaikhofrou,  qui  fe  difpo- 
foient  à  venir  attaquer  HoufTaïn.  Comme  ces  Emirs  avoient 
été  amis  de  Tamerlan ,  &  qu'ils  craignoient  d'en  venir  aux 
mains  avec  lui ,  ils  s'adrefTerent  à  lui  pour  lui  demander  du 
fecours.  La  Lettre  fut  interceptée  par  HoufTaïn ,  qui  conçut 
dès-lors  de  violens  foupçons  contre  ce  Prince  ,  &  projetta 
même  de  le  faire  périr.  Tamerlan  qui  en  fût  inftruit ,  voulut 
s'en  éclaircir  lui-même  vis-à-vis  d'Houffaïn  ;  mais  dans  le 
tems  qu'il  alloit  parler,  on  vint  annoncer  que  les  ennemis 
approchoient  ;  il  eut  aflez  de  générofité  pour  tout  oublier  > 
&  ne  fongeant  qu'à  défendre  HoufTaïn ,  il  marcha  contre 
les  ennemis ,  qui  prirent  aufiï-tôt  la  fuite.  Il  fe  retira  enfuite 
à  Kefch ,  qui  étoit  fa  réfidence  ordinaire ,  où  il  ne  tarda 
pas  de  connoître  les  mauvais  deffeins  du  Régent  de  l'Em- 
pire ,  qui  étoit  un  homme  ambitieux,  avare  ,  préfomptueux , 
inconrtant  &  haï  du  peuple.  Tamerlan  n'eut  pas  de  peine  &  • 
fe  former  un  parti  ;  les  violences  que  HoufTaïn  exerçoit  tous 
les  jours  le  déterminèrent  enfin  à  faire  affembler  tous  les  prin* 

(a)  L'an  769  de  PHegire» 
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■  cipaux  Emirs ,  pour  chercher  les  moyens  de  lui  réfifter  ;  tous 

L'an  1367!  jurèrent  d'être  fidèles  à  Tamerlan,  &  on  leva  des  troupes. 
Adeiful-    Ce  Prince  alla  confulter  un  Santon  nommé  Seid  Bereké, 
4lm*         qui  lui  préfenta  un  tambour  ôc  un  étendart,   marques  de 
la  fouveraineté ,  &    lui  annonça  qu'il  poflederoit  un  jour 
l'Empire  du  monde.  Cette  marque  apparente  de  la  protec- 
tion Divine,   attira  vers  Tamerlan  un   grand  nombre  de 
Sujets ,  &  donna  une  apparence  de  juftice  à  fon  ufurpation. 
Sa  marche  ne  fut  qu'une  efpece  de  triomphe ,  pendant  le- 
quel tous  les  Emirs  des  environs  s'empreftbient  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  troupes.  A  la  tête  d'une  armée  nombreufe 
il  livra  un  combat  à  fon  ennemi ,  &  remporta  fur  lui  une 
Soyour       grande  victoire.  Alors  il  donna  le  titre  de  Khan  à  Soyour- 

gatmilch      °         .r  ,  ,  M      ,   r  .     .  v  .  1       x     • 

uglen.  gatmilch-aglen  ;  car  il  n  alpiroit  pas  a  ce  titre  que  les  Loix 
,  lui  défendoient  de  prendre  ;  il  s'avança  enfuite  vers  Balkh 
dont  il  fit  le  fiége.  Houflaïn  ne  pouvant  réfifter  plus  long- 
tems  lui  envoya  fon  fils,  &  le  Khan  Adel  Sulthan  (a),  pour 
lui  annoncer  qu'il  fe  foumettoit  à  lui  :  Houflaïn  fortit  de  la 
place ,  &  voulut  fe  cacher  fur  un  minaret,  il  fut  pris  &  con- 
duit devant  Tamerlan ,  en  préfence  de  qui  il  fe  démit  de 
l'Empire  ;  alors  quelques  Emirs  qui  étoient  mécontens  de 
lui,   le  privèrent  de  la  vie,  du  confentement  de  Tamer- 

%'aai}6?..  lan  (b). 

Ce  grand  événement  rendit  Tamerlan  maître  de  l'Em- 
pire du  Zagatai  ;  il  eut  cependant  la  politique  de  conferver 
toujours  un  Khan  de  la  famille  de  Genghizkhan ,  mais  quï 
n'avoit  aucune  autorité ,  de  forte  que  Tamerlan  ,  quoique 
maître  abfolu ,  n'étoit  dans  le  fond  que  Régent  de  l'Em- 
pire. Après  fa  mort  fes  enfans  négligèrent  de  nommer  des 
Khans  ,  &  l'Empire  du  Zagatai  fut  entièrement  détruit». 

Ça)  Ce  Khan  xegnoit  alors  dans  le  Zar-    a  commencé, 
gâtai ,  mais  on  ignore  en  quel  tems  il       (.£)  L'an  771  de  ÏHegire« 
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LES    MOGOLS    DE    KASCHGAR, 

OU  DE   LA   PETITE    BuKHARlE. 

Es  Defcendans  de  Zagatai  qui  régnoient  à  Kafchgar  '"  '  * 
fe  maintinrent  toujours  dans  ce  pays  ;  mais  leur  Hiftoire  J.l'  '.  ' 
nous  eft  inconnue.  .Nous  avons  vu  par  quels  moyens  cet  det  Tatart. 
Empire  étoit  parvenu  à  Toglouk  Timour-khan,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  Ce  Prince  fut  le 
premier  de  la  poltérité  de  Genghizkhan  à  Kafchgar ,  qui 
embrafla  la  Religion  Mufulmane  ,  cent  foixante  mille  de 
fes  Sujets  imitèrent  fon  exemple.  Il  avoit  un  Miniftre  nommé 
Jalouzi ,  qui  en  mourant  ne  laifTa  qu'un  fils  âgé  de  fept  ans 
nommé  Khodhaidad.  Les  grands  fervices  du  père  firent  con- 
ferver  toutes  fes  Charges  au  fils.  Camareddin  ,  oncle  de 
Khodhaidad  ,  fit  d'inutiles  efforts  auprès  de  Toglouk  Ti- 
!mour-khan ,  pour  occuper  toutes  ces  Charges,  il  ne  put  les 
obtenir  que  fous  le  règne  fuivant  ;  c'eft-à-dire ,  fous  celui 
d'Elias  Khodgia-khan ,  fils  Toglouc  {a).  En  faifant  maflacrer 
ce  Khan  avec  toute  fa  famille ,  il  s'empara  alors  de  l'Em- 
pire. Une  femme  du  Khan  nommée  Aga-khatoun  qui  étoit 
enceinte  ,  accoucha  d'un  Prince  ,  qui  fut  appelle  Kefler- 
khoclgia ,  elle  le  confia  à  Khodhaidad  qui  l'envoya  fécrete-j 
ment  dans  les  montagnes  de  Bedakhfchan. 

Camareddin  eut  de  longues  guerres  à  foutenir  contre 
Tamerlan ,  qui  avoit  envie  d'envahir  fes  Etats ,  ils  s'étoient 
donnés  cinq  grandes  batailles  fans  pouvoir  décider  quel 
feroit  le  vainqueur;  enfin  Camareddin  étant  tombé  malade, 
Tamerlan  entra  de  nouveau  dans  fon  pays  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée,  Camareddin  fe  fauva  dans  les  déferts  qui 
font  à  l'Orient  de  Kafchgar.  Après  la  retraite  de  Tamerlan, 
Khodhaidad  fit  revenir  le  Prince'Keffer-khodgia ,  qui  fut  mis 
fur  le  trône  de  Kafchgar.  Les  Rois  de  ce  pays  defcendent 
de  ce  dernier  ;  mais  leur  hiiloire ,  ÔC  même  leurs  noms ,  ne 
nous  font  pas  connus  (£). 

(a)  On  dit  que  ce  Prince  étoit  nél'an    &  qu'il  étoit  mort  à  34. 
750  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1x19-  qu'il        (b)  Il  faut  çonfulter  les  Tables, 
itoit  parvenu  à  la  couronne  a  18  an», 

Tom.  III.  Vu 


HI  STOIRE 

GENERALE 

DES    HUNS. 


LIVRE     D  I  X-H  U  I  T  I  E  M  E. 


I. 


LES    MOGOLS    DU    KAPTCHAC 


Es  débris  de  l'Empire  de  Genghizkhan  for- 
mèrent encore  de  vaftes  Empires ,  dont  la 
puiflance  allarma  les  Nations  les  plus  aguer- 
ries. La  Chine,  le  Turkeftan,  la  Perfe  ,  & 
une  partie  des  Indes,  étoient  foumifes  aux 
Defcendans  de  ce  Conquérant  ;  jamais  Em- 
pire ne  fut  plus  étendu  que  celui  des  Mogols  ,  ni  formé 
avec  tant  de  rapidité  ;  mais  il  eut  bientôt  le  fort  de  celui 
d'Alexandre,  avec  cette  différence  que  celui  du  Conque - 
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rant  Macédonien  paffa  en  des  mains  étrangères,  &  que  celui  • 

du  Mogol  ne  fortit  point  de  fa  famille.  Genghizkhan  lailïoit  Apr"  J"  C" 
des  enfans  capables  de  fuivre  fes  projets  ambitieux  ;  ôc  l'union 
qui  régna  toujours  parmi  eux ,  les  fecours  mutuels  qu'ils  fe 
prêtèrent,  la  politique  qu'ils  eurent,  en  démembrant  l'Em- 
pire que  leur  père  avoit  formé,  de  le  regarder  toujours 
comme  un  même  Empire  fournis  à  un  Monarque  ,  plu- 
tôt imaginaire  que  réel  à  leur  égard,  6c  dont  ils  préten- 
doient  relever,  les  conferverent  long-tems  dans  la  polTefTion 
de  l'Afie. 

Dans  le  tems  que  Genghizkhan  étoit  occupé  de  fes  plus  T^11^'1 
grandes  conquêtes  ,  il  avoit  donné  à  fon  fils  Toufchi  une 
armée  considérable  pour  aller  envahir  les  pays  Septen-  deffat7n 
trionaux  ,  c'eft-à-dire ,  le  Kaptchac.  Toufchi  (a)  étoit  l'aîné  p««. 
des  enfans  de  ce  Prince  ôc  de  Borta-koudgin ,  qui  pendant 
fa  groffeiTe  avoit  été  enlevée  par  les  Merkites  ,  Horde  Tar- 
tare  que  le  butin  attiroit  dans  les  habitations  de  Genghiz- 
khan, qui  n'étoit  encore  que  fimple  Chef  de  Horde.  Borta- 
koudgin  fut  faite  prifonniere  &  conduite  au  Khan  des  Mer- 
kites ,  qui  par  l'attachement  qu'il  avoit  pour  celui  des  Ke- 
raites  ,  renvoya  la  Princeffe  à  Genghizkhan.  Elle  accoucha 
en  chemin  d'un  fils  que  ce  Prince  nomma  Toufchi ,  c'eft- 
à  dire ,  un  Hojle.  Toufchi  devenu  grand  fe  diftingua  dans 
plufieurs  occasions  par  fon  courage,  ôc  après  s'être  rendu 
maître  en  perfonne  de  la  ville  de  Jonde ,  Genghizkhan  lui 
abandonna  tous  les  pays  du  Kaptchac  ôc  du  Turkeftan  (ù) 
dont  il  pourroit  faire  la  conquête.  Le  jeune  Prince  fournit 
tous  ces  grands  pays ,  ôc  rendit  le  nom  Mogol  redoutable 
aux  RuiTes  même  qu'il  défit  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems 
après  ,  laiflant  plufieurs  enfans  (c)9  dont  le  principal  étoit  L'an  iztj; 
Batou. 

Auiïi-tôt  que  Genghizkhan  eût  appris  cette  nouvelle,  il  Batou 
envoya  fon  frère  Belgatai-utezkim  dans  le  Kaptchac,  pour  khan* 
y  donner  à  Batou  le  titre  de  Khan.  Tous  les  Princes  de  la 

* 

(a)  Michou  le  nomme  Jocuham  ;  Haï-  (à)  Suivant  Plancarpin*  Tes  enfansde 

ton,  Jochi  ;  Plancarpin  ,  TofTîtchkhan.  Toufchi  font  Bâti  ou  Batou  ,  Ordou  , 

(b)  Ces  Mogols  font  appelles  Tocha-  Bara  ,  Bercuthanth, 
tes  par  les  Hiitoriens  de  la  Byzantine. 
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famille  de  Toufchi  s'étant  aflemblés  auprès  de  l'Envoyé  dé 
Batou  '    '  Genghizkhan  ,  ils  pleurèrent  enfemble  pendant  trois  jours  la 
khan.        mort  de  leur  père  ;  enfuite  ils  firent  des  réjouiflances  pen- 
dant lefquelles  Batou  fut  confirmé  dans  la  pofl'eflïon  de  ces 
pays.  Elles  étoient  à  peine  acheve'es  que  l'on  apprit  la  mort 
L'an  ni7.  ^e  Genghizkhan  ;  Belgatai-utezkim  partit  aufli-tôt  pour  Ca- 
racorom,  où  toute  la  Nation  devoits'aflembler  pour  procéder 
à  l'élection  d'un  nouveau  Grand-Khan.  Batou  le  fuivit  avec 
tous  fes  frères,  ne  laifl'ant  dans  le  Kaptchac  que  fon  frère 
cadet  Togai-timour,  pour  gouverner  le  pays  en  fon  abfence.' 
Ces  Princes  aflifterent  à  la  proclamation  d'Oktai-khan ,  ôc 
L'ann3î.  le  fuivirent  dans  fon  expédition  de  la  Chine.  Oktai  fatisfait 
des  fervices  de  Batou  le  renvoya  dans  le  Kaptchac  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée,  avec  ordre  de  conquérir  les  pays 
Septentrionaux  de  l'Europe.  Ces  Mogols  fe  répandirent  dans 
la  Ruflie ,  de-là  en  Pologne ,  en   Hongrie ,  en  Bulgarie , 
ravagèrent  tous  ces  Royaumes ,  &  fournirent  en  particulier 
la  Ruflîe ,  comme  il  a  été  rapporté  dans  la  vie  d'Oktai-khan. 
Après  avoir  relié  dans  ces  pays  pendant  plus  de  dix  ans ,  Batou 
retourna  victorieux  dans  le  Kaptchac ,  d'où  il  envoya  encore 
de  tems  en  tems  des  troupes  dans  les  pays  Occidentaux  (a) 
L'an  iî?i.  fous  la  conduite  de  Teleboga  (b  ) ,  &  de  quelques  autres  qui 
Ann.  Rujf.  ravagèrent  tout  le  territoire  de  Sufdal  en  Ruflie,  ôc  défirent 
André  Jaroflavitz  proche  de  Vladimire,  l'obligeant  de  fe 
fauver  en  Suéde  avec  fa  femme  ;  ils  allèrent  prendre  enfuite 
la  ville  de  Pereflavie ,  où  ils  firent  prifonniere  la  Princefle 
de  cette  ville  &  fes  enfans.  Quelques  années  après  le  même 
Teleboga  &  Nogaïa  entrèrent  par  la  contrée  de  Lublin  dans 
celle  de  Sandomir  (<r),  où  ils  brûlèrent  les  villes  >  les  Eglifes 
L'an  i*54.  ôc  les  châteaux.  Les  Rufles  qui  les  conduifoient  engagèrent 
Mîchou.      Pierre  de  Crempa  Gouverneur  de  la  citadelle  de   Sando- 
.Crever»      mjr  ,je  fe  rendre  ;  celui-ci  fuivk  leur  confeil,  mais  les  Mo» 
gols  ne  l'eurent  pas  plutôt  en  leur  pouvoir  qu'ils  le  firent 
mourir  ;  ils  s'emparèrent  enfuite  de  la  citadelle  où  ils  égor- 
gèrent tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  ne  réfervant  que  les 

(«)  L'an  du>monde  6760.  fuivant  les  &  Kalua. 

Ruflês.  (c)  Cromer  met  cette  expédition  en 

(£)  Les  Annales  Rufliennes  le  nom-  iiéq,,  Michou  en  1154. 
:eient  Olabuga  5  les  autres  font  Nebrini 
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femmes  ôc  les  filles  les  plus  belles  pour  leurs  débauches.  — 

Après  avoir  précipité  le  refte  des  habitans  dans  la  Viftule  gaptr0'uJ-  C' 
&  brûlé  la  place,  ils  marchèrent  vers  Cracovie  qu'ils  trou-  khan, 
verent  abandonnée  ;  tous  les  habitans  s'étoient  fauves  dans 
les  forêts  &  dans  les  châteaux,  &  il  nétoit  reflé  que  les 
malades  qui  furent  égorgés  par  les  Mogols  ;  mais  le  Palatin 
Clément  préferva  la  citadelle.  Ces  Barbares  après  avoir  pé- 
nétré jufquà  Bythomie  dans  la  contrée  d'Opol , s'en  retour- 
nèrent chargés  de  butin  dans  la  Ruflie.  Dans  le  même- 
tems  d'autres  étoient  entrés  en  Hongrie,  &  s'étoient  avan- 
cés jufqu'à  Peft ,  ils  pénétrèrent  même  jufques  fur  les  terres 
de  Conftantinople  où  ils  rirent  de  grands  ravages.  Enfui- 
te  (a)  comme  la  Ruflie  étoit  toute  entière  foumife  à  leur 
domination  ,  ils  y  envoyèrent  des  Cenfeurs  qui  firent  Ténu-  L'an  ii*jé 
mération  de  tous  les  peuples ,  dont  les  Prêtres  feuls  furent 
exceptés.  C'eft  vers  ce  même-tems  que  Batou  (b)  mourut 
dans  la  ville  de  Cocorda  qui  nous  eft  inconnue.  11  portoit  le 
titre  de  Sain  ou  Sagin-khan. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  fon  frère  Bereké  (c)  fit  alTem-  Bereké 
bler  tous  les  Grands  de  la  nation  auxquels  il  donna  un  grand  khan- 
feftin ,  6c  leur  diftribua  des  préfens  considérables  ;  il  avoit  fait  ^Ji.  gévé. 

1  •  ri       j      n  •   \    i        /\         i>  m      d(s  Ta.le.rs. 

périr  auparavant  un  nls  de  batou  ,  qui  a  la  tête  dune  armée  Abàa\tah,b 
confidérable  vouloit  s'emparer  de  ce  Royaume.  C'en:  après  n'zv"nfa- 
cette  action  de  violence  qu'il  fe  fit  reconnoître  parles  Chefs  ''"' 
de  la  nation,  ôc  qu'il  obtint  de  Kublai ,  grand  Khan  deTar- 
tarie ,  l'inveftiture  de  ces  pays.  Ce  Prince  régna  avec  beau- 
coup de  gloire  ,  &   ce  fut  lui  qui  le  premier  de  ces  Mogols 
embrafia  le  Mahométifme  ,  &  le  fit  embrailer  à  fes  fujets. 
Pendant  fon  règne  {d),  les  Mogols  ravagèrent  toute  la  Li-  L'an  iz?8. 
thuanie,  &  ce  Prince  fe  rendit  (t)  en  perfonne  à  Novogo-  Am.  Rujf, 
rod  ,  ou  il  fit  faire  l'énumération  des  peuples  de  la  Ruflie.  L'an  1159. 
Enfuite  il  alla  porter  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe  contre 
les  Princes  Mogols  qui  étoient  occupés  en  Syrie. 

(a)  L'an  du  monde  6763.  félon  les  (c)  D'autres  le  nomment  Burga  on 

Ruflès.  Berkai. 

'  (£.  Son  nom  fîgnifîe  en  langue  Mo-  (d     L'an  du  monde  6766.  félon  les 

gole  force ,  dureté.  Carpin  prononce  Ba-  RuiTes. 

thy  ,  &  dit  qu'il  demeuroit  fur  les  bords  (0  L'an  du  monde  6767. 
du  Volga. 
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■       Il  fe  formoit  pendant  ce  tems-là  dans  le  Nord  un  orage 
£Pr- J;  c*  qui  devoir,  caufer  de  grands  défordres  dans  cet  Empire.  No- 
khan,        gaïa ,  un  des  Généraux  d'armée  du  Khan  ,  qui  avoit  été  en- 
Tachymer.  voyé  pour  contenir  les  peuples  feptentrionaux ,  enyvrédefa 
L'an  1261.  puiflance  ne  voulut  plus  reconnoître  le  Khan  pour  fon  maî- 
tre ,  ôc  s'établit  dans  les  provinces  de  fon  département.  Il 
fut  foutenu  dans  fa  révolte  par  Michel  Palœologue ,  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,    qui  ne  fit  aucune  difficulté  de 
faire  des  traités  avec  lui  ,  Ôc  de  lui  donner  fa  bâtarde  Eu- 
phrofine  en  mariage.  Cette  alliance  augmenta  beaucoup  l'or- 
gueil ôc  l'ambition  de  Noga'ia ,  dont  la  révolte  affoiblit  con- 
iidérablement  l'Empire  du  Khan  ,  ôc  mit  les  Rufles  en  état 
Ann.  Ruf  fe  battre  les  Mogols  dans  plufieurs  rencontres  (a) ,  ôc  de 
*  les  chafler  de  plufieurs  villes ,   dont  ces  barbares  perfécu- 
toient  cruellement  les  habitans  ,  à  la  follicitation  d'un  Moine 
apoftat  nommé  Zozyme  ,  qui  périt  enfin  comme  il  le  méri- 
toit  ,  par  l'ordre  des  Mogols  qu'il  avoit  fi  fouvent  armés 
contre  les  Chrétiens. 
"Halton.  Abaca  regnoit  alors  en  Perfe ,  où  il  chargeoit  d'impôts 

L'an  iz6j.  fes  fujets  ;  un  grand  nombre  de  mécontens  s'étoient  retirés 
auprès  du  Sulthan  d'Egypte ,  originaire  du  Kaptchac  ,  ôc  qui 
étoit  un  de  ceux  qu'on  appelle  Mameluks.  Ce  Prince  fit 
une  ligue  avec  Bereké ,  par  laquelle  il  fut  arrêté  que  toutes 
les  fois  qu'Abaca  voudroit  pénétrer  en  Syrie  ,  les  Mogols 
du  Kaptchac  entreraient  dans  la  Perfe  par  le  détroit  de  Der- 
bend.  C'eft  en  conféquence  de  ce  traité  que  Bereké  mit  fur 
pied  une  grande  armée  {b) ,  avec  laquelle  il  marcha  vers 
le  Derbend ,  mais  il  fut  arrêté  par  Schamath ,  frère  d'Aba- 
ca ,  qui  lui  livra  bataille ,  ôc  l'obligea  de  fe  retirer  avec  perte» 
Bereké  ne  rentra  dans  fes  Etats  que  pour  y  lever  une  nou- 
velle armée  de  trois  cens  mille  chevaux ,  avec  laquelle  il  re- 
vint, menaçant  de  ravager  toute  la  Perfe.  Il  avoit  déjà  tra- 
verfé  les  varies  plaines  qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Caf- 
Aboulfedha  pienne ,  il  avoit  franchi  le  Derbend ,  ôc  s'étoit  avancé  juf- 
®}a'tfY\'  ques  fur  les  Dords  du  fleuve  Kour  ;  les  deux  armées  al- 
AnL  CRuf  loient  fe    livrer   bataille  auprès   de  Teflis ,   capitale  de  la 

{a)  L'an  du  monde  6770»  (£)  L'an  664  de  l'Hegire. 
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Géorgie  ,  lorfque  la  mort  furprit  Bereké  (a).  Son  armée  au  Apr,  j.  c. 
milieu  du  trouble  ôc  de  la  confùlîon  que  cet  événement  eau-  L'an  u66. 
fa ,  reprit  le  chemin  du  Kaptchac.    On  regarde  ce  Prince 
comme  le  fondateur  de  la  ville  de  Serai ,  qu'il  fit  confiruire 
après  qu'il  eût  embraffé  le  Mahométifme,  &  fon  nom  devint 
fi  célèbre  dans  ces  pays,  qu'on  les  a  appelles  depuis  Defcht- 
bereké  ,  c'eft  à-dire  ,  les  plaines  de  Bereké.  Il  avoit  fait  cons- 
truire Serai  fur  un  des  bras  du  fleuve  Etel  ou  Volga  ;  èc  cette 
ville  étoit  devenue  très-grande   &  très-peuplée  ;  les  Sça- 
vans  les  plus  célèbres  qui  s'y  rendoient  de  toutes  parts  pour 
contribuer  à  policer  ces  peuples  grofliers  ôc  barbares,  yre- 
cevoient  de  grandes  récompenfes  de  la  part  du  Khan  ,  qui 
s'eft  acquis  la  gloire  de  Légifiateur  ôc  de  protecteur  des  Let- 
tres, gloire  qu'il  a  confervée  long-tems  après,au  milieu  même 
de  la  barbarie  qui  à  fuccédé  à  fon  règne. 

Ce  Prince  eut  pourfuccefleur  fon  frère  Mangou-timour  (Z>),  Mangou- 
qui  en  parvenant  à  l'Empire  diitribua  plufieurs  de  fes  pro-  khan. 
vinces  aux  difierens  Princes  de  fa  famille.  Il  donna  à  Baha-  Aboulfedh* 
dour  khan,  ffls  de  Scheibani  ou  Siban  ,  la  Ak  ordaou  Hor-  ®!a/n\y'l 
de  blanche  ;  à  Oran  timour,  fils  de  Togai  timour,  les  vil-  r/zv<m»  ' 
les  de  CafFa  ôc  de  Crim.   Cette  dernière  étoit  alors  une  des  fâcha. 
villes  les  plus  magnifiques  de  l'Afie,  ôc  fi  grande  qu'un  ca-  'ralc  a  * 
valier  bien  monté  ne  pouvoit  en  faire  le  tour  en  une  demi- 
journée.  Bibars  qui  regnoit  en  Egypte  ôc  qui  étoit  originaire 
du  Kaptchac ,  voulant  immortalifer  fon  nom  ôc  le  lieu  de 
fa  naiflance  ,  y  fit  conftruire  avec  l'agrément  du  Khan,  une 
fuperbe  Mofquée ,  dont  les  murailles  étoient  revêtues  d'un 
beau  marbre  blanc  ,  ôc  le  platfond  de  porphyre.  On  voyoit 
encore  dans  cette  ville  plufieurs  autres  édifices  dignes  d'ê- 
tre admirés  ,  principalement  de  grands  Collèges  où  l'on  en' 
feignoit  toutes  les  feiences.  Les  Caravanes  partoient  alors 
du  Kharizme  pour  fe  rendre  dans  Crim,  où  elles  arrivoient 
fans  crainte  d'être   infultées  ,  après  trois  mois  de  chemin  ; 
la  grande  abondance  qui  regnoit  dans  ces  pays ,  faifoit  qu'on 

(a)  L'an  66%  de  l'Hegire,  du  monde  Toufchi  khan.  J'ai  fuivi  ici  Aboulgha- 

6774,  félon  les  Ruffes.  zi.    Quelques-uns  le  nomment  Mem- 

(i)  Aboulfedha  dit  au  contraire  que  koutem.  Il  fut  furnommé  Kilk, 
«e  Prince  étoit  fils  de  Togai  ,  fils  de 
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.  n'étoit  point  obligé  de  porter  des  provisions ,  on  trouvoit 

Apr.  J.  C.  par.tout  des  auberges  dans  des  endroits  où  l'on  ne  çencon- 
timour       tre  à  préfent  que  des  daims  ôc  des  chèvres  fauvages.   Le 
khan.        commerce  avoit  enrichi  les  habitans,  mais  ils  étoient  fi  ava- 
res qu'ils  n'avoient  de  l'or  que  pour  le  renfermer  dans  des 
urnes  ,    ôc  fi  intéreflés  qu'ils  ne  donnoient  aucuns  fecours 
aux  pauvres.  Ces  fiers   habitans  faifoient  bâtir    de  fuperbes 
Mofquées  ôc  d'autres  édifices  femblables  ,  moins  pour  laifler 
des  monumens  de  leur  piété  que  pour  immortalifer  leur  or- 
gueil ôc  leur  opulence.  Tel  étoit  alors  l'état  de  la  ville  de 
Crim,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  d'environ  <5oo 
chaumières ,    habitées  par    des  Tartares  ôc  par  des  Juifs. 
Rafla  ,  moins  ornée,  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  fa 
fituation  avantageufe  fur  un  golfe  de  la  Mer  Noire.  Les  Gé' 
nois  qui  étoient  alors  très-puiflans  fur  Mer  &  qui  faifoient 
un  grand  commerce  ,  ne  furent  pas  long-tems  à  connoître 
l'importance  de  cette  place  pour  en  faire  le  centre  de  leur 
commerce ,  ils  ne  la  laiflerent  pas  entre  les  njains  de  To- 
gai  timour,  ôc  s'en  emparèrent. 
L'an  1169.      Mangou  timour    alla  porter  la  guerre  dans  l'Empire  de 
Abouifedha  Conitantinople ,  où  il  envoya  une  armée  nombreufe ,  dont 
le  deiïein  étoit  d'enlever  Azzeddin  kaikaous ,   Sulthan  d'I- 
conium  ,  qui  étoit  retenu  en  Thrace  par  les  ordres  de  Mi- 
chel Pakeologue.  Cette  entreprife  réuflit,Ôcle  Sulthan  fut 
tiré  des  mains  des  Grecs  ôc  conduit  dans  le  Kaptchac ,  où 
il  fe  maria.  Dans  ce  tems-là  les  Princes  Rufles  afîervis  aux 
Mogols ,  étoient  obligés  de  paroître  à  la  Cour  de  Mangou- 
Ann.  Ruf  timour ,  ôc  ils  y  étoient  encore  dans  le  tems  que  ce  Khan  fe 
L'an  1277.  préparoit  (a)  à  marcher  contre  lesjazii,  nommés  par  d'au- 
Cromer.      ^^s  Jazyges ,  qui  habitent  dans  les  forêts  qui  font  au  Midi 
de  la  Lithuanie.  Boris ,  Glieb  Vafilovitz  de  Roftov ,  Théo- 
dore Rotiflavitz ,  Prince  de  Jaroflavie  ,  ôc  d'autres  Knées 
accompagnèrent  le  Khan  dans  cette  expédition.  La  ville  de 
Dediakok     où  ces  Jazii  fe  retiroient ,  fut  prife  (b) ,  ôc  les 
Princes  Rufles  s'en  retournèrent  dans  leur  patrie,  chargés  de 
préfens  de  la  part  du  Khan  qui  pafla  en  Bulgarie ,  où  regnoit 

(a)  L'an  du  monde  678  j,  félon  les       (b)  Dans  le  mois  de  Février. 
Rufles. 

alors 
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alors  Conftantin  qui  ayant  eu  la  jambe  caffée   ne  pouvoit  .      j  ^ 
monter  que  difficilement  à  cheval.  Comme  les  Mogols  ra-  Mangou- 
vageoient  tous  fes  Etats  ,  un  avanturier  nommé  Cordocu   "£|°ur 
bas,  auquel  les  Grecs  donnèrent  enfuite  ie  nom  de  Lâcha-  „   . 
nas ,  ôc  qui  avoit  auparavant  garde  des  pourceaux  ,  le  mit   Kicephorc 
à  la  tête  de  quelques  partis ,  avec  lefquels  il  remporta  plu-  Gre&' 
fieurs  avantages  fur  ces  Barbares.   Ce  fut-là  l'origine  de  fa 
grandeur  ôc  de  fon  élévation  au  trône  de  Bulgarie.   Il  eut  L'an  1Z7»; 
affez  de  crédit  pour  époufer  Marie ,  veuve  de  Conftantin  , 
ôc  pour  fe  faire  enfuite  déclarer  Roi.  Il  fut   bientôt  chaffé 
par  Afan  qui  avoit  un  droit  inconteftable  fur  ce  Royaume, 
mais  qui  ne  put  le  foutenir  long-tems.   Afan  obligé  à  fon. 
tour  d'aller  chercher  une  retraite ,  fe  réfugia  chez  les  Mo- 
gols auprès  de  Nogaïa    qui  le  fît  mourir.   Vers   le  même  L'an  iis»; 
tems  ces  Mogols ,  avec  les  principaux  de  la  RuflTie  ôc  de  la 
Lithuanie ,  profitèrent  de  la  mort  de  Boleflas ,  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  aller  faire  des  courfes  dans  les  contrées  de  Lu- 
blin  ôc  de  Sandomir ,  qu'ils  ravagèrent ,  ôc  où  ils  furent  en- 
fuite  battus  par  les  Polonois. 

Des  troubles  en  RufTie  y  attirèrent  bientôt  ces  Barbares.  L'an  "S** 
Bafile  Jaroflavitz ,  grand  Duc  de  Vladimire  ôc  de  Novogo-  Ann-  Ruf' 
rod,  venoit  de  mourir,  ôc  Démétrius  Alexandrovitz  de  Pé- 
réjaflavie  s'étoit  emparé  de  Novogorod  fans  le  confente- 
ment  du  Khan.  La  plupart  des  Princes  Ruffes,  n'ofant  fuivre 
un  exemple  qui  ne  pouvoit  produire  que  beaucoup  de  maux 
à  la  nation,  fe  rendirent  à  la  Cour  du  Khan  ,  ôc  André, 
frère  de  Démétrius ,  qui  y  étoit ,  obtint  dans  cette  occa- 
fion  (a)  le  titre  de  grand  Duc,  au  préjudice  de  fon  frère, 
contre  lequel  les  Mogols  envoyèrent  des  troupes.  Lorsqu'el- 
les furent  arrivées  dans  le  territoire  de  Murom ,  le  Knées 
Théodore  Rotiflavitz,  Michel  Ivanovitz  ôc  Conftantin  Bo- 
rifovitz  fe  joignirent  à  elles ,  ôc  marchèrent  vers  Perejaflavie  ; 
mais  les  Mogols  plus  occupés  à  ramaffer  un  butin  immenfe 
qu'à  fecourir  le  grand  Duc  qu'ils  venoient  de  nommer ,  fe 
répandirent  dans  toutes  les  campagnes  où  ils  firent  de  grands 
dégâts ,  ôc  s'en  retournèrent  enfuite  ,  laiffant  les  deux  frères 
terminer  leur  différend. 

(a)  L'an  du  monde  6785, 
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■■i  ...■■„,       Pendant  que  les  Rufîes  s'affoibliffoient  ainfipar  desguer- 
Apr.  J.  C.  res  inteftines ,  le  Khan  tenta  une  entreprife  contre  la  Perle, 
mangou      mais  fes  Généraux  ayant  été  battus  à  Carabagh  ,  il  mourut 
khan.         ppU  je  tems  après  de  chagrin ,  laiffant  l'Empire  à  fon  frère 
jiîfl.  gêné.  Toudan  mangou  (a).  C'eft  à  lui  que  s'adreffa  (b)  le  grand  Duc 
ÂboJfcdhà  André  pour  chaffer  Démétrius.,  Le  Khan  lui  donna  une  ar- 
Diarbekri.  niée  de  Mogols  qui  entra  dans  le  pays  de  Sufdal ,  mais  la 
L*an  rz8i.  prudence  de  Démétrius  qui  fe  rendit  auprès  du  Khan  ôc 
'Ann.  Rujf.  fit  ]a  paix  avec  fon  frère  André,  délivra  la  Ruffie  des  maux 
ac  ymere  cjont-  e\[e  ^t0-lt  menacée.     Une   mefintelligence    fembla- 
ble  attira    ces   Barbares   dans  l'Empire  Grec.  Michel  Pa- 
lxologue,  Empereur  de  Conflantinople,  avoit  engagé  No- 
gaïa  à  venir  faire  la  guerre  à  Jean  Sebaftocrator.  Dans  cet 
intervalle  Michel  étant  venu  à  mourir  ,  ôc  fon  fils  Andronic 
qui  lui  fuccéda  ,  n'ayant  pas  les  moyens  de  récompenfer  ces 
Barbares  des  fervices  qu'ils  venoient  de  rendre ,  il  les  en- 
voya dans  le  pays  des  Tryballes  ,  en  leur  permettant  d'en- 
lever tout  ce  qu'ils  trouveroient. 
L'an  iiSj.      Il  y  avoit  alors  dans  la  contrée  (c)  de  Kursk  en  Ruffie 
Ann.  Rujf.  un  Mogol  nommé  Ahmed ,  qui  avoit  bâti  aux  environs  de 
Riska  ôc  de  Valga  ,  deux  flobodes  dans  lefquels  un  nombre 
infini  de  voleurs  fe  retiroient  fous  fa  protection,  ôc  rava- 
geoient  de-là  tous  le  pays  de  Kursk  ôc  de  Vorlog.  Oleg  ôc 
Sviatoflas  Prince  de  Lipovicz ,  en  portèrent  des  plaintes  à 
Toula  bouga,  un  des  principaux  Mogols   qui  avoit  beau- 
coup d'autorité  dans  la  nation  ,  ôc  qui  portoit  même  le  titre 
de  Khan.  Ce  Prince  fit  détruire  les  flobodes,  ôc  remettre 
en  liberté  les  peuples  qui  étoient  retenus  prifonniers.  Mais 
Ahmed  qui  étoit  maître  de  toute  cette  contrée ,  ôc  à  qui 
cette  deftrù&ion  apportoit  un  dommage  confidérable ,  profita 
du  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  de  Nogais»pour  faire  regarder 
les  Princes  Ruffes  comme  des  voleurs  ,  ôc  pour  engager  No- 
gaia  d'envoyer  contre  eux  une  armée.  Oleg  fe  fauva  chez 
Toula  bouga ,  Jôc  Sviatoflas  dans  les  forêts  de  Voronetz  ; 
les  Mogols  qui  s'étoient  emparés  de  tous  les  grands  che- 
mins ,  arrêtèrent  la  plupart  des  fuyards ,  les  filles  d'Oleg  ôc 

(a)  Quelques-uns  le  font  fils  de  Ba-        {b)  L'an  du  monde  6790. 
tou.  Pttis  le  comme  Cazaz,  (Ô  L'an  du  monde  67.91. 
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de  Sviatoflas  ,  ôc  plufieurs  Boyars  furent  pris  &  conduits  à  " 7~T 

la  horde  de  Nogaia,  où  ils  furent  égorgés.    Par  une  forte  Toudan 
de  juftice  qu'il  elt  rare  de  trouver  chez  ces  Barbares  à  l'é-  «jangou 
gard  des  étrangers  ,  ils  donnèrent  aux  pauvres  de  la  nation     an* 
Ruffe  les  habits  des  Boyars,  &  les  renvoyèrent  dans  leur 
pays  avec  ordre  d'y  publier  que  c'étoit-là  le  châtiment  de 
ceux  qui  faifoient  du  tort  aux  Baskak  (a)  ;  ils  réparèrent  en- 
fuite  les  flobodes ,  dont  ils  confièrent  la  garde  aux  deux  frè- 
res d'Ahmed.  Sviatoflas  ne  s'occupa  plus  alors  qu'à  dreffer. 
des  embûches  aux  troupes  qui   étoient  dans  ces  flobodes  ; 
parmi  elles  étoient  une  trentaine  de  Rufles  ôc  plufieurs  Maho-. 
métans  ;  il  tua  vingt-cinq  {b)  des  premiers }  ôc  obligea  les  deux  L'an  1184» 
frères  d'Ahmed  de  fe  retirer  à  Korskâ.  Cette  conduite  fut 
entièrement  defapprouvée  par  Oleg  qui  revenoit  delà  Cour  ' 
de  Toula  bouga,  ôc  qui  repréfenta  à  Sviatoflas  qu'il  feper- 
doit  dans  l'efprit  des  Mogols  ,  qui  commençoient  à  le  regar-  « 
der  comme   un  brigand.   Celui-ci  n'ayant   pas  voulu  l'é- 
couter ,  Oleg  retourna  à  la  Cour  pour  s'y  juftifier ,  &  en  re- 
vint enfuite  avec  un  corps  de  troupes  qui  tuèrent  Sviatoflas , 
mais  peu  de  tems  après  Oleg  ôc  fes  deux  enfans  furent  tués 
par  Alexandre ,  fils  de  Sviatoflas. 

Dans  le  même-tems  ,  ceux  de  ces  Mogols  qui  demeu-  Pachymm 
roient  aux  environs  du  Danube ,  traverferent  la  Bulgarie , 
&  entrèrent  avec  une  armée  nombreufe  dans  la  Thrace  ôc 
dans  la  Macédoine  ;  mais  ils  furent  repouffés  par  le  Gou- 
verneur de  Mefembrie.  Le  Khan ,  pendant  ce  tems-là ,  en- 
nuyé d'être  fur  un  trône  qui  étoit  peu  affermi,  ôc  conti- 
nuellement ébranlé  par  l'ambition  de  fes  principaux  Oifi- 
ciers ,  fe  démit  de  l'Empire  en  faveur  de  fon  neveu  Toula  ga°ki,an?U" 
bouga,   ôc  fe  confacra  à  Dieu  (c).  Le  nouveau  Khan,  qui  Abouifedha 
fur  la  fin  du  règne   précédent  avoit  joui  de  toute  l'auto-  L'an  1187* 
rite  ,  ne  fit   que  '  prendre  un  titre  qui  lui  manquoit.    Une  o-o»w, 
grande  famine  qui  affligea  fes  peuples  dans  le   commence- 
ment de  fon  règne  ,  les  obligea  de  faire  des  incurfions  dans 
la  Pologne  ;  conduits  par  les  Rufles ,  ils  entrèrent  dans  la 

(a)  J'ignore  h  lignification  de  ce  nom,  (b)  L'an  du  monde  679t. 
Je  foupçonne  qu'il  défigne  les  Grands  ,  {cj  L'an  686  de  l'He^ire. 
les  Chefs. 
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contrée  de  Lublin,  &  enfuite  dans  Mafovie  ,  où  ils  mirent 
Touiabou- tout  à  feu  &  à  fang  ;  de-là  ils  paderent  dans  celle  de  San- 
ga  khan,    domir  qu'ils  ravagèrent  également,  mais  ils  ne  purent  pren- 
dre la  ville.  Ils  pénétrèrent  (a)  ainfi  jufqu'à  Cracovie,  & 
obligèrent  Lefcus  Roi  de  Pologne  de  fe  fauver  en  Hongrie. 
Après  qu'ils  eurent  fait  un  butin  confidérable ,  ils  s'en  re- 
tournèrent à  Vladimire  ,  où  ils  partagèrent  entre  eux  tou- 
tes les  dépouilles  de  la  Pologne  :  vingt  mille  filles  furent 
réfervées  pour  leurs  débauches,  &  tout  le  refte ,  hommes, 
femmes  &  enfans  furent  égorgés.  Ces  Mogols  qui  s'étoient 
répandus  en  grand  nombre  dans  la  contrée  de  Roftov ,  fe 
laifferent  alors  furprendre  par  Demetrius  Borifovitz  qui  s'em- 
L'an  n8<?.  para  je  ]a  viile(/>)  ,  &  les  chaffa  avec  le  fecours  des  habitans. 
L'an  T291*     Quelques  années  après  (c) ,  Toula  bouga  fut  tué  par  No- 
'Abntlftdha  gaïa  (d) ,  qui  mit  fur  le  trône  du  Kaptchac  Toghtagou  (e)  , 
de!  rftaM  frere  de  Toula  bouga.Ce  Prince  pendant  le  règne  de  Toudan- 
Pachymere  mangou  avoit  été  obligé  d'abandonner  le  pays  pour  con- 
Toght?.-     fêrver  fes   jours.  Sa  puiffance  ne   fut  pas  plutôt  affermie  , 
gou  lihan.  ^^-j  çQ  déclara  contre  celui  auquel   il  en  étoit  redevable. 
Nogaïa   devenoit  trop  puifiant   dans   cet  Empire ,  il  avoir 
fous  fes  ordres  de  nombreufes  armées ,  ôc  vivoit  dans  l'in- 
dépendance entière  du    Khan.    Toghtagou  croyant  devoir 
mettre    un   frein   à  fon  ambition ,    marcha  contre  lui ,  le 
défit  dans  une  bataille  rangée,  Nogaïa  (/)  fut  trouvé  par- 
mi les   morts ,   &   la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets  fe 
fournirent  au  Khan;  un  petit  nombre  reâa  fidèle  à  Tzaka 
rAnn.  RhJT.  fils  de  Nogaïa.  Il  y  avoit  alors  de  grandes  divifions  parmi 
les  Princes  Rufles  ,  qui  briguoient  à  l'envi  la  protection  des 
Mogols.  André  Alexandrovitz ,  avec  un  grand  nombre  de 
Princes  ,  fe  rendit  à  la  Cour  (g)  pour  y  porter  des  plain- 
tes contre  fon  frère  Démétrius,  &  pour  folliciter  le  Khan 
d'envoyer  des  troupes  en  Ruffie.  Les  Mogols  qui  n'afpiroient 

(a)  Vers  les  fêtes  de  Noël.  Haiton  ,  Hochtai  ;  Pétis ,  Toêh  ou  Bel- 

(b)  L'an  du  monde  6797.  gaba  ;  les  Annales  RufTes  ,  Tochua. 
(<■)  L'an  690  de  l'Hegire.  (/)   Aboulfedha  met  la  mort  de  ce. 
(d)  Ce  Nogaïa  étoit  fils  de  Mogol ,     Prince  en  699.  de  l'Hegire.  Je  l'ai  fuivi. 

fils  de  Tatar  ,  fils  de  Toufchi  khan  ;  dans  les  Tables ,  mais  il  paroit  par  Pa- 

c'eft  peut-être  de  lui  que  vient  le  nom  chymere  qu'elle  doit  être  plutôt ,  c'eft- 

des  Nogaïs.  à-dire,  comme  je  la  marque  ici. 

(je)  Pachyraere  le  nomme  Toctaïs;  '    (g)  L'an  du  monde  680  w 
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qu'après  le  butin  ôc  les  ravages  ,    faifirent  cette  occafion ,  . 

&  quoique  la  Ruffie  leur  fût  foumife  ,  Doden  frère  du  Khan ,  jjjj^  ,*y  ' 
fut  chargé  d'y  conduire  une  armée  qui  ravagea  en  peu  de  Toghta- 
tems  les  villes  de  Vladimire,  de  Sufdal  ,   de  Morom  ,  de  gou  khan* 
Perejaflavie  ,  de  Colomna  ,  de   Moskou  ,   de   Mozalsk  ,  de 
Volok  ,  de  Dimitrou ,  de  Pôle,   ôc  d'Uglicz;  Novogorod 
fe  délivra  à  force  d'argent.  Ces  barbares  entrèrent  dans  la 
Pologne  où  ils  ravagèrent  la  contrée  de  Sandomir.    D'un  Cromer. 
autre  côté ,  Tzaka  qui  s'étoit  rétabli  des  pertes  qu'il  avoit  L'an  ii$>4,- 
fouffertes  à  la  mort  de  fon  père  ,  entra  dans  la  Biilgarie  ,  Pachymer* 
que  Terterès  qui  en  étoit  le  Souverain ,  avoit  abandonnée 
auparavant  pour  fe  fauver  à  Andrinople  où  il  fe  tenoit  ca- 
ché ,  l'Empereur  de  Conllantinople  n'ayant  ofé  lui  donner 
publiquement  un  afyle  ,  dans  la  crainte  que  Nogaïa  qui  vi- 
voit  alors ,  ne  le  forçât  de  le  rendre.    Tzaka  avoit  époufé 
la  fille  de  Terterès  ;  mais  loin  que  cette  alliance  contribuât 
à  leur  union ,   le  Mogol  en  profita  pour  fe  rendre  Maître 
de  la  Bulgarie ,  il  fe  réunit  à  Ofphendiflas  frère  de  fa  fem- 
rae,  &  alla  avec  lui  à  Thernov  capitale  de  ce  Royaume,  où  il 
le  créa  Roi  de  Bulgarie. 

Les  Mogols  continuèrent  de  ravager  la  Ruffie  à  la  faveur  Am*  R'<fi 
des  troubles  caufés  par  la  méfintelligence  des  deux  frères 
qui  étoient  en   guerre.    André    ayant  voulu   s'emparer  de 
Moskou  ôc  de  Twer  (a).,  Daniel  de  Moskou  ôc  Michel  de  L'un**: 
Twer  fe  réunirent  ôc  l'arrêtèrent.  Les  fréquentes  incurfions 
des  Mogols  obligèrent  Maxime  Métropolitain  de  Kiovie , 
de   fe  retirer  (b)  avec  tout  fon    Clergé  à  Vladimire.    Le  L'an  ixyn- 
Khan  profita  encore  des  divifions  qui  étoient  entre  les  deux  pacf,yr„et.e 
frères  Dgiaka  ôc  Taka  ;  ce  dernier  venoit  d'être  tué  par  fon  Abouiftdha 
frère;   enfuite  Thongouz  ayant  attaqué  celui-ci,  ôc  ayant  L'an  1300- 
été  vaincu  dans  un  dernier  combat  ,    alla  implorer   le  fe- 
cours  de  Toghtagou;  alors  Dgiaka  fut  obligé  de  fe  fauver 
en  Bulgarie ,  auprès  d'Ofphendiflas  qui  lui  étoit  fournis  ;  ôc 
le  Khan  s'empara  de  tous  fes  Etats ,  pendant  que  Dgiaka 
fut  renfermé  à  Thernov  par  les  ordres  du  Roi  de  Bulgarie  , 
qui  le  fit  étrangler  enfuite  par  quelques  Juifs.  Cette  mort 

(a)  L'an  du  monde  6804.  (b)  L'an  du  monde  6joy. 
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— — —  rétablit  le  calme  dans  l'Empire  du  Kaptchac ,   qui  rentra 
t^'i  ;'  C'  tout  entier  fous  l'obéiflance  du  Khan.  Dans  le  même-tems 
gor  khan,    les  Alains  qui  demeuraient  au-delà  de  l'Irter,  ne  pouvant 
tficephor.     fupporter  plus  long-tems  les  violences  &  les  rapines  de  ces 
Fachlmerc   PeuP^es  >  s'adreflerent  à  Andronic  Palœologue  Empereur  de 
Conftantinople ,  pour  le  prier  de  leur  donner  un  autre  pays: 
comme  ils  avoient  été  attachés  à  Nogaïa ,  ôc  qu'ils  étoient 
d'excellentes  troupes ,  l'Empereur  les  plaça  dans  l'Afie  pour 
fervir  de  barrière  aux  Mogols. 
L'an  1301.       Toghtagou  éprouva  un  échec  considérable  l'année  fuivan- 
Ann.  Rujf.  te  (a)  dans  la  Ruiïie  ;  fes  troupes  furent  battues  auprès  de 
Perejaflavie  par  Daniel  de  Moskou    qui  en    tua   un   grand 
nombre  ,  &  qui  fit  prifonnier  Conftantin  Prince  de  Rezan  , 
qui    étoit  dans   l'armée   Mogole.    Quelque  tems  après  le 
Grand-Duc  André  Alexandrovitz  étant   mort  (b) ,  Michel 
Jaroflavitz  ôc  George  Danielovitz  fe  rendirent  à  la  Cour, 
pour  y   briguer    ce    titre    qui    fut  accordé  (c)  au  premier. 
L'an  130*.  Dans  la  fuite  (d)  le  Khan  mourut.  Ce  Prince,  dans  le  tems 
qu'il  étoit    occupé  à  faire  la   guerre  à  Nogaïa  ,  avoit   eu 
L'an  13 18.  deffein  d'époufer  Marie  Bâtarde  de  l'Empereur  Andronic, 
qui  lui  avoit  été  envoyée  par  ce  Monarque  ;  mais  il  avoit 
différé  de  conclure  ce  mariage,  &il  neleconfomma  qu'après 
Uzbek        cette  guerre.  Il  eut  pour  fuccefîeur  Uzbek-khan  (<?)  fon  fils  âgé 
khan.         ^e  trejze  ans  f  Prince  célèbre  dans  l'Orient  ,  ôc  qui  fut  fi 
aimé  de  fes  Sujets  qu'ils  voulurent  porter  fon  nom  ;  c'eft 
depuis  ce  tems-là  qu'ils  ont  été  appelles  Uzbeks.  Mais  ce 
nom  n'a  été  attribué  depuis  qu'à  ceux  qui  font  établis  vers 
le  Maouarennahar.  Ce  Prince  fut  le  protedeur  du  Mahomé- 
Hlfl.  (rené,  tifme  qu'il  rétablit  dans  fes  Etats ,  ôc  bâtit  un  fuperbe  Col- 
des  Tatm-t:  lége  dans  la  ville  de  Serai  fa  capitale.  Le  Grand-Duc  Mi- 
Ânn.  Rujf.  cnel  Jaroflavitz  &  le  Métropolitain  Pierre ,  fe  rendirent  (/) 
à  fa  Cour  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  la  Couronne. 
Ils  en  ramenèrent  (g)  des  fecours  qu'ils  conduisirent  contre 
la  ville  de  Novogorod  ,  ôc  avec  lefqueis  ils  défirent  Athanafe 

(a)  L'an  du  monde  6809.  (e)  Les  Annales  Ruffiennes  le  nom- 

(*;  Le  17  de  Juillet  de  l'an  du  mon-  ment  Oiiak  ;  Sigi.mond  d  Herbefteïn, 

de  68  tz.  Aïbek  ;  Pétis  ,  Ertek. 

(ci  L'an  du  monde  6813.  (/)  L'an  du  monde  682,1. 

(d)  L'an  du  monde  6811.  (g)  L'an  du  monde  6815. 
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qui  en  étoit  le  Prince  ,  proche  la  ville  de  Torfesk  qu'ils  pri-  ^     J.  C. 
rent,  ils  menèrent  Athanafe  à  Twer.  V.m  13 15. 

La  Ruflle  gémiflbit  alors  dans  une  dure  fervitude  ;  fouvent  ^ek 
les  principaux  d'entre  les  Rufles  ,  pour  fe  conferver  clans 
leurs  poflefllons ,  ôc  pour  détruire  leurs  ennemis,  emmenoient 
de -ces  Mogols  qui  faifoient  beaucoup  de  mal  dans  le  pays. 
Roftov  éprouva  toutes  fortes  de  violences  commifes  par 
des  Envoyés  qui  furent  amenés  par  Bafile  Conflantino- 
vitz  (ô)  :  l'année  fuivante  (6)  George  Daniclovitz  vint  avec  L'aniî1^ 
une  armée  de  Mogols  dans  le  delTein  de  s'emparer  du  grand  k'-nijift 
Duché  ,  &  livra  un  grand  combat  à  Michel  Jaroflavitz  à 
40  verftes  de  Twcr;  il  avoit  époufé  la  fœur  du  Khan  qui 
s'étoit  fait  Chrétienne  (c).  Il  fut  vaincu  ,  fon  frère  &  fa 
femme  faits  prifonniers  furent  conduits  à  Twer,  où  la  Prin- 
celTe  fut  empoifonnée  &  portée  enfuite  à  Roftov ,  pour  y 
être  enterrée.  George  fe  fauvaà  Novogorod ,  où  il  convint 
avec  Michel  qu'ils  fe  rendroient  l'un  6c  l'autre  à  la  Cour 
tlu  Khan,  pour  y  difputer  leurs  droits  au  grand  Duché.  Pen- 
dant ce  tems-là  le  Khan  envoya  en  Rulfie  un  de  fes  Offi- 
ciers ,  qui  y  commit  beaucoup  de  vexations ,  &  qui  pilla  la 
plupart  des  Eglifes  (d).  Michel  Jaroflavitz  fut  tué  enfuite  à  L'anijiS. 
la  Cour,  &  George  Danielovitz  palTa  en  Ruflle pour  s'em- 
parer du  grand  Duché ,  mais  il  l'obtint  du  Khan  trois  ans 
après.  Il  ne  le  conferva  que  trois  ans ,  &  fut  tué  par  Dé- 
métrius  Michaelovitz  qui  le  lui  avoit  fait  donner.  Le  Khan, 
pour  venger  fa  mort,  fit  enfuite  mourir  ce  dernier  (e).  L'an  13115. 

Uzbek  khan  qui  étoit  fort  attaché  au  Mahométifme  ,  &  Am.  Rujf. 
qui  avoit  formé  le  deffein  d'établir  cette  religion  dans  toute  L'an  1317. 
la  Ruflle,  y  «envoya  (/)  une  grande  armée  qui  avoit  ordre 
d'attaquer  Alexandre  Michaelovitz  à  Twer ,  de  s'emparer  de 
cette  Principauté,  &  d'en  donner  toutes  les  villes  aux  Mogols. 
Le  Général  entra  dans  Twer,  dont  il  fe  propofoit  de  faire 
égorger  tous  les  habitans  dans  un  jour  de  fête,  mais  Alexan- 
dre en  ayant  été  informé ,  il  diftribua  à  fes  fujets  des  armes 

(a)  L'an  du  monde  6814.  (d)  L'an  du  monde  6816. 

(b)  L'an  du  monde  682?.  (e)  L'an  du  monde  6834. 

(c)  Elle  ctoit  appelléeKolck-zaka.  El-  (/)  L'an  du  monde  683  j, 
le  prit  au  baptême  le  nom  d'Agithe. 
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■ &  les  fit  foulever.  On  fe  battit  dans  cette  ville  pendant  une 

ûibek  journée  entière  ;  les  Mogols  furent  vaincus  ,  ôc  leur  Géné- 
khan.  rai  qui  s'étoit  fauve  avec  plufieurs  de  fes  gens  dans  le  palais 
de  Michel  Jaroflavitz ,  y  fut  brûlé.  Le  Khan  envoya  auiïi- 
tôt  le  grand  Duc  Ivan  Danielovitz  avec  une  nouvelle  ar- 
mée pour  afTiéger  TVer.  Les  Mogols  prirent  cette  ville , 
enfuite  celle  de  Kufzin  ,  ôc  ravagèrent  toutes  les  autres  villes 
dont  ils  tuèrent  une  partie  des  habitans  ;  Alexandre  Michaelo- 
vitz ,  ôc  fon  frère  Conftantin ,  fe  fauverent  à  Pleskov.  Un 
autre  corps  de  troupes  Mogolesi  alla  vers  Novogorod  , 
dont  les  habitans  fe  rachetèrent  pour  une  fonime  de  2000 
griven  d'argent.  Alexandre  refta  dans  fa  retraite  pendant  dix 
ans ,  après  lefquels  il  obtint  la  permiffion  de  revenir  à  la 
L'an  133  j.  Cour  (a).  Le  Khan  pendant  ce  tems-là  avoit  été  occupé  à 
faire  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe.  A  fon  retour  de  cette 
expédition  la  plupart  des  Princes  Ruffes  fe  rendirent  à  fa 
Cour,  ou  y  envoyèrent  leurs  enfans.  Touloubeg,  fuivi  de 
Jean  Crotopol  de  Rezan ,  fut  alors  chargé  d'aller  lever  le« 
tributs  dans  la  Rufïie ,  ôc  le  grand  Duc  Ivan  fut  obligé  de 
lui  envoyer  fes  troupes.  Plufieurs  Seigneurs  Ruffes  furent  mis 
à  mort  par  ordre  du  Général  Mogol ,  qui  retourna  enfuite 
à  la  Cour.  Le  grand  Duc  Ivan  étant  mort  l'année  fuivan- 
*"  I3  °"  te  {b)  ;  fon  fils  Siméon  alla  folliciter  auprès  du  Khan  le  titre 
de  grand  Duc ,  ôc  après  l'avoir  obtenu ,  il  vint  en  prendre 
L'an  1341.  poffeffion  à  Vladimire  (c).    Dans   ce  même  tems  mourut 

Uzbek  khan. 
Pgianibek       Ses  enfans  difputerent  entre  eux  fes  Etats  ;  mais  Dgianî- 
kiian.         kgiç  ^  ayant  été  affez  puiffant  pour  faire  périr  fes  deux  frères, 
L'an  1341.  Tinbegh  ôc  Kidirbegh ,  il  s'empara  du  Royaume.  Ce  Prince 
fut  un  zélé  protecteur  du  Mahométifme  ,  ôc  eut  la  réputa- 
tion d'être  fort  vertueux  ôc  fort  dévot.  A  fon  avènement  à 
l'Empire,  le  grand  Duc  Siméon  ôc  le  Métropolitain  Théo- 
gnofte  fe  rendirent  à  fa  Cour  pour  le  féliciter.  Pendant  ce 
tems-là  ce  Khan  faifoit  afliéger  Perejaflavie  ,  dont  il  vouloit 
chaffer,  ainfi  que  de  toute  la  contrée  de  Rezan  ,  Ivan  Cro- 

(a)  L'an  du  monde  6848.  (d)  Les  Annales  Ruffes  le  nomment 

{b)  L'an  du  monde  6S49.  Czanibek, 

(<•)  Le  premier  d'Octobre. 

topol 
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topol.  Kindiak  qui  commandoit  les  Mogols  ,  après  un  long  

combat  s'en  rendit  maître ,  tua  beaucoup  d'habitans  ,  ôc  fit  Dgianibeï 
un  grand  nombre  de  prifonniers.   Enfuite  pendant  que  Ca-  fchah. 
fimir,  Roi  de  Pologne,  étoit  occupé  en  Siléfie ,  ces  Mogols  Cromer. 
attisés  par  quelques  mécontens,  entrèrent  en  Pologne  ;  mais  L'an  1343. 
Cafimir  étant  venu  au  fecours  de  fon  pays,  il  rencontra  ces 
Barbares  dans  la  contrée  de  Sandomir,  ôc  les  arrêta  au  paf- 
fage  de  la  Viftule.  Les  Mogols  s'en  retournèrent  par  le  pays 
de  Lublin  qu'ils  ravagèrent. 

La  Lithuanie  étoit  alors  foumife  à  des  Princes  particuliers  Am.  RuJ. 
qui  étoient  ennemis  des  Ruffes ,  ôc  qui  recherchoient  la  pro- 
tection de  Dgianibek  khan.  Après  que  Batou  eût  ravagé 
toute  la  Ruflie,  un  Prince  delà  famille  de  Rotiflav  Mftis- 
lavitz  ,  qui  regnoit  à  Smolensko  ,  s'étoit  fauve  dans  la  Samo- 
gitie  ,  où  il  avoit  époufé  la  fille  d'un  homme  qui  avoit  foin 
des  abeilles ,  ôc  il  étoit  mort  fans  enfans.  Sa  veuve  fe  ma- 
ria alors  à  un  homme  appelle  Gedimin ,  dont  elle  eut  fept 
fils  (a).  Vers  l'an  1327.  Georges  Danielovitz  étant  de  re- 
tour de  la  Cour  du  Khan,  effaya  de  raffembler  tous  les  ha- 
bitans  qui  étoient  difperfés ,  ôc  de  réparer  les  villes  qui  étoient 
xuinées.  Beaucoup  de  peuple  s'attacha  à  ce  Gedimin,  qui  s'é- 
toit acquis  une  grande  réputation  dans  les  guerres  qu'il  avoit 
faites  en  Volhynie  ôc  en  Verainie  ,  avec  un  autre  homme 
nommé  Borek.  Il  s'étoit  enrichi  confidérablement  par  le  bu- 
tin qu'il  faifoit  fur*  les  nations  voifines  ;  c'eft  lui  qui  fut  pro- 
clamé par  les  fiens  premier  Duc  de  Lithuanie ,  fans  que  les 
Ruffes  aient  pu  s'y  oppofer.  Il  mourut  l'an  1340.  ôc  eut  pour 
fucceffeur  fon  fécond  fils  Karimantik,  qui  fut  pris  dans  une 
guerre  contre  les  Mogols  ,  ôc  racheté  enfuite  par  le  grand 
Duc  Ivan  qui  le  fit  baptifer  ôc  lui  donna  le  nom  de  Glieb. 
Alors  fes  anciens  fujets  ne  voulant  plus  le  reconnaître ,  il  fe 
fauva  à  Novogorod  ,  pendant  qu'Olgerd  que  l'on  dit  être 
fon  frère ,  s'empara  de  la  Lithuanie.  Ce  Prince  envoya  cette 
année  (b)  fon  frère  Koruad  pour  demander  du  fecours  au  i/ani,49. 
Khan  contre  le  grand  Duc  Syméon.  Mais  Dgianibek  remit 
Koruad  entre  les  mains  des  JAmbaffadeurs  de  Syméon  qui 

(d)  t.  Montovitik  ,  2.  Karimantik  ,     6,  Kornadik  ,  7.  Liubortnik. 
j.  Evnutik  ,  4.  Szagerdik ,  y ,  Keftutik ,        (£}  L'an  du  inonde  «JÎJ7» 

Tome  III,  Y  y 
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le  -  Irent  à  Moskou.  Olgerd  engagea  dans  la  fuite  les 

dEmlÊ  **?8^  ~er  la  t,aiTe  Rnffie,  appellée  Podolie,  . 

i .-.--..  .  :;it  alors  feus  la  domination  de  Cafimir ,  Roi  dePo- 

:.----.  _  lozne.  Peu  de  ta»  antès  ■maut  le  grand  Dec  Syméon   .:'. 

\ .;:;;.-.'  I '•"—  Innoviez  fe  renui:  lofuVtôt  î  b  Corn  du  Khan,    ca 

„     .  ,'  il  obtint  le  titre  de  grand  Due.  Le  Khan  pacifia  les  trou- 

îmms.  bles  eu.  i  -roient  élevés  entre  quelques  Princes  Rudes ,  6c 

Vis.  .-:•--.  alla  enfuite  porter  la  guerre  dans  la  Perfe  ,  eu  Malek afchraf, 

ie  Timourtafch  ,  s  étok  emparé  de  l'Adherbidgiane  ôc 

.ces.  Il  cent  cet  ufurpateur ,  le  tua, 

ôc  emporta  de  ces  payi   on    butin   immenfe   qu'il  diftribua 

à  fes  foldacs.  Il  laùTa  ces  nouvelles  conquêtes  à  fon  fils  Bir- 

dibek,  mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fes   Etats  qu'il 

l   -    ■  '•  tomba  malade  &  mourut  (£). 

1.1.---.         Ei:      .     :  :upé  dans  la  Perfe  ,    ne  put  fe  rendre 

lu:  ie  champ  dans  le  Kaptchac  pour  prendre  pcllellicn  du 
trône.  Pour  fe  f  ancrer  il  fit  mourir  tous  les  Princes  de  fa  fa- 
mille ,  ôc  Ie  .  :  odieux  à  tous  fes  fujets  à  caufe  ce  fes  dé- 
La.-.::'?,  hanches.  Il  envova  (c    Mohammed  khodgia  faire  le  ravage 
dans  la  contrée  de  Rezan  en  Ruffie  ;  mais  Ivan  Ivanovitz 
en  chafla  ce  Général ,  qui  fut  tué  enfuite  à  la  Cour  pour 
avoir  fait  ce:::  un  des  favoris  du  Khan.  Ce  Prince  ne  re- 
...  gna  pas  long-tems ,  fes  excès  le  rirent  meurir  '  d>  .  ôc  avec  lui 
:  éteinte  la  pofiérité  de  Mangou-timoM  khan.  On  ne  com- 
pte  point  ek  (f)  fon  frère,  qui  ne  fit  que  paroitre  fur 

le  trône.  Il  fut  tué  avec  fes  deux  enfans  parNoâsons  khan, 
qui  fe     :       Ter  pour  fils  de  Dgianibek.  Celui-ci  futtuéauf- 
fi-tôt  par  Kheder  khan  (/) ,  qui  donna  le  titre  de  grand  Duc 
.    -        -de  Vladimir  e  au  Knées  Demetrius  Confîantinovitz 
.     .,.  La  Cour  ries  Khans  du  K     tt    te  étoitalors  dans  la  confu- 

fien  ôc  le  défordre.  Les  Princes  fe  difputcient  le  trône,  y 
montoient  &  en  étoient  auffi-tôt  dépouillés.  Kheder  khan  en 
^  t.    fut  chafTé,fuivant  quelques  uns,  parfon  fils  Timour-khodgia  qui 
fa  .-£:.  ls  rua,  6c  qui  ne  régna  que  fept  jours.  On  trouve  prefque  aufli- 

.  t.;.--     c;  (lé~. 

(e)  Le.-  R.ijti  le  I  - 

Uzn  ?v8  de  rKegire.  LesRsâês  le  i  — -ch 

1  _-    :.  -  -6.  C:.!.: 

ffi  L  ^  •.  i  ic  .H:  =  .:e  y Sa ia mon-       (g)  L'aa  duacn:; 
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tôt  un  Amarat,  peu:  lourad  khc: 

le  titre  de  grand  Duc  a  Demetrius  IvaooTÎtz.  D  autres p 

tendent  que  Timour-khodgia  fut  chaffé  par  Temnic  manu 
Rien  n'eft  fi  incertain  que  cette  fucceffion  dans  ces  rems  de  -: 
troubles.  J'ignore  le  véritable  nom  de  ce  Te:: ....    marnai  j^a^r 
qui  paroit  avoir  confervé  pour  lui  une  partie  de  cet  Empire. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Ourous  elt  regardé  ccmme  le  véritable 
Khan  du  Kaptchac,  il  étoit  fils  de  Badakoul  oglan  (a)  ,qui 
defcendoit  de  Genghizkhan.   Après  avoir  confirmé  Deme- 
trius Ivanovitz  dans  le  titre  de  grand  Duc  [l>)f  il  ne  laifia  L'a  :    ., 
pas  d'envover  (c)  un  de  fes  Officiers  ,  nommé  Togai,  dans  !■*»  -.-.-.  , 
la  contrée  de  Rezan  ;  la  ville  de  Perejailavie  fut  brûlée  par 
les  Mogols ,  qui  furent  enfuite  défaits  par  quelques  Princes 
RuiTes.  Hafan  envoyé  de  la  Cour  par  Bairam-hoffi  ,  donna 
à  Boris  Conîkntinovitz  la  Principauté  de  Nizrù  novogorod. 
Quelques  années  après  Boulouk  timour,  également  env; 
par  la  Cour  'c?  ,  ravagea  les  pays  qui  font  fur  les  borde 
Volga  ;  mais  Demetrius  Confiantinovitz  &  fon  frère  Ecris 
avant  mené  contre  kn  des  troupes,  ils  l'obligèrent  de  le  re- 
tirer au-delà  de  la  rivière  Piana.  Ces    Mcgols  conduits  en- 
fuite  par  Hadgi  khodgia,  allèrent  (e)  avec  Boris  6c  Bafile 
qui  leur  étoient  envoyés  par  le  Knées  Demetrius  Ccnfran-  l-'zz  1-:. 
tinovirz  de  Susdal,  contre  Ofàn,  Knées  ou  B  Bulça- 

.  Quoique  celui-ci  fe  fournit  &  qu'il  comblât  de  p réfi» s 
les  Mogols ,  ils  ne  laiiTerent  pas  de  le  dépofer ,  6c  de  mettre 
à  fa  place  fon  fils  Sulthan  baki.  Pendant  ce  tems-là  Sari 
khcdgia,  autre  Envoyé  des  Mcgols,  elTayad';  il- 

vilions  qui  regnoient  parmi  les  Princes  RuiTes,  c'e^-à-dire, 

tre  ie  grand  Duc  Demetrius  Ivanovitz  6c  Michel  Alexandro- 
vitz  ,  auquel  p.:  :  M  un  féjour  que  celui-ci  fit  en  î  îrhinnic , 
le  premier  avoit  enlevé  plulieurs  villes.  Michel  s'etoi:  enfuite 
réfugié  à  la  Cour  du  Khan,  où  il  avoit  obtenu  le  tins  ce 
grand  Duc,  mais  Demetrius  l'avoit  obligé  de  le  fauver  une 
féconde  fois  en  Lithuanie  ;  alors  Michel  foutenu  par  OU 

(j)  C  -.'..-.-;  .:     :  -.ls  de  Khodî;;.  ~'.i  '.•    L  _  ■  "-:. 

d'Avis  timour,  fils  ce  Ter;.;  tUHWr,  L'a  eu  : 

r.. s  ;i£s:  ;e  I  ;..;.-:  kha.  1  --.   v_  ~::ie   c:"-J. 

(b)  L'an  du:  : . 

y'i  «î 
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■  gerd ,  Duc  de  ce  pays ,  fut  en  état  de  faire  confentir  Deme- 

Onrous C'  tr*us  *  *a  Pa*x  »  ^'P3^  enfuite  à  la  Cour  du  Khan  ,  où  il  trou- 
khan,         va  le  moyen  de  fe  faire  donner  le  titre  de  grand  Duc.  11  re- 
pafla  en  Ruffie  ,  mais  les  habitans  de  Vladimire  refuferent 
de  le  recevoir ,  ôc  Demetrius  accompagné  du  Knées  André 
de  Roftov  fe  rendit  à  la  Cour ,  où  il  fut  confirmé  dans  la 
L'an  1371.  même  dignité  (a). 

Telle  étoit   dans  la   Ruffie  l'autorité  de    ces    Mogols 
qui  difpofoient   à  leur  gré  du    titre    de  grand    Duc  ;   les 
Princes  RufTes  étoient  obligés  d'exécuter  leurs  ordres  ;  mais 
i  fouvent  quelques-uns  d'entre  eux  avoient  aflez  de  courage 

pour  s'y  oppofer  ,  ôc  pour  tuer  les  Officiers  Mogota  qui  ve- 
L>  noient  faire  la  levée  des  tributs.  C'eft  ce  que  firent  les  ha- 

. ,  ,  '  bitans  de  Nizni  novogorod  ,  qui  en  maffacrerent  (b)  quel- 
ques-uns ,  avec  mille  Mogols  qui  les  fuivoient.  L'année  d'a- 
près ces  Mogols  vinrent  brûler  Kafzin  ,  &  Michel  revêtu 
de  nouveau  du  titre  de  grand  Duc ,  arma  contre  Demetrius. 
Toutes  ces  divifions  étoient  utiles  aux  Mogols ,  en  ce  qu'el- 
les obligeoient  les  Ruffes  d'employer  contre  eux-mêmes  des 
forces  qui  auroient  pu  les  délivrer  du  joug  fous  lequel  ils 
étoient  accablés.  Ils  avoient  encore  à  combattre  une  mul- 
titude de  voleurs ,  qui  fouvent  foutenus  par  les  Mogols  fai- 
foient  des  courfes  de  tous  côtés.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  Nizni  novogorod  ,  qui  montés  fur  vingt  vaif- 
feaux  allèrent  piller  la  ville  de  Cofirom  ;  de-là  ils  pafferent  en 
Bulgarie  ,  ôc  vinrent  enfuite  à  Aftrakhan  ,  où  Salzrei  qui  ré- 
gnoit  dans  cette  ville  ,  les  détruifit.  C'eft  la  première  fois 
qu'il  eft  parlé  de  ce  Royaume,  qui  paroît  être  dès  lors  déta- 
ché de  l'Empire  du  Kaptchac.  Les  troubles  qui  agitoient  ces 
peuples  dévoient  occafionner  ces  démembremens. 
J-Jtjl.  gêné.  Tocatmifch-aglen  (c)  Prince  de  la  famille  de  Genghizkhan, 
des  Tara-,-:,  qui  avoit  effayé  de  chaffer  Ourous-khan  ,  avoit  été  vaincu  ôc 
^sdzo-/r«!-  0|jijgé  <je  fefauver  (d)  auprès  deTamerlan  qui  régnoit  dansle 
Maouarennahar ,  il  trouva  ce  Prince  à  Samarcande ,  où  l'on  fit 
de  grandes  fêtes  à  fon  arrivée  ;  il  fut  comblé  de  préfens  pas 

(a)  L'an  du  monde  687?.  Togai  timour  ,  fils  de  Toufchi,filj  de 

(b)  L'an  du  monde  6881.  Genghizkhan. 

(c)  Fils  de  Tokul  khodgia oglan, ûh  (d)  L'an  777  de  l'Hegire. 
te  Saritfa ,  fils  d'Ayas  tiuiour  ,  fils  de 
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Tamerlan ,  qui  lui  donna  les  pays  de  Sabran,  d'Otrar ,  de  — — — 
Saganac,  de  Serai,  Ôc  plufieurs  autres  villes  de  l'Empire  Ouroui  ' 
du  Kaptchac.  Tocatmifch  ne  fut  pas  plutôt  établi  dans  ces  khan, 
contrées,  que  Couthloug-bouga,  fils  d'Ourous-khan  ,  vint 
lui  livrer  bataille,  ôc  le  défit ,  quoique  ce  Général  eût  été 
bleffé  d'une  flèche  dont  il  mourut.  Tocatmifch  fut  obligé 
de  quitter  le  Kaptchac ,  &  de  fe  fauver  une  féconde  fois 
vers  Tamerlan ,  qui  lui  donna  de  nouveaux  fecours ,  ôc  le 
mit  en  état  de  rentrer  dans  ce  pays.  Toda-caya  ,  au- 
tre fils  d'Ourous-khan  ,  ayant  été  informé  que  ce  Prince 
étoit  de  retour  à  Sabran  ,  pour  envahir  de  nouveau  le  Kap- 
tchac, raflembla  plufieurs  Emirs,  qui  étoient  réfolus  de 
venger  la  mort  de  fon  frère,  il  fe  donna  un  combat  entre 
les  deux  armées  ;  celle  de  Tocatmifch  fut  défaite,  &  ce 
Prince  gagna  avec  peine  le  bord  du  Sinon ,  ôc  fe  fauva 
enfuite  feul ,  nud  ôc  bleffé ,  dans  un  bois  où  il  fut  rencon- 
tré par  un  Emir  de  Tamerlan  nommé  Idikou  berlas  qui  le  ra- 
mena à  Bokhara. 

Tamerlan  ordonna  qu'on  fournît  à  Tocatmifch  de  nou- 
velles troupes.  Dans  le  tems  qu'on  difpofoit  tout  pour  le 
reconduire  dans  le  Kaptchac ,  il  arriva  un  Emir  de  la  Cour, 
d'Ourous-khan  ,  nommé  Idikou  Mangab  de  la  horde  des 
Ak-mogols.  Il  fuivoit  le  parti  de  Tocatmifch  ,  6c  venoic 
annoncer  qu'Ourous-khan  s'étoit  mis  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes pour  chercher  Tocatmifch,  &  pour  attaquer  les  trou- 
pes de  Tamerlan.  Il  arriva  en  même-tems  deux  Ambafla- 
deursKepec  mangout  ôc  Touloudgian  ,  qui  venoient  pour  fe 
plaindre  à  Tamerlan  de  ce  qu'il  donnoit  un  afyle  à  Tocat- 
mifch ,  qui  avoit  fait  mourir  le  fils  du  Khan  ;  ils  le  rede- 
mandoient  à  ce  Prince  ;  ôc  lui  déclaroient  la  guerre  s^il 
refufoit  de  le  leur  livrer.  Tamerlan  leur  répondit  fièrement 
qu'il  acceptoit  la  guerre  ,  ôc  qu'il  étoit  déjà  prêt  à  marcher 
avec  fes  braves  foldats.  Après  cette  réponfe  il  pana  le  Si- 
non ,  ôc  alla  camper  dans  la  plaine  d'Otrar  {a).  Ourous-  l^  li?6i 
khan  s'étoit  rendu  à  Saganac  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de 
vingt-quatre  lieues.  Des  pluyes  ,   des  neiges  ,  ôc  un  froid 

(a)  Sur  la  fin  de  l' année.. 

y  y  iij; 
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excefïif  qui  durèrent  pendant  trois  mois ,  féparerent  les  deux 

Apr.  J.  C.  armées  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  un  combat. 
Ouroùs7*'  Tamerlan  ennuyé  de  languir  ainfi  dans  l'inaction  ,  détacha 
kfian.  enfuite  Khatai  bahadour  ôc  Mohammed  Sulthan  fchah  avec 
cinq  cens  hommes  pour  aller  ravager  le  pays.  Ces  Emirs 
ayant  rencontré  Timour-melik-aglen ,  fils  d'Ourous-khan  , 
qui  étoit  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux ,  ils  le  défirent  ; 
Timour-melik-aglen  fut  bleffé  au  pied  dans  cette  action  ; 
de  l'autre  côté,  Khatai-bahadour  fut  tué,  ôc  ce  fut  Mahom- 
med  Sulthan  fchah  qui  ramena  les  troupes  vi&orieufes.  Il 
eut  ordre  aufïi-tôt  d'aller  à  la  découverte ,  on  fit  quelques 
prifonniers,  qui  apprirent  qu'Ourous-khan  défefpérant  de 
pouvoir  réfifter  à  Tamerlan  s'étoit  retiré,  &  avoit  laifie 
Kara-kefel  à  la  tête  de  fes  troupes.  Tamerlan  après  avoir  mar- 
ché contre  ce  dernier  qui  n'ofa  l'attendre  ,  revint  paffer  l'hyver. 
à  Kefch  ,  où  il  attendit  le  retour  de  la  faifon  pour  fe  remet' 
tre  en  campagne.  Tocatmifch  eut  alors  le  commandement  de 
l'avant-garcle,  ôc  lui  fervit  de  guide.  Il  fortit  de  Kefch,  & 
après  quinze  jours  de  marche,  il  arriva  à  Geiram-camifch, 
ville  du  Kaptchac,  dont  tous  les  habitans  étoient  endormis; 
ils  n'attendoient  pas  fon  arrivée ,  le  pillage  de  cette  ville 
fournit  à  fon  armée  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  chat 
meaux ,  de  moutons  ôc  d'Efclaves. 
Tocat-  On  apprit  dans  le  même-tems  la  mort  d'Ourous-khan 

mitchkhan  &-  celJe  <^e  fon  fi[s  To&a-caya.  Cette  nouvelle  ayant  dé- 
terminé Tamerlan  à  donner  à  Tocatmifch  le  titre  de  Khan 
du  Kaptchac ,  &  à  le  laiffer  dans  ce  pays  avec  une  armée  , 
il  s'en  retourna  à  Samarcande  (a).  Pendant  ce  rems-là  ,  Ti- 
mour-melik  fils  d'Ourous-khan  ,  s'étoit  emparé  de  l'Empire 
du  Kaptchac,  ôc  avoit  levé  une  grande  armée  ,  il  battit 
Tocatmifch  qui  fe  fauva  de  nouveau  à  la  Cour  de  Ta- 
merlan. Ce  Prince  le  renvoya  auffi-tôt  à  Saganac  avec  plu- 
fieurs  Emirs  (è) ,  qui  l'établirent  Khan  du  Kaptchac  dans 
cette  ville,  ôc  répandirent  fur  lui  de  l'or  ôc  des  pierreries, 
fuivant  la  coutume  qui  s'obfervoit  à  l'inftallation  des  Khans- 
Mogols.  Tamerlan  ayant  appris  peu  de  tems  après  par  Or- 

(a)  L'an  778.  gia ,  Uz.urikitmour ,  Gaïatheddin  taM 

(b)  Toumen  timour  uzbek ,  Baltikhod-    idian ,  Benki  coutchin. 
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kitmour ,    Officier  de  Tocatmifch  ,  qui  avoit  été  fait  pri- 

fonnier  par  Timour-melik  ,    ôc  enfuite  remis    en    liberté  ,  L>p£  ,  "*£ 
que  Timour-melik  par  fes  débauches  &  fon   peu  d'appli-  Tccat- 
cation  au  Gouvernement,  s'étoit  fait  haïr  de  fes  Sujets ,  imlchulun 
qui  demandoient  Tocatmifch  ,  il  ordonna  à  ce   dernier  de 
fe  mettre   en  campagne.   Ce  Prince  rencontra  auprès   de 
Caratal  les  troupes  de  Timour-melik  qu'il  défit ,    &  con- 
tinuant fa  route,  il  s'empara  de  la  ville  de  Serai  ,  du  pays  L'an  1377. 
de  Memak  ,  &  fe  vit  dans  peu  de  tems  pofiefleur  de  l'Em- 
pire du  Kaptchac.  Il  n'en  étoit  cependant  pas  entièrement  L'an  J378; 
le  maître,  Temnic-mamai  fe  foutenoit  dans  quelques  Pro-  A»n;  R"J* 
vinces  du  côté  du  Nord.  Ce  Chef  des  Mogols  envoya  un  d'Hn'beji. 
de  fes  Généraux  (a)  en  Rufiie  (b).  Le  Grand-Duc  Deme- 
trius  Ivanovitz  qui  avoit  raiïemblé  fes  troupes ,  marcha  con- 
tre les  Mogols,  les  défit  (c)  auprès  de  la  rivière  Voza ,  & 
les  obligea  de  prendre  la  fuite  ;  ils  perdirent  tous  leurs  équi- 
pages ,  &  fe  fauverent  auprès  de  Temnic  marnai ,  que  l'on  re- 
gardoit  comme  Régent  ou  premier  Miniftre  du  Royaume ,  & 
qui  avoit  une  autorité  fi  grande  ,    qu'il  étoit  comme  indé- 
pendant. Il  fut  fi  irrité  de  cette  déroute ,  qu'il  renvoya  dans 
la  contrée  de  Rezan  une  nouvelle  armée.  Oleg  Duc  de  ce 
pays  fut  contraint  d'abandonner  fa  ville,  qui  fut  brûlée  par 
les  Mogols. 

Dans  la  fuite  (d)  Oleg  trouva  le  moyen  de  faire  fa  paix  L'anijSo. 
avec  Temnic  marnai ,  &  fervit  utilement  ce  dernier  dans  la 
conclufion  du  traité  que  ce  Mogol  fit  avec  Jagellon  Prince 
de  Lithuanie  ,  ôc  dont  une  des  conditions  étoit  que  Temnic 
marnai  feroit  une  nouvelle  irruption  en  RuiTie.  Ce  fut  le  per- 
fide Oleg  lui-même  qui  donna  avis  de  l'arrivée  des  Mogols 
au  Grand-Duc  Demetrius.  Ce  Prince  ramafia  deux  cens 
mille  hommes.  Une  armée  aufii  nombreufe  en  impofa  à 
Temnic-mamai,  qui  pour  gagner  du  tems,jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  les  fecours  que  Jagellon  lui  envoyoit ,  demanda 
la  paix  à  condition  que  Demetrius  payeroit  aux  Mogols  le 
même  tribut  que  les  Ruffes  donnoient  du  tems  de  Dgianibek- 
khan  ;  mais  le  Grand-Duc  voulut  s'en  tenir  au  dernier  traité  ; 

(a)  Nommé  Biegicz.  (c)  Le  n  d'Août. 

(J>)  L'an  du  monde  6826.  («0  L'aji  du  monde  6S88» 
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— - c'eft  alors  qu'Oleg  fe  déclara   publiquement  en  faveur  de 

Toc'a/-  C*  Temnic-mamai.  Il  y  eut  un  grand  combat  entre  les  Rudes 
mifchkhan  &  les  Mogols,  après  lequel  le  Grand-Duc  alla  s'emparer  de 

Rezan. 
L'an  1381.  Peu  de  tems  après  Temnic-mamai  fut  vaincu  par  To- 
catmifch ,  qui  envoya  plufieurs  de  fes  Officiers  en  Ruflîe 
pour  faire  part  de  fa  vittoire  aux  Princes.  Mais  cet  événe- 
ment caufa  de  nouveaux  malheurs  dans  ce  pays.  Tocatmifch 
y  entra  enfuite  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe,  ôcpaffa 
l'Occa  (a).  Le  Grand-Duc  Demetrius  s'étoit  déjà  mis  en 
marche  pour  venir  à  fa  rencontre  ;  mais  la  plupart  des  Princes 
Ruffes  ayant  refufé  de  le  fuivre,  il  fe  vit  contraint  de  fe 
retirer  à  Jaroflavie ,  ÔC  toute  la  ville  de  Moskou  fut  dans 
la  confufion  ôc  le  défordre ,  les  habitans  ne  voulant  laifler 
fortir  perfonne.  Ouïtée  Prince  de  Lithuanie  s'y  rendit ,  y 
rétablit  le  calme ,  6c  les  difpofa  à  fe  défendre.  Tocatmifch  , 
après  avoir  brûlé  Serpuchow  ,  arriva  enfin  devant  cette 
ville  (b) ,  où.  la  crainte  fît  renaître  les  troubles.  Plufieurs  des 
habitans  qui  s'étoient  enivrés  allèrent  piller  les  maifons  des 
Grands.  Ouftée  cependant  défendit  Moskou  pendant  trois 
jours  ;  mais  le  quatrième ,  Tocatmifch  lui  ayant  accordé 
tine  fauve-garde  pour  venir  le  trouver  ,  il  fut  égorgé  par  les 
•rdres  de  ce  Khan  à  la  porte  de  la  ville.  Enfuite  Bafile  Ôc 
Syméon  Princes  de  Sufdal ,  l'un  ôc  l'autre  fils  du  Grand-Duc, 
engagèrent  les  habitans  d'aller  au-devant  de  Tocatmifch  avec 
les  Reliques  ôc  les  Croix.  Le  Khan  Mogol  entra  aufTi-tôt 
dans  la  ville,  ôc  la  brûla  après  l'avoir  mife  au  pillage. 
De-là  il  marcha  vers  Vladimire  fvienogorod  ôc  Mofaifc ,  aux- 
quelles il  fit  éprouver  le  même  fort  ;  un  autre  corps  de  fes 
troupes  alla  brûler  Perejaflavie  ,  mais  quelques  détachemens 
Mogols  ayant  été  taillés  en  pièces  par  "Vladimir  Andreo- 
vitz  qui  avoit  une  armée  près  de  Volok ,  Tocatmifch  com- 
mençant à  fe  défier  de  fes  forces ,  fe  retira  en  brûlant  Co- 
lomna  ôc  ravageant  toute  la  contrée  de  Rezan.  Lorfqu'il  fut 
de  retour  à  fa  Cour ,  il  renvoya  Syméon  au  grand  Duc  , 
ôc  retint  Bafile  auprès  de  lui.  Demetrius  d'un  autre  côté 

Ça)  L'an  du  monde  6S?oi  (4)  Le  16  d'Août, 

rentra 
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rentra  dans  Moskou  ,   ôc  après  avoir  -fait  enterrer  tous  les 
morts ,  il  alla  ravager  la  contrée  de  Rezan  qui  appartenoit  $  {£;£  C" 
au  perfide  Oleg.  Il  y  avoit  alors  fi  peu  d'intelligence  parmi  mifchkhan 
les  Princes  RulTes,  que  Michel  Alexandrovitz  de  Twer  fe 
rendit  auprès  du  Khan ,  pour  en  obtenir  le  titre  de  grand 
Duc.  Demetrius  dans  la  crainte  d'en  être  dépouillé ,  y  en- 
voya (a)  fes  enfans  Bafile  qui  étoit  revenu  en  Rufïîe,  &  Via-  L'an  138$* 
dimir.  Plulieurs  autres  Princes  s'y  rendirent  également  pour 
obtenir  des  grâces  de  la  part,  des  Mogols.    Boris  Conftan- 
tinovitz  y  fut  revêtu  de  la  Principauté  de  Nizni  novogorod, 
&  Bafile  qui  avoit  voulu  fe  fauverdela  Cour  {b)  ,  fut  arrêté  L>an  Ji8u 
par  ces  Barbares  qui  le  maltraitèrent  beaucoup. 

Dans  le  même  tems  (c)  Tocatmifch  envoya-  une  armée  SeherfiMm 
de  quatre-vingt-dix  mille  hommes  par  le  Derbend  ,  pour  pé- 
nétrer dans  la  Perfe.  Elle  étoit  commandée  par  Bic-poulad 
&  par  plulieurs  autres  Emirs.    Ces  Mogols  entrèrent  dans 
l'Adherbidgiane,  ôc  allèrent  prendre  Tauriz  ,  où  ils  exercè- 
rent des  cruautés  inouies  fur  les  Mahométans  ,  ruinèrent  tout 
îe  pays,  &  en  enlevèrent  toutes  les  richeffes.  Cette  conduite 
déplut  beaucoup  à  Tamerlan ,  ôc  ce  fut-là  le  commencement  L'an  J3374 
des  divifions  qui  arrivèrent  entre  ces  deux  Princes.  En  effet 
Tocatmifch ,  contre  l'avis  de  fes  plus  fages   Emirs  ,    leva 
une   nouvelle  armée,  qu'il  envoya  derechef  du  côté  de  Der- 
bend. Aly  begh  ,  Oronc  timour  ôc  Acbouga  ,  recommanda- 
blés  par  leur  prudence  ôc  par  leur  efprit ,  avoient  efiayé  inu- 
tilement de  le  détourner  de  cette  entreprife,  en  lui  confeil- 
îant  de  refier  toujours  attaché  à  Tamerlan  qui  l'avoit  mis 
fur  le  trône  :  «Si  la  reconnoiffance ,  lui  difoient-ils,  ne  vous 
"  y  porte  pas  ,  craignez  au  moins  que  quelque  revers  de  for- 
»  tune  ne  vous  oblige  d'avoir  recours  à  lui  une  féconde  fois  ; 
3' mais  il  efl  de  la  grandeur  des  Princes  d'être  fenfi  blés  aux 
»>  bienfaits ,  ôc  vous  en  avez  été  comblé  par  ce  Prince  ».  Les 
mauvais  confeils  de  quelques  Emirs  chargés  de  crimes  ,  qui 
entretenoient  Tocatmifch  de  fa  puiffance  ,  étouffèrent  bien- 
tôt en  lui  les  reftes  d'une  vertu  que  la  plupart  des  hommes 
font  naturellement  portés  à  oublier  ,  parce  qu'il  leur  efl  défa* 

(a)  L'an  du  monde  6891  ,  le  13  Avril,        (c)  L'an  787  de  PHegire. 
il-)  L'an  du  monde  68,33, 

Jom,  III,  %% 
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gréable  de  fe  rappeller  le  tems  de  leur  foibleffe  6c  de  leurs 
Apr,  J.  C.  £ef0ins  f  fur-tout  lorfque  la  puiffance  dont  ils  font  revêtus  9 
anfchkhan  les  met  en  état  de  croire  qu'ils  n'ont  plus  befoin  du  fecours 
des  autres. 

Comme  Tamerlan  étoit  alors  dans  les  environs  de  Ber- 
daa  dans  l'Arménie ,  il  fe  trouva  bientôt  à  portée  de  réfuter 
aux  entreprifes  de  Tocatmifch  ,  dont  les  troupes  s'étoient  déjà 
avancées  auprès  du  fleuve  Kour  ou  Cyrus.  Celles  de  Tamer- 
lan pafferent  ce  fleuve ,  avec  ordre  de  ne  point  être  les  pre- 
mières à  attaquer  ;  elles  étoient  heureufement  foutenues  d'un 
fécond  corps  de  troupes  ,  en  cas  qu'elles  fuffent  obligées  de 
combattre ,  prévoyance  utile  qui  fauva  cette  armée  3  fur  la- 
quelle celle  de  Tocatmifch  étoit  venue  fondre.  Un  bois  épais 
©toit  aux  troupes  de  Tamerlan  la  liberté  d'aller  à  l'ennemi 
avec  avantage ,  elles  furent  vaincues  malgré  leur  réfiftance  ; 
mais  l'arrivée  de  Mirza  miran  fchah  avec  ce  fécond  corps , 
rétablit  tout ,  les  ennemis  furent  repouffés  à  leur  tour ,  ôc 
pourfuivis  jufqu'à  Derbend.  Tamerlan  reprocha  aux  prifon- 
niers  qu'on  lui  amena  la  perfidie  de  Tocatmifch.  «  Un  Prin- 
»  ce ,  leur  dit-il ,  que  je  regarde  comme  mon  fils ,  avec  le- 
»  quel  j'ai  fait  des  traités  ,  ne  devoit  pas  entrer  fans  fujet 
»>  dans  ces  pays  ,  ni  caufer  la  perte  de  tant  de  Mufulmans. 
s»  Qu'il  s'abftienne  à  l'avenir  de  femblables  actions,  qu'il  ob- 
a'ferve  les  articles  du  traité  que  nous  avons  fait  enfemble, 
»  afin  d'affermir  entre  nous  l'étroite  intelligence  qui  fembloit 
»  devoir  régner  ».  Il  les  remit  enfuite  en  liberté ,  &  leur  fit 
donner  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin  pour  les  conduire 
dans  leur  pays. 

Cette  bonté  de  Tamerlan  ne  produifit  aucun  effet.  Tocat- 
mifch qui  ne  voyoit  en  lui  que  l'ufurpateur  de  l'Empire  du 
Zagatai,  vouloit  venger  fa  famille.  Réfolu  de  faire  un  der- 
nier effort  pour  le  chaffer ,  il  leva  une  grande  armée  dans 
toute  l'étendue  de  fes  Etats  ;  elle  étoit  compofée  des  trou- 
pes de  la  Ruiïie,  de  la  Circaffie,  de  la  Bulgarie,  du  Kap- 
îchac  &  de  la  Crimée.  Elle  étoit  Ci  nombreufe  que  les  Poètes 
l'ont  comparée  aux  feuilles  des  arbres  les  plus  épais  ,  &  aux 
gouttes  de  pluie  des  plus  impétueux  orages.  Tamerlan  inftruis 
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«de  la  marche  de  fon  ennemi ,  fortit  de  fa  capitale  (a) ,   &  — ■ ■ 

alla  camper  à  Sagrudge  ,  village  à  fix  lieues  de   Samar-  L'an  ijss! 
cande.  On  étoit  alors  dans  l'hyver ,  ôc  le  froid  fut  fi  violent,  Tocat- 
êc  il  tomba  tant  de  neiges  ,  qu'il  fut  impoffible  de  continuer  nufchkha,t 
la  route.  Cependant  Ilicmifch  aglen ,  à  la  tête  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  de  Tocatmifch ,  palTa  le  Sinon  proche  la 
ville  de  Khojende ,  &  vint  camper  au  village  d'Ajouc-zer- 
nouc.  Quoique  les  armées  de  Tamerlan  ne  fuffent  pas  en- 
core toutes  raffemblées ,  ce  Prince  marcha  avec  fa  feule  mai- 
fon  au  milieu  des  neiges  qui  montoient  jufqu'au  poitrail  des 
chevaux.  Après  avoir  été  joint  dans  fa  route  par  Mirza  omar 
fcheikh  qui  lui  amenoit  les  troupes  d'Andecan ,  il  plaça  un 
détachement  dans  un  endroit  qui  étoit  derrière  les  ennemis, 
afin  de  leur  empêcher  la  retraite  ;  le  lendemain  au  lever  du 
foleil  il  traverfa  la  colline  Tellanbar ,  &  fe  trouva  en  pré- 
fence  des  ennemis.  Auffi-tôt  on  commença  le  combat ,  les 
foldats  de  Tocatmifch  vaincus  fe  précipitèrent  dans  le  Si- 
non ,  ou  allèrent  fe  jetter  dans  le  corps  de  troupes  que  Ta- 
merlan avoit  mis  en  embufeade  ;  peu  échappèrent ,  ils  pé- 
rifToient  par  le  fabre ,  ou  étoient  affommés  avec  les  maffes 
«d'armes.  Après  cette  grande  vi&oire,  Tamerlan  retourna  dans 
fa  capitale  (b)  en  attendant  le  printems. 

Auffi-tôt  que  la  faifon  permit  que  l'on  rentrât  en  campa-  L'an  i^s^ 
gne ,  les  troupes  du  Khorafan  commandées  par  Mirza  miran 
îchah ,  celles  de  Balkh  ,  de  Condouz ,  de  Baklan ,  de  Be- 
dakhfchan  ,  de  Catlan  ,  d'Hifar-chadouman  ôc  des  autres  pro- 
vinces ,  fe  rendirent  au  camp  de  Tamerlan ,  qui  fit  conftruire 
plufieurs  ponts  de  batteaux  fur  le  Sihon  pour  le  palTage  de  fon 
armée.  Après  avoir  traverfé  ce  grand  fleuve  avec  les  Princes 
fes  fils  (c) ,  il  donna  le  commandement  de  fon  avant-garde 
aux  Emirs  Timour  coutlouc  aglen ,  Sevendgic  bahadour,  ôc 
Ofman  bahadour ,  qui  furprirent  ôc  tuèrent  les  coureurs  de 
Tocatmifch.  Ce  Prince  faifoit  alors  le  fiége  de  Sabran  qu'il 
fut  obligé  de  lever,  ôc  après  avoir  pillé"  Yaffi  ,  il  étoit  venu 
camper  dans  les  vaftes  campagnes  qui  font  aux  environs.  Il  n'y 
refta  pas  long-tems ,  la  nouvelle  de  l'approche  de  Tamerlan 

(a)  L'an  790  de  l'Hegire.  (0  Dans  le  mois  Rabielaoual  de  l'a» 

Ù>)  L'an  7J1  de  l'Hegire.  7?i« 
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fit  diffiper  toute  fon  armée.  Tocatmifch  s'en  retourna  dans 
Apr.  J.  C.  fes  Etats  ,  &  Tamerlan  alla  camper  à  Ac-fouma  ,  village  du 
mifdikhan  Zagatai ,  d'où  il  alla  porter  la  guerre  dans  les  pays  arrofés 
par  l'Irtifch. 

Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  acheve'e ,  qu'il  prit  ïa 
réfol-ution  de  rentrer  dans  le    Kaptchac  :  après    avoir  pris 
L'.tn  ij<jo.  toutes  les  provifions  néceflaires ,  il  partit  de  Samarcande  (a), 
&  alla  paiï"er  ïe  Sihon  à  Khojende,  pour  attendre  à  Tafch- 
kunt  la  fin  de  l'hyver.  Il  vifita  pendant  ce  tems-là  le  tom- 
beau du  Scheïkh  Maflahet  qui  avoit  la  réputation  de  faire 
des  miracles.  Une  maladie  dangereufe  le  retint  le  refte  de 
l'année  dans  cet  endroit  ;  mais  auiïi  tôt  qu'il  fut  rétabli  il  par- 
t'ani'fiu  îlt  de  Tafchkunt  (■'>),  &  fe  rendit  avec  toute  fon  armée  à 
Cara-fouman  ,  où  il  trouva  des  Ambafladeurs  qui  lui  étoient 
envoyés  par  Tocatmifch  pour  l'engager  à  faire  la  paix.  Us 
lui  préfenterent  de  la  part  de  leur  maître  un  fchoncar,  qui 
eft  un  oifeau  de  proie,  &  neuf  chevaux,  ôc  lui  donnèrent  en 
même  tems  une  lettre  que  Tamerlan  reçut  avec  afiez  d'in- 
différence. En  voici  le  fens.  «  Les  bienfaits  dont  votre  Hau- 
»  teffe  ,  qui  m'a  toujours  tenu  lieu  de  père  ,  m'a  comblé  , 
»  font  en  trop  grand  nombre  ,  pour  qu'il  me  foit  poflible  d'en 
»  faire  l'énumération.  Si  mes  mauvais  procédés,  fi  cette  guerre 
»  entreprife  par  de  mauvais  confeils   peuvent  être  oubliés, 
=>  fi  mon  repentir ,  &  la  honte  dont  je  fuis  couvert ,  font  ca- 
pables de  fléchir  votre  clémence,  ce  fera  pour  moi  un  fur- 
»  croît  d'obligations  ,  une  occafion  de  rentrer  en  moi-même, 
»  &  de  reconnoître  ce  que  je  fuis.  Loin  de  contrevenir  défor- 
»'  mais  aux  traités  conclus  avec  votre  Hautefle ,  le  premier 
»  &  le  plus  indifpenfable  de  mes  devoirs  fera  de  les  exécu- 
»  ter,  &  de  ne  cefier  de  donner  des  marques  de  mon  re£> 
»pe£l,  de  ma  reconnoiffance,  &  de  ma  foumifllon  aux  or- 
=»  dres  de  votre  Majefté  =». 

Tamerlan  après  avoir  expofé  aux  Ambafladeurs  tous  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  leur  Maître,  foit  en  lui  donnant 
un  afyle  dans  fa  Cour,  où  il  le  regardoit  comme  fon  fils  } 
foit  en  lui  fourniflant  tous  les  fecours  nécelTaires  pour  le  ré- 

(<0  L'an  72 1  del'Hegire»  (j>)  L'an  7ï>3  de- l'Hégire, 
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tablir  dans  Ac  Kaptchac  ;  fervices  qui  n'ont  été  payés  que  — »—■■-. 
de  la  plus  noire  ingratitude  ,  par  des  invafions ,  &  des  hoftili-  jf^  jyj] 
tés  ;  il  finit  par  dire  qu'il  eft  prêt  d'accorder  la  paix  fi  To-  Tocat- 
catmifeh  la  délire  fincerement ,   &  il  demande  que  ce  Prince  mifchkh»<J 
envoie  fon  premier  Miniflre  Aly  begh  pour  la  conclure.  Les 
Ambaffadeurs  eurent  ordre  de  fuivre  l'armée  qui  continua  fa 
route  ,  &  paffa  par  Sabran.  Après  trois  femaines  de  marche 
dans  les  campagnes  du  Kaptchac,  les  chevaux  fe  trouvèrent 
tellement  fatigués  de  la  longueur  du  chemin  ,  &  fi  affoiblis 
par  la  difette  d'eau  ,  qu'ils  furent  réduits  à  la  dernière  extré- 
mité ;  ils  fe  rétablirent  à  Sarec  ouzan  (a) ,  où  l'on  trouva  une 
ïiviere  qui  étoit  débordée,  &  qu'il  fallut  paffer  à  la  nage. 
L'armée  continua  de  marcher  dans  le  defert ,  &  eut  atten- 
tion de  camper  dans  les  endroits  où  il  y  avoit  des  puits.  On 
arriva  à  la  montagne  Koutchouc-tag,  &  en  deux  nuits  &  un 
jour  à  celle  d'Ouloug-tag  ,   fur  laquelle  Tamerlan  monta 
pour  découvrir  de  fon  fommet  tout  ce  grand  defert.  Après 
avoir  confidéré  avec  admiration  ces  vafles  plaines  qui  font 
d'une  étendue  immenfe ,  toutes  remplies  de  pâturages ,  il  fit 
apporter  par  fes  foldats  des  pierres  pour  élever  fur  cette  mon- 
tagne un  obélifque ,  fur  lequel  il  fit  graver  la  date  de  l'an 
&  du  jour  de  fon  paffage  en  cet  endroit.  Il  fe  rendit  enfuite 
à  la  rivière  Ilanjouc ,  &  de-là  à  la  Horde  d'Anacargou.  Il  y 
avoit  déjà  quatre  mois  que  l'on  étoit  en  marche  ,  &  l'on 
commençoit  à  manquer  de  vivres  ,  parce  que  dans  ces  dé- 
ferts  ,  de  quelque  côté  qu'on  eut  tourné  ,  on  auroit  été  obligé 
de  faire  fix  à  fept  mois  de  chemin  fans  trouver ,  pour  ainfi 
dire,  un  feul  homme  ,  &  que  la  terre  n'y  étoit  pas  cultivée. 
Comme  tout  fe  vendoit  dans  le  camp  au  poids  de  l'or,  Ta- 
merlan crut  devoir  publier  que  tous  les   Chefs  s'abftinffent 
des  différens  mets  délicats,  pour  fe  borner  à  un  feul  qui  étoit 
une  efpece  de  hachis ,  &  régla  ce  que  chaque  foldat  devoit 
avoir.  On  voit  par-là  que  les  troupes   de  ce  Conquérant 
avoient  porté  le  luxe  jufques  fur  leurs   tables.    La  grande 
confommation  qu'ils  faifoient  pour  les  couvrir  avec  délica- 
steffe,  emportoit  aux  foldats  des  ylvres  qui  leur  étoient  nécef^ 

{«2  Le  premier  de  Dgioumadi  elaoualy 
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■ faires.  Malgré  cette  précaution  ,  l'étendue  de  ce  défert  fut 

l'an  13'si.'  caufe  que  l'on  fut  réduit  à  ne  manger  que  des  œufs  de  cer- 
T?,cat,-,  tains  oifeaux  avec  des  herbes ,  &  il  fallut  avoir  recours  à 
ces  grandes  chattes  fi  ordinaires  aux  Tartares.  Toute  l'armée 
fit  un  cercle,  on  entoura  un  pays  immenfe,  quantité  d'ani- 
maux de  toute  efpece  fe  trouvèrent  railemblés  dans  ce  cer- 
cle qui  fe  refferrant  de  plus  en  plus,  procura  la  facilité  de  le 
tuer  dans  un  plus  petit  efpace  (a).  Cette  chaffe  rétablit  l'a- 
bondance. Les  troupes  de  Tamerlan  furent  étonnées  de 
trouver  parmi  ces  animaux  une  efpece  de  cerf  plus  grand 
que  des  buffles ,  que  les  Mogols  appellent  Candagai  ,  & 
ceux  du  Kaptchac  Buken. 

Tamerlan  ayant  fait  la  revue  de  toutes  fes  troupes ,  donna 
à  fon  fils  Mirza  Mohammed  le  commandement  du  corps 
appelle  Mangalai  ou  des  Coureurs.  Ce  jeune  Prince,  après 
plufieurs  jours  d'une  marche  très  -fatiguante,  arriva  fur  les 
bords  de  la  rivière  Tobol,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Jrtifch  ,  il 
la  paffa ,  ôc  ayant  découvert  des  feux ,  il  en  fit  donner  avis  à 
Tamerlan  qui  fe  rendit  en  diligence  auprès  du  Tobol ,  & 
qui  envoya  par-tout  des  efpions  qui  lui  apprirent  des  nou- 
velles de  Tocatmifch.  Après  plufieurs  jours  de  marche,  pen- 
dant lefquels  il  rencontra  quelques  lacs  ôc  quelques  riviè- 
res, il  arriva  fur  les  bords  du  Tic  (b).  Comme  on  craignoit 
quelque  embufcade  de  la  part  des  ennemis ,  il  ne  voulut 
point  pafTer  ce  fleuve  aux  endroits  ordinaires  ,  ôc  aima  mieux 
qu'on  le  pafTât  ailleurs  à  la  nage  (c).  L'armée  fut  deux  jours 
à  le  traverfer,  ôc  après  fix  jours  de  marche  elle  arriva  à  la 
rivière  Semmour  ou  de  Samara.  Ses  Coureurs  ayant  entendu 
alors  les  cris  des  ennemis,  Tamerlan  marcha  en  ordre  de 
bataille  vers  le  Jaïck  ,  que  fon  armée  paffa  en  partie  fur 
un  pont  ôc  en  partie  à  la  nage  (d).  Là  on  apprit  alors  par  quel- 
ques Efpions,  que  Tocatmifch  ayant  été  informé  de  la  mar- 
che de  ce  Prince  avoit  levé  des  troupes  de  tous  côtés ,  ÔC 
avoit  envoyé  quelques  détachemens  pour  garder  les  paffages 

(a)  Un  Dimanche  ,  premier  de  Dgiou-  yali ,  Boura-ghetchit  &  Tchapma-ghet- 

ïiiadi  elakher.  chit.  Il  paroît  que  le  Tic  eft  quelque 

(b\  Le  24  de  Dgioumadi  elakher.  branche  de  la  Kama. 

£r)  Il  y  avoit  trois  paflages,  Aighej:-  (d)  Le  premier  de  Redgeb. 
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'du  Tic.  Il  y  avoit  alors  une  partie  de  fes  forces  qui  était  em-  "      ~" 
ployée  dans  le  Nord  (a) ,  &  qui  faifoit  la  conquête  du  pays  j  an  i5'pi! 
de  Viatka  fitué  au  Nord  de  Kafan  ;  elle  étoit  commandée  T?.clt,:, 
arle  CzarevitzBektôut  ;  c'eft  ainfi  que  les  Ruffes  appelloient        t    a" 
es  enfans  du  Khan.  Quelques  Coureurs  de  l'armée  de  Ta-  SfhêrftMn 
merlan  ayant  rencontré  un  parti  des  ennemis  ils  les  défirent, 
&  on  fut  informé  par  eux  que  l'armée  de  Tocatmifch  avoit 
eu  ordre  de  s'alTembler  auprès  du  lac  Kercgheul ,  qu'ils  s'y 
étoient  rendu  eux-mêmes  ,  mais   qu'ils  n'y   avoient  trouvé 
perfonne  ;  parmi   ces  prifonniers  étoit  le  fils  du  Prince  de 
Memac.   Il  y  eut  enfuite  un  grand  combat  entre  les  pre«. 
miers  corps   des  deux  armées ,  qui  ne  tardèrent  pas  elles- 
mêmes  à  fe  trouver  en  préfence  l'une  de  l'autre.  Tamerlan 
divifa  la  Tienne  en  fept  corps ,  il  donna  le  commandement 
du  premier  qui  fervoit  d'avant-garde  à  Mahmoud-khan,  qui* 
quoiqu'Empereur  du  Zagatai ,  fervoit  fous  lui  comme  fimple 
Officier ,  il  n'avoit  aucune  autorité  dans  fes  Etats  qui  ne  lui 
appartenoient  plus.  Mirza  Mohammed  eut  le  fécond ,  qui 
étoit   le  plus  nombreux ,   &  qui  étoit  comme  le  corps  de 
bataille.  Tamerlan  fe  mit  à  la  tête  du  troifieme  qui  tenoit 
lieu  d'arriere-garde ,  &  fe  plaça  derrière  ces  deux  premiers 
corps ,  afin  qu'il  pût  porter  des  fecours  à  l'un  ou  à  l'autre 
en  cas  de  befoin.  Mirza  Miran  fchah  fon  fils  eut  le  quatrième 
corps  qui  formoit  l'aîle  droite.  Le  cinquième  corps  fervoit 
d'avant-garde  à  ce  dernier  ,   de  même  que  le  feptieme  au 
fixieme  qui  étoit  l'aile  gauche.  Les  foldats  étoient  armés- 
les  uns  de  boucliers,  de  fabres ,  de  flèches;  d'autres,   de 
maffes  d'armes  &  de   pertuifanes  ;  d'autres  ,  de  lances  & 
de  piques  ;  les  Chefs  avoient  des  cottes  de  maille  ou  des 
corfelets  de  fer ,  ôc  portoient  un  cafque  d'un  fer  très-poli* 
Tocatmifch  avoit  difpofé  fon  armée  en  trois  corps ,  le  centre 
&  les  deux  ailes  qui  formoient  une  efpece  de  demi-lune  9 
tous  les  Princes  de  fon  Sang  étoient  à  la  tête. 

Après  que  Tamerlan  eût  donné  par-tout  fes  ordres ,  il  fît 
mettre  pied  à  terre  à  fa  cavalerie ,  ôc  lui  ordonna  de  dreffer 
les  tentes,  affedant  par-là  un  air  de  mépris  pour  Tocat- 

(a)  L'an  du  monde  699?, 
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_— —  mifch^  quoiqu'intérieurement  il  fût  fort  inquiet  fur  le  fuc- 
Apr.  J.  C.  ces  du  combat  qu'il  alloit  livrer  à  une  armée  plus  nom- 
Tocat-  '  breufe  que  la  Tienne.  Il  fit  fa  prière,  &  l'Imam  Seïd  Bereké 
miiciikJian  récita  quelques  paffâges  de  L'Alcoran  ,  par  iefquels  il  lui 
annonçoit  la  vitloire  ;  aufli-tôt  il  fit  jetter  un  certain  cri  que 
l'on  appelle  Souroun  ,  ôc  fonner  la  trompette  Kerrena  ;  c'é- 
toit-là  le  fignal  ordinaire  pour  le  combat  chez  les  Mogols. 
L'aîle  gauche  de  Tocatmifch  fut  d'abord  enfoncée ,  tous  les 
corps  fe  mêlèrent;  les  troupes  de  Tamerlan  portèrent  par- 
tout le  défordre ,  Tocatmifch  charge  fes  ennemis  ,  les  at- 
taque de  toutes  parts,  ôc  perce  à  travers  l'armée  de  Ta- 
merlan ,  derrière  laquelle  il  va  fe  ranger  en  bon  ordre.  Ta- 
meriaiï  effrayé  ceffe  de  pourfuivre  les  fuyards  ,  ôc  revient 
avec  les  plus  braves  de  fon  armée.  Tocatmifch  prend  aufii- 
tôt la  fuite ,  le  refte  de  fes  troupes  l'imite  ôc  fe  fauve  en 
défordre.  Tamerlan  envoyé  plufieurs  détachemens  à  la  pour- 
fuite  de  cette  armée  ,  ôc  fe  rend  lui-même  au  bord  du  Volga 
dans  la  plaine  d'Ourtoupa  ,  où  il  fit  apporter  tout  le  butin 
pour  le  distribuer  à  fes  foldats  ;  il  entra  dans  la  capitale  de 
l'Empire  du  Kaptchac,  ôc  monta  fur  le  trône  des  Khans 
de  ce  pays.  Après  avoir  chaffé  de  ces  déferts  ôc  des  Ifles 
du  Volga  tous  fes  ennemis  ,  il  reprit  la  route  de  Samarcande, 
traînant  avec  lui  une  quantité  prodigieufe  d'Efclaves. 
Scherfedàîn  II  y  avoit  alors  dans  l'armée  de  Tamerlan  trois  principaux 
^defiatars  Emirs  de  l'Empire  du  Kaptchac  qui  s'étoient  réfugiés  au- 
Arabfchah,  près  de  ce  Prince,  Condgé-aglen ,  Timour-coutlouc-aglen  , 
ôc  Idikou  mangab  qui  defeendoient  de  Toufchi-khan.  Le 
fécond  qui  portoit  beaucoup  d'ombrage  à  Tocatmifch  avoit 
été  obligé  de  fe  faiiver  auprès  de  Tamerlan,  ôc  il  avoit  été 
fuivi  par  Idikou  que  le  Khan  vouloit  faire  périr.  Lorfqu'a- 
près  cette  grande  bataille  ils  virent  que  l'Empire  du  Kapt- 
chac alloit  être  entièrement  détruit ,  ils  demandèrent  à  ce 
Prince  la  permiffion  de  relier  dans  ce  pays  pour  raffemblet 
leurs  anciens  Sujets  ,  ôc  ils  partirent  ;  mais  lorfque  les  deux 
derniers  fe  virent  à  la  tête  d'un  puiffant  parti ,  ils  ne  revin- 

Tîmour      vent  plus  trouver  Tamerlan ,  ôc  fbngerent  à  s'établir  dans 
eoutiouc    ie  paySt 

Schafeddh      Dans  la  fuite  ;  pendant  que  Tamerlan  étoit  occupé  à  faire 
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ïa  guerre  en  Géorgie ,  il  apprit  que  Tocatmifch  avoit  en-  A  j  ^. 
voyé  une  grande  armée  par  le  Derbend  ,  6c  qu'elle  avoit  ra-  L'an  1354, 
vaeé  le  Schirouan  ;  il  fe  mit  aufli-tot  en  marche  pour  chaffer  .f?ï".  - 
ces  Mogols  ;  mais  ceux-ci  ayant  déjà  pris  la  fuite  ,  il  ré-  Timour 
folut  de  pafler  l'hyver  dans  ce  pays ,  pour  être  en  état  au  coutlouc« 
printems  fuivant  d'entrer  par  cet  endroit  dans  le  Kaptchac. 
Il  fit  écrire  pendant  ce  tems-là  cette  Lettre  à  Tocatmifch: 
«  Au  nom  de  Dieu  ,  clément  ôc  miféricordieux  ,  fouverain  or- 
«  donnateur  des  affaires  du  monde  :  Vous ,  Prince ,  que  le 
*>  démon  de  l'orgueil  détourne  du  droit  chemin  ,  quel  eft  vo» 
«  tre  defTein ,  en  fortant  des  limites  de  votre  pays  ?  Qui 
»  vous  oblige  de  rouler  dans  votre  tête  des  projets  fi  vains  ? 
•»>  Avez-vous  oublié  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  la  dernière  guerre, 
•»  où  vous  avez  vu  votre  pays  ôc  vos  biens  réduits  en  poufïïere. 
»>  Quelle  conduite  téméraire  tenez-vous  à  mon  égard  ?  EuS- 
••  il  poffible  que  vous  ne  vous  fouveniez  plus  que  ceux  qui 
«m'ont  témoigné  de  l'amitié,  ont  été  reçus  avec  amitié, 
»  qu  ils  ont  tiré  de  grands  avantages  des  traités  que  j'ai 
»  faits  avec  eux  ,  ôc  que  j'ai  inviolablement  obfervé  ces  trai- 
»  tés  ?  Que  ceux  au  contraire  qui  fe  font  déclarés  mes  enne* 
»  mis ,  outre  l'inquiétude  6c  la  crainte  dont  ils  ont  été  per? 
«  pétuellement  agités ,  je  les  ai  cherchés  par-tout  ;  euffentr- 
*>  ils  été  cachés  au  fond  de  la  mer ,  ils  n'auroient  pu  échapi- 
»  per  à  ma  vengeance.  Vous  fçavez  le  fuccès  des  batailles 
»  que  j'ai  données  ;  vous  n'ignorez  pas  mes  victoires ,  ôc 
»>  vous  devez  être  perfuadé  que  la  paix  ou  la  guerre  avec  vous 
«  me  font  égales.  Cependant  je  recevrai  l'un  6c  l'autre  ;  c'efl 
3>  à  vous  qui  connoiffez  ma  bonté  ÔC  ma  févérité  à  prendre 
»»  un  parti ,  ôc  à  me  marquer  quel  eft  celui  pour  lequel  vous 
»  vous  déterminez.  »  Schamfeddin  d'Almaligh  fut  chargé  de 
porter  cette  Lettre  à  Tocatmifch  ;  c'étoit  un  fçavant ,  ex- 
périmenté ,  éloquent ,  inflruit  des  intérêts  des  Princes  du 
Kaptchac.  Il  fe  rendit  par  le  Derbend  dans  la  capitaje  de 
Tocatmifch,  remit  la  Lettre  entre  les  mains  de  ce  Prince, 
ôc  étoit  près  de  le  porter  à  la  paix,  fans  quelques  Courti- 
fans  qui  s'y  oppoferent.  Par  leur  confeil  Tocatmifch  fe  décida 
pour  la  guerre ,  ôc  répondit  fièrement  à  Tamerlan.  L'Ara- 
l^afladeur  revint  trouver  ce  Prjnce  qui  étoit  fur  les  bords  ds 
Jom,  III,  A.  g  a. 
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la  rivière  de  Samara  qui  fe  jette  dans  la  mer  Cafpiennë. 


L'an  i '?r!       Tamerlan  partit  (a)  &  fe  rendit  à  Derbend,  où  il  apprît 
Tocat-       qu'au  pied  du  mont  Alburz  il  y  avoit  une  horde  de  Tartares 
•Hmour      appellée  Caïtagh ,   qui  étoit  du  parti  de  Tocatmifch.  Les 
ccutiouc.    RufTes  les  appellent  Khaitaki,  &  ils  font  des  reftes  des  anciens 
Khitans  venus  du  Nord  de  la  Core'e  dans  ce  pays.    Après 
avoir  mis  le  feu  à  tous  leurs  villages ,  on  alla  à  Tarkou.  Un 
Ambaffadeur  de  Tocatmifch  qui  fe  rendoit  au  camp  de  Ta- 
merlan, fut  fi  épouvanté  de  l'approche  des  ennemis,  qu'il 
s'en  retourna  ;  &  on  fut  bientôt  informé  que  les  Coureurs 
de  Tocatmifch  commandés  par  Cazantchi ,  étoient  campés 
au  bord  de  la  rivière  de  Koï ,  ils  furent  furpris  &  taillés  en 
pièces.  Tamerlan  pafla  la  rivière  de  Sevendgé ,   où  il  attendit 
ie  refte  de  fes  troupes  qu'il  étoit  néceffaire  de  raffembler , 
parce  que  Tocatmifch  étoit  campé  avec  une  armée  formi- 
dable fur  le  bord  de  la  rivière  de  Terki  où  il  s'étoit  fortifié. 
A  l'approche  de  Tamerlan ,  le  Khan  fe  retira  fur  le  bord 
du  Koura ,  &  laifla  à  fon  ennemi  la  facilité  de  pafler  la  ri- 
vière de  Terki ,  &  de  fe  rendre  dans  le  pays  de  Koulat , 
pour  y   ramaffer  des  provifions  dont  il  commençoit  à  man- 
quer.   Mais   fur  la  nouvelle  qui  fe    répandit    que  Tocat- 
mifch venoit  par  derrière ,  Tamerlan  s'arrêta  &  rangea  fon 
armée  en  bataille.  Les  deux  Princes  fe  rencontrèrent  (b) ,  & 
fe  préparèrent  au  combat  qui  commença  le  lendemain  ma- 
tin à  la  pointe  du  jour.    L'aile  droite  de  Tocatmifch   vint 
attaquer  la  gauche  de  Tamerlan ,  &  fut  repoulTée  jufqu'au 
corps  de  bataille  qui  chargea  à  fon  tour,  &  mit  le  défor- 
dre  dans  l'armée  de  Tamerlan.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  débarrafler,  les  plus  braves  accoururent  à  fa  dé- 
fenfe  ;  fon  aile  droite  fut  également  enveloppée,  ôc  la  vic~ 
toire  paroiffoit  fe  décider  en  faveur  de  Tocatmifch  ;  enfin  , 
les  efforts  des  foldats  de  Tamerlan  l'obligèrent  à  tourner 
le  dos  ;  Tamerlan  rallia  fes  troupes  &  pourfuivit  les  fuyards. 
Il  s'avança  enfuite  au  bord  de  la  rivière  de  Koura,  où  laiilant 
fes  bagages ,  il  partit  avec  fes  meilleures  troupes  pour  aller 

(a)  Le  7  de  Dgioumadi  elaoual  de  l'an    l'an  797  de  PHegire ,  qui  répond  à  Fan 
797-  du  Porc  >  fuiyant  le  calendrier  Alogol. 

{{>)  Le  îî  de  Dgioumadi  elakher  de 
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à  la  pourfuite  de  Tocatmifch.  Il  trouva  en  arrivant  au  bord ' — 

du  Volga  que  ce  Khan  l'avoit  déjà  traverfé.   11  s'arrêta  fur  ££„  f^ 
le  bord  de  ce  fleuve ,  à  un  paflage  appelle  Touratou ,  &  Tocat- 
ayant  fait  venir  en  fa  préfence  Coiritchac-aglen ,  fils  d'Où-  jimcur*1* 
rous-khan ,  il  lui  donna  une  troupe  de  braves  Uzbeks  qui  coutlouc, 
étoient  dans  fon  arme'e  ,  le  revêtit  d'une  vefte  de  brocard 
d'or,  lui  mit  une  ceinture  d'or,  &  après  l'avoir  proclamé 
Khan  du  Kaptchac ,  il  lui  fit  palier  le  Volga  en  lui  ordon- 
nant de  raflembler  fes  Sujets. 

Tamerlan  de  fon  côté  pourfuivit  les  fuyards ,  &  s'avança 
jufqu'à  Oukec  où  il  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Comme  fon 
deiîein  étoit  de  fuivre  Tocatmifch  qui  fe  fauvoit  dans  le 
Nord ,  il  entra  dans  le  défert  qui  eft  au  Couchant  du  Volga  , 
ôc  envoya  devant  lui  l'Emir  Ofman  avec  fes  Coureurs.  Celui- 
ci  pénétra  jufqu  a  un  endroit  appelle  Man-kirmen ,  aujour- 
d'hui Kurman,  où  il  trouva  Bikiaroc-aglen  avec  une  troupe 
d'Uzbeks  qu'il  tailla  en  pièces.  Bafchtimour-aglen  &  Actaou 
Officiers  de  Tocatmifch ,  fe  fauverent  avec  leurs  troupes 
au-delà  du  Boryfthenes  (a)  dans  la  plaine  d'Hermedai,  où 
ayant  été  fort  mal-reçus  des  habitans ,  Actaou  pafla  avec  ceux 
qu'il  commandoit  dans  l'Aile  mineure  ,  &  s'établit  dans  la 
plaine  d'ifra-yaca  ,  où  fes  Uzbeks  font  toujours  reftés  depuis. 
Tamerlan  s'approcha  du  Tanaïs  ,  où  il  trouva  Bikiarok  aglen 
qu'il  pourfuivit  jufqu'à  Carafou  ,  ville  de  Ruflie.  Il  envoya 
fes  Officiers  avec  différens  corps  de  troupes  en  divers  endroits 
de  ce  pays  ,  pendant  qu'il  alla  à  Moskou ,  qu'il  ravagea  en- 
tièrement >  ainfi  que  toutes  les  places  voifines.  Il  emporta  de 
ce  pays  un  butin  immenfe  ,  des  lingots  d'or  &  d'argent ,  une 
quantité  prodigieufe  de  lin  d'Antioche,  des  toiles  de  Ruflie, 
des  peaux  de  kondoz ,  des  marthes  zibelines ,  des  hermines, 
des  peaux  de  vachac  toutes  tachetées  ,  des  fourrures  de  pe- 
tit-gris &  de  renards  rouges.  Mirza  mohammed  fon  fils  rava- 
gea plufieurs  autres  provinces,  où  il  y  avoit  des  Hordes  de 
Mogols.  Tamerlan  revint  par  Baltchimkin  ou  les  Mœotides, 
&  de-là  à  Azac  ou  Azoff,  d'où  il  pénétra  dans  la  Circaflie. 
Mais  il  fut  bientôt  obligé  d'abandonner  ce  pays  pour  fe  ren-« 

la)  Ce  fleuve  efl  nommé  Ouzi  par  lesTartare», 

Aaa  ij 
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* TT  dre  à  Hadgi  terkhan  ,  ou  Aftrakhan  ,  dont  il  avoit  donné  Je 

Tocat-    '  Gouvernement  à  Mahmoudi  qui  paroiflbit  avoir  de  mauvais 
pjjfchkhan  deffeins.  II  partit  au  milieu  de  l'hyver  dans  les  neiges.  Cette 
couùouc.    ville  étoit  iïtuée  fur  le  bord  du  Volga  qui  rempliffoit  fes 
foffés.  Outre  fes  murailles  ,  fes  habitans  avoient  coutume 
pendant  l'hyver  d'en  élever  de  glaces ,  qui  étoient  aufTi  du- 
res que  de  la  brique.  Ils  les  bâthToient  en  jettant  pendant 
la  nuit  de  l'eau  qui  fe  congeloit.  Lorfque  Tamerlan  fut  ar- 
rivé auprès  de  cette  ville,  il  fit  arrêter  Mahmoudi  qui  étoit 
venu  le  recevoir ,  &  l'envoya  du  côté  de  Serai ,  où  il  fut 
jette  dans  les  glaces.  Enfuke  après  avoir  fait  fortir  tous  les 
habitans,  il  rafa  Aftrakhan.  Ses  Officiers  allèrent  rafer  Se- 
rai, capitale  de  l'Empire  du  Kaptchac  ,&  firent  prifonniers 
tous  fes  habitans.  C'étoit  une  punition  de  ce  que  ces  peuples 
avoient  détruit  autrefois  Zendgir-ferai ,  palais  du  Khan  du 
Zagatai ,  fitué  à  deux  lieues  de  Nakfchab  dans  le  Maouaren- 
nahar. 
L'an  nos.      Après  le  départ  de  Tamerlan  ,  Tîmour   coutlouc  aglen 
r  qui  s'étoit  révolté  contre  ce  Prince ,  &  qui  étoit  en  même 

Ann,  Ruf  tems  l'ennemi  de  Tocatmifch ,  s'empara  de  Serai ,  &  obli- 
d'fF'Tnff  Sea  ce  Khan  de  fe  fauver  en  Lithuanie  ,  avec  fes  deux  en- 
fans  ,  auprès  de  Vithoud  qui  envoya  fon  Général  Olgerd  con- 
tre les  Mogols  ;  cet  Officier  les  battit,  ôc  tua  trois  de  leurs 
Chefs  auxquels  la  Podolie  payoit  un  tribut.  Vithoud  fit  pré- 
fent  d'une  partie  des  prifonniers  au  Roi  de  Pologne  ,  ÔC 
plaça  le  refte  proche  de  Vilna  ,  où  ils  font  reftés  depuis.  Ces 
Mogols  y  ont  confervé  leurs  coutumes  ,  mais  ils  prétendent 
qu'ils  ont  été  appelles  par  Vithoud  pour  s'oppofer  aux  Che- 
valiers Prulïiens,  &  que  c'eft  pour  récompenfer  leurs  fervi- 
ces  qu'on  leur  a  donné  ces  campagnes  (a).  D'un  autre  côté 
le  Knées  Syméon  Démétriovitz  de  Susdal ,  avec  Gentar, 
Czarevitz  ,  ou  fils  du  Khan  ,  alla  aflléger  {b)  Nizni  novogo- 
L'ai  1399.  rocJr  Après  un  fiége  de  trois  jours  les  habitans  ouvrirent  leurs 
Ann.  Ruf.  portes,  fur  la  promefle  que  les  Mogols  leur  donnèrent  de  ne 
leur  faire  aucun  mal.  Ces  Barbares  ne  tinrent  point  parole, 
&  en  égorgèrent  un  très-grand  nombre.  Ils  ne  décampèrent 

(a)  Quelques-uns  mettant  cette  migra-       (£)  L'an  du  monde  ^07, 
?ion  de  Mogols  en  Lithuanie  en  ij?i» 
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9eux  femaines  après  que  quand  ils  apprirent  que   le  grand  — — - — 7 
Pue  Bafile  s'avançoit  contre  eux  avec  une  armée.  Tocat- 

Vithoud  ,  Duc  de  Lithuanie,  ôc  qui  avoit  pris  fous  fa  pro-  mjfchkhat» 
te£tion  Tocatmifch  khan ,  ayant  deffein  de  rétablir  ce  Prince  ^doto 
fur  le  trône  du  Kaptchac  ,    afTembla  (a)  une  grande  armée  Ann   R^m 
à  Kiovie,  ôc  fuivi  de  la  principale  NoblelTe  de  Pologne  &  Q-omer. 
d'Allemagne ,  &  de  Tocatmifch  qui  devoit,  après  l'expédi-  L'an  1400, 
tion ,  lui  donner  le  titre  de  grand  Duc  ,  il  entra  fur  les  terres 
de  Timour  coutlouc  aglen.  Il  pénétra  fans  réfiftancejufqu'à 
la  rivière  de  Vorfcla,  où  il  rencontra  Idikou  mangap.  Quel- 
ques-uns étoient  d'avis  que  l'on  fit  la  paix  avec  ce  Général 
Alogol  j  mais  d'autres  s'y  étant  oppofés,  les  Lithuaniens  livrè- 
rent une  bataille  qu'ils  perdirent.  Les  Mogols  tuèrent  dix-huit 
Princes,  &  ravagèrent  toute  la  Lithuanie  jufqu'à  Lufc.  La  ville 
de  Kiovie  fe  racheta  du  pillage  pour  la  fomme  de  trois  cens  rou- 
bles. La  mort  de  Timour  coutlouc  aglen  qui  arriva  l'année  fui- 
vante,  ne  changea  rien  aux  affaires  de  Tocatmifch  qui  ne  put 
remonter  fur  le  trône.  Schady  begh ,  fils  de  Timour  coutlouc,  Lan  r4°*a' 
fut  proclamé  Khan  du  Kaptchac.  Coiritchac  inftallé  par  Ta- 
merlan  ,  portoit  aufli  ce  titre  ,  ôc  il  eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  Borrak,  ôc  après  celui-ci,  Dgianibek  khan,  furnommé 
Aboufeïd ,  fon  fils.  C'eft  ce  Prince  qui  tua  (b)  Tocatmifch  L'an  '*°6' 
qui  s'étoit  réfugié  dans  la  Sibérie.  Il  fut  lui-même  dépouillé 
de  l'Empire  dans  le  même  tems  par  Poulad  fulthan ,  fils  de 
Schadi  begh. 

Ce  nouveau  Khan  envoya  (c)   une  grande  armée  corn-  Poi'ladful' 
mandée  par  Idikou  dans  la  Ruffie,  pour  faire  le  fiége  de  *. 

Moskou  (d).  Le  grand  Duc  Bafile  fut  obligé  de  fe  fauver  JT'  ' 
à  Coiirom.  Plufieurs  Knées  qui  s'étoient  enfermés  dans  Mos- 
kou ,  s'oppoferent  aux  efforts  des  Mogols ,  ôc  Idikou  (e)  ne 
pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville,  il  manda  Ivan  Mi- 
chaelovitz  de  Twer,  que  la  crainte  obligea  de  fe  mettre  en 
campagne  avec  fes  troupes  pour  aller  à  fon  fecours  ,  mais  lorf- 
que  celui-ci  fut  arrivé  à  Clen  ,  il  s'en  retourna ,  ôc  après  vingt 
ôc  un  jour  de  fiége  Idikou  décampa ,  fur  la  nouvelle  qu'il 

(«)  L'an  du  monde  6908.  (d)  Le  premier  de  Décembre. 

(è)  L'an  du  monde  6914*  (Ô  Las  Ruflèj le  nomment  Edegei ou 

le)  L\w  du  monde  6916,  Ediga. 

Aaa  iij 
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Arr  j  c  reçut  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  troubles  à  la  Cour  du  Khan. 
Pouiadful-  En  partant  il  tira  de  Moskou  une  fomme  de  trois  mille  rou- 
than.         ^les  f  g£  emmena  un  {]  grand  nombre  de  prifonniers,  que  cha- 
Mtchou,      que  JVÎogol  en  eut  quarante.  Il  y  avoit  alors  tant  de  Princes 
Mogols  qui  afpiroient  à  l'Empire ,   qu'il  eft  difficile  de  les 
faire  connoître.  On  parle  d'un  Timour  khan  (a)  ,    qui  fut 
appelle  vers  ce  tems  par  Vithoud  ,  Duc  de  Lithuanie,  ÔC 
par  Vladiflas  ,  Roi  de  Pologne  ,  pour  les  fecourir  contre  les 
Chevaliers  Pruffiens.  Ce  Khan  fut  tué  dans  le  combat.  D'au- 
L'an  1410. tres  Mogols,  avec  quelques  Ruffes  ,  allèrent  brûler  la  ville 
Am    RuIT.  ^e  Vladimîre  (b).  Il  y  avoit  encore  un  Zedi  fulthan  ,  fils  de 
Lan  141a.  Tocatmifch,  qui  étoit  puiflant ,  6c  à  la  Cour  duquel  Bafile 
Cromer.      Démétriovitz  Ôc  Ivan  de  Twerfe  rendirent  (c).  Dans  le  mê- 
me tems  les  Mogols  envoyèrent  une  célèbre  ambaffade  à 
Vladiflas ,  Roi  de  Pologne  ,  qui  étoit  à  Bude,  pour  lui  offrir 
des  fecours  ;  d'autres  de  la  même  nation  allèrent  piller  la 
L'an  141  y.  contre'e  d'Elec  (d).  Idikou  invité  par  les  Chevaliers  Pruffiens 
ravagea  toute  la  contrée  de  Kiovie ,  enfuite  il  fit  un  traité 
Pan  1418.  avec  Vithoud. 

jWoham-         Mohammed  étoit  (e)  alors  Khan  du  Kaptchac ,  &  avoit 

med.         toute  l' autorité  en  Ruffie  ;  c'eft  auprès  de  lui  que  Bafile  Ba* 

L'an  1430.  filovitz  &  Georges  Démétriovitz  fe  rendirent  pour  difputer, 

Ann.  Rnjf.  je  tjtre  j£  grancj  j)uc  f  auquel  ils  afpiroient  l'un  6c  l'autre-' 

Le  premier  en  fut  revêtu,  6c  Mohammed  donna  au  fécond 

Zvenigoroï,  Dimitrou  6c  d'autres  places.  D'un  autre  côté 

Suitrigillon  fit  de  grands  préfens  à  ces  Mogols  ,  pour  les  en-: 

gager  à  venir  ravager  la  partie  de  la  Ruffie  qui  appartenoit 

à  Sigifmond  ;  mais  ceux-ci  ayant  appris  que  ce  Prince  étoit 

ami  du  Roi  de  Pologne,  ils  fe  tournèrent  contre  Suitrigil- 

L'an  1433.  l°n  >  &■  ravagèrent  Kiovie  6c  Czernichow  qui  lui  apparte- 

Cromer.      noient.  Ces  Barbares  qui  étoient  puiffans  dans  le  Nord  ,  li- 

L'an  1438.  vrerent  (/)  un  combat  aux  RufTes   à  Baleco.  Mohammed 

Ann.  Rujf.  commandoit  les  Mogols  ;  d'autres  bandes  allèrent  ravager 

Cromer,     ja  pocj0ije  t  où  elles  firent  un  grand  butin.  Les  Podoliens 

(a)  Michou  le  nomme  Ternir  czar.  (d)  L'an  du  monde  6913. 

{b)  L'an  du  monde  6918  ,  au  mois  de  (<0  II  étoit  fils  de  Timour  khafl^ 

Juin.  (f)  L'an  du  monde  69^6, 
(c)  L'an  du  monde  6£io» 
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Voulurent  les  pourfuivre  dans  leur  retraite ,  mais  étant  tom-  - — — - 
bés  dans  des  endroits  marécageux  ils  furent  battus.  Il  périt  Moham-  " 
dans  cette  action  beaucoup  de  Noblefle  Rufîienne ,  Ôc  les  med. 
Mogols  vinrent  à  plufieurs  reprifes  ravager  ce  pays.  L'année 
d'après  Mohammed  khan  (a)  alla  brûler  les  fauxbourgs  de  L'a"  m;* 
Moskou. 

L'Empire  du  Kaptchac  ,  quoique  formidable  à  tous  les  cakhond. 
peuples  du  Nord ,  n'étoit  plus,depuis  l'irruption  de  Tamerlan ,  M-deFer- 

r      r  •       ,    1  r  '  1   •       1       t      r>  •  r     rand,Voya' 

ce  quilavoit  été  auparavant  ;  une  multitude  de  Princes  ie^„«AVrf, 
difputoient  le  titre  de  Khan  ,  &  s'étoient  établis  en  différen- 
tes Provinces ,  qui  formoient  alors  des  Royaumes  confidé- 
rables  qui  ont  fubfifté  depuis.  Tels  font  ceux  de  Kafan , 
d'Aiïra-khan  &  de  Crimée.  Le  Fondateur  de  ce  dernier  eft 
Hadgikerai  (b)  qui  fe  mit  à  la  tête  de  ceux  des  Mogols  qui 
étoient  du  côté  du  Bofphore  de  Thrace.  Ce  Prince  paroît  être 
defcendu  de  Tocatmifch.  On  rapporte  qu'au  milieu  des 
troubles  dont  la  Nation  fut  agitée,  un  Laboureur  nommé 
Kerai  fauva  un  des  jeunes  Princes  Mogols  qui  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans  ;  que  huit  ans  après  quelques  bandes  de  Mogols 
voulant  avoir  un  Prince  de  la  race  de  Genghizkhan  ,  le  La- 
boureur leur  préfenta  celui  qu'il  avoit  élevé  ;  que  celui-ci 
après  avoir  été  reconnu,  ôc  voulant  récompenfer  fon  Li- 
bérateur qui  refufoit  des  biens  ôc  des  titres ,  prit  le  fur- 
nom  de  Kerai ,  &  ordonna  que  toute  fa  poftérité  le  portât. 
Toutes  ces  différentes  branches  des  Mogols  font  fi  peu  diftin- 
guées  par  les  Hiftoriens  qui  rapportent  leurs  irruptions ,  que 
nous  croyons  devoir  les  faire  marcher  toutes  enfemble  juf- 
qu'à  des  tems  plus  connus  ;  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  l'entière 
deftruction  de  la  branche  qui  forme  les  anciens  Princes  du 
Kaptchac.  Hadgi-kerai  cdmmença  par  porter  la  guerre  dans 
le  pays  que  les  Génois  poffédoient  en  Crimée ,  &  pilla  la 
ville  de  Kaffa  qui  leur  appartenoit  ;  il  les  défit  enfuite  en  Cakhoni, 
bataille  rangée,  comme  ils  venoient  au  fecours  de  ce  pays. 

Les  Mogols  continuèrent,  malgré  leurs  divifions,  défaire  L'an  1441* 

(a)  Au  mois  de  Juin  de  l'an  du  mon-  fait  fils  de  Gaïatheddin,  fils  de  Timour-» 
de  6947.  tafch  ,    fils  de  Mohammed  khan  ,  fil* 

(b)  Les  Hiftoriens  Européens  le  nom-  d'Hadfan  oglan  ,  fils  de  Zabina  ,  fils  de 
ment  Atzikeri  ,  Atzikares  ,  Aczikirei ,  Tolak  timour ,  fils  de  Saritza  ,  fïlsd'A- 
Azighierai  ,   Ecigeres.   Aboulghazi  le    va»  timour  ,  fils  de  Togai  timour. 
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* des  courfes  fur  les  terres  des  Chrétiens  ;  c'eft-à-dire ,  dans  là 

Sid?  ah-  '  R-11^  &  la  Podolie  ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup  de  priions 
med.         niers.  Ils  ravagèrent  enfuite  la  contrée  de  Sufdal,  où  il  y  eut 
Cromer.     un  combat  entre  eux  ôc  les  Ruffes  (a)  ;   d'autres  rentrèrent 
L'an  i44î«  encore  dans  la  Podolie,  où  ils  mirent  tout  à  feu  ôc  à  fang; 
Am.  R*f  On  foupçonne  qu'ils  avoient  été  appelles  par  les  Lithua-; 
0     '      niens.   Sidi-ahmed ,  qui  étoit  le  Chef  des  Mogols  ,  établis 
'     *  en-deçà  du  Volga,  alla  ravager  la  Podolie  ôc  la  Rulfie  ,  ÔC 
14  °*  pénétra  jufqu'à  Grodec  ,  où  il  penfa  prendre  Vladillas  Duc 
de  Mafovie  ;  il  s'en  retourna  chargé  de  butin  ,  &  l'année 
L'an  i4fi.  fuivante  (b)  il  brûla  les  fauxbourgs  de  Moskou.  De-là  il  revint 
L'an  1451.  dans  la  Podolie  ôc  prit  le  château  de  Row.  Dans  une  fe~ 
conde  irruption  qu'il  fît  dans  la  même  année,    il  pénétra 
jufqu'à  la  ville  de  Léopol.  Aufli-tôt  qu'il  apprit  que  le  Roi 
de  Pologne  envoyoit  contre  lui  des  troupes  il  fe  retira ,  mais 
il  fut  rencontré  par  Hadgi-kerai,  khan  des  Mogols  de  Crimée 
qui  le  défit ,  ôc  l'obligea  de  fe  fauver  avec  fes  neuf  fils  ÔC 
fes  principaux  Mirzas  ou  Officiers  chez  les  Lithuaniens  fes 
Alliés  qui  l'arrêtèrent.   Ayant  enfuite  trouvé  le  moyen  de 
fe  fauver,  il  pafla  à  Kiovie  où  il  fut  repris  ôc  conduit  à  la 
forterefie  de  Koun.  Il  y  relia  renfermé  jufqu'à  fa  mort ,  à  la 
follicitation  d'Hadgi-kerai ,  qui  étoit  ami  de  Cazimir  Roi  de 
Pologne.  Malgré  cette  alliance,  d'autres  Mogols  ne  lahToienc 
■  an  I4*3«  pas  Je  faire  c}es  courfes  dans  la  Pologne  vers  les  contrées  dç 
Luck  ôc  d'Olesk ,  où  ils  firent  neuf  mille  prifonniers  ;  ils 
ravagèrent  enfuite  le  pays  de  Trebowl  ;  mais  les  Polonois 
les  ayant  furpris  pendant  la  nuit,  ils  leur  enlevèrent  tout  leur 
L'an  1457.  butin  ,  ôc  battirent  un  corps  de  leurs  troupes.    Dans  la  fuite 
ils  firent  de  nouvelles  courfes  en  Podolie,  ôc  battirent  les 
Ruffes  ôc  les  Podoliens  qui  s'étoient  reunis.  Toutes  ces  ir- 
ruptions étoient  faites,  fuivant  les  apparences,  par  l'ordre  de 
Mohammed-khan,  Prince  puiflant,  qui  alla  alfiéger  la  ville 
L'an  1460.  je  pereflav,  dans  la  contrée  de  Rezan  (c),  ôc  qui  fut  obligé 

de  fe  retirer  avec  perte. 
j^'an  1465.      Ce  Prince  avoit  un  puiflant  ennemi  dans  Hadgi-kerai ,  qui 
étoit  étroitement  lié  avec  Cazimir  Roi  de  Pologne,  ôc  qu| 

(a)  L'an  du  monde  691 3  ,1e  7  dejuin.         (c)  L'an  du  monde  6968^ 
y>)  L'an  du.  monde  69  59,  le  i?_  de  Juin, 

dan£ 
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dans  la   fuite  fut  même  follicité  par  le  Pape  qui  lui  en-  yr  .■  - 
voya  Louis  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  pour  l'engager  à  empê-  Moham-  * 
cher  que  Mohammed-khan  ne  fît  la  guerre  aux  Chrétiens  ,  med  khan« 
&  l'exhorter  à  fe  déclarer  contre  ce  Prince.  On  lui  promettoit 
des  fecours  de  la  part  du  Pape  ôc  de  l'Empereur.  Hadgi- 
kerai  répondit  qu'il  n'agiroit  que  fuivant  les  confeils  de  Ca- 
zimir  Roi  de  Pologne  fon  Allié.  En  effet,  il  ne  tarda  pas 
à  entrer  dans  les  vues  des  Chrétiens.   Mohammed ,  ayant 
voulu  paffer  le  Tanaïs  {a)  pour  entrer  dans  la  RufTie,  Hadgi-  Ann.  Rujfi  - 
kerai  s'oppofa  à  fon  paffage. 

Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après  en  Crimée  (b),  Cromer. 
laiffant  huit  fils  (c  )  qui  fe  difputerent  à  l'envi  fes  Etats  :  L'an  14^ 
jNourdoulet  (  d)  qui   lui  fuccéda ,  renouvella  les   anciens  L'an  '  *6*- 
traités   avec  Cafimir ,   Roi  de  Pologne ,    ôc  lui  offrit  des  Am-  R"f 
fecours.   Mais  il  fut  détrôné  l'année  fuivante  par  fon  frère  0"rner^ 
Mengheli,   qui   s'attacha  également   au  Roi  de  Pologne. 
Dans  le  même-tems  les  Mogols  qui  font  au-delà  du  Vol- 
ga (f) ,  entrèrent  fous  la  conduite  de  Maniac  dans  les  pays 
Chrétiens,  où  fe  partageant  en  plufieurs  bandes,  les  uns  fe  ré-, 
pandirent  dans  la  contrée  de  Rezan  qu'ils  ravagèrent  ;  les 
autres  dans  la  Lithuanie,  la  Podolie  ôc  la  Moldavie.  Les 
villes  de  Kremenecz ,  de  Zithomire ,  de  Cufmin ,  de  Zu- 
dovie ,  ôc  de  Vladimire  furent  pillées ,  &  ils  emmenèrent 
dix  mille  prifonniers.  Mengheli-kerai  avoit  donné  avis  de 
cette  irruption  au  Roi  de  Pologne;  mais  les  Lithuaniens 
n'avoient  pas   raffemblé  affez  de  troupes  pour  s'oppofer  à 
ces  barbares,  qui  furent  moins  heureux  dans  la  Podolie  ôc 
dans  la  Valachie  en  particulier  ,  où  ils  furent  repouffés  ôc 
battus  par  le  Palatin  Etienne.  Le  fils  de  Maniac  y  fut  fait  prifon- 
nier,  ôc  tué  par  les  ordres  d'Etienne  qui  fît  empaler  plufieurs 
Ambaffadeurs  Mogols  qui  étoient  venus  pour  le  redemander. 

(4)  L'an  du  monde  697-$.  (d)  Cromer  le  nomme  Nourdouald. 

(i>)  Plufieurs    Hifioriens   Orientaux        (e)  Michou,  Cromer  &  les  autres  les 

mettent  fa  mort  en  147?  ,  mais  il  pa-  appellent  par  cette  raifon  Zavolhenfety 

roît  par  la  fuite  de  l'hiitoire  qu'elle  doit  &  les  confondent  avec  ceux  du  Zaga- 

étre  antérieure.  J'ai  fuivi  ici  Cromer.  tai.   Les  Annales  Ruffiennes  les  nom- 

(c)  i.Douletjar,  1.  Nourdoulet  khan,  ment  les  Tartaresde  la  grande  Horde. 

3.  Haider  khan,  4.  Coutlouc  faman  ,  Ils  font  proprement   ceux   qui  conti- 

%.  Kildifch  ,  6.  Mengheli  keraikhan  e7,  nuent  la  fuite  des  Khans  duKaptchaci 
Jamgurzi  ,  S.  Avas  timour, 

Tom.  M.  B  b  t» 
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— Un  feul  après  qu'on  lui  eut  coupé  le  nez  &  les  oreilles  fut 

Moham-    renvoyé  à  Maniac ,  pour  lui  faire  le  récit  de  la  mort  de  fon 
med  khan,  fils  &  de  fes  Ambaffadeurs, 

Ann.  Rujf.  Mohammed ,  Khan  du  Kaptchac  qui  avoit  tout  à  craindre 
L'an  147»,  des  liaifons  de  Mengheli  kerai  avec  Cafimir,  Roi  de  Pologne, 
crut  devoir  faire  un  traité  avec  ce  Prince  (a),  afin  de  ne  point 
être  non-feulement  inquiété  dans  une  expédition  qu'il  fe  pro- 
pofoit  de  faire  contre  la  Ruflie ,  mais  encore  afin  de  tirer  de 
la  Pologne  des  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Après  l'avoir 
conclu  il  s'approcha  du  Tanaïs ,  où  il  attendit  inutilement  les 
troupes  que  les  Polonois  lui  avoient  promifes.  Les  guerres 
inteftines  qui  agitoient  ce  Royaume ,  avoient  empêché  l'exé- 
cution du  traité ,  ôc  Mohammed  ennuyé  de  ce  que  ces  fe- 
cours n'arrivoient  pas ,  ne  laifla  pas  de  continuer  fa  marche. 
D'abord  il  alla  brûler  (b)  Alexina ,  avec  tous  fes  habitans 
qui  avoient  refufé  de  fe  rendre  ,  enfuite  il  s'approcha  de 
l'Occa.  Plufieurs  de  fes  foldats  avoient  déjà  pane  cette  ri- 
vière, lorfque  les  Knées  Bafile  Michaelovitz  Vereiski  ôc 
Georges  Bafilovitz  arrivèrent  par  différens  côtés  avec  des 
troupes.  Ils  commencèrent  par  rompre  le  pont,  ôc  tuèrent 
enfuite  ceux  des  Mogols  qui  étoient  paiTés  ,  Mohammed 
€romer.  avec  le  refte  s'en  retourna  dans  fon  pays.  D'autres  bandes 
L'an  1473.  de  Mogols ,  l'année  fuivante ,  ravagèrent  le  territoire  de  Mef- 
L/na  1474.  cenec  Procne  Kiovie  ;  ôc  enfuite  Haider  khan  ,  fils  d'Hadgi 
kerai,  entra  dans  la  Podolie  &  les  provinces  voifines ,  où  il 
pilla  les  environs  de  Kamenecz,  de  Galicz ,  de  Glin,  de 
Dunajovie ,  de  Gologars  ôc  d'Eiharas ,  où  il  brûla  le  Duc 
Ivan  ,  fit  prifonniers  fa  femme  ôc  un  de  fes  enfans  ,  &  ré- 
duifit  en  cendres  la  citadelle  de  Lithuinow.  Grégoire,  Ar- 
chevêque de  Léopol ,  défendit  Dunajovie ,  &  Suinca  avec 
iix  perfonnes  conferva  Pomorzan.  Les  Polonois  pourfuivi- 
rent  inutilement  ces  Mogols ,  &  les  Lithuaniens  qui  ne  firent 
rien  ,  perfuaderent  par  leur  inaction  que  c'étoit  eux  qui 
avoient  attiré  ces  Barbares. 
L'an  147?.  Après  cette  grande  expédition  Mengheli  kerai  fe  retira 
ùbAaU«h,b  cnez  tes  Génois ,  maîtres  de  Kaffa  &  de  Mankioub ,  dans 

Ça)  L'an  du  monde  6$Zol  £b)  Le  ij  de  Juillet 
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le  deflein  de  les  engager  à  prendre  fa   défenfe  contre  (es  >    ■■     ■« 
frères  qui  lui  difputoient  le  Royaume  de  Crimée.  Le  Grand-  ^Pr-  J:  c* 
Seigneur  Mahomet  II.  Empereur  de  Conftantinople,  infor-     ime 
nié  des  guerres  inteftines  que  ces  Princes  de  Crimée  fefai-  R;zva„pai 
foient ,  envoya  fon  grand  Vizir  Ahmed  pacha ,  avec  une  flot-  cha- 
te  de  trois  cens  vaiiTeaux,  pour  faire  le  fiége  de  Kaffa.  Après  Cromr* 
que  le  grand  Vizir  fe  fut  rendu  maître  de  cette  place,  il  mar- 
cha vers  Mankioub ,  où  les  Génois  s'étoient  réfugiés  com- 
me dans  un  endroit  imprenable  ,  &  que  l'on  comparoit ,  à 
caufe  de  fa  force  >  à  l'acier.  Cette  ville  qui  portoit  même  ce 
nom,  étoit  bâtie  fur  une  montagne  d'une  hauteur  prodigieufe; 
Le  grand  Vizir  qui  ne  pouvoit  la  battre  avec  le  canon  ,  fut 
obligé  de  la  bloquer ,  dans  l'efpérance  de  la  prendre  par  la 
famine.  Après  quelques  jours  de  fiége  ,  le  Gouverneur  ayant 
eu  l'imprudence  de  fortir  de  cette  place  pour  aller  à   la 
charte,  fut  pris  par  les  Turcs ,  &  tous  les  habitans  abandonnè- 
rent Mankioub  ,  &  prirent  la  fuite ,  plufieurs  furent  tués  par 
les  Turcs  qui  les  pourfuivirent  ;  les  autres  furent  faits  prifon- 
niers  &  envoyés  à  Conftantinople.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  habitans  de  Kubefchah  ,  village  fitué  dans  les  monta- 
gnes du  Derbend ,  &  qui  fe  difent  Francs ,  font  des  relies 
de  ces  anciens  Génois.  Mengheli  kherai  qui  étoit  du  nombre 
des  prifonniers  >  fut  mené  à  Conftantinople ,  où  le  Grand- 
Seigneur  le  reçut  avec  tant  de  diftindion  ,  que  non  content 
de  le  combler  de  préfens  ,  il  fit  battre  monnoie  à  fon  coin  , 
lui  donna  le  titre  de  Khan  dçs  Tartares ,  ôc  le  renvoya  dans 
fon  pays. 

Les  peuples  de  Crimée  regardèrent  Mahomet  II.  corn-  Cromen 
me  leur  libérateur  ,  &  reçurent  de  lui  Mengheli  kerai  qui  1>'an  "J?8* 
s'appliqua  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  ce  pays.  Nourdoulet  Anm  R"JP- 
&  Haider ,  chaflés  de  la  Crimée  par  ce  Prince,  folliciterent 
l'alliance  de  Cafimir  IV.  Roi  de  Pologne.  Dans  la  fuite  ils 
iè  retirèrent  à  Novogorod ,  auprès  du  grand  Duc  de  Ruflie 
Ivan  Vafilovitz,  auquel  ils  allèrent  fe  rendre  (a).  Ce  Prince 
engagea  Mengheli  à  porter  la  guerre  dans  la  Podolie ,  à  caufe 
que  le  Roi  de  Pologne  étoit  allié  d'Ahmed  ,  Khan  du  Vzn    Sé 

(a)  L'an  du  monde  6<?88,  de  J.  C,  14891 

Bbbi; 
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A  r  j  c.  Kaptchac  qui  venoit  de  faire  une  irruption  en  Ruiïiedu  côté 
Ahmed,     de  la  rivière  d'Ugra.  Mengheli  ravagea  la  Podolie  ôc  brûla 
L'an  1483.  Vratiflavie;ôcdans  une  autre  expédition  il  prit  Kiovie(#).Quel- 
L'an  r+sy.  que  tems  après  Murtaza  ,  fils  d'Ahmed  ,  Khan  du  Kaptchac* 
s'étant  retiré  dans  la  Crimée  (ù)  pour  y  paffer  l'hyver  à  caufe 
de  la  famine  qui  regnoit  dans  fon  pays,  Mengheli  le  fit  ar- 
rêter Ôc  le  conduifit  à  Kaffa  ;  enfuiteil  marcha  contre  le  frère 
de  ce  Prince ,  &  difïipa  toute  fa  Horde.  Mais  Ahmed  étant 
venu  pendant  le  printems  au  fecours  de  fes  enfans ,  il  les 
délivra  après  avoir  battu  Mengheli  kerai  qui  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  fauver ,  qui  alla  implorer  le  fecours  du  Grand  Sei- 
L'an  1488.  gneur  >  excita  les  Nogaïs  à  faire  la  guerre  au  Khan,  &  porta 
Comer.      ^e  ravage  dans  la  Ruilie  ôc  la  Podolie.  Cafimir,  Roi  dePo- 
L'ani48<>.  logne,  en  apprenant  que  ces  Mogols  avoient  paflé  de  nou- 
veau le  Borifthenes  ,  envoya  à  leur  rencontre  Jean  Albert 
qui  les  défit ,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  revenir  dans  la 
L'an  I4P4'  Podolie.  Quelques  années  après  ils  défirent  les  Polonois  à 
Vifnovecia  dans  la  Volhinie ,  où  ils  étoient  entrés.  Ils  pil- 
L'an  iA'j6.  lerent  les  équipages  (c)  des  Ambaffadeurs  que  le  grand  Duc 
de  Ruffie  envoyoit  à  Etienne,  Duc  de  Moldavie,  qui  les 
fit  redemander,  ôc  qui  n'en  retira  qu'une  partie,  quoiqu'il 
fût  leur  allié  ôc  qu'il  fît  avec  eux  des  courfes  dans  la  Podolie. 
L'an  T458.  Dans  les  années  fuivantes  ces  Mogols  pénétrèrent  jufqu'à  la 
L'an       .  Viftule,  dans  les  environs  de  Bals,  de  Crafniftavie ,  de  Tu- 
robin  ,  de  Crafnie  ôcde  Lublin,  où  ils  enlevèrent  beaucoup 
de  monde.  Ils  parcoururent  à  différentes  fois  toutes  ces  pro- 
vinces ,  la  Ruffie  méridionale,  une  partie  delà  Lithuanie, 
dans  les  environs  de  Landishut ,  de  JLezeifc ,  de  Zavichoft 
ôc  d'Opatow. 
L'an  ryoï.      La  puiffance  de  Mengheli  kerai  allarma  enfin  Ahmed  (d), 
cramer.      Khan  du  Kaptchac ,  qui  crut  devoir  envoyer  des  Ambaffa- 
Mhhou.      deurs  à  la  diète  de  Pologne  qui  fe  tenoit  à  Petricow,  pour 
y  annoncer  qu'ayant  été  appelle  par  Alexandre  ,  Roi  de  Po- 
logne ,  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  au  Khan  de  Crimée, 
il  avoit  déjà paffé  avec  1 00000  cavaliers  le  Volga  ôc  le  Tanaïs,,  . 

(a)  L'an  du  monde  6991,  (d)  Cromer  le  nomme  Sachmet,  d'au- 

(b)  L'an  du  monde  6£Pj.  Jres  Scheahmed. 
$c)  L'an  du  monde  7004, 
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&  qu'il  s'étoit  avancé  jufqu'au  Boriiïhenes,  où  il  attendoit  les  ■ 

fecours  de  la  Pologne  ôc  de  la  Lithuanie  ,  pour  marcher  Aton/d.*"' 
contre  l'ennemi  commun.  La  Diète  qui  avoit  également  à 
craindre  des  entreprifes  de  Mengheli  kerai,  renouvella  ce 
traité  ,  &  promit  par  ferment  d'envoyer  des  fecours.  Mais 
pendant  que  l'on  diffère ,  Mohammed  kerai ,  fils  de  Men- 
gheli kerai ,  vient  attaquer  avec  une  nombreufe  armée  Ah- 
med ;  il  fut  cependant  repoulTé  dans  fon  pays ,  &  les  Po- 
lonois  qui  étoient  bien-aifes  que  les  Mogols  fe  détruifilTent 
d'eux-mêmes ,  ne  s'empreflerent  pas  de  fe  joindre  à  Ahmed. 
Ce  Prince  envoya  des  Ambafîadeurs  qui  arrivèrent  à  Cra- 
covie  dans  le  tems  que  l'on  y  étoit  occupé  du  couronne- 
ment d'Alexandre.  Ils  fe  plaignirent  de  la  lenteur  des  Polo- 
nois  &  des  Lithuaniens  à  venir  à  leur  fecours.  On  leur  pro- 
mit de  fe  joindre  à  eux  après  la  cérémonie  &  la  tenue  de  la 
Diète.  Mais  comme  ces  Mogols  étoient  dans  un  pays  froid 
où  les  vivres  manquoient ,  la  femme  d'Ahmed,  ennuyée  de 
fouffrir  fi  long-tems  le  froid  &  la  faim  ,  paffa  avec  une  par- 
tie des  troupes  dans  la  Crimée.  Mengheli  revint  en  perfon- 
ne  attaquer  Ahmed  qui  fe  fauva  avec  trois  cens  cavaliers 
à  Bielgrade  ,  où  s'étant  apperçu  que  les  Turcs  vouloient  le 
prendre  pour  le  livrer  au  Khan  de  Crimée ,  il  traverfa  les 
plaines  de  la  Podolie ,  &  fe  fauva  à  Kiovie  ;  mais  ne  s'y 
croyant  pas  encore  en  fureté ,  le  Palatin  de  cette  ville  le 
conduifit  à  Vilna  ,  où  il  eut  ordre  d'attendre  l'arrivée  du  Roi 
de  Pologne.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  repentir  de  s'être  ainfi  livré 
entre  les  mains  des  Polonois  ;  il  voulut  fe  fauver ,  mais  on  le 
garda  à  vue. 

D'un  autre  côté  Mengheli  kerai  cherchant  à  fe  venger  des  L'an  ifotï 
Polonois,  alla  ravager  la  Podolie,  la  Ruflie  &  la  contrée  de  çromer 
Sandomir,  dans  les  environs  de  Reflbvie  ,  de  Jaroflavie, 
de  Radimir  &  de  Bals.  Il  pafia  la  Viftule  ,  alla  piller  Opa- 
tow  ,  Lagow  &  Cunow  ,  &  s'avança  jufqu'à  Pacianow ,  où  il 
trouva  quelque  réiiftance  ,  ce  qui   l'obligea  de  décamper 
chargé  d'un  butin  immenfe.  Il  rentra  l'année  fuivante  dans  t, 
la  Podolie  à  l'inftigation  ,  comme  on  le  croit,  d'Etienne,         Iy°3" 
Palatin  de  Moldavie. 

Ahmed  qui  avoit  été  jufqu'alors  retenu  prifonnier  à  Vilna,  L'an  iy0j. 

Bbb  iij 
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-  fut  enfin  conduit  à  la  diète  de  Radomir  par  l'ordre  du  Roi 


Apr.  J.  C.  jg  p0l0gne.  Le  Khan  Mogol  le  plaignit  hautement  de  ce 
qu'on  l'avoit  fait  venir  des  environs  de  la  Mer  Cafpienne  s 

Cromer.      pour  l'abandonner  à  la  difcrétion  de  fes  ennemis  ôc  le  rete- 

kîhhou.  mr  enfuite  prifonnier ,  &  demanda  qu'on  lui  rendît  au  moins 
la  liberté  de  s'en  retourner.  Les  Polonois  lui  répondirent 
qu'il  devoit  fe  regarder  lui-même  comme  l'auteur  de  fa  dif- 
grace ,  puifqu'étant  à  la  tête  d'une  belle  armée ,  fupérieure 
à  celle  de  fes  ennemis ,  il  étoit  refté ,  après  les  avoir  battus, 
fans  rien  faire  ,  dans  le  tems  qu'il  pouvoit  s'emparer  de  la  Cri- 
mée ,  ou  faire  des  courfes  dans  la  Ruffie  ;  que  par  fon  inac- 
tion &  la  défertion  de  fes  troupes  ,  il  étoit  caufe  que  les 
ennemis  des  Polonois  avoient  repris  la  fupériorité.  Après  ces 
reproches ,  comme  on  craignoit  qu'il  ne  fe  déclarât  contre 
les  Polonois ,  on  réfolut  d'envoyer  fon  frère  Cofac  fulthari 
dans  la  Tartarie ,  afin  que  ce  Prince  amenât  les  Nogais  ÔC 
de  nouvelles  troupes  au  Khan,  quiiroit  enfuite  attaquer  les 
Tartares  de  Crimée  ;  mais  en  attendant  on  convint  de  les 
renvoyer  à  Trocos ,  où  on  lui  donna  fur  fa  parole  une  plus 
grande  liberté.  11  arriva  en  effet  quelque  tems  après  des  Am-, 
baffadeurs  de  la  part  des  Chefs  des  Nogais  en  Lithuanie  y 
qui  venoient  chercher  Ahmed  ôc  lui  promettoient  de  grands 
fecours.  Mais  dans  le  même  tems  Mengheli  kerai  ayant 
fait  prier  les  Lithuaniens  de  ne  point  relâcher  Ahmed  >  ôc 
offrant  de  faire  la  paix  avec  les  Polonois  ôç  les  Lithuaniens, 
en  leur  faifant  voir  qu'il  leur  étoit  plus  avantageux  de  fe  lier 
avec  lui ,  qu'avec  Ahmed  qui  ne  pouvoit  les  fecourir  à  caufe 
de  l'éloignement  de  fes  Etats ,  les  Lithuaniens  réfolurent 
d'attendre  l'arrivée  du  Roi  de  Pologne.  Ahmed  qui  avoit  la 
liberté  de  voir  les  Ambaffadeurs  Nogais ,  s'appercevant  qu'on 
Tamufoit  par  des  promeffes ,  entreprit  de  fe  fauver.  Il  fut  ar- 

{,'in  i?o6.  rêté  par  les  Lithuaniens  &  refferré  plus  étroitement.  Enfuite 
Alexandre  ,  Roi  de  Pologne,  déterminé  à  s'attacher  à  Men» 
gheli  kerai ,  fit  venir  Ahmed  avec  toute  fa  fuite  à  Vilna ,  & 
après  avoir  difperfé  tout  fon  monde  dans  les  différens  châ- 
teaux de  la  Lithuanie ,  il  le  fit  renfermer  dans  celui  de  Coun, 
malgré  toutes  les  proteftations  d'Ahmed  qui  lui  repréfenta  inu««s 
tilement  que  Mengheli  kerai  n'en  feroit  pas  plus  fon  amit 
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'Avec  ce  Prince,  ôc  par  la  trahifon  des  Polonois ,  finit  l'Em-  ■  « 

pire  du  Kaptchac.  On  ne  trouve  plus  de  Khans  qui  en  conti-  Apr' J*  C' 
nuent  la  fucceflîon ,  &  les  Nogaïs  fes  fujets  ne  furent  plus  Am'  *"*'■ 
gouvernés  que  par  des  Chefs  de  Hordes,  comme  ils  le  font 
encore  à  préfent.  Il  paroît  cependant  qu'avant  fa  captivité 
quelques  bandes  de  ces  peuples  s'étoient  déjà  fouftraites  à 
fa  domination,  &  qu'ils  avoient  un  Chef  nommé  Ivak,  qui 
le  battit  l'an  1480  ,  comme  il  revenoit  d'une  expédition  de 
Ruflie.  Les  Nogaïs  (a)  fe  conferverent  depuis  dans  la  pof- 
felTion  d'Aftrakhan  qui  avoit  appartenu  aux  Khans  du  Kap- 
tchac ;  elle  leur  fut  enlevée  dans  la  fuite  {b)  par  Moham-  L'an  ifij* 
med  kerai,  Khan  de  Crimée,  qui  y  fut  aflafliné  par  ces  peu- 
ples à  caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  L'an  1532  il  y  avoit 
un  Roi  nommé  Cafim  ,  qui  envoya  faire  fçavoir  au  grand 
Duc  de  Ruflie  que  les  Circafles  venoient  de  piller  Aftra- 
khan,  &  l'année  fuivante  ces  Nogaïs  envoyèrent  des  Am-  L'an  lMi 
bafladeurs  au  même   Prince  pour  demander  la  liberté  du 
commerce.  Le  Roi  d'Aftrakhan  étoit  alors  nommé  Abder- 
rahman  qui  demanda  l'amitié  du  grand  Duc.  Quelque  tems  L'an  1534» 
après  {c)  foixante  &  dix  Mirzas  Nogaïs  envoyèrent  autant 
d'Ambafladeurs  au  nouveau  grand  Duc  Ivan  Vafilovitz,  ac- 
compagnés de  4700  Marchands  qui  amenoient  cinquante 
mille  chameaux. 

Ces  peuples  ne  conferverent  pas  ïong-tems  avec  lesLani*yî* 
Rufles  l'union  qu'ils  avoient  eux-mêmes  recherchée,  plu- 
fieurs  de  leurs  Mirzas  entrèrent  dans  les  contrées  de  Mefczera 
&  de  Rezan  qu'ils  pillèrent  (d).  Les  Rufles  pour  fe  venger 
allèrent  ravager  leur  pays,  &  prirent  un  de  leurs  Mirzas 
nommé  Teliak  ;  d'autres  bandes  de  Rufles  défirent  Arflan- 
mirza  &  Ofai-mirza.  Après  ces  hoftilités les  Nogaïs  deman-  Lan  ir;?i' 
derent  la  paix  au  Czar ,  qui  exigea  d'eux  qu'ils  envoyaflent  un 
Mirza  nommé  Mir-aly  avec  d'autres  Ambafladeurs  :  enfin, 
Emgourczei  Roi  d'Aftrakhan ,  offrit  de  fefoumettre  à  ce  Prin- 
ce y  mais  les  Mirzas  de  ce  pays ,  particulièrement  Ifmaïl  qui  fm  ijm* 

(a)  Michou  leur  donne  encore  Ienom  (b)  L'an  du  monde  7031; 

é'Occafi,  de  celui  d'Occas ,  un  desGé-  (c)  L'an  du  monde  7041. 

■éraux  du  Khan  ,  qui  vers  l'an  ijio  fe  (d)  L'an  du  monde  705?  ,  le  i6Dé- 

f  étira  vers  Serai.   '  çembre» 
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■■■  étoient  mécontens  d'Emgourczei ,  firent  folliciter  le  Czar 

Apr.  J.  C.  d'env0yer  une  armée  vers  Aftrakhan  pour  en  chatterie  Roi , 
&  mettre  à  fa  place  Derbifs.  Le  Czar  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'em- 
parer de  cette  ville  n'eut  pas  de  peine  à  confentir  à  leur  ac- 
corder ce  qu'ils  demandoient ,  ôc  envoya  trois  armées  fous  la 
conduite  de  Georges  Ivanovitz-prouski.  Lorfque  ce  Géné- 
ral fut  arrivé  à  Perevolok ,  il  envoya  le  Knées  Alexandre 
Viazemski  pour  s'informer  de  l'état  de  la  place.  Viazemski  ren- 
contra quelques  gens  qui  étoient  fur  des  barques  qui  avoient 
été  détachées  par  Emgourczei  (a)  &  par  le  confeil  d' Aftrakhan, 
pour  apprendre  des  nouvelles  de  la  marche  des  Ruffes.  On 
apprit  des  prifonniers  qu'on  fît  fur  eux ,  que  le  Roi  d' Aftra- 
khan étoit  campé  à  cinq  verftes  au-deffous  de  la  ville ,  ôc  qu'il 
avoit  laiffé  peu  de  troupes  dans  la  place.  Viazemski  fut 
chargé  d'aller  à  fa  pourfuite ,  pendant  que  Prouski  fit  voile 
vers  Aftrakhan  qu'il  emporta  d'affaut  le  deux  de  Juillet. 
Il  y  donna  le  titre  de  Khan  à  DerKfs ,  ôc  informa  Ifmaïl- 
mirza  de  cette  grands  victoire.  On  fit  prêter  ferment  à  tous 
les  habitans  qu'ils  recevroient  dorénavant  leur  Khan  de  la 
main  du  Czar  auquel  ils  payeroient  un  tribut ,  ôc  on  laiffa 
dans  la  ville  le  Knées  André  Boriatinski  en  qualité  de  Gou- 
verneur. Les  Ruffes  pourfuivirent  l'ancien  Roi  jufqu'à  Azak 
ou  Azoff,  ôc  prirent  fes  femmes  proche  de  Mocfok. 
X'an  iyyf.  Ce  Prince  ne  laiffa  pas  de  tenter  de  reprendre  cette 
ville  (b)  avec  Youfouf-mirza ,  quelques  Janiffaires ,  ôc  des 
fecours  de  Crimée ,  mais  il  fut  repouffé  ;  enfuite  le  Czar , 
pour  récompenfer  Ifmaïl-mirza  qui  lui  étoit  attaché,  ôc  qui 
venoit  de  tuer  Youfouf ,  lui  envoya  des  préfens ,  ôc  l'exhorta  à 
vivre  en  paix.  Ce  Mirza  avoit  livré  un  grand  combat  à  You- 
fouf ,  avoit  chaffé  tous  fes  gens ,  ôc  s'étoit  emparé  du 
pays  des  Nogaïs  ;  Kafai-mirza  avoit  pris  Techovit,  Arflan- 
mirza,  Muradin.  En  apprenant  ces  nouvelles  au  Czar,  ils 
s'engagèrent  par  ferment  de  ne  point  quitter  fon  parti.  Le 
Czar  renvoya  leurs  Ambaffadeurs  qu'il  chargea  de  préfens  , 
ôc  les  fit  accompagner  par  Ignace  Zagriaski  ;  il  ordonna 
en  même-tems  à  tous  fes  Officiers  qui  étoient  fur  le  Volga , 

(«)  On  le  nomme  encore  Emurgei,        Q>)  L'an  du  monde  70^3» 

de 
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de  veiller  fur  les  démarches  des  enfans  d'Youfouf-mirza.  "  TT 
Ce  Prince  fit  traiter  honorablement  les  femmes  d'Emgourc-  pr* 
zei ,  qui  avoient  été  amenées  à  Moskou ,  ôc  leur  fit  donner 
par  fon  Tréforier  qu'il  envoya  au-devant  d'elles ,  tout  ce 
qui  leur  étoit  néceflaire  ;  une  d'entre  elles  nommée  Meuf- 
zatza  qui  étoit  accouchée  en  chemin  fut  baptifée  avec  fou 
fils,  ôc  enfuite  mariée  à  Zacharias  Ivanovitz  Plefzazev.  C'eft 
ainfi  que  l'Empire  de  Ruffie,  qui  avoit  été  autrefois  fi  per- 
fécuté  par  les  Mogols  ,  vit  ces  mêmes  peuples  fournis  à  fa 
domination.  DerbilT ,  Khan  d'Aflrakhan  ,  étoit  vafïal  du 
Czar,  comme  autrefois  les  Grands-Ducs  l'avoient  été  des 
Khans  de  ce  pays.  Cependant ,  malgré  fes  fermens  il  entre- 
tenoit  encore  des  intelligences  avec  les  Tartares  de  Cri- 
mée, ôc  on  avoit  crû  devoir  envoyer  vers  Aftrakhan  des 
troupes  de  Strelitz  ôc  de  Cofacs.  Il  avoit  permis  aux  enfans 
d'Youfouf-mirza,  ennemis  du  Czar,  de  paffer  au-delà  du  Volga, 
où  ils  avoient  battu  Ifmaïl-mirza ,  ôc  tué  Kafai-mirza  attachés 
à  la  Ruffie.  L'approche  des  Strelitz  l'obligea  de  fe  fauver 
d'Aflrakhan ,  ôc  le  Khan  de  Crimée  lui  envoya  des  fecours 
d'hommes  ôc  d'artillerie  pour  foutenir  fa  révolte.  Mais  Kaph- 
tirew ,  un  des  Officiers  du  Czar ,  l'engagea  de  rentrer  dans 
le  devoir  en  lui  promettant  l'amitié  de  ce  même  Prince.  D'un 
autre  côté  Ifmaïl-mirza  avoit  raflemblé  toutes  fes  troupes ,  ÔC 
avoit  attaqué  les  enfans  d'Youfouf  qu'il  chaiTa  entièrement 
du  pays  des  Nogaïs. 

Cependant  DerbilT  entretenoit  toujours  des  intelligences  L'ampli 
avec  la  Crimée ,  ôc  venoit  de  faire  un  traité  avec  Youfouf- 
rnirza  contre  Ifmail.  Pour  arrêter  ces  défordres ,  les  Officiers 
Ruffesa  demandèrent  au  Czar  qu'il  mît  dans  Aftrakhan  un 
Commandant ,  comme  il  en  avoit  établi  un  à  Kafan.  Ce 
Prince  envoya  les  Knéès  André  Tytzkin  ôc  Grégoire  Velin 
vers  les  Mirzas  Nogaïs,  Ifmaïl,  Arflan  ôc  Bâfra,  pour  les 
exhorter  à  refter  attachés  à  la  Ruffie  ,  ôc  leur  promettre 
des  fecours  ;  on  apprit  d'eux  que  DerbilT  s'étoit  révolté,  qu'il 
s'étoit  joint  à  Youfouf  ôc  à  ceux  de  Crimée,  ôc  qu'après  avoir 
tué  tous  les  Mirzas  du  parti  du  Czar,  il  s'étoit  fauve  avec 
jco  hommes  dans  une  petite  ville  proche  le  Volga  ;  qu'en - 
fuite  ayant  été  attaqué  par  les  RufTes  il  s'étoit  retiré  à  Ka- 
Tom,  III.  Ccc 
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— — —  fan.  Le  Czar  envoya  à  Aftrakhan  Ivan  Czeremifinow  Com- 
Apr.  J.  C.  mandant  des  Strelitz.  La  plupart  des  Mirzas  étoient  divifés  ; 
les  uns  défendoient  leur  patrie,  &  cherchoient  à  fecouer  le 
joug  qu'on  vouloit  leur  faire  fubir;  les  autres  s'étoient  dé- 
clarés contre  eux  en  faveur  du  Czar.  Ifmaïl-mirza ,  un  des 
principaux  de  ceux  ci  étoit  celui  contre  lequel  ils  réuniffoient 
tous  leurs  efforts  ;  aufll  fut- il  obligé  de  demander  que  le 
Czar  lui  accordât  Kafan  ou  Aftrakhan  pour  afyle,  afin  d'y 
être  à  couvert  contre  les  entreprifes  des  enfans  de  Scheïkh 
Marnai.  Cependant  Ivan  Czeremifinow  s'étoit  rendu  (a)  à 
!  an  ifJ7-  aftrakhan   que  Derbiff  avoit  abandonnée  ;  il  avoit  fortifié 
cette  ville ,  &  avoit  fait  pourfuivre  ce  Khan  :  enfuite  il  l'a- 
voit  exhorté  à  rentrer  dans  le  devoir,  &  celui-ci  paroiffoit 
y  être  difpofé  ;  mais  on  apprit  bientôt  qu'à  la  follicitation 
de  ceux  de  Crimée ,  il  perfiftoit  dans  fa  révolte.    Pendant 
ce  tems-là  Ifmaïl-mirza,  après  avoir  tué  Arflan-mirza ,  avoit 
fait  la  paix  avec  Youfouf ,  &  tous  ces  Mirzas  étoient  enfin 
réfolus  de  fe  foumettre  au  Czar,  auquel  ils  envoyèrent  un 
Ambaffadeur  pour  lui  faire  part  de  cette  nouvelle ,  &  lui 
apprendre  en  même-tems  que  Derbiff  les  avoit  quittés ,  & 
s'étoit  enfui  à  Mick.    Us  demandoient  même  la  permifïion 
d'entrer  en  Crimée.  En  effet ,  après  avoir  promis  par  ferment 
d'être  fidèles  au  Czar,  ils  allèrent  à  la  pourfuite  de  Derbiff, 
le  battirent ,  &  lui  enlevèrent  toute  l'artillerie  que  le  Khan 
de  Crimée  avoit  envoyée  à  fon  fecours.  Derbiff  fe  fauva  à 
Azof  &  de-là  à  Mecca.  Après  cette  vi£loire,  tous  les  habi- 
tans  d'Aftrakhan  qui  étoient  difperfés  fe  raffemblerent ,  & 
implorèrent  la  clémence  du  Czar,  accufant  leur  Khan  & 
leurs  Mirzas  de  les  avoir  portés  à  la  révolte.    Le  Czar  fit 
fçavoir  à  Ifmaïl  ôc  aux  autres  Mirzas  par  des  Ambaffadeurs , 
qu'il  avoit  donné  ordre  à  Czeremifinow  ,  &  à  fes  autres  Offi- 
ciers qui  commandoient  fur  le  Volga,  de  défendre  les  No- 
gaïs  contre  les  entreprifes  des    Cofacs  &  des  Tartares  de 
Crimée  ,  &  de  leur  accorder  la  liberté  du  commerce.  Tous 
les  Mirzas  fe  rendirent  en  conféquence  à  Aftrakhan ,  où  ils 
renouvellerent  leurs  fermens  ;  les  Nogaïs  vinrent  trafiquer 

(a)  L'an  du  monde  7o£f« 
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fous  les  murailles  de  cette  ville ,  6c  on  y  vit  arriver  une  • 

caravane  de  Derbend.  Dans  la  même  année  quelques  Mir-  Apr*  J'  C* 
zas  eurent  des  difputes  entre  eux ,  mais  ils  refterent  fournis 
au  Czar.  Il  y  en  eut  même  neuf  qui  fe  retirèrent  d'abord 
auprès  de  Doulet-kerai ,  Khan  de  Grimée,  &  qui  revinrent 
enfuite,  ayant  été  mécontens  de  ce  Prince,  auquel  depuis 
ils  rirent  la  guerre. 

L'union  qui  régnoit  alors  parmi  tous  les  Mirzas  des  No-  L'an  ry^ 
gaïs  déplût  au  Czar  Boris-godunow,  qui  craignoit  (a)  qu'elle  L'an  i«ii. 
ne  devînt  préjudiciable  à  la  ville  d'Aiîrakhan  :  ce  Prince  fit 
mettre  par  fes  Officiers  la  divifion  parmi  eux ,  &  il  y  réuflit. 
Dans  la  fuite  (b)  les  Nogaïs  ravagèrent,  non-feulement  toute 
l'Ukraine ,  mais  encore  pafferent  l'Occa ,  &  firent  des  incur- 
fions  jufqu'à  Colomna  ôç  Serpuchow,  &  même  jufqu'à  Mof- 
kou ,  ils  avoient  pour  Chef  Iftzerek ,  qui  ayant  appris  que 
Michel  venoit  d'être  couronné  Czar  ,  défavoua  cette  courfe. 
Les  Monumens  nous  manquent  ici  pour  la  fuite  de  l'hiftoire 
des  Nogaïs,  qui  d'ailleurs  devient  peu  intérelTante  ;  ces  peu- 
ples fournis  à  la  Rullîe ,  ôc  gouvernés  par  leurs  Mirzas ,  ne 
peuvent  plus  faire  que  des  courfes  qui  relTemblent  moins  à 
des  expéditions  militaires  qu'à  des  brigandages  exercés  par 
des  voleurs.  Tels  font  les  reftes  de  cet  Empire  du  Kaptchac, 
qui  avoit  été  fi  formidable  aux  Nations  feptentrionales  de 
l'Europe. 

Les  Nogaïs  fubfiftent  encore  à  préfent ,  &  font  difperfés  jenkînfî*; 
dans  les  plaines  qui  font  au  Nord  &  au  couchant  delà  Mer  fa»  de  Lu- 
Cafpienne ,  où  ils  font  divifés  par  hordes ,  dont  les  noms  Hifi.  gé„é, 
nous  rappellent  encore  les  anciens  Mogols  (c).  On  les  dif-  des  Tatars» 
tingue  en  grands  &  petits   Nogaïs  (d)  ;  ces  derniers  habi-  Eretkm 

(a)  L'an  du  monde  7'°7«  Igours  ,  16.  les  Czidziut,  17.  les  Can- 

(b)  L'an  du  monde  7111.  gli  argafclij  18.  les  Bajatai,  is.lesBo- 

(c)  Les  Hordes  de  ces  Nogaïs  qui  coj  ,  20.  les  Tersfeoi  cangli,  21.  les 
font  auprès  de  la  fortereiïe  de  Stauro-  Alafch  ,  22.  les  Terskoi  kaptchac  ,13. 
pol  font,  i.les  Kaptchac,  2.  les  Nai-  les  Cangli  tanchali,  14.  les  DrefTon-as» 
mans  ,  3.  les  As ,  4.  une  autre  de  Nai-  25.  les  Dzegal  boldi ,  26.  une  autre  de 
mans  ,  y.  une  autre  de  Kaptchac  ,  6.  les  Czidziut ,  27.  lesBadraki ,  28. les  Colo- 
Boitegi  &  Bojatatafch,  7.  les  Czevdze-  pendi.  Toutes  ces  Hordes  forment  283$ 
li ,  8.  les  Mandzab  ,  s>-lesKafan  kulak  ,  tentes,  &  3658  hommes,  dont  2407  font 
10.  les  Kajaflul ,  11.  une  autre  de  Kajaf-  en  état  de  porter  les  armes ,  fuivant  une 
fui,  12.  les  Irkhan  cangli ,  i3.1esDzev-  ériumération  faite  en  1731. 

Jan ,  1 4.  les  Keliczi  &  Kroto jaki ,  1  y . les       {d)  Les  Ruïïes  les  nomment  Nahaïski» 
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tent  entre  le  Don  6c  la  rivière  de  Kuban.  Chaque  Horde 
pi'  '  'a  fon  Chef  qu'ils  appellent  Mïrza ,  qui  la  fait  camper  où 
il  lui  plaît ,  parce  qu'ils  n'ont  ni  villes  ni  villages ,  &  que  leurs 
maifons  font  des  tentes  qu'ils  pofent  fur  des  chariots.  Ils  s'é- 
tendent depuis  le  Jaick  jufqu'aux  Palus  Méotides.  Ils  font 
à  peu  près  faits  comme  les  Tartares  du  Dagheftan ,  excepté 
qu'ils  ont  le  vifage  tout  ridé.  En  général  ils  font  très-dif- 
formes, ils  ont  la  face  large  &  pleine ,  la  tête  groffe ,  le  nés 
enfoncé,  les  yeux  petits  &.  les  joues  fort  grofïes ,  ce  qui  eft 
caufe  que  leurs  enfans  font  long-tems  fans  voir  clair  après 
leur  naiflance.  Toutes  les  cérémonies  de  leurs  mariages  con- 
fiftent  à  ne  prendre  que  des  témoins.  Ils  fe  marient  avec 
leurs  parens  ,  dont  ils  n'exceptent  que  les  fceurs  &  les  tan- 
tes. Ils  ne  donnent  point  de  douaire  à  leurs  femmes ,  mais 
les  maris  font  des  préfens  au  père  &  au  frère.  Leurs  femmes 
font  paflablement  belles  quand  elles  font  jeunes ,  &  très- 
laides  dans  un  âge  plus  avancé.  Dans  les  funérailles  ils  ob- 
fervent  les  mêmes  cérémonies  que  les  Tartares  de  Crimée , 
linon  qu'ils  mettent  beaucoup  de  terre  fur  le  corps,  dans 
la  crainte  que  les  bêtes  ne  le  déterrent.  Ils  n'ont  point  d'é- 
criture ni  aucune  forte  de  caractères.  La  juftice  eft  adminif- 
trée  par  leur  Chef.  Ils  ne  font  mourir  que  ceux  qui  tuent 
de  fang  froid,  ce  qui  arrive  fort  rarement.  Ils  font  fort  mau- 
vais Mahométans  ,  n'obfervant  ni  jeûnes,  ni  prières  ,  ôcles 
Imams  ne  pouvant  aller  avec  eux  à  caufe  de  leur  façon  de 
vivre.  Us  ont  ordinairement  deux  petites  huttes  ou  cabanes  j 
la  plus  petite  eft  pour  le  mari  &  la  femme,  les  enfans  oc- 
cupent la  plus  grande  ;  à  l'égard  de  leurs  valets ,  ils  dorment 
toujours  à  l'air ,  quelque  froid  qu'il  faffe ,  &  quoique  la  terre 
foit  couverte  de  neige.  Ils  fe  nourriiTent  de  chair  ôc  de  lait 
qu'ils  ont  en  grande  abondance ,  mais  ne  fe  fervent  point 
de  pain  ni  de  millet  comme  les  Circaiïiens.  Ils  font  fort  mal- 
propres lorfqu'ils  mangent ,  &  prennent  la  viande  avec  leurs 
doigts ,  levant  enfuite  la  tête  en-haut  pour  la  jetter  dans  leur 
bouche.  Ils  boivent  du  lait  aigre  de  vache  qu'ils  mêlent 
avec  de  l'eau.  Aux  jours  de  fêtes  ils  ont  du  lait  de  cavale 
qui  eft  fermenté  pendant  dix  jours  ,  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
kamis  ou  cofmos.  Us  font  fécher  du  lait  caillé  aufoleil  qu'ils. 
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mangent  avec  la  viande.  Ils  tirent  des  Circafïiens  du  millet  - — ttt 
dont  ils  font  une  efpéce  de  potage.  Avec  de  telles  nourri-  pr' 
tures  il  n'y  a  point  de  pauvres  parmi  eux  ;  fi  quelqu'un  n'a 
rien  à  manger,  il  peut  aller  où  l'on  mange,  s'afleoir libre- 
ment fans  rien  dire ,  &  fe  retirer  de  même  après  le  repas. 
Ils  ont  de  nombreux  troupeaux,  avec  lefquels  ils  parcourent 
toutes  ces  vaftes  plaines.  Ils  portent  des  vertes  d'un  gros 
drap  gris  ,  fur  lefquelles  ils  mettent  une  efpece  de  cafaque 
de  peau  de  mouton  noir ,  dont  ils  tournent  la  laine  en-de- 
hors ou  en-dedans ,  fuivant  la  faifon.  Ils  font  la  même  chofe 
à  l'égard  de  leurs  bonnets  qui  font  de  la  même  peau.  Leurs 
bottes  qui  font  fort  lourdes ,  font  faites  de  cuir  de  chevak 
Leurs  femmes  s'habillent  communément  d'une  robbe  de 
toile  blanche  avec  un  bonnet  rond  &  pointu  de  la  même 
toile.  En  hyver  elles  mettent  par-deffus  ces  robes  une  pelifle 
de  peau  de  mouton  noir.  Ces  Tartares  vivent  de  la  chafle, 
de  la  pêche ,  ôc  de  leur  bétail  qui  confifte  en  chameaux  > 
chevaux,  bœufs  ,  vaches  &  brebis.  Ils  prennent  dans  les  fo- 
rêts des  loups ,  des  ours,  des  renards,  des  loups-cerviers., 
des  élans  dont  ils  vendent  les  peaux.  Leurs  chevaux  font 
fort  petits ,  mais  excellens  pour  la  courfe.  Ces  Nogaïs  qui 
ne  cultivent  point  la  terre,  viennent  en  grand  nombre  à 
l'approche  de  l'hyver  àAftrakhan,  pour  fe  pourvoir  des  chcv 
fes  dont  ils  ont  befoin ,  6c  le  Gouverneur  leur  fait  diflribuer 
■des  armes ,  avec  lefquelles  ils  fe  défendent  contre  les  autres 
Tartares  leurs  voifins ,  qui  pendant  que  les  rivières  font  ge*> 
lées  font  des  courfes  les  uns  chez  les  autres.  Au  printems 
ils  font  obligés  de  rapporter  ces  armes  à  Aftrakhan ,  parce 
<ju'on  fe  défie  toujours  d'eux.  On  retient  même  quelques- 
uns  de  leurs  Mirzas  dans  cette  ville  pour  répondre  de  leur 
fidélité.  Quoique  fujets  de  la  Rufïïe ,  ils  ne  font  chargés 
d'aucune  contribution ,  mais  on  les  oblige  à  prendre  les  ar- 
mes dans  certaines  occafions.  Ils  peuvent  armer  jufqu'à  vingt 
mille  hommes  qui  ne  combattent  jamais  qu'à  cheval.  Tel  eft 
l'état  où.  fe  trouvent  actuellement  ces  peuples  qui  faifoient  au» 
paravant  la  principale  partie  de  l'Empire  du  Kaptchac,  qui 
eomprenoit  encore  la  Crimée  &  le  Royaume  deKafan,  outra 
ïës  autres  pays  de  la  Ruflie  qui  avoient  été  fournis. 

C  c  c  ii] 
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II. 
SUITE   DES   KHANS  MOGOLS    APPELLES 

Khans     de     Crimée, 

LEs  Tartares  ou  Mogols  defcendus  de  Genghizkhan,  & 
qui  lors  de  la  décadence  de  l'Empire  du  Kaptchac  ont 
'jean  de      formé  un  Royaume  particulier  dont  Hadgi-kerai  eft  le  fon- 
\"?a'        dateur  ,  font  appelles  communément  parmi  nous  les  petits 
çromer.      Tartares.  Quelques  Ecrivains  les  ont  nommés  Ou/ans ,  du 
Beauplan.    mot  Mogol  Og/an ,  qui  fignifie  un  jeune  homme,  ou,  félon 
Ferrant.     Michou ,  celui  qui  eft  né  d'une  fille  qui  n'a  point  eu  de  com- 
merce avec  un  homme ,  ce  qui  fait  allufion  à  l'origine  fa- 
buleufe  de  Genghizkhan.  D'autres  les  ont  encore  appelles 
tantôt  Précopites  du  nom  de  la  ville  de  Précop  ,  tantôt 
Tauricaniens ,  parce  qu'autrefois  on  donnoit  à  la  Crimée  le 
nom  de  Taurique  ou  Cherfonnèfe  Taurique.  Les  Ruffes  les 
nomment  Tartares  Crimski ,  &  parmi  nous  les  Princes  de 
ces  Tartares  font  appelles  Khans  de  Crimée.  Ces  Princes 
qui  font  les  plus  puiffans  de  tous  ces  Tartares ,  occupent  la 
prefqu'ifle  de  la  Crimée ,  &  la  partie  de  la  terre  ferme  qui 
eft  au   Nord  de  cette  prefqu'ifle  féparée  de  l'Ukraine  par 
la  rivière  de  Samara ,  &  de  la  Ruffie  par  celle  de  Mius.  Il 
y  a  dans  ce  pays  peu  de  viiles  qui  en  méritent  le  nom.  A 
l'entrée  de  la  gorge  de  la  péninfule   qui  n'a  qu'une  demi- 
lieue  de  largeur,  on  trouve  une  méchante  ville  fans  murail- 
les, qui  n'a  pour  toute  fortification  qu'un  foffé  large  de  20 
pieds ,  &  profond  de  fix  à  fept ,  à  demi  comblé ,    avec  un 
rempart  de  même  hauteur  &  large  d'environ  15  pieds.  Cette 
ville  eft  appellée  par  les  Turcs  ôc  par  les  gens  du  pays  Or- 
capï ,  ou  la  porte  d'or ,  &  par  les  Polonois  Prekop ,   c'éft-à* 
dire  ,  terre  creufée.  On  y  voit  un  château  de  pierre  qui  a  dou- 
ble muraille ,  il  y  a  environ  400  feUx  :  de-là  jufqu'à  la  rive 
occidentale  de  la  Mer  on  a  tiré  un  foffé.  Les  autres  villes 
font  Kofefou  qui  eft  fort  ancienne ,  fituée  fur  la  Mer ,  où 
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îl  y  a  un  port ,  on  y  compte  environ  deux  mille  feux  ;  Tope 

tarkhan  ,  ou  Cherfonne ,  où  il  n'y  a  que  des  ruines  antiques  ;  APr'  ?*  c* 
Bakhtché-ferai ,  la  réfidence  du  Khan,  où  l'on  compte  deux 
mille  feux  ;  Elma ,  ou  Eoczola ,  village  d'environ  y  o -feux  ; 
Boulouc-lawa ,  ou  Balik-laghi ,  port  ôc  bourg  où  l'on  fait  à 
préfent  les  navires,  galères  ôcgallionsdu  Grand-Seigneur; 
Mankioub ,  ou  Mancoup ,  méchant  château  fitué  fur  une 
montagne  appellée  Baba  ;  Kaffa ,  capitale  de  la  Crimée  ,  mais 
où  il  y  a  peu  de  Tartares ,  &  dont  les  habitans  font  la  plu- 
part Chrétiens  ;  il  y  a  douze  Eglifes  Grecques ,  trente-deux 
d'Arméniens ,  &  une  de  Catholiques  dédiée  à  S.  Pierre.  On 
y  compte  trente  mille  efclaves  que  les  Chrétiens  achètent 
des  Tartares.  Les  habitans  de  cette  ville  vont  trafiquer  à 
Conftantinople ,  à  Trébifonde ,  à  Sinope ,  dans  toute  la  Mer 
Noire  ôc  dans  l'Archipel.  Crim,  ou  Crimenda,  eft  fort  an- 
cienne ,  il  y  a  environ  600  feux.  Les  autres  villes  font  Cara- 
fou ,  Tufla  où  font  des  falines  ,  Corubas  ,  Kercy ,  Ac-mef- 
dged  ,  Arabac  ou  Orbotec,  qui  a  un  château  de  pierre ,  où 
il  y  a  une  paliffade  qui  va  d'une  Mer  à  l'autre. 

Tous  ces  Tartares  font  Mahométans ,  ôc  reffemblent  beau* 
coup  aux  Calmoucs ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  laids.  Ils  font- 
petits  ôc  fort  quarrés ,  ils  ont  le  teint  brûlé }  des  yeux  peu  ou- 
verts ôc  fort  brillans  ,  le  tour  du  vifage  quarré  ôc  plat ,  la  bou- 
che affez  petite ,  les  dents  blanches  ,  les  cheveux  noirs  & 
auffi  rudes  que  du  crin  ,  ôc  peu  de  barbe.  Ils  portent  des  che- 
mifes  de  toile  de  coton  fort  courtes ,  des  caleçons  de  la  mê- 
me toile ,  des  culotes  fort  larges ,  ôc  faites  de  quelque  gros 
drap,  ou  de  peaux  de  brebis.  Leurs  vertes  font  de  toile  de  co- 
ton; piquées  à  la  manière  des  caftans  des  Turcs  ;  par-deffus 
ils  mettent  un  manteau  de  feutre  ou  de  peau  de  brebis  ;  les 
plus  riches  portent  une  robbe  de  drap ,  fourrée  de  quelque 
belle  pelleterie  au  lieu  de  ce  manteau.  Leurs  bonnets  qui 
ont  à  peu  près  la  forme  de  ceux  des  Polonois  ,  font  bordés 
de  peaux  de  mouton  ou  de  quelque  pelleterie  plus  précieu- 
fe ,  félon  la  qualité  de  la  perfonne  ;  ils  portent  auffi  des  bot- 
tines de  maroquin  rouge.  Leurs  armes  font  le  fabre ,  l'arc 
ôc  la  flèche ,  dont  ils  fçavent  fe  fervir  avec  beaucoup  d'a- 
dreffe.  Leurs  chevaux ,  avec  une  fort  mauvaife  mine ,  fonc 
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«■.il      fi  excellens  qu'ils  font  des  courfes  de  20  à  30  lieues  de  fuite." 
Apr,  J.  C.  Leurs  felles  f011t  faites  de  bois ,  &  ils  raccourciffent  fi  fort 
les  courroies  de  leurs  étriers ,  que  lorfqu'ils  font  à  cheval  ils 
font  obligés  de  s'y  tenir  les  genoux  tout-à-fait  plies. 

Leurs  femmes  ne  font  pas  des  plus  belles  ,  puifqu'elles 
tiennent  beaucoup  des  traits  de  leurs  maris  ;  cependant  el- 
les font  affez  blanches ,  ôc  portent  de  longues  chemifes  de 
toile  de  coton  ,  avec  une  robe  étroite  de  drap  ou  de  peau 
de  mouton^  6c  des  bottines  de  maroquin  jaune  ou  rouge. 
Mais  comme  ces  Tartares  vont  fouvent  faire  des  courfes 
chez  leurs  voifins ,  ils  choififfent  ordinairement  celles  d'en- 
tre leurs  efclaves  qui  leur  plaifent  le  plus  pour  en  faire  leurs 
concubines,  &  méprifent  les  femmes  de  leur  nation.  Ils 
font  tous  foldats ,  braves ,  durs  à  la  fatigue  ,  ôc  fouffrant  ai- 
fément  les  injures  de  l'air.  Dès  l'âge  de  fept  ans  qu'ils  for- 
tent  de  leurs  tentes  ils  dorment  toujours  à  l'air  ;  ôc  à  ce  mê- 
me âge  on  ne  leur  donne  jamais  à  manger  qu'ils  ne  l'aient 
abbattu  avec  la  flèche ,  à  douze  ans  ils  vont  à  la  guerre.  Pour 
les  préparer  à  ces  fatigues ,  pendant  leur  jeuneffe  les  mères 
ont  foin  de  les  baigner  tous  les  jours  dans  de  l'eau  où  l'on 
a  diffous  du  fel ,  afin  d'endurcir  leur  peau  ôc  de  les  rendre 
moins  fenfibles  au  froid ,  lorfqu'au  milieu  de  l'hyver  ils  font 
obligés  de  paffer  les  rivières  à  la  nage. 

Dans  leurs  expéditions ,  outre  la  flèche  ôc  le  fabre  ,  ils 
portent  un  couteau  à  leur  ceinture  ,  un  fufil  pour  allumer 
du  feu ,  une  alefne  ôc  cinq  ou  fix  braffes  de  cordelettes  de 
cuir  pour  lier  les  prifonniers  qu'ils  font  ;  ils  ont  encore  cha- 
cun un  cadran  folaire.  Il  n'y  a  que  les  plus  riches  qui  portent 
des  cottes  de  maille ,  les  autres  font  fans  armes  défenfives; 
ils  mènent  toujours  à  la  main  un  fécond  cheval ,  afin  que 
lorfqu'ils  font  pourfuivis  ,  ôc  que  celui  fur  lequel  ils  font  mon- 
tés eft  fatigue  ,  ils  puiffent  fauter  fur  l'autre ,  ce  qu'ils  font 
avec  beaucoup  d'adreffe  ôc  fans  ceffer  de  courir.  Alors  le  pre- 
mier cheval  qui  ne  fert  plus  à  fon  cavalier,  vient  auffi-tôt  pren- 
dre la  main  droite  de  fon  maître ,  ôc  le  fuit  toujours  à  fon  rang, 
afin  d'être  prêt  à  fervir  une  féconde  fois  à  fon  maître.  Ces 
chevaux  qui  font  fi  habiles  à  courir  ,  ont  le  crin  du  col  fort 
jouffu  ôc  pendant  jufqu'à  terre.  La  nourriture  ordinaire  de  ces 
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Tartares  eft  la  chair  de  cheval  qu'ils  préfèrent  à  toutes  les  T T"?1 

autres ,  mais  ils  ne  tuent  cet  animal  que  lorfqu'ils  font  affu-  pr'  * 
rés  qu'il  ne  peut  plus  leur  être  utile  pour  la  courfe.  Us  ne 
font  pas  difficulté  de  manger  ceux  qui  font  morts  de  quel- 
que maladie.  Dans  leurs  courfes  ils  font  divifés  par  dixai- 
nés  ,  &  lorfque  dans  une  troupe  un  cheval  ne  peut  plus  al- 
ler ,  ils  l'égorgent  &  le  partagent  entre  eux  ;  s'ils  trouvent 
de  la  farine  ils  la  mêlent  avec  le  fang  dont  ils  font  une  ef- 
pece  de  boudin.  Us  mettent  la  viande  fous  la  felle  de  leurs 
chevaux  ,  &  après  avoir  fait  une  courfe  de  cinq  ou  fix  heu- 
res fur  le  cheval  qjri  eft  tout  en  fueur,  la  viande  étant  ainil 
mortifiée,  ou  plutôt  corrompue,  ils  la  mangent  comme  un 
mets  fort  délicat.  Ils  en  font  bouillir  quelques  autres  mor- 
ceaux avec  un  peu  de  fel.  L'eau  eft  toute  leur  boiflbn ,  s'ils 
en  rencontrent ,  car  elle  eft  fouvent  fort  rare.  Pendant  l'hy- 
yer  ils  ne  boivent  que  de  la  neige  fondue ,  &  les  Mirzas , 
qui  font  leurs  Chefs  boivent  le  lait  de  jument.  Comme  ces 
peuples  ne  veulent  rien  perdre ,  ils  aflaifonnent  avec  la  graille 
de  leurs  chevaux  du  millet  ou  de  l'orge  ;  de  la  peau  ils  en 
font  des  brides  ,  des  cordelettes,  des  couvertures  de  felles, 
&  des  fouets.  S'ils  peuvent  rencontrer  de  la  farine,  ils  en 
font  des  galettes  fous  la  cendre  ;  mais  leur  manger  le  plus 
ordinaire  eft  le  millet ,  l'orge  &  le  farrafin,  qu'ils  cultivent 
chez  eux  ;  ils  font  aufli  ufage  du  ris  qu'on  leur  apporte.  Us 
font  du  miel ,  qui  eft  commun  chez  eux,  un  breuvage  qui  caufe 
de  violentes  tranchées  ,  parce  qu'ils  ne  le  font  pas  bouillir. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  plus  civilifés.  Us 
font  du  pain  approchant  du  nôtre  ,  &  un  breuvage  compofé 
de  millet  bouilli,  qui  eft  aulli  épais  que  du  lait  &  qui  eny- 
vre  ;  ils  boivent  aufïi  de  feau-de-vie  qui  leur  vient  par  Conf- 
tantinople;  les  pauvres  boivent  du  lait  aigre.  En  général,  ils 
font  fobres ,  ils  ufent  peu  de  fel ,  mais  de  beaucoup  d  epices 
&  fur-tout  de  piment.  Us  font  grands  menteurs  &  fort  inté-. 
reliés.  De  Tartare  à  Tartare  le  vol  n'eft  ni  permis  ni  puni, 
le  voleur  eft  feulement  obligé  de  rendre  ce  qu'il  a  pris ,  à 
moins  que  fon  action  n'intérefle  le  public  ou  quelqu'un  d'au- 
torité ,  alors  il  eft  puni  de  la  baftonnade.  Ceux  qui  aiïallî- 
laent ,  ou  qui  font  quelque  violence ,  font  livrés  aux  parens 
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7  de  celui  qui  a  fouffert  l'outrage ,  qui  en  tirent  la  vengean- 

pr*  J*  c*  ce  qu'ils  jugent  à  propos ,  ce  qui  va  quelquefois  à  des  excès 
de  barbarie  qu'on  croit  néceffaires  pour  contenir  la  férocité 
de  ces  peuples.. 

Le  Khan  de  ces  Tartares  prend  le  titre  de  Padifchah  ou 
d'Empereur ,  il  eft  regardé  comme  l'héritier  préfomptif  de 
l'Empire  Turc  au  défaut  des  mâles  de  la  famille  des  Otto- 
mans, apparemment  parce  que  ces  Princes  tirent  également 
leur  origine  de  la  Tartarie.  Cependant  à  préfent  le  Khan 
de  Crimée  eft  vaflal  du  Grand-Seigneur  qui  le  dépofe  à  fa 
volonté ,  obfervanten  même  tems  de  nejamais  le  faire  mou- 
rir. Auparavant  le  Czar  étoit  obligé  de  lui  envoyer  tous  les 
ans  deux  oifeaux  de  proie  nommés  fchonkars ,  &  cent  mille 
écus  en  peliiTes  eu  en  argent.  Après  le  traité  de  Karlowitz 
il  fut  réglé  que  ce  tribut  feroit  aboli ,  mais  les  deux  oifeaux 
en  furent  exceptés ,  ce  qui  a  toujours  paru  fort  à  charge  au 
Czar.  Les  Princes  de  la  famille  du  Khan  qu'on  appelle  Sul- 
thans ,  occupent  les  plus  grands -emplois ,  &  ont  quantité  de 
braves  qui  le  dévouent  à  leur  fervice  ;  ce  qui  cauferoit  de 
grandes  révolutions  s'ils  étoient  riches  :  mais  le  Khan 
lui-même,  lorfque  les  penfions  de  la  Pologne  &  du  Czar  lui 
manquent ,  eft  aflez  pauvre  ;  les  rentes  de  fes  terres ,  une 
partie  des  douanes ,  &  quelques  légers  impôts  forment  pref- 
que  tout  fon  revenu.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  de  grandes  dé- 
penfes  à  faire ,  parce  que  le  Grand-Seigneur  lui  entretient  fa 
garde  qui  eft  de  près  de  vingt  mille  hommes  ,  &  que  fes 
plus  nombreufes  armées  ne  lui  coûtent  rien  à  lever  ni  à  faire 
fubfifter.  Les  Tartares  font  tous  foldats ,  ôc  le  rendez-vous 
n'eft  pas  plutôt  indiqué ,  qu'ils  y  viennent  avec  leurs  armes 
êc  leurs  provifions ,  l'efpérance  du  butin  ôc  la  licence  du  pil- 
lage leur  tenant  lieu  de  folde. 

Après  les  Sulthans  qui  font  les  Princes  de  la  famille  du 
Khan,  viennent  lesKerembeghs  ,  qui  font  comme  la  haute 
nobleffe ,  ôc  les  dépofitaires  des  Loix  du  pays.  Leur  emploi 
eft  de  maintenir  la  liberté  du  peuple ,  foit  contre  les  vexa- 
tions des  Khans ,  foit  contre  les  entreprifes  des  Turcs.  Ils  font 
confultés  dans  toutes  les  affaires ,  ôc  fort  diftingués  à  caufe 
de  leurs  grands  biens-,  ôc  de  leurs  fréquentes  alliances  avec  la 
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famille  régnante.  Ils  ont  un  Chef  qui  porte  le  titre  de  Begh  ,  7     T~7T 
&qui  comme  Je  Khan,  a  fon  Kagligai  6c  fon  Noureddin.    pr* 
Les  Mirzas  font  au-delTous  de  ces  Kerembeghs  ;  ils  ont  aufli 
part  au  Confeil.  Outre  cela  le  Khan  a  fon  Divan ,  qui  eft 
cornpofé  à  peu-près    des    mêmes  Officiers   que  celui   du 
Grand-Seigneur,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  un  Grand-Vizir,    un 
Moufthi  &  un  Cadhilesker ,  qui  font  les  Juges  immédiats  de 
toutes  les  affaires  civiles  ôc  criminelles ,  &  qui  poffédent  leurs 
Charges  pendant  tout  le  règne  du  Khan  (a).  Lorfquc  ce  Prin- 
ce eft  en  campagne ,  fes  armées  font  de  quatre-vingts  mille 
hommes ,  &  de  quarante  ou  cinquante  mille  lorfqu'elles  ne 
font  commandées  que  par   un  Mirza.  Ils  n'entrent  jamais 
dans  le  pays  ennemi  qu'en  hyver  &  au  mois  de  Janvier , 
afin  de  ne  pas  être  arrêtés  par   les  marais  ni  les  rivières  , 
&  parce  que  les  campagnes  qui  font  au  Nord  de  leur  pays, 
étant  alors  couvertes  de  neiges ,  leurs  chevaux  qui  ne  font 
point  ferrés  y  marchent  mieux  que  fur  la  terre  qui  gâteroit 
la  corne  de  leurs  pieds.   Les  plus  riches  ferrent  leurs  che- 
vaux avec  de  la  corne  de  bœuf  qu'ils  clouent  ou  qu'ils  cou- 
fent  avec  du  cuir,  mais  elle  tient  peu;  aulli  appréhendent- 
ils  beaucoup  le  verglas  &  les  hyvers  où  il  n'y  a  point  de 
neiges.  Leurs  marches  ne  font  d'ordinaire  que  de  fix  lieues 
de  France ,    &   ils    fçavent    fi   bien  prendre   leurs  mefu- 
res ,  qu'ils  font  de  retour  avant  que  les  glaces  foient  fon- 
dues ;   ils    prennent  toujours  par   des   vallons  afin   de  ne 
pas  être  découverts  ;  par  la  même  raifon  ils  ne  font  jamais 
de  feux ,  ôc  envoyent  en  avant  des  coureurs.  Leur  marche 
qui  eft  augmentée  par  le  grand  nombre  de  chevaux  qu'ils 
mènent ,  reffemble  à  un  nuage  qui  donne  de  la  terreur  aux 
plus  hardis.    De  deux  en  deux  heures  ils  s'arrêtent  un  quart 
d'heure  pour  faire  repofer  leurs  chevaux,  ce  qui  fe  fait  au 
coup  d'un  fifflet.  Lorfqu'ils  font  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
la  frontière  des  ennemis ,  ils  s'arrêtent  pendant  deux  ou  trois 

(a)  Michou  en  parlant  des  diflerens  la  Religion;  Oulan  ,1a  première digni-" 

titres  &  dignités  de  ce  pays  ,  dit  que  le  té  après  le  Roi.  II  dit  encore  qu'il  y  a 

Khan  défigne  le  Roi  ;  Sulthan,lefilsdu  quatre  Confeillers  ;  le  premier,  appel-: 

Roi  ;  Begh  ,  un  Chef;  Mirza  ,  fils  d'un  lé  Schirni  ;  le  fécond ,  Barni  ;  le  troifie- 

Chef  ;  Olboud ,  un  Noble  ;  Olboaduli,  me,  Gargni  ;  &  le  quatrième,  Tziptzan. 
les  fils  d'un  Noble  ;  Seid ,  le  Chef  de 
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" — ~  jours  dans  un  lieu  sûr.  Là,  ils  fe  divifent  en  trois  bandes } 
'^u   '    '  dont  les  deux  premières  ne  forment  qu'un  corps  ;  la  troi- 
fieme  eft  divifée  en  deux  autres  corps  3  dont  l'un  forme  l'aile 
droite  &  l'autre  l'aîle  gauche.  Ils  s'avancent  enfuite  lente- 
ment dans  le  pays  ennemi ,   mais  fans  ceffer  de  marcher 
jour  &  nuit ,  ne  donnant  qu'une  heure  de  repos  à  leurs  che- 
vaux ,  &  ne  faifant  aucun  dommage  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
fait  foixante  ou  quatre-vingts  lieues  dans  le  pays.  C'eft  alors 
qu'ils  fongent  à  fe  retirer.    Le  corps  d'armée  va  toujours 
le  même  pas  ;  mais  les  ailes  qui  font  de  huit  à  dix  mille 
hommes,  ôc  divifées  en  dix  ou  douze  troupes ,  fe  répandent 
chacune  de  leur  côté  jufqu'à  cinq  ou  fix  lieues ,  ravagent 
tous  les  villages  ,  6c  emmènent  hommes  ,  femmes ,  enfans 
à  la  mammelle,  beftiaux,  chevaux,  bœufs,  vaches,  mou- 
tons ,  chèvres ,  à  l'exception  des  cochons  qu'ils  renferment 
dans  une  grange  à  laquelle  ils  mettent  le  feu  ,  parce  qu'ils 
ont  horreur  de   ces  animaux.  Au£fi-tôt  que  ces  ailes  ont 
rejoint  le  gros  de  l'armée  où  elles  dépofent  tout  leur  butin  r 
on  envoyé  deux  autres  corps  qui  prennent  la  place  de  ces 
deux  aîles ,  ôc  qui  font  un  nouveau  pillage  ;  par-là  le  gros 
corps  d'armée  refte  toujours  entier ,  afin  d'être  prêt  à  com- 
battre l'ennemi.    Lorfqu'ils   apperçoivent  une  armée  Polo- 
noife  ils  fuyent  à  bride  abbattue ,  ôc  gagnent  les   plaines 
défertes  qui  font  à  l'entrée  de  leur  pays ,  où  ils  s'arrêtent 
pour  partager  leur  butin.    En  moins  de  deux  femaines  ils 
enlèvent  ainfi  plus  de  cinquante  mille  perfonnes  qu'ils  ven- 
dent dans  la  fuite. 

Les  Tartares  de  Budziak  font  une  branche  de  ceux  de 
Crimée,  mais  qui  ne  font  plus  fujets  du  Khan  ni  du  Grand- 
Seigneur.  Ils  demeurent  fur  le  rivage  occidental  de  la  Mer 
noire  ,  entre  l'embouchure  du  Danube  ôc  la  rivière  de  Bog.- 
Ils  reffemblent  aux  Tartares  de  Crimée  qu'ils  furpaffent  en 
bravoure.  Quoiqu'ils  prétendent  fe  nourrir  de  leurs  beftiaux 
ôc  de  l'agriculture ,  le  brigandage  eft  leur  principale  occu- 
pation ;  ils  ne  connoiffent  point  la  paix ,  ôc  lorfque  l'on  en- 
voyé contre  eux  des  armées,  ils  fe  retirent  dans  des  ma- 
rais vers  le  rivage  de  la  mer,  d'où  il  eft  prefque  impoffi- 
ble  de  les  chaffer.  Ils  fe  réuniffent  aux  Tartares  de  Crimée 
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clans  les  grandes  expéditions.  Ils  n'ont  point  de  Khan ,  &  - 

vivent  fous  le  commandement  de  leurs  Mirzas.  Ils  peuvent    pr*       - 
mettre  fur  pied  environ  trente  mille  hommes. 

Il  ne  refte  plus  pour  achever  la  defcription  des  mœurs  de 
tous  ces  Tartares ,  que  de  parler  de  ceux  de  Kouban ,  qui 
ont  aufll  fait  partie  des  premiers  Tartares  de  Crimée.  Ceux-ci 
demeurent  au  Sud  de  la  ville  d'Azoff ,  auprès  de  la  rivière  de 
Kouban  qui  fe  jette  dans  les  Palus  méotides.  Ils  ont  ceffé 
d'être  fournis  aux  Khans  de  Crimée  depuis  plus  de  cinquante 
ans  ;  mais  ils  ont  choili  dans  cette  famille  un  Khan  qui 
eft  entièrement  indépendant  de  tous  fes  voifins.  Les  Kou- 
bans  ont  quelques  bourgs  &  villages  fur  la  rivière  de  Kou- 
ban ;  mais  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  ne  vivent  que 
fous  des  tentes  au  pied  du  mont  Caucafe ,  qui  leur  fert  de 
retraite  lorfqu'ils  font  pourfuivis  par  leurs  ennemis.  Ils  font 
des  courfes  jufqu'au  Volga,  qu'ils  paffent  fouvent  enhyver 
pour  enlever  les  Kalmouks  &  les  Nogaïs.  C'eft  pour  arrêtée 
leurs  incurfions  dans  le  Royaume  de  Cafan  qu'on  a  fait 
élever  un  grand  retranchement  proche  la  ville  de  Twia  ,  qui 
va  du  Volga  au  Don.  Ces  peuples  ne  différent  en  rien  de 
ceux  de  Crimée  ;  mais  ils  ne  font  pas  Ci  aguerris ,  6c  ont 
moins  de  fubordination  entre  eux.  Ils  peuvent  mettre  fur  pied 
environ  quarante  mille  hommes. 

Tels  font  à  préfent  les  peuples  qu'Hadgi-kerai  fit  fouftraire  Hadgf- 
à  la  domination  des  Khans  du  Captchac ,  &  avec  le  fe-  kerai? 
cours  defquels  il  fonda  fon  nouvel  Empire.  Nous  avons  rap- 
porté fon  origine  {a)  dans  l'Kiftoire  des  Khans  du  Captchac  t 
avec  tout  ce  que  nous  avons  pu  fçavoir  des  événemens 
qui  concernent  fon  règne  &  le  commencement  de  celui  de 
Mengheli-kerai  fon  fuccefleur ,  parce  que  fouvent  il  nous  a 
été  impoflible  de  reconnoître  fi  quelques  événemens  dont 
nous  avons  parlé  dévoient  appartenir  ou  aux  Khans  du  Kap- 
tchac  ,  ou  à  ceux  de  Crimée  ;  les  Hiftoriens  Européens  ne 
les  défignant  tous  que  fous  le  nom  Général  de  Tartares. 
A  préfent  que  cette  difficulté  ne  fubfilte  plus ,  nous  allons* 

(a)  Il  faut  voir  dans  l-'article  précé-     de  ce  Royaumet 
âent,àl'an  143?,  le  commencement 
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reprendre  la  fuite  du  règne  de  Mengheli-kerai  (a) ,  depuis  fon 

Mengheii'  traité  avec  les  Polonois,  dont  les  conclufions  étoient  qu  All- 
ierai,       med  ,  dernier  Khan  du  Kaptchac  ,  feroit  retenu  prifonnier  à 
Vilna;  ce  qui  fut  exécuté  ,  quoique  celui-ci  eût  annoncé 
aux  Polonois  que  Mengheli-kerai  ne  leur  auroit  aucune  obli- 
Cromer      gation  de  ce  fervice.    En  effet,  aufli-tôt  que  les  AmbafTa- 
L'an  iîo6  ^eurs  de  Mengheli-kerai  eurent  quitté  la  diète  de  Pologne, 
'  ce  Prince  envoya  cinq  mille  Tartares  dans  la  Podolie,  dans 
la  Ruffie  &  dans  la  Lithuanie ,  où  ils  enlevèrent  cent  mille 
prifonniers ,  &  firent  de  grands  ravages  dans  tous  les  endroits 
de  leur  paffage.  Après  avoir  mis  tout  leur  butin  en  lieu  de 
sûreté ,  ils  rentrèrent  une  féconde  fois  en  Lithuanie ,  &  vin- 
rent à  Clefc  proche  la  fource  du  Nemen ,  où  ils  laifTerent 
dix  mille  hommes  commandés  par  deux  de  leurs  Sulthans  , 
&  en  envoyèrent  vingt  mille  autres  dans  le  pays ,  profitant 
de  la  maladie  du  Roi  de  Pologne ,  &  de  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Lithuaniens  i  ceux-ci  refufoient  de  marcher  fans  ce 
Prince,  qui   par-là  fut  contraint  de  fe  faire  tranfporter   à 
Lida,  mais  les  Tartares  s'étant  approchés   de  cette  place 
d'une  journée  de  chemin ,  il  fe  fit  reconduire  en  diligence 
à  Vilna;  &  les  Lithuaniens  allèrent  au-devant  des  Tartares  , 
Ann.  Ruff.  auxquels  ils  firent  prendre  la  fuite.  Quoique  Mengheii  eût 
^  fait  un  traité  de  paix  avec  le  Grand-Duc  de  Rufïie,  il  n'y 

fut  pas  plus  attaché  qu'à  celui  qu'il  avoit  fait  avec  les  Polo- 
nois ,   ôc  il  envoya  fes  Tartares  (b)  piller  la  ville  de  Pôle  : 
les  Ruffes  les  joignirent  auprès  de  l'Occa ,  comme  ils  fe  re- 
tiroient,  &  enlevèrent  tout  leur  butin.  Quelque  tems  après 
cependant  Conftantin  Zabolozki  qui  étoit  en  Crimée,   où 
il  faifoit  un  traité  de  paix  de  la  part  du  Grand  Duc  avec  le 
Khan ,  revint  à  Moskou  avec  des  Ambafladeurs  de  Crimée  (c) 
L'an  i? op.  qui  apportoient  le  traité.  Après  la  fignature,  Nour  Sulthan 
L'an  ijio.  femme  du  Khan  fit  un  voyage  à  Moskou  {d)  ;  toutfembloit  an- 
noncer une  paix  durable ,  mais  elle  fut  prefqu'aufïi-tôt  violée  ; 
L'an  ijn.  Mengheli-kerai  envoya  fes  deux  fils  Ahmed  ôcBurnas  (e)  dans 

(a)  Les  Rufles  le  nomment  Mendi-  (c)  L'an  du  monde  7017  ,  au  mol* 

gierai ,  ou  Menligierai.  Michou ,  Mend-  d'Ôâobre. 

ligeri  czar.  d)  L'an  du  monde  7018. 

{b)  L'an  du  monde  701  j  ,  au  mois  (*)  L'an  du  monde  7010, 
d'Août. 
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l'Ukraine  ,  dont  ils  ne  fortirent  qu'à  l'approche  des  troupes 

Rulliennes.  D'un  autre  côté ,  Mahmoud  Czarevitz  de  Cri-  jjÇv  ££' 
mée  fe  prépara  à   envahir  la  contrée   de  Rezan  ;  mais  il  Itérai. 
quitta   bientôt  ce  projet ,    lorfqu'il  apprit    que  les   Knées 
Alexandre  Vladimirovitz  de  Roftov  étoit  campé  à  Ofetra, 
&  Michel  Ivanovitz  Bulgakov  à  Upa.  Cependant  l'année  fui- 
vante  (a)  Burnas  vint  afiiéger  Rezan.  Toutes  ces  incurfions  L.an  rîIJJ 
qui  étoient  entreprifes  à  l'inftigation  de  Sigifmônd  Roi  de 
Pologne ,  devinrent  le  fujet   d'une  guerre  entre  ce  Prince 
&  le  Grand-Duc. 

Peu  d'années  après  mourut  Mengheli-kerai  (b) ,  qui  laifla  ^î13™"  - 
fon  Royaume  à  Mohammed  fon  fils  aîné.    Ce  Prince  en-  L>an 
voya  auffi-tôt  un  AmbalTadeur  à  Moskou  pour  y  renouveller 
les  traités  de  paix.   Mais  dadfr  la  fuite,  par  les  confeils  de 
Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  qui  lui  envoya  Albert  Martin 
avec   des    fommes  confidérables ,   il  fe    déclara  contre  la 
Rulîie,  ôc  fit  partir  vingt  mille  Tartares  qui  ravagèrent  (c)  L'an  ^17; 
la  contrée  de  Toula.  Les  Knées  Ivan  Michaelovitz  Voro- 
tinski  ôc  Baille  Simonovitz  OdocWski  allèrent  à  leur  rencon- 
tre ,  &  détachèrent  Ivan  Tutychin  ôc  les  Princes  de  Volkons- 
ki  pour  les  harceler.  Les  Tartares  fe  retirèrent  dans  les  fo- 
rêts, où  ils  furent  battus  par  l'infanterie  de  l'Ukraine  qui  les 
environna  de  toutes  parts ,  ôc  n'en  laifla  échapper  qu'un  très- 
petit  nombre.  L'année  fuivante  ils  rentrèrent  dans  la  contrée  L>an  i5ig. 
de  Putiub  ,  où  ils  furent  défaits  par  le  Knées  Bafile  Ivano- 
vitz Szemiaczicz.  Enfuite   le  grand  Duc  envoya  des  Am- 
balTadeurs  au  Khan  de  Crimée ,  ôc  la  paix  fut  conclue  de 
nouveau  (d)  ,  à  condition  que  le  Khan  fourniroit  des  fecours 
aux  RulTes.  Ce  Prince  offrit  même  de  faire  une  irruption  L'an  »  ïJ** 
dans  la  Lithuanie ,  où  les  RulTes  envoyèrent  une  armée  qui 
ravagea  le  pays  jufqu'à  trente  vérités  de  Vilna.  Mais  tous  ces 
traités  étoient  auffi-tôt  violés  qu'ils  avoient    été  conclus. 
Les  Tartares  accoutumés  au  brigandage  ne  fouhaitoient  que 

(a)  L'an  du  monde  7oir.  ifio  dans  un  fleuve  de  la  Valachie  , 

(b)  L'an  du  monde  7oij,&del'He-  f.  Burnas  kerai  ,.  6.  Mobarek  kerai,  7. 
gire  jPiî.  Il  laifloit,  fuivant  Michou ,  Seadet  kerai.  Les  deux  autres  ne  font 
neuf  fils  qui  font ,  1.  Mohammed  kerai,  pas  connus. 

2.  Ahmed  kerai,  3.  Mahmoud  kerai  ,       (c)  L'an  dumonde7oiy. 
4.  Bethi  Itérai ,  qui  fut  fubmergé  l'an       (ji)  L'an  du  monde  7017» 
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•  "■'■•   *  la  guerre  où  ils  trouvoient  plus  d'avantage  que  dans  la  paiV; 
Moham-C'  Mohammed  kerai  qui  venoit  de  conduire  à  Kafan  fon  frère 
med  kerai.  Sahib  kerai ,  pafla  à  fon  retour  le  Tanaïs ,  &  s'avança  vers 
L'an  1511.  Moscou.  Dans  cette  furprife  le  grand  Duc  Bafile  raflembla 
d'Ha'bej}.    à  la  hâte  fes  armées ,  dont  il  donna  le  commandement  à 
Demetrius  Bielski  qui  marcha   fur  le  champ  vers  l'Occa  , 
pour  en  défendre  le  paffage  ;  mais  l'armée  .de  Mohammed 
qui  étoit  fupérieure  ,   n'étant  point  arrêtée  par  la  réfifiance 
des  Ruffes ,  traverfa  cette  rivière  ,  &  vint  camper  à  treize 
vérités  de  Moskou  ,  d'où  elle  fit  des  incurfions  dans  tous  les 
environs.  Sahib  kerai  qui  venoit  d'être  fait  Khan  de  Kafan* 
après  avoir  ravagé  Vladimire  &  Nizni  novogorod ,  fe  réunit 
à  fon  frère  Mohammed  à  Coiomna.  Le  grand  Duc  Bafile  ne 
pouvant  réfifter  à  une  armée  fi  ïrombreufe ,  prit  le  parti  d'aban- 
donner Moskou  ,  où  il  laiffa  quelques-uns  des  principaux  de 
fa  Cour  pour  la  défendre.  Enfuite  (a)  les  Tartares  s'appro-; 
cherent  davantage ,  &  ayant  mis  tout  à  feu  ôc  à  fang ,  les 
habitans  qui  ne  fe  crurent  plus  en  fureté  dans  la  ville ,  fe 
retirèrent  dans  la  citadelle  où  ils  étoient  en  trop  grand  nom- 
bre. Dans  cette  confufion  fi  les  Tartares  euffent  relié  pen-; 
dant  trois  ou  quatre  jours ,  la  ville  étoit  prife ,  d'autant  plus 
que  l'artillerie  qui  étoit  en  mauvais  état ,  étoit  placée  dans 
des  endroits   inutiles.  Pendant  que  l'on   étoit  occupé  à  la 
tranfporter  ailleurs,  il  fe  répandit  un  bruit  que  les  Tartares 
s'avançoient  ;  la  crainte  qui  aveugloit  les  Rulïes  leur  fit  aban- 
donner fur  le  champ  ce  travail ,   ainfi  que  la  défenfe  des 
murailles  ;  &  dans  cette  circonftance  cent  Tartares  auroient 
pu  s'emparer  de  la  ville ,  mais  l'avidité  de  ces  Barbares  leur 
fit  tout  perdre.  Le  Gouverneur  fit  offrir  des  préfens  au  Khan 
de  Crimée ,  afin  de  l'engager  à  lever  le  fiége.   Celui-ci  eut 
la  foibleffe  de  les  accepter,  à  condition  cependant  qu'il  ne 
îeveroit  le  fiége  qu'après  que  le  grand  Duc  fe  feroit  engagé 
de  lui  payer  tous  les  ans  un  tribut.  Il  fallut  figner  un  traité 
fi  honteux  ;  alors  Mohammed  fe  retira  à  Rezan  ,   où  les 
Ruffes  eurent  la  liberté  d'aller  racheter  tous  les  prifonniers 
&  le  butin  qui  avoit  été  fa.itj 

(«)  Le  1$  de  Juillet; 

Le 
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Le  deiïein  de  Mohammed  étant  de  s'emparer  du  château  ■  •••** 
<3e  Rezan  ,  dans  lequel  commandoit  Ivan  kowar  ;  il  fomma  Moham-  * 
plufieurs  fois  ce  Gouverneur  de  fe  rendre  ,  &  employa  tou-  med  kerai^ 
tes  fortes  de  fupercheries  pour  le  furprendre  ;  mais  Kowar 
répondit  toujours  qu'il  n'e'toit  pas  inftruit  du  traité  que  le 
grand  Duc  fon  maître  venoit  de  conclure  ;  qu'il  ignoroit 
que  ce  Prince  fût  fon  tributaire,  &  que  s'il  en  étoit  con- 
vaincu il  verrait  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Pour  lui  en  donnée 
des  preuves ,  Mohammed  lui  montra  le  traité.  Pendant  que 
Kowar  l'examinoit,  quelques  Tartares,  fous  différens  pré- 
textes ,  entrèrent  dans  le  château.  C'étoit  une  rufe  du  Khan 
de  Crimée  qui  croyoit  devoir  profiter  du  tems  que  Kowar 
étoit  à  lire  le  traité.  Un  Canonier  Allemand  voyant  que  ces 
Tartares  venoient  en  trop  grand  nombre  ,  &  que  la  place 
étoit  en  danger  d'être  prife  ,  fit  une  décharge  fi  à  propos 
fur  ces  Tartares  &  fur  les  Lithuaniens  leurs  alliés ,  que  la 
plupart  prirent  la  fuite.  Le  Khan  demanda  qu'on  lui  li-, 
vrât  le  Canonier,  &  Kowar  n'ayant  pas  voulu  y  confentir, 
ce  Prince  fe  retira,  laiffant  le  traité  entre  les  mains  de  Kowar. 
Par  cette  action  la  Ruffie  fut  délivrée  du  joug  honteux  qu 
lui  étoit  impofé ,  &  le  Khan  repaffa  en  Crimée  ,  conduifant 
avec  lui  plus  de  huit  cent  mille  prifonniers  qui  furent  ven- 
dus, les  uns  à  Kaffa,  les  autres  à  Aftrakhan.  Après  le  dé-  £>an  ,.tjj 
part  des  Tartares  le  Grand  Duc  Bafile  rentra  dans  Moskou, 
6c  fe  prépara  à  venger ,  l'été  fuivaht ,  l'affront  qu'il  venoit  de 
recevoir.  Avec  une  grande  armée  il  alla  camper  à  Colom- 
na,  d'où  il  envoya  des  hérauts  à  Mohammed  kerai  pour 
lui  faire  des  reproches  fur  l'expédition  qu'il  venoit  de  faire, 
&  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Le  Khan  fe  contenta  de  ré- 
pondre que , libre  de  fes  actions,  il  faifoit  la  guerre  quand  il 
le  jugeoit  à  propos ,  &  qu'il  ne  confultoit  pas  les  autres.  Ba- 
file fe  rendit  (a)  à  Nizni  novogorod  ,  c'eft- à-dire  ,  la  baffe 
Novogorod  ,  dans  le  deffein  de  s'emparer  de  Kafan.  Il  fit  bâ- 
tir fur  la  rivière  de  Sura  une  fortereffe  à  laquelle  il  donna 
fon  nom.  C'elt  où  fe  terminèrent  tous  ces  grands  préparatifs. 
Pendant  ce  tems-là  Mohammed  kerai  porta  la  guerre  danç 

(a)  i'an  iyij. 

Tom.  Ilh  E  e  c 
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- — 7~rr  le  pays  des  Circaffes  &  des  Dadians.  On  appelle  ainfi  une 
jvicham-  '  famille  de  Rois  qui  tirent   leur  origine  d'un  des  Miniftres 
ir.ed  kerai.  ^es  R0js  de  Géorgie ,  qui  fe  rendit  maître  du  pays  dont  il 
lambnti.   étoit  Eriftave  ou  Gouverneur.  Pendant  que  les  Rois  de  Géor- 
gie faifoient  leur  réiidence  dans   la   ville  de  Cottatis  ,    ils 
avoient    établi    dans  les  différentes  provinces  des  Gouver- 
neurs   dont  le  plus   confidérable  étoit    celui    d'Odifci  ou 
de  la  Colchide  ,    nommé  Dadian  ;  fes  Etats  font  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Mingrélie.  De-là  Mohammed 
alla  attaquer  le  Roi  d'Aftrakhan ,  qui  abandonna  cette  ville 
au  vainqueur.  Alors  Agis ,  un  des  Mirzas  Nogais,  ayant  repré- 
fenté  à  fon  frère  Marnai ,  allié  de  Mohammed  ,  combien  il  y 
avoit  lieu  de  craindre  que  le  Khan  de  Crimée  ,  devenu  trop 
puilTant ,  ne  les  dépouillât  tous  les  deux,  ils  fe  réunirent, 
ôc  Agis  promit  d'affembler  une  armée  nombreufe.   Marnai 
$igirmonà   de  f°n  c^^  ^  entendre  à  Mohammed  qu'il  ne  devoit  pas 
d'Herbeft.    ainfi  renfermer  fes    foldats  dans  des    maifons ,  où  ils  per- 
Riîwmpa-  droient  leur  courage ,  ôc  l'engagea  à  fe  mettre  en  plaine,  fui- 
cha.  vant  la  coutume  des  Tartares.    Aufll-tôt  que  Mohammed 

i-'an  ip3.  fut  forti  d'Aftrakhan ,  les  deux  Mirzas  Nogais  vinrent  le  fur- 
prendre  avec  leurs  troupes  ôc  le  tuèrent  (<.?).  Ils  pourfuivirent 
fon  armée  jufqu'au  -  delà  du  Tanaïs ,  ôc  affiégerent  la  ville 
de  Précop ,  mais  ils  ne  purent  s'en  rendre  maîtres.  Cette 
victoire  rendit  la  liberté  aux  peuples  d'Aftrakhan. 
Seadet  ke-  Ghazi  kerai ,  le  plus  jeune  des  enfans  du  Khan  ,  prit  auf- 
rai-  fi-tôt  fa  place  :  mais  Sulthan  Selim  ,  Empereur  des  Turcs , 

Rizvanpa-  attentif  à  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  petite  Tartarie ,  donna 
tha.  le  titre  de  Khan  à  Seadet  kerai ,   félon  les  uns  fils ,   félon 

d'autres  frère  de  Mohammed  ,  avec  une  penfion  de  mille  af- 
pres  par  jour.  Le  Khan  de  fon  côté  envoya  au  Grand-Sei- 
gneur fon  frère  qui  fut  reçu,  avec  beaucoup  de  diltinttion  à 
Conftantinople ,  ôc  auquel  Selim  affigna  une  penfion  ,  ainfi 
qu'aux  principaux  Seigneurs  qui  l'accompagnoient  ;  coutu- 
me qui  a  fubfifté  depuis.  Seadet  kerai  régna  quelque  tems 
en  paix  ,  enfuite  Iflam  kerai ,  un  de  fes  parens ,  fit  foulever 
les  peuples ,  ôc  prétendit  fe  rendre  maître  de  l'Empire.  Iflam 

(o)  L'an  919  de  l'Hegire, 
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keraî  ôc  Youfouf  kerai  fon  allié  ,  avoient  eu  des  armées  nom-  -* 

breufes  avec  lefquelles  ils  avoient  tenté  de  faire  des  courfes  ^pr-  J- c- 
dans  la  Ruflle  (a).  Mais  enfuite  ils  avoient  cru  devoir  s'atta-  ™il  "   '" 
cher  aux  Rufles  &  rechercher  leur  appui ,  afin  d'être  plus  en  L'an  i?is. 
état  de  combattre  le  Khan.  On  fe  mit  de  part  &  d'autre  à  Am.  Rtlj. 
la  tête  des  troupes;  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès  AèdalUhl, 
d'Azof,  où  elles  en  vinrent  aux  mains.  Il  y  eut  plufieurs  xizvanft* 
adlions,  toutes  plus  fanglantes  les  unes  que  les  autres  ;  Tarn-  c  "* 
bition  de  ces  deux  Princes  fit  maflacrer  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  foldats,  &  le  relie  chercha  fon  falut  dans  la  fuite. 
Enfin  Seadet  kerai  dégoûté    d'une  couronne  que  tant   de 
malheurs  lui  rendoient  infupportable ,  abandonna  toutes  fes 
prétentions  à  fon  ennemi,  &  fe  retira  à  la  Porte  (b) ,  où  il  L'amnr 
tâcha  de  gagner  l'amitié  du  Grand-Seigneur  ,  en  fe  dévouant 
entièrement  au  fervice  de  ce  Prince  ,   foit  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes  ,  où  il  s'acquit  la  réputation  de  grand  Ca- 
pitaine ,  foit  à  la  Cour ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  fourmilion 
aux  ordres  du  Sulthan. 

Après  la  démiflïon  de  Seadet,  Iflam  kerai  craignant  que  iflamkeraî 
le  Grand-Seigneur  ne  défapprouvât  fa  conduite  &  ne  vou- 
lût le  dépofer ,  erra  pendant  quelque  tems  dans  fes  Etats , 
&  prit  enfin  le  parti  d'écrire  au  Sulthan  Selim  pour  lui  de- 
mander pardon  de  tout  le  mal  qu'il  avoitfait,  ôc  lui  donner 
avis  qu'il  abandonnoit  la  couronne.  Selim  lui  donna  pour 
fucceffeur  Sahib  kerai  qui  étoit  alors  à  Conftantinople,  ôc  sahibi  * 
qui  avoit  été  auparavant  Khan  de  Kafan.  C'étoit  un  Prince 
de  beaucoup  d'efprit  ;  il  palTa  en  Crimée  fur  les  galères 
Turques ,  ôc  les  commencemens  de  fon  règne  furent  heureux 
&  paifibles.  Mais  ayant  reconnu  enfuite  qu'Iflam  kerai  ca- 
choit  de  pernicieux  deffeins  fur  lui ,  il  le  fit  mourir.  Ce  der- 
nier ,  accompagné  de  Saffa  kerai ,  avoit  fait  auparavant  une 
irruption  dans  l'Ukraine  (c) ,  avoit  brûlé  Rezan  ,  ôc  ne  s'é- 
toit  retiré  qu'à  l'approche  des  troupes  du  Grand  Duc.  Après 
fa  mort,  le  Khan  fit  la  paix  avec  le  Grand  Duc  de  Ruffie  (d)}  u^  j-,». 
mais  quoiqu'il  eût  renouvelle  plufieurs  fois  ce  traité  ,  il  ne 

(a)  L'an  du  monde  7o?6.  (c)  L'an  du  monde  7041, 

(Z>)  L'an  541  de  l'Hegire  ,  &  du  mon-i        ld)  L'an  eu  monde  7041. 
de  7041. 

Eee  iî 
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A  r  ,  c  laiffa  pas  dans  la  fuite  d'entrer  à  la  tête  d'une  armée  darïS 

iSahibkérai  les  contrées  de  Biclew  Ôc  d'Odow  (a). 

L'aniHî-  Cependant  le  traitement  fait  à  Jflam  kerai  déplut  à  la 
Porte ,  qui  envoya  Ruftem  pacha ,  Vizir  &  gendre  du  Sul- 

L'aniyyi.  than  Selim  ,  pour  dépofer  Sahib  {b).  Le  Royaume  fut  alors 

Douktke-  donné  à  Doulet  kerai,  fils  de  Mobarek,  fils  de  Mengheli» 
Dans  une  guerre  que  ce  Prince  eut  contre  le  Grand  Duc 
qui  venoit  depuis  peu  de  prendre  le  titre  de  Czar  ,    il  fut 

L/an  ijf  i.  vaincu  (c) ,  ôc  l'année  fuivante  il  demanda  à  faire  la  paix  avec 
les  Ruffes.  Mais  le  Czar  ayant  été  informé  que  ce  Khan  fe 
difpofoit  à  faire  la  guerre  ,  il  retint  tous  les  Tartares  qui 
étoient  à  fa  Cour  ,  ôc  ne  les  relâcha  que  lorfqu'il  fçut  que 
cette  expédition  regardoit  la  Circaffie.  Une  des  principales 
caufes  qui  avoit  porté  jufqu'alors  les  Khans  de  Crimée  à 
envoyer  en  Ruiïie  des  Ambaffadeurs  pour  faire  des  traités 
de  paix  ,  étoit  les  préfens  confidérables  que  les  Grands  Ducs 
leur  faifoient,  ôc  la  paix  ne  fubfiftoit  qu'autant  que  ces  Tar* 
tares  étoient  contens  des   préfens.  Le  Khan  ofa  même  fe 

4/:w  iïj^.  plaindre  {d)  de  ce  que  le  Czar  ne  l'avoit  pas  pleinement  fa- 
tisfait  à  cet  égard ,  en  lui  faifant  entendre  que  s'il  lui  en  en- 
voyoit  de  nouveaux,  la  paix  feroit  plus  fiable.  Le  Czar  ré- 
pondit qu'il  defiroit  la  paix  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  l'a- 
cheter ,  ainfi  malgré  les  traités ,  les  Ruffes  ne  laifferent  pas 

L'an  1555.  d'en  venir  aux  mains  avec  lui  (e )  ;  ôc  ce  Prince  fournit  au 
Khan  d'Aflrakhan  des  troupes  ôc  de  l'artillerie  contre  le  Czar. 
Cette  conduite  eft  entièrement  la  même  que  celle  qu'Attila 
tenoit  autrefois  à  l'égard  des  Romains.  Il  maltraita  beaucoup 

fan  ij 56.  l'Envoyé  du  Czar  qui  étoit  en  Crimée,  ôc  fit  (f)  une  nou- 
velle irruption  en  Ruffie,  mais  ayant  fouffert  beaucoup  dans 
le  combat  avec  les  Ruffes  ,  ôc  dans  une  guerre  qu'il  eut 
contre  les  Circaffes,il  demanda  l'année  fuivante  que  l'on 

^ ,       ^     affembîât  des  Plénipotentiaires  pour  faire  la  paix.  Il  en  avoit 

'  d'autant  plus  befoin  ,  que  fes  fujets  avoient  conçu  le  deffein 

de  le  tuer  ,  ôc  de  donner  fon  Royaume  à  Tocatmifch ,  frère 

de  Szigalei,  Khan  de  Kafanjmais  ce  projet  ayant  échoué^ 


(«)  L'an  du  monde  705$.  (d)  L'an  du  monde  7061, 

(£)  L'an  958  de  l'Hegiret  (*)  L'an  du  monde  7063. 

(c)  L'an  du  monde  7060,  (f)  L'an  du  monde  7064? 
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Szigalei  fe  fauva  chez  les  Nogais ,  ôc  de-là  chez  le  Czar.  

Après  que  ces  troubles  eurent  été  appaifés,  le  Khan  de  Dauletke- 
Crimée  alla  affiéger  la  ville  que    Demetrius  Vifznevetzki  rai. 
avoit  fait  bâtir  depuis  peu  dans  rifle  de  Chordetfenski ,  dans 
le  deffein  d'arrêter  les  incurfions  des  Tartares  de   Crimée. 
Ce  Prince  refta  devant  cette    place  pendant  vingt  -  quatre 
jours,  après  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  retireravec  perte. 
Mais  le  Général  Ruffe  fut  contraint  lui-même  peu  de  teins 
après  (a)  d'abandonner  cet  établiffement  à  caufe  de  la  difet-  L'an  15^4 
te ,  &  fur-tout  parce  que  le  Khan  fe  préparait  à  faire  une 
nouvelle  entreprife.  Cependant  dans  le  même  tems  ce  Prince 
fit  dire  au  Czar  qu'il  confentiroit  à  la  paix,  fi  on  lui  envoyoit 
de  plus  grands  préfens,  &  fi  on  lui  donnoit  le  même  tribut 
qu'on  payoit  aux  Lithuaniens.  Le  Czar  peu  fatisfait  de  ces 
propofitions,  donna  des  troupes  aux  Nogais  pour  aller  atta- 
quer les  Tartares  de  Crimée ,  &  envoya  le  Knées  Deme- 
trius Vifznevetzki  &  le  Prince  de  Kabartai,  pour  porter  le  ra- 
vage dans  la  Crimée.  Pendant  ces  préparatifs  on  tenoit  en- 
core des  conférences  pour  la  paix.  Mais  auffi-tôt  que  le  Czar 
eut  appris  que  le  Khan  exigeoit  un  tribut ,  il  donna  ordre  à 
fes  Généraux  d'attaquer  les  Tartares.    On   pénétra  jufqu'à 
Precop  fans  en  rencontrer  aucun.  On  ignore  les  fuites  de  T» 
cette  expédition  ,  mais  on  voit  que  plulieurs  années  après  {b)  Ambarr  d 
les  Tartares  de  Crimée  allèrent  brûler  la  ville  de  Moskou.  Uop. 

Après  la  mort  de  Doulet  kerai  (<r)  ,  le  Grand-Seigneur  Moham- 
Sulthan  Mourad  donna  le  titre  de  Khan  à  Mohammed  ke-  med  kera,~' 
rai,  &  fix  ans  après  il  lui  envoya  l'ordre  de  paffer  dans  le  Lan  I577' 
Schirouan.  Mohammed  ayant  refufé  d'obéir,  Ofman  pacha  Ahà^àib. 
(d)  après  avoir  fubjugué  le  Schirouan  ôcDemir  capou  ouïe  chai™**"' 
Derbend  ,  fe  rendit  à  Kaffa ,  auprès  de  laquelle  il  attendit 
les  fecours  que  le  Grand-Seigneur  lui  envoyoit.  Il  affiégea 
enfuite  la  ville,  Mohammed  en  fortit  pour  lui  livrer  le  com- 
bat, mais  il  périt  dans  l'aclion  (e) ,  où  les  Turcs  firent  un  L'an  i*?^ 
grand  maffacre  des   Tartares.    Le  Pacha  victorieux  donna 

(a)  L'an  du  monde  706e.  (c)  L'an  985  de  l'Hegire. 

(t>)  L'an  du  monde  707?  ,  au  mois      (<0  Fils  d'Ouzdemirfon  fécond  Vizir, 
«le  Mai,  (f)  L'an  992.  de  l'Hegire. 

Eee  iij 
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T  ce  Royaume  à  Iflam  kerai,  qui  mourut  (a)  après  un  régné 

&""  -J-  c:  paifible  &  heureux. 

L'an  1587.  Ce  Khan  eut  pour  fucceffeur  Ghazi  kerai  que  les  Turcs 
Ghazi  ke-  regardent  comme  le  plus  grand  Prince  qui  ait  régné  dans  la 
*ai>  petite  Tartarie.  Le  Grand-Seigneur ,   pour  lui  donner  des 

marques  de  fon  eftime ,  lui  envoya  plufieurs  étendarts  &  un 
corps  de  Mufique.  C'étoit  en  effet  un  Prince  digne  de  ré- 
gner. Dans  les  combats  ,  difent  les  Orientaux  ,  il  rejjembloit 
à  un  lion  dont  les  rugiffemens  font  retentir  les  forêts  &  frê~ 
mir  les  deferts.  Ils  le  comparent  aux  deux  Rois  de  Perfe, 
Ardefchir  &  Anoufchirouan  ;  ils  difent  qu'il  avoit  une  affa- 
bilité &  une  générofité  qui  lui  gagnoient  tous  les  coeurs  ;  que 
tous  ceux  qui  venoient  à  fa  Cour ,  riches  ou  pauvres ,  s'en 
retournoient  comblés  d'honneurs  &  de  préfens  :  ôc  ils  ajou- 
tent pour  donner  des  preuves  de  fa  grande  libéralité  ,  que 
fi  un  enfant  de  cinq  ans  avoit  pu  le  fuivre  à  la  guerre  ,  il  en 
feroit  revenu  aujjî  riche  que  Crèfus.  Avant  que  d'être  Khan,' 
fa  principale  occupation  étoit  de  s'inftruire  dans  fa  religion, 
&  de  la  défendre  par  fes  paroles  &  par  fes  a£tions.  Il  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  le  Schirouan  par  Hamza  mirza ,  fils 
de  Khodabendé ,  Roi   de  Perfe.  Après  qu'il  eut  été  remis 
en  liberté ,  il  fe  rendit  à  la  Porte  dans  le  tems  qu'Iflann 
kerai  mourut.    En  le  proclamant  Khan ,  le  Sulthan  lui  au- 
gmenta fa  penfion  de  dix  fequins ,  &  le  combla  de  préfens.' 
A  fon  arrivée  en  Tartarie ,  Ghazi  kerai  ayant  appris  que  Si- 
nan  pacha  faifoit  le  fiége  de  la  fortereffe  d'Iavik  en  Romé- 
lie ,  il  y  porta  des  fecours  ,  &  y  rendit  des  fervices  fi  confî- 
dérables ,  que  le  Grand-Seigneur  crut  devoir  doubler  fa  pen* 
fion  qui  étoit  de  mille  afpres  par  jour. 
énn,  Rujf.      Dès  le  commencement  de  fon  règne  un  Prince  ,  que  les 
Ruffes  nomment  Malat  kerai ,  auquel  ils  donnent  le  titre 
de  Czarevitz  de  Crimée,  parce  qu'apparemment  il  étoit  fils 
du  feu  Khan  ,  s'étoit  retiré  à  Moskou  auprès  du  Czar  Théo- 
dore, avec  fa  famille  &  plufieurs  Tartares.  Depuis  ce  tems 
il  avoit  rendu  de  grands  fervices  aux  Ruffes ,  &  avoit  fou- 
yent  attaqué  les  Tartares  de  Crimée,  qui  pourfe  défaire  de, 

(a)  L'an  956  $e  l'Hégire» 
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lui,  envoyèrent  des  empoifonneurs  Ôc  des  forciers  qui  le  firent  ■  ■ 

mourir  avec  la  plupart  de  fes  gens  (a).  Enfuite  Ghazi  kerai  âE?"£ 
fit  une  irruption  dans  l'Ukraine ,  &    obligea  les  Généraux  rai. 
Ruffes  d'abandonner  ce  pays,  ôc  de  fe  retirer  à  Moskou ,  L'am^w 
où  il  les  fuivit.  Mais  ayant  entendu  pendant  la  nuit  beau- 
coup d«  bruit  dans  le  camp  des  Ruffes ,  &  ayant  appris  des 
transfuges  qu'il  étoit  arrivé  des  troupes  de  Novogorod ,  il 
fe  retira  à  la  hâte.  On  avoit  été  fi  épouvanté  dans  la  capi- 
tale de  Ruflle  ,  que  le  Czar,  en  mémoire  de  cette  délivran- 
ce ,  fit  bâtir  un  Monaftere  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vier- 
ge du  Tanaïs  ,  dans  l'endroit  où  la  tente  du  Khan  avoit  été 
dreffée.  L'année  fuivante  les  fils  du  Khan  entrèrent  de  nou-  ^.^  Jy 
veau  dans  l'Ukraine ,  ôc  ravagèrent  les  contrées  deRezan, 
de  Kuffir  ôc  de  Toula.  Pour  arrêter  leurs  courfes ,  le  Czar 
Théodore  fit  bâtir  (b)  les  villes  de  Bielgorod ,  d'Oskol  ôc  de  L'an  'S fit 
Vik ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ces  Barbares  ne  continuai- 
fent  leurs  incurfions  ôc  qu'ils  n'entraffent  (c)  dans  les  contrées  L'an  ijgy 
de  Kofelsk,  de  Vorotin  ôc  de  Peremifzl,  où  ils  furent  battus 
par  le  Général  Michel  Andrevitz  bezim.  On  parla  enfuite 
de  paix  ,  ôc  elle  fut  conclue.  Après  que  le  calme  eut  été  ré- 
tabli dans  le  Nord  ,  Ghazi  kerai  donna  des    fecours  (d)  à  L'aniy^j. 
l'armée  Turque  qui  étoit  commandée  par  Satirdgi  moham-  AbdalUhb. 
med  pacha.  Aucun  Hiltorien    ne  nous  apprend  rien  de  ce  R'zvanpa- 
qui  fe  paffa  juiqu'au  tems  ,  dit  un  Hiftorien  Oriental,  qu'il  c  "' 
configna  fon  ame  plus  belle  qu'un  diamant  au  tréforier  du 
ciel ,  c'eft  à-dire  ,  jufqu'à  fa  mort  (e).  L'an  i<ScS. 

Selamet  kerai  qui  étoit  alors  à  la  Porte  ,  fut  nommé  Khan  Seiamet 
par  le  Grand-Seigneur.  Comme  il  fçavoit  que  Mohammed  er  ' 
kerai  ôc  Schahin  kerai ,  defeendans  de  Seadet  kerai ,  s'é- 
toient  révoltés  contre  le  Sulthan  ,  ôc  qu'ils  étoient  entrés 
dans  la  Natoiie,  où  ils  avoient  brûlé  plufieurs  villes  ôc  vil- 
lages ,  il  s'efforça  avant  que  de  partir  pour  la  Tartarie  ,  de 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir ,  ôc  après  avoir  réuffi  il  ob- 
tint du  Sulthan  leur  grâce ,  ôcles  mena  avec  lui  dans  la  Tar- 
tarie ,  où  il  fournit  tous  les  rebelles.  Il  donna  à  Mohammed 

(a)  L'an  du  monde  7095».  (d)   L'an  1007  de  l'Hegfre. 

(£)  L'an  du  monde  71 01.  (f)  L'an  1017  de  l'Hegùe. 

(c)   L'an  du  monde  7103, 
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7 — TT  le  titre  de  Kagligai,  c'eft- à-dire  ,  qu'il  le  nomma  pour  être 
Seia'met  '  fon  fucceffeur ,  &  à  Schahin  celui  de  Noureddin  ,  titre  qui 
kerai.  défigne  ordinairement  le  fuccefTeur  du  Kagligai.  Il  régna 
pendant  quelques  années  en  paix  ;  enfuite  ceux  qu'il  venoit 
de  combler  de  biens  &  d'honneurs  ,  confpirerent  contre  lui> 
mais  Dgianibek  kerai ,  fils  de  Mobarek  kerai ,  ayant  eu  con- 
noiflance  de  la  confpiration ,  Mohammed  &  Schahin  fe  fau- 
verent  dans  la  Circaffie ,  où  ils  affemblerent  des  troupes  , 
avec  lefquelles  ils  rentrèrent  dans  la  petite  Tartarie ,  dans 
le  deflein  d'en  chaffer  le  Khan.  Ce  Prince  eut  alors  recours 
à  la  Porte.  Le  grand  Vizir  Mourad  pacha  donna  aufïi-tôt 
à  Rizvan  (a)  le  titre  de  Pacha  de  Kaffa,  ôc  l'envoya  dans 
ce  pays  avec  ordre  d'appaifer  tous  ces  troubles  ,  &  de  récon- 
J-'an  1610.  cilier  le  Khan  avec  Mohammed.  Rizvan  fe  rendit  à  Kaffa  {b)t 
où  il  écrivit  fur  le  champ  aux  rebelles ,  promettant  à  Mo- 
hammed  ôc  à  Schahin  de  les  rétablir  dans  toutes  leurs  char-; 
ges  s'ils  vouloient  quitter  les  armes.  Mais  dans  le  tems  que 
ces  Princes  qui  avoient  fuivi  fes  confeils  fe  rendoient  en 
Crimée  ,  le  Khan  mourut  d'hydropifie  (c).  Us  arrivèrent  aflez 
à  tems  à  Bakhtché  ferai ,  le  premier  pour  s'emparer  du  trô- 
ne, ôc  le  fécond  pour  fe  faire  Kagligai  fans  le  confentement 
du  Grand-Seigneur. 
Dgianibek  Pendant  leur  révolte  Dgianibek  kerai  avoit  été  fait  Ka-» 
fcerai.  gligai  ,  &  Doulet  kerai  Noureddin.  Ces  deux  Princes  fe 
voyant  dépouillés  de  leurs  charges  ,  fe  retirèrent  en  diligen- 
ce à  Kaffa  auprès  de  Rizvan  pacha  ;  Mohammed  qui  les 
avoit  fait  pourfuivre  inutilement  ,  fe  mit  auflî-tôt  à  la  tête 
d'une  armée  avec  laquelle  il  alla  prendre  Sarigheul ,  Fort 
peu  éloigné  de  Kaffa  ,  d'où  il  écrivit  cette  Lettre  à  Rizvan. 
«  Sachez  que  je  fuis  Khan ,  ôç  que  j'ai  tout  pouvoir ,  ainfi 
«je  vous  ordonne  de  me  rendre  pieds  ôc  mains  liés  Dgia- 
»  nibek  ôc  Doulet  qui  fe  font  réfugiés  chez  vous ,  afin  que 
»  je  les  mette  en  pièces  avec  mon  fabre,  à  qui  rien  ne  ré- 
*>  fifte,  non  plus  qu'au  feu.  Si  vous  ne  vous  difpofez  point  à 
v  exécuter  ces  ordres ,  je  vais  fondre  fur  votre  ville  ôc  la 

(a)  C'efl  le  père  de  l'Auteur  que  je       (0  Dans  la  même  année  de  l'Hegire. 
cite  ici.  ïoi^t 

ih)  L'sui  io  19  de  THegirei 

s>  réduire 
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«réduire  en  cendres  «.  Rizvan  lui  répondit  en  ces  termes: 
«Tous  les  Khans  de  Tartane,  fi  puiflans  qu'ils  aient  été,  f,pr"  J;  c* 

.    .  l  '  ./  -Lan  i6io. 

«  ont  toujours  fuivi  une  ancienne  coutume  que  vous  paroif-  Dgianibek 

»  fez  méprifer.  Il  eft  vrai  que  le  trône  vous  appartient,  mais  kerai' 

»  vos  illuftres  prédécefieurs  auxquels   il  appartenoit  égale- 

»  ment  ,    n'y  font  jamais  montés  fans  le  confentement  du 

~  Grand-Seigneur ,  qui  leur  faifoit  toujours  l'honneur  de  leur 

»  faire  préfent  d'une  Mufique  complette  ôc  de  plufieurs  éten- 

»  darts.  Je  vous  confeille  de  les  imiter,  &  de  ne  point  abo- 

*>  lir  une  coutume  qui  ne  peut  vous  être  que  très-honorable. 

»  Si  vous  refufez  d'obéir ,  vous  n'aurez  point  de  fujets ,  ôc 

«vous  ne  ferez  pas  reconnu  Khan.  Vous  me  demandez  ceux 

»•  qui  fe  font  réfugiés  auprès  de  moi,  je  fuis  fâché  de  vous  dire 

»  que  je  ne  puis  vous  les  livrer  fans  m'expofer  à  encourir  la 

»>  difgrace  du  Grand-Seigneur,  à  qui  appartient  cette  ville, 

»  &  fous  la  protection  duquel  ils  font  à  préfent  ». 

Cette  Lettre  ne  fervit  qu'à  irriter  davantage  le  Khan," 
qui  parla  du  Grand-Seigneur  dans  des  termes  fi  peu  méfurés, 
que  Rizvan  prit  la  réfolution  de  mander  à  Conftantinople  tout 
ce  qui  fepafîoit  en  Tartarie,  dans  la  crainte  que  lorfque  l'on 
viendroit  à  y  apprendre  la  mort  du  feu  Khan  ,  le  Grand-Sei- 
gneur ne  donnât  ce  titre  à  Mohammed,  dont  il  ne  connoifibit 
pas  le  caractère.  Il  dit  enfuite  à  Dgianibek ,  qu'il  avoit  def- 
fein  de  le  mettre  fur  le  trône ,  s'il  vouloir  fuivre  les  confeils 
qu'il  alloit  lui  donner.  Voici  le  difcours  que  lui  tint  ce  Pacha, 
comme  fon  fils  Abdallah,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  ces  Khans, 
le  rapporte.  «  Un  Roi  ne  doit  fe  conduire  que  félon  la  Reli- 
ai gion  ôc  les  Loix  de  fon  Royaume  ;  avec  ces  deux  guides  il  ne 
»>  s'écarte  jamais  de  ce  qu'il  doit  à  fes  Sujets ,  il  obtient  de 
»>  Dieu  la  force  pour  réfifter  à  fes  ennemis ,  ôc  pour  les  vain- 
»  cre.  Si  vous  me  demandez  comment  vous  parviendrez  à 
«vous  conferver toujours  jufte  ôc  équitable,  je  vais  vous  en 
»  donner  les  moyens.  Eloignez  de  vous  les  plus  grands  en- 
»  nemis  qu'un  Roi  puifle  avoir  ;  je  veux  dire  les  flatteurs  qui 
»  ont  juré  la  corruption  ôc  la  perte  de  tous  les  Princes.  Que 
«  ceux  qui  gouvernent  fous  votre  autorité  ayent  des  mœurs 
»>  irréprochables  ,  de  crainte  que  leurs  injuftices  ne  retombent 
o>  fur  vous.  La  foumiflion  que  vous  devez  à  notre  auguftg 
Tome  III.  Fff 
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. «  Empereur ,  dont  Dieu  conferve  la  race  jufqu'à  la  fin  du 

Ayr.  3.  C.  „  monde ,   eft  telle  que  vous  ne  pourrez  régner  heureufe- 

I/an  1610.  n  îa  j*r      ri  »  /  r 

Dgiam'bek  »  ment ,  il  vous  n  êtes  dilpolé  en  tout  tems  a  exécuter  les. 

fcerai.  „  ordres.  Ce  font-là  les  maximes  qui  doivent  être  la  règle 
»  de  votre  conduite.  Fade  le  Ciel  que  vous  ne  vous  en 
«  écartiez  jamais ,  puifque  votre  contentement  fur  la  terre 
«  6c  votre  félicité  éternelle  dépendent  de  l'exactitude  avec 
»  laquelle  vous  les  mettrez  en  pratique.  Quelle  confolation 
«  pour  vous  d'être  redevable  de  votre  trône ,  à  l'affe£tion  de 
s»  vos  Sujets,  ôc  de  le  devoir  aux  liens  d'une  amitié  réci- 
»  proque.  »  Dgianibek ,  à  qui  toutes  ces  maximes  paroiffoient 
trop  relevées  ôc  difficiles  à  fuivre,  après  avoir  remercié  Riz- 
van,  crut  devoir  lui  repréfenter,  que  fi  tous  fes  avis  fe 
réduifoient  à  être  fournis  au  Grand-Seigneur ,  à  l'exemple  de 
fes  ancêtres ,  ils  lui  paroîtroient  moins  difficiles  ;  mais  qu'il 
regardoit  comme  impoffibles  les  règles  qu'il  lui  prefcrivoit , 
parce  qu'aucun  de  fes  ancêtres  n'étoit  parvenu  à  une  fi 
grande  perfeftion.  Ce  Prince  qui  penfoit  que  les  promeffes 
de  Rizvan  feroient  fans  effet  ,  parce  qu'il  n'avoit  aucunes 
troupes  ,  ne  demandoit  qu'à  être  tranfporté  à  Conftantino- 
ple  pour  y  être  à  l'abri  des  fureurs  de  Mohammed. 

Rizvan  cependant  écrivit  à  la  Porte  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  en  Tartane ,  depuis  la  mort  de  Selamet-kerai  ;  l'ufur- 
pation  de  Mohammed,  ôc  fon  mépris  pour  le  Grand- 
Seigneur.  Il  ajoûtoit  qu'étant  perfuadé  que  jamais  Moham- 
med ne  confentiroit  à  fe  foumettre ,  on  ne  pouvoit  faire 
un  choix  plus  convenable  aux  intérêts  du  Grand-Seigneur, 
que  de  donner  le  titre  de  Khan  à  Dgianibek  ,  qui  s'étoit  ré- 
fugié avec  Doulet-kerai  à  Kaffa,  ôc  qui  paroifîoit  être  en- 
tièrement dévoué  aux  ordres  de  la  Porte  ;  mais  que  dans  les 
circonftances  préfentes  on  ne  pouvoit  mettre  ce  Prince  fur  le 
trône  qu'en  envoyant  en  Tartarie  une  armée  confidérable. 
Doulet-kerai  chargé  de  porter  cette  Lettre  à  Confrantino- 
ple ,  ne  put  s'y  rendre  afîez  promptement ,  &  la  Porte  avoit 
déjà  nommé  Mohammed-kerai  pour  être  Khan  de  Crimée  9 
&  elle  avoit  chargé  Mohammed-agha  de  fe  tranfportet 
dans  ce  pays  pour  installer  ce  Prince.  Les  vents  contraires 
ayant  arrêté  cet  Officier ,  Doulet  arriva ,  ôc  préfenta  fa  Let-? 
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tre  au  Grand-Vizir  Kadoum  Gurdgi  Mohammed    Pacha ,  — — «— • 
qui  la  communiqua  au   Grand-Seigneur  Ahmed-khan.    On  L"an  li'xo* 
révoqua  aulli-tôt  les  premiers  ordres ,  on  en  expédia  d'au-  Dgianibek 
très  par  lefquels  Dgianibek  étoit  revêtu  du  titre  de  Khan,  kerai' 
&  on  ordonna  au  grand  Ecuyer  de  les  porter  à  ce  Prince 
avec  les  préfens  ordinaires.  Par  ces  Lettres  Rizvan  Pacha 
étoit  nommé  Général  de  l'armée  que  l'on  faifoit  pafler  en 
Tartarie  fur  huit  galères,  outre  celle  qui  portoit  le  grand 
Ecuyer  (a). 

Pendant  tout  ce  tems-là  Mohammed-kerai  avoit  continué 
le  fiége  de  Kaffa ,  6c  menaçoit  de  faire  pendre  les  deux  Prin- 
ces qui  s'y  étoient  retirés.  La  nuit  qui  précéda  l'arrivée  du 
grand  Ecuyer ,  les  attaques  avoient  été  fi  vives ,  que  Dgia- 
nibek qui  croyoit  tout  perdu ,  fongeoit  déjà  à  prendre  la  fuite. 
Mais  cette  nuit-là  même ,  dit  l'Hiftorien  ,  étoit  enceinte  de  tout 
le  bien  que  Dieu  vouloit  lui  faire ,  &  elle  l'enfanta  avec  le 
jour.  En  effet ,  on  vit  bientôt  paroître  les  galères ,  Dgiani- 
bek fut  proclamé  Khan ,  &  Rizvan  Pacha  Commandant  des 
troupes.  Mohammed-kerai  &  Schahin-kerai  levèrent  le  fiége 
de  Kaffa ,  &  fe  retirèrent  avec  leur  armée  à  Bakhtché-ferai , 
d'où,  ils  écrivirent  aux  Beis  de  Schirin ,  pour  les  engager  à 
venir  les  joindre  avec  leurs  troupes.  Rizvan  Pacha  de  fon. 
côté  fe  mit  en  campagne  avec  douze  mille  hommes  de 
troupes  choifies,  dont  fix  mille  d'infanterie  &  autant  de 
cavalerie ,  avec  quelques  pièces  de  canon  chargées  à  mi- 
traille. Il  alla  camper  à  Pacha-depé ,  où  il  fit  la  revue  de  fon 
armée.  Dgianibek  avoit  encore  cinq  cens  hommes  à  fa  fuite, 
mais  qui  n'étoient  point  aguerris.  Mohammed-kerai  avoit 
reçu  de  Schirin  &  de  Circaffie  les  meilleures  troupes  de  ces 
pays ,  ôc  Schahin-kerai  qui  étoit  à  leur  tête  ,  étoit  encore 
foutenu  par  un  corps  de  Cuirafilers.  Les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent en  préfence  à  Sahra ,  où  elles  pafferent  la  nuit  alTez 
tranquillement  ;  à  la  pointe  du  jour  celle  de  Rizvan  fe  vit 
environnée  par  une  infinité  de  Tartares  qui  tiroient  leurs 
flèches  en  prenant  la  fuite.  Le  combat  commença,  &  fut 
des  plus  fanglans.  Depuis  le  matin  jufqu 'au  foir ,  dit  l'Hiftor 

(a)  Tout  ceci  arriva  dans  la  même  année  de  l'Hegire  101.9. 
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«  ■  '  rien ,  ce  ne  fut  qu'une  pluye  ou  une  grêle  continuelle  de  flèches 
L'an  1610!  1Ht  cribhit  le  s  cofres  de  l'ame  ,  &  qui  lui  ouvroit  le  pajjage 
Dgfanibek  pour  s  évader.  Mohammed-kerai  fit  avancer  fon  corps  deré- 
*era1'  ferve,  auquel  Rizvan  oppofa  fon  canon  qui  fit  un  ravage  fi 
terrible  que  rien  ne  pouvoit  lui  réfifier.  «  Les  hommes  ,  con- 
»  tinue  l'Hiftorien,  tomboient  les  uns  fur  les  autres  ,  les  cho- 
»  fes  les  plus  infenfibles  ceflbient  de  l'être,  on  entendoit  le 
»  bruit  des  boucliers  qui  fe  choquoient,les  flèches  aiguifoient 
»  leurs  pointes ,  &  alloient  chercher  le  défaut  de  la  cuirafle 
u  pour  percer  l'ennemi.  Les  inftrumens  faifoient  retentir  l'air 
»  par  leur  fon  belliqueux,  ôc  fembloient  reprocher  aux  en- 
»  nemis  leur  lâcheté.  Le  Soleil  qui  dardoit  fes  rayons  fur 
«  les  fabres  nuds  fe  reproduifoit  en  autant  d'autres  foleils 
»  qu'il  y  avoit  de  fabres.  Les  queues  qu'on  portoit  devant  le 
=>  Pacha  étoient  hériffées ,  &  les  poils  paroiflbient  autant 
«  d'yeux  ouverts  qui  excitoient  au  combat.  Tous  les  combattans 
»  reflembloient  a  des  lions  en  furie ,  les  bleffés  à  des  tigres 
»  acharnés  ;  on  ne  connoiffoit  plus  de  crainte,  tous  étoient 
*>  téméraires  ,  le  feu  ôc  le  bruit  de  l'artillerie ,  femblables  aux 
=>  éclairs  &  aux  tonnerres  ,  entretenoient  ce  courage  ,  ou 
=»  plutôt  cette  audace  guerrière  :  la  terre  en  frémiflbit.  »  Mo- 
hammed-kerai, prelfé  de  tous  côtés,  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite ,  ôc  le  Pacha  vainqueur  profita  de  fa  victoire  pour 
pouffer  jufqu'à  Bakhtché-ferai ,  où  il  mit  fur  le  trône  Dgia- 
nibek. 

Après  cette  défaite  ,  Mohammed-kerai  &  Schahin  ra- 
maflerent  dix  mille  hommes ,  avec  lefquels  ils  fe  hâtèrent 
de  revenir  à  Bakhtché-ferai  qu'ils  efpéroient  de  furprendre  ; 
mais  Rizvan  Pacha  qui  avoit  eu  la  précaution  de  refter  dans 
cette  ville  avec  plus  de  dix  mille  hommes  ,  fut  en  état  de 
les  repouffer  ;  le  premier  fe  réfugia  en  Ruffie  ôc  l'autre  en 
Perfe,  &  leurs  Sujets  fe  fournirent  à  Dgianibek. 

C'eft  après  ces  troubles  de  la  Tartarie  que  le  Grand- 
Seigneur  envoya  fon  Grand-Vizir  Mourad  Pacha  à  la  tête 
d'une  armée  pour  porter  la  guerre  en  Perfe.  Le  nouveau  Khan 
de  Tartarie  reçut  ordre  de  marcher  du  côté  de  Demir-capou 
ou  de  Derbend  avec  fes  troupes ,  auxquelles  le  Grand-Sei- 
gneur joignit  deux  mille  JanifTaires.   Le  Khan  &  Risyan^ 
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pacha  fe  mirent  à  la  tête  de  cent  mille  Tartares.,  avec  lef-  ■  " 

quels  ils  traverferent  toute  la  Crimée.  Depuis  Indgiké-foui  Dg?anibeii 
fitué  auprès  de  la  mer  morte  ou  des  Palus  méotides  jufqu'au  kerai. 
Derbend  ,  ils  trouvèrent  un  terrein  fi  fec  qu'ils  furent  obligés 
de  creufer  des  puits  à  chaque  journée ,  &   quoique  l'eau  en 
fût  fort  amere ,  la  nécellité  où  l'on  étoit  obligea  d'en  boire. 
Cette  armée  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Derbend ,  que  la 
mort  du  Grand-Vizir  fut  caufe  que  les  troupes  Ottomanes 
s'en    retournèrent.    Pendant  ce   tems-là  Mahommed-kerai 
qui  s'étoit  réfugié  en  Ruifie  ,  fe  rendit  à  Andrinople  auprès 
du  Sulthan  Ahmed ,  où  il  s'adrefia  au  nouveau  Grand-Vizir 
pour  obtenir  fa  grâce.  Le  Grand-Vizir  lui  rendit  dans  cette 
occafion  de  fi  grands  fervices ,  6c  à  fa  follicitation  le  Grand- 
Seigneur  le  combla  de  tant  d'amitié ,  que  le  Khan  régnant, 
&  tous  les  Princes  de  fa  famille  en  conçurent  une  grande 
Jaloufie;   mais  l'efprit  inquiet  &  remuant  de  Mohammed- 
kerai  les  délivra  de  leurs   allarmes  ,  &  le  Grand-Seigneur 
fe  vit  obligé  pour  le  punir ,  de  le  faire  renfermer  au  château 
des  fept  tours ,  où  l'on  eut  cependant  beaucoup  d'égards  pour 
lui.    Cette  prifon  ne  le  rendit  pas  plus  fage ,  &  fes  mal- 
heurs ne  lui  avoient  jamais  fait  perdre  l'envie  de  régner. 
Toujours  occupé  de  ce  deflein ,  il  trouva  le  moyen  de  fe 
fauver  ;  mais  ayant  été  arrêté ,  il  fut  envoyé  à  Rhodes  ô"ù 
il  refla  pendant  quelques  années  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  tems 
que  le  Grand-Vizir  Nufouh- pacha  eût  été  dépofé,  &  que 
Houflaïn-pacha  lui  eût  fuccédé» 

Ce  nouveau  Vizir  rappella  Mohammed- kerai,  &  lui  donna  ^ed  keraï; 
le  titre  de  Khan  (a);  mais  comme  il  craignoit  qu'il  ne  fe  L, 
révoltât  contre  la  Porte,  il  nomma  en  même-tems  pour 
Kagligai  un  Prince  Tartare  nommé  Tchaban-kerai  qui  avoit 
été  élevé  à  la  Porte ,  &  dont  il  croyoit  être  sûr.  Il  les  en- 
voya l'un  ôc  l'autre  en  Tartane  fur  les  galères  du  Grand- 
Seigneur.  Dgianibek-keraien  apprenant  cette  nouvelle,  quitta 
aufli-tôt  la  Crimée ,  &  fe  réfugia  à  la  Porte.  Mohammed- 
kerai  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Tartarie,  que  Schahin- 
kerai  qui  s'étoit  réfugié   en  Perfe,   abandonna  la  Cour  de 

(*)  L'an  1033  de  l'Hegire» 
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■  Schah-abbas  ,  &  fe  rendit  à  Bakhtché-ferai,  ou  Mohammed 

1      L  C  loi  donna  le  titre  de  Kagligai  ,  obligeant  Tchaban-kerai  à 
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un  brak  en  Tartane  que  Dgianibek  a  J  drfjpoH  .   6c 

que  «  Schahin  avoit  été  mis  à  fa  place;  le  Khan  en  fut 
lui-même  perfuadé  ,  &  la  Porte  ne  put  le  défabuicr  qu'en  Unu. 
envoyant  Schahin  à  Rhodes  où  on  lui  fournit  ce  qu'il  pou- 
voir délirer.  Ce  Prince,  ainft  que  Mohammed-kerai,  n'avoient 
à  fe  reprocher  que  leur  révolte  aux  ordres  de  la  Porre,  & 
quelques  ravages  qu'ils  a\  oient  faits  dans  l'Anatolie  ; .  ils 
étoient  bra  -  -  .  générera  ,  ce  plus  dignes  de  régner  qu'aucun 
des  Princes  de  leur  famille  ;  les  Tartares  de  Circallîe,de  Nogai, 
de  lénifiai  leur  étaient  entièrement  dévoués ,  &  les  Rois 
de  Daghefîan ,  de  Pologne ,  ainii  que  les  Cofacs ,  auroient 
fou:..:,  qu'ils  euiTent  régné  plus  long-tems  ;  mais  leur  con- 
duite avoit  déplu  à  la  Porte  ,  éc  c'elt  pour  les  punir  qu'elle 
s'oppofa  toujours  à  leurs  defleins.  Dgianibek  relia  très-long- 
tems  fournis  au  Grand-Seigneur,  &  lorfqu'il  changea  de  (cn- 
timens  dans  la  fuite  ,  il  fut  dépofé  [a) ,  ôc  envové  à  Rhodes 
où  il  mourut. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur  Inaïet-kerai  ,  fils  de  Ghazi-   Inaïetke- 
kerai ,  6:  le  titre  deXagligai  fut  donné  à  fon  frère.  Aulîi-tot  Tàx' 
que  ces  deux  Princes  furent  en  place  ,  ils  fe  révoltèrent  con- 
tre le  Grand-Seigneur  qui  les  dépofa  (b) ,  &  les  fit  amener  Lan  "*>*« 
à  Conltantinople  où  ils  furent  mis  à  mort.    Bahadour-kerai 
fils  de  Selamet-kerai ,  fut  le  dernier  Prince  defeendu  d'Had^i- 
kerai.  Après  fa  mort  :res  civiles  firent  périr  tous  j_'an  i<<4t, 

ceux  de  cène  famille,  &  le  trône  pafia  dans  la  branche  de 
Mengheli-kerai.  Les  Hiltoriens  me  manquent  pour  tous  ces 
derniers  tems  ,  &  je  ne  connois  de  ces  Princes  que  leurs 
noms  ec  la  durée  de  leur  règne.  Les  fuccefleurs  de  Baha- 
dour-kerai font  : 

.Mohammed-kerai ,  dépofé  en  1 £4.4. 

Iflam-kerai ,    mort   en  \6^.   Il  fit  pendant  tout  fon 
règne  la  guerre  en  Pologne. 

Mohammed-kerai,  rétabli,  &  mort  en  1666. 

Adel-kerai,  dépofé  en   1671.  &  envové  à  Rhodes. 

Selim-kerai  ,  dépofé  en  \6jS. 

Mourad-kerai ,  mort  en   16S2. 

Dant  la  mànc  annee  1043  ^e       W  *- an  ,a*(  àe  VUcglre, 
1  Hrgirc,  (f)Lan  105 1   de  1  Hegir* 
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■  ■"•  Hadghi-kerai  ne  régna  que  huit  mois. 

Apr.  J.  C,  Selim-kerai ,  rétabli  &  dépofé  en  1 6$o. 

Seadet-kerai ,  mort  en   i<5pi. 
Sapha-kerai,  mort  en  itfp2. 
Selim-kerai  rétabli ,  &  abdique  en  i6pS. 
Doulet-kerai ,  dépofé  en  1702. 
Selim-kerai,  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 
Reiat.  de         Ce  Prince  étant  parvenu  de  nouveau  au  trône ,  envoya 
Ferrand.     fon  Kagligai  en  Circaffie,   pour  faire  la  guerre  à  fon  fils 
L'aa  1702.  Doulet-kerai  qui  s'y  étoit  retiré.  Doulet  fut  vaincu ,  &  ra- 
mené à  fon  père  qui  le  reçut  avec  bonté.    Ce  Khan  s'eft 
rendu  fameux  dans  les  guerres  contre  les  Chrétiens ,   il  a 
battu  dans  une  feule  campagne  les  Rufïes ,  les  Polonois  ôc 
les  Allemands,   qui  s'étoient  rendus   maîtres    de  la   plus 
grande  partie  de  l'Albanie.   Après   avoir  été  plufieurs  fois 
Khan ,  il  avoit  abdiqué  la  Couronne  à  fon  retour  du  pèle- 
rinage de  la  Mèque  pour  fe  retirer  à  Cerés  en  Macédoine  , 
&  y  finir  tranquillement  le  refte  de  fes  jours  ;  mais  le  Grand- 
Seigneur  le  rappella ,  ôc  le  fit  remonter  fur  le  trône.  Il  mou-; 
rut  en  1704. 
t>uban.  Ghazi  kerai  fon  fucceffeur  fut  dépofé  en  1705  (a) ,  pour 

avoir  propofé  avec  trop  de  vivacité  le  renouvellement  de  la 
guerre  contre  la  Ruffie,  que  le  grand  Vizir  Aly  pacha,  fi 
connu  par  fes  violences ,  avoit  intérêt  de  ne  pas  entrepren- 
dre. Ce  Prince  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  avoit  l'air  no- 
ble ,  le  regard  perçant ,  &  les  traits  du  vifage  réguliers  contre 
l'ordinaire  des  Tartares  qui  font  prefque  tous  difformes.  Le 
Grand-Seigneur  envoya  à  fon  frère  Doulet  kerai,  par  un  de 
fes  premiers  Officiers  ,  le  fabre  &  le  bonnet  de  martre  zibe- 
line orné  de  pierreries,  avec  un  khatti-fcherif ,  ou  ordre  figné 
de  fa  main  ,  qui  fut  lu  en  préfence  des  principaux  de  la  Na- 
tion Tartare.  Alors  Ghazi  kerai  defcendit  du  trône  qu'il  cé- 
da à  fon  frère  ,  ôc  fut  relégué  à  Guinguenai-ferai ,  palais  à 
2<y  lieues  de  Conftantinople ,  où  il  mourut  de  perte  avec  fa 
femme,  fafœur  ôc  150  de  fes  Officiers.  Sa  mère  adoptive 
Ja  Sulthane  Validé ,  femme  de  Selim  kerai  >âgée  d'environ 

{a)  L'an  de  l'Hegire  11  iS. 

Cinquante 
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cinquante  ans ,  Circalfienne  de  nation ,  qui  avoit  un  efprit 
fort  élevé,  accablée  de  défefpoir  ,  fe  donna  un  coup  de  poi- 
gnard qui  ne  fe  trouva  pas  mortel.  Ghazi  kerai  avoit  les  fen- 
timens  nobles  &  dignes  d'un  Prince  ;  les  Tartares  regrettè- 
rent fa  mort ,  parce  qu'ils  defiroient  de  l'avoir  derechef  pour 
Khan. 

Doulet  kerai  fut  dépofé  en  1 7 1 3  ,  &  eut  pour  fucceffeur 
Kaplan  kerai  qui ,  fuivant  quelques-uns  (a) ,  avoit  fuccédé 
à  Ghazi  kerai  ,  &  avoit  été  enfuite  dépofé  en  1708.  La 
fuite  de  ces  Princes  jufqu  a  préfent  ne  m'eft  plus  connue.  On 
fçait  qu'ils  ont  toujours  continué  d'être  fournis  au  Grand-Sei- 
gneur dont  ils  dépendent. 

(a)  Selon  une  Table  de  ces  Princes  Duban,  dans  le  Recueil  des  Voyages  au 
qui  eft  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  d'Ab-  Nord  ,  T.  10  ,  dit  que  Ghazi  kerai  eut 
dallah ,  fils  de  Rizvan  pacha ,  mais  le  P.    pour  fuccefleur  Doulet  kerai. 


Apr.  J.  C, 


Tom.  IIL 
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III. 

LES    KHANS    DE     KASAN. 

'.  '  T  'Irruption  de  Tamerlan  dans  le  Kaptchaca  cauféles 
pr'  '  '  J_j  différens  démembremens  de  cet  Empire.  Les  Tartares 
qui  étoient  dans  la  province  de  Kafan ,  fe  féparerent ,  ôc 
nommèrent  entre  eux  un  Khan  ;  mais  on  ignore  l'époque  & 
les  circonftances  de  cet  événement ,  &  les  Hiftoriens  Ruf- 
fes ,  les  feuls  que  nous  ayons  fous  les  yeux ,  ne  parlent  du 
Royaume  de  Kafan  que  comme  d'un  Royaume  déjà  formé 
en  1468  ,  &  ne  nous  infhruifent  d'aucun  autre  détail.  Je  vais 
rapporter  ce  que  j'ai  pu  fçavoir  de  ce  pays ,  afin  de  fuivre 
par-tout  la  Nation  Mogole  ,  &  de  completter,  autant  qu'il 
eft  poffible  ,  fon  hiftoire. 

Am.  Ruf      Les  peuples  de  Kafan  avoient  eu  un  Roi  nommé  Chelealek, 

sigifmond  qUi  étoit  mort  fans  enfans.  Nour-fulthan,  fa  veuve,  avoit  époufé 
tr  eJ  enfuite  un  homme  appelle  Ibrahim,  qui  s'empara  du  Royau- 
me de  Kafan.  Elle  eut  de  ce  mariage  deux  enfans  ,  Mo- 
hammed amin  &  Abdallatif.  Mais  Ibrahim  ayant  eu  aupa- 
ravant de  Batmafa-fulthan ,  fa  première  femme ,  un  fils  nom- 
mé Aleg  ,  ce  fut  celui-ci  qui  lui  fuccéda.  C'eft  tout  ce  que 
l'on  peut  fçavoir  de  l'établiffement  de  ce  Royaume.  On 
ignore  fi  c'eft  contre  lui,  ou  contre  fon  père  Ibrahim ,  que 
le  Grand  Duc  Ivan  Vafilovitz  envoya  une  armée  vers  Ka- 

L'an  1468  fan  (fl)  9  qUj  fut  arrêtée  par  ces  Tartares  au  paffage  du  Vol- 
ga. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Ruffes  furent  obligés  de  s'en  re- 
tourner ,  &  les  Tartares  allèrent  piller  la  contrée  de  Galicz  ; 
de-là  ils  pafferent  dans  le  pays  de  Coftrom  ,  où  ils  furent 
battus  par  Striga  Obolenski  ;  ils  firent  des  incurfions  dans 
le  pays  des  Ufîioug  &  daris  celui  de  Viatka.  Pour  arrêter  ces 
courfes  le  Grand  Duc  Ivan  envoya  fes  frères  Georges  & 
André  pour  affiéger  Kafan  (b)  qui  venoit  d'être  infultée  par 

L'an  i4<î?.  les  peuples  d'Uftioug.  Ceux-ci  étoient  defcendus  par  la  Ka- 

(a)L'an  du  monde  €976,  (i>)  L'an  du  monde  6^77. 
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ma ,  &  s'étoient  approchés  de  Kafan  dont  ils  avoient  brûle 

les  fauxbourgs ,  mais  ils  avoient  été  battus  à  Nizni  novo-    pr'     C* 
gorod  en  s'en  retournant.   Les   Généraux  Rufles  en   firent 
encore  moins ,  &  confentirent  à  faire  la  paix  avec  le  Roi 
de  Kafan.  On  fe  bornoit  alors  à  faire  des   courfes  les  uns 
chez  les  autres ,  ôc  les  RuiTes  ne  fongeoient  point   encore 
à  foumettre  ces  Barbares.  Les  Tartares  de  Kafan  continuant 
leurs  brigandages  ,    pillèrent  les  Marchands  d'Uftioug  qui 
alloient  à  Toumen  par  le  Volga  (a).  D'autres  bandes, pen-  L'an  147*. 
dant  que  le  Grand  Duc  étoit  à  Novogorod ,  allèrent  rava- 
ger (b)  tout  le  pays  de  Viatka.  Le  Grand  Duc  de  fon  côté  L'an  'W 
envoya  des  troupes  qui  pillèrent  les  environs  de  Kafan  ;  ôc 
après  ces  courfes  réciproques  on  fit  la  paix  avec  le  Roi  de 
ce  pays.  Elle  fut  rompue  quelque  tems  après  ;  les  RuiTes 
firent  des  courfes  ;  on  fit  de  nouveau  la  paix  ,  enfuite  la  guer- 
re; ôcle  Roi  de  Kafan,  appelle  Aleg,  fait  prifonnier ,  fut 
conduit  à  Volodga  {c) ,  où  il  mourut.   Abdallatif  6c  Mo-  L'an  148». 
hammed  amin  furent  envoyés  avec  leur   mère  à  Bielofer; 
Codai  calu ,  frère  d'Aleg ,  fut  baptifé  &  nommé  Pierre.  II 
époufa  enfuite  la  fceur  du  Grand  Duc. 

Il  y  avoit  (d)  dans  Kafan  un  parti  qui  étoit  ennemi  du 
Grand  Duc ,  parce  que  ce  Prince  avoit  vraifemblablement 
établi  dans  cette  ville  Mohammed  amin  ,  &  Mamouk  (e)  L'an  14^ 
fchibani  avoit  pris  les  armes  contre  lui.  Le  Grand  Duc  fut 
obligé  d'envoyer  au  fecours  du  Khan  de  Kafan  le  Knées 
Syméon  Ivanovitz  Riapolovski.  Cette  marche  des  RuiTes 
fit  fufpendre  pour  un  tems  les  projets  de  Mamouk  qui  les 
reprit  bientôt  après  leur  départ  ;  &  Mohammed  amin  ne 
pouvant  fe  fier  aux  habitans  de  Kafan ,  prit  le  parti  de  fe 
retirer  à  Moskou.  L'année  fuivante  Mamouk  s'empara  de  L'zn  li<9U 
Kafan  qu'il  pilla ,  de-là  il  alla  aflléger  Jaroisk.  Mais  les 
principaux  de  Kafan  qui  l'avoient  fuivi  ,  s'étant  retirés  fe- 
crettement  à  Kafan ,  ils  excitèrent  le  peuple  à  prendre  les 
armes ,  fe  renfermèrent  dans  la  ville  ,  &  firent  prier  le  Grand 
Duc  de  leur  pardonner,  demandant  feulement  qu'il  ne  leur 

(à)  L'an  du  monde  6983.  (d)  L'an  du  monde  7001. 

(b)  L'an  du  monde  6?8f.  \e)  C'eft  peut-être  Mahmoud. 

(c)  L'an  du  monde  6?$6, 
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,   envoyât  pas  Mohammed  amin  qui  étoit  haï  à  caufe  de  fesr 

'  débauches.  Le  Grand  Duc  y  confentit ,  ôc  donna  le  titre 
de  Roi  à  Abdallatif ,  frère  de  Mohammed  amin  ,  ôc  Ma- 
mouk ,  en  voulant  fe  retirer,  mourut  en  chemin.  Quelques 

L'an  i4<?<>.  années  après  cet  événement  (a) ,  Aczalak  ,  frère  de  Ma- 
mouk ,  fe  réunit  aux  rebelles  de  Kafan  ,  &  vint  attaquer 
Abdallatif,  mais  les  fecours  des  Ruffes  l'obligèrent  de  s'en 

L'an  i$oi.  retourner.  Cependant  Abdallatif  fut  dépofé  dans  la  fuite  {b)f 
ôc  Mohammed  amin  mis  à  fa  place. 

L'aniyoy.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  de  fe  révolter  contre  le  Grand 
Duc  (<r)  ,  fit  dépouiller  les  Marchands  Ruffes  qui  étoient  dans 

L'an  i? 06,  fes  Etats ,  ôc  l'année  fuivante  il  alla  affiéger  Nizni  novo- 
gorod  ,  dont  il  décampa  après  deux  jours  de  fiége.  La  mort 
du  Grand  Duc  ne  fufpendit  point  les  préparatifs  que  les 
Ruffes  avoient  faits  pour  punir  ce  rebelle.  Eafile  ,  devenu 
Grand  Duc ,  envoya  fon  frère  Demetrius  ôc  plufieurs  autres 
Généraux  avec  une  flotte ,  pour  faire  le  fiege  de  Kafan  ; 
mais  ces  Ruffes  qui  n'avoient  point  de  cavalerie ,  furent 
taillés  en  pièces  en  débarquant.  On  fut  contraint  d'y  en*- 
voyer  de  nouvelles  troupes  qui  furent  également  repouffées 
ôc  obligées  de  fe  fauver  en  defordre  ,  les  unes  à  Nizni  no- 
vogorod ,  les  autres  à  Marum ,  ôc  Mohammed  amin  les  fît 
pourfuivre  jufqu'à  40  verftes  de  Kafan.  Malgré  cet  avanta- 
ge ce  Prince  fit  demander  la  paix  au  Grand  Duc.  On  con- 
vint de  rendre  de  part  ôc  d'autre  les  prifonniers  ,  ôc  elle  fut 
fignée  après  que  les   Officiers  du   Grand  Duc  eurent  reçu 

L'an  iy  11.  le  ferment  du  Roi  de  Kafan  (d).  Dans  la  fuite  Mohammed 

L'an  m  6  amm  ^tant  tombé  dangereufement  malade  (e) ,  il  pria  le 
"  Grand  Duc  de  pardonner  à  Abdallatif,  ôc  de  le  nommer 
pour  lui  fuccéder  ,  promettant  au  nom  des  habitans  de  Kafan 
qu'on  ne  feroit  jamais  l'éle£tion  d'un  Khan  fans  le  confente- 
ment  de  la  Cour  de  Ruffie  ;  ce  qui  ayant  été  confirmé  par  des 
fermens,  Abdallatif  qui  étoit  encore  retenu  en  Ruffie,  fut 

L'an  1518.  remis  en  liberté,  mais  il  mourut  quelques  années  après  (f), 

(a)  L'an  du  monde  7007.  (d)  L'an  du  monde  7010. 

(J?)  L'an  du  monde  7010.  (e)  L'an  du  monde   7014. 

(c)  L'an  du  monde  7orj.  (/)  L'an  du  monde  7016, 
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Mohammed  amin  mourut  enfuite  (a) ,  &  les  habitans  de  Ka-  Apr,  j.  "£ 
fan  ,  conformément  à  leurs  fermens  ,  firent  part  de  cet  évé-  1  >,n  ,,,.- 
nement  au  Grand  Duc  ,  &  le  prièrent  de  leur  nommer  pour 
Roi  Szigalei  (b).   Les  Ruffes  exigèrent  du  nouveau  Prince 
de  jurer  d'être  fidèle  au  Grand  Duc  ;  ôc  après  qu'il  eût  prêté 
ferment,  on  le  conduifit  à  Kafan,  où  il  ne  refta  pas  long- 
tems  fur  le  trône  ;  fa  conduite   ôc  vraifemblablement  fon 
trop  grand  attachement  pour  les  RufTes  révoltèrent  tous  fes 
fujets  (c).  Les  principaux  de  Kafan  appellerent  Sahib  kerai  L'an  ijm. 
czarovitz,ou  fils  de  Mengheli  kerai,  khan  de  Crimée ,  qui  Ann.  Rutf, 
fe  rendit  aufll-tôt  dans  cette  ville ,  conduit  par  fon  frère  Mo-  S'g'fi"™* 
hammed  kerai  à  la  tête  d'une  armée.  Ce  Prince  y  fut  dé- 
claré  Roi ,   ôc   Szigalei  fe  retira  avec  toute  fa  famille  à 
Moskou. 

Sahib  kerai  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  Kafan  ,  qu'il  par- 
tit avec  fes  troupes  ôc  fe  rendit  à  Colomna ,  où  il  fe  joignit 
à  fon  frère  Mohammed  qui  fit  une  expédition  en  Ruffie,  & 
qui  penfa  prendre  Moskou.  C'eft  pour  tirer  vengeance  de 
cette  irruption ,  &  de  ce  que  le  Khan  de  Kafan  avoit  fait 
mourir  Podzegin ,  Envoyé  du  Grand  Duc ,  que  ce  Prince 
alla  (d)  à  Nizni  novogorod  ;  qu'il  fit  bâtir  à  l'embouchu-  Lan  ,yi3v 
re  de  la  Sura  une  forterefle  de  bois  appellée  Bafilgorod,  Lan  rîM'' 
ôc  que  l'année  fuivante  il  envoya  une  armée  navale  fous  les 
ordres,  de  plufieurs  Knées  ,  pour  faire  le  fiége  de  Kafan.  Sa- 
hib kerai  (e)  fit  venir  de  Crimée  fon  neveu  Saffa  kerai  qui 
n'étoit  alors  âgé  que  de  treize  ans  ,  ôc  lui  remit  ce  Royau- 
me pendant  qu'il  fe  tranfporteroit  à  Conftantinople  pour  y 
demander  des  fecours.  Après  fon  départ  un  Seïd,ou  Chef 
de  la  Religion ,  entreprit  de  fe  faifir  du  jeune  Prince  pour 
le  livrer  aux  Ruffes ,  mais  il  fut  mis  à  mort.  Pendant  ce 
tems-là  l'armée  Ruffe  étoit  fortie  de  Nizni  novogorod ,  ôc 
s'étoit  avancée  jufqu'à  l'ifle  Goftinovofero ,  où  elle  atten- 
dit fa  cavalerie.  Dans  cet  intervalle  le  château  de  Kafan 
qui  n'étoit  que  de  bois  ,  fut  réduit  en  cendres.  Loin  de  pro- 

(a)  L'an  du  monde  702.7.  (<J)  L'an  du  monde  7031. 

(b)  Sigifmond  d'Herbeftein  le  nom-        (e)  Les  RufTes  Je  nomment  Saïp  ou 


me  Scheale.  Sap  gerei 

(c)  L'an  du  monde  70^ 
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fiter  de  cet  événement  les  Rufles  eurent  l'imprudence  delailTer 

pr'       *  reconftruire  le  fort  ;  enfuite  ils  vinrent  camper  auprès  de  la 
rivière  Kafanca  ,  où  ils  furent  continuellement  harcelés  par 
le  jeune  Roi  de  Kafan  qui  étoit  à  la  tête  des  Tartares  ôc 
des  CzeremilTes.  Szigalei  qui  étoit  dans  l'armée  Rufle ,  fom- 
ma  plufieurs  fois  ce  jeune  Prince  de  lui  rendre  fon  Royau- 
me, mais  Safla  kerai  répondit  toujours  qu'il  pouvoit  Je  recon- 
quérir. Les  Rufles  par   leur  lenteur  avoient  laiflé  le  tems 
aux  Tartares  de  fe  fortifier ,  ils  confommoient  toutes  leurs 
provifions ,  &  les  CzeremilTes  qui  ravageoient  les  environs , 
enlevoient  leurs  convois  &  leurs  couriers  ,  ôc  les  tenoient 
tellement  enveloppés ,  que  le  Grand  Duc  ne  pouvoit  avoir 
de  leurs  nouvelles  ;  ils  ne  parloient  plus  que  de  faire  leur 
retraite.  Dans  cette  circonftance  un  corps  de  cavalerie  ayant 
trouvé  le  moyen  de  percer  à  travers  les  ennemis,  toute  l'ar- 
mée le  fuivit  ,  elle  reprit  courage,  &  s'approcha  de  Kafan 
qu'elle  invertit  (a).    Le  jeune  Khan  de  Kafan  fe  porta  de 
l'autre  côté  de  la  ville ,  d'où  il  harcela  fans  cefle  les  Ruf- 
fes.  Cependant  toutes  les  batteries  étant  dreffées  ,  on  com- 
mença à  battre  vivement  la  place.  Les  afliégés  fe  défendi- 
rent jufqu  a  ce  qu'ils  eurent  perdu  le  feul  canonier  qu'ils 
avoient.  On  comptoit  alors  que  Kafan  feroit  prife  ,  mais  la 
lâcheté  du  Général  Rufle  nommé  Palitzki ,   qui  crut  faire 
beaucoup  en  fauvant  fon  artillerie  &  en  ramenant  fon  ar- 
mée faine  &  fauve  ,  fît  manquer  cette  occafion.  Il  alla  mê- 
me jufqu'à  réprimander  les  foldats  qui  demandoientà  mon- 
ter à  l'aflaut.  Les  Tartares  inftruits  de  fes  deffeins ,  propo- 
ferent  de  faire  une  capitulation,    à  condition  qu'ils  enver- 
roient  des  Ambafladeurs  à  Moskou  pour  faire  la  paix.    Pa- 
litzki y  confentit ,  &  leva  aufli-tôt  le  fiége.  Cette  conduite 
le  fit  foupçonner  d'avoir  été  gagné  par  les  Tartares. 

L'amjiy.  Lorfque  les  Ambafladeurs  de  Kafan  furent  arrivés  à  Mos- 
kou (/;) ,  la  paix  fut  conclue  ,  &  Safla  kerai  fut  reconnu 
Khan  de  Kafan  par  le  Grand  Duc  qui  envoya  dans  ce  pays  un 
Ambafladeur  appelle  Daniel  Vafilovitz  Pienkow.il  paroît  que 
dans  la  fuite  le  Grand  Duc  eut  encore  à  fe  plaindre  de  la 

(4)  Le  if  d'Août.  (£)  L'an  du  monde  7°?}« 
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conduite  du  Khan ,  puifque  ce  dernier  envoya  [a)  à  Mos-  •  ■  •  • 
kou  des  Ambafladeurs  pour  faire  des  excufes  ;  mais  comme  pr' J*  C* 
il  avoit  infulté  publiquement  l'Envoyé  du  Grand  Duc,  ce  Lan  l^9' 
Prince  fit  partir  l'année  fuivante  une  armée  vers  Kafan,  qui  L'an  1530. 
repoufla  les  Kafans  ôc  les  Nogais ,  ôc  qui  s'approcha  enfuite 
de  Kafan  ;  elle  s'empara  même  de  quelques  retranchemens. 
Bulak  mirza  fortit  de  la  ville ,  ôc  alla  prier  les  Généraux  du 
Grand  Duc  d'alTurer  ce  Prince  qu'ils  ne  fe  révolteroient  plus 
contre  lui,  ôc  qu'ils  ne  prendroient  point  de  Roi  fans  fon 
confentement.  Les  Généraux  Rufles  contens  de  fes  fermens 
s'en  retournèrent ,  6c  les  Ambafladeurs  de  Kafan  fe  rendirent 
(b)  à  Moskou  ,  où  ils  jurèrent  d'être  fidèles  au  Grand  Duc  L'aniyjii 
qui  envoya  Ivan  Vafilovitz  Polew  pour  recevoir  le  ferment 
de  Safla  kerai.  C'eft  alors  que  ce  Prince  refufa  de  le  prêter, 
exigeant  qu'on  lui  envoyât  un  autre  AmbafTadeur  plus  élevé 
en  dignité.  Les  Ambafladeurs  de  Kafan  qui  étoient  à  Mos- 
kou ,  répondirent  au  Grand  Duc  qui  leur  faifoit  des  repro- 
ches à  ce  fujet,  que  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  dans  Ka- 
fan qu'il  y  envoyoit  une  armée ,  avoit  indifpofé  le  Khan  ; 
qu'ils  penfoient  encore  que  ce  Prince  avoit  été  féduit  par 
les  Tartares  de  Crimée  ôc  par  les  Nogais  ,  que  s'il  lui  dé- 
plaifoit ,  ils  le  prioient  d'envoyer  avec  eux  Szigalei  à  Bafil- 
gorod  ,  où  ils  efpéroient  d'engager  les  Czeremifles  ôc  les  No- 
gais à  prendre  le  parti  des  Rufles.  Cette  propofition  fingu- 
liere  furprit  le  Grand  Duc ,  qui  leur  demanda  fi  ce  qu'ils 
avançoient  étoit  de  la  part  des  principaux  de  Kafan.  Ils  ré- 
pondirent que  non,  mais  qu'ils  efpéroient  que  cela  réuflî- 
roit ,  parce  que  plufieurs  de  ces  Chefs  avoient  leurs  parens 
retenus  prifonniers  à  Nizni  novogorod.' En  conféquence,le 
Grand  Duc  les  renvoya  dans  cette  ville  avec  Szigalei.  Il 
y  avoit  eu  pendant  ce  tems-là  des  troubles  dans  Kafan  ,  SafTk 
kerai  avoit  voulu  tuer  Ivan  Polew,  Envoyé  du  Grand  Duc  ;  ôc 
les  principaux  de  la  Nation  qui  s'y  étoient  oppofés ,  l'avoient 
chaité  de  leur  ville ,  après  l'avoir  obligé  de  fe  réfugier  en 
Crimée  ;  ils  promettoient  d'être  fidèles  au  Grand  Duc.  Des 
Ambafladeurs   qu'ils  envoyèrent,  demandèrent  qu'on  leur 

(a)  L'an  du  monde  7037,  (£)  L'an  d«  monde  703** 
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^ — Y^q  donnât  pour  Roi  Enalei.  Ce  qui  leur  ayant  été  accordé  , 
*  Enalei  fe  rendit  à  Bafilgorod ,  où  il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mairis  des  Officiers  du  Grand  Duc.  Ce  Prince 

L'an  1*33.  donna  à  Szigalei  Kofzyre  &  Serpuchow  {a).  Mais  prefque 
aufli-tôt  il  le  fit  renfermer  à  Bielofero  ,  à  caufe  de  quelques 
mouvemens  féditieux  de  ce  Khan ,  à  l'occafion  de  la  manière 
favorable  avec  laquelle  le  Grand  Duc  traitoit  le  nouveau 
Khan  ,  foit  en  lui  rendant  les  armes  qu'on  lui  avoit  prifes , 
foit  en  lui  permettant  d'époufer  la  fille  d'un  Mirza  Nogais. 

£/an  if  J4»  Lorfque  le  Grand  Duc  Ivan  Vafilovitz  eût  fuccédé  à  fon 
père  {b) ,  ce  Prince  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Kafan  pour 
y  faire  part  de  fon  avènement  au  trône ,  &  pour  renouveller 

îu'an  15-36.  la  paix  avec  ces  peuples.  Mais  quelque  tems  après,  Bulak  (c) 

i/an  rj4i.  ôc  les  autres  principaux  de  Kafan  tuèrent  (d)  Enalei  leur 
Khan  ,  &  rappellerent  de  Crimée  Saffa  kerai  qu'ils  décla- 
rèrent leur  Roi.  Enfuite  ils  allèrent  piller  la  contrée  de 
Coftrom  y  où  ils  tuèrent  le  Knées  Pierre  Vafilovitz  qui  y 
étoit  en  garnifon.  Comme  le  nouveau  Khan  traitoit  les  Ka- 
fans  avec  dureté,  &  qu'il  faifoit  enlever  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens  pour  les  tranfporter  en  Crimée  (<?) ,  cette  con- 
duite irrita  les  principaux  de  la  ville  qui  envoyèrent  de- 
mander pardon  au  Grand  Duc ,  &  lui  promirent  de  tuer  leur 
Khan.  Ils  le  prièrent  en  même  tems  de  leur  envoyer  quel- 
ques-uns de  fes  Capitaines.  Ce  Prince  fit  partir  Ivan  Vafi- 
lovitz Sviski ,  qui  fe  rendit  dans  les  environs  de  Vladimire, 
pour  y  attendre  le  réfultat  des  propofitions  faites  à  Saffa 
kerai  qui  étoit  encore  en  Crimée.  Cependant  comme  il  fe 
défioit  beaucoup  de  ce  Khan ,  il  envoya  fes  Généraux  vers 
Çolomna  avec  une  armée.  De  fon  côté  Saffa  kerai  infirme, 
de  cette  marche ,  -fit  affembler  fes  troupes  pour  entrer  en 
Ruffie ,  &  leur  affigna  le  rendez-vous  à  Klam  &  à  Kilmit. 
Le  Grand  Duc  ordonna  auffi-tôt  à  Demetrius  Theodorovitz 
Bielski  d'aller  vers  l'Occa,  à  Georges  Michaelovitz  Bulga- 
kow  d'aller  à  Pachra ,  ôc  à  Szigalei  de  fe  joindre  à  Sviski 
qui  marchoit  vers  Kafan.  Enfuite  fur  les  avis  que  ce  Prince 

(a)  L'an  du  monde  7041.  (d)  L'an  du  monde  7044. 

{b)  L'an  du  monde  7041.  (0  L'an  du  monde  F045. 

{c)  On  le  nomme  encore  Buiat» 
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reçut  que  SafTa  kerai  s  'étoit  rendu  à  Polevis  ,  il  ordonna  à  ■  ■ 
Bielski  de  fortifier  Serpuchow  ,  &  de  jetter  les  troupes  dans  Apr" 
les  forêts  de  Rezan.  Les  Tartares  vinrent  jufqu'à  Ofetr.  Le 
Grand  Duc  ayant  appris  qu'ils  étoient  accompagnés  de  plu- 
Heurs  de  fes  fujets  révoltés  &  de  ceux  de  la  Horde  de  No- 
vogorod  ,  il  envoya  du  renfort  à  Bielski ,  &  fît  enfuite  affem- 
bler  tout  fon  Confeil  pour  délibérer  s'il  ne  quitteroit  pas 
Moskou.  Plufieurs  furent  d'avis  qu'il  devoit  fortir  de  cette 
ville  ;  d'autres  s'y  oppoferentj  ôc  ce  fut  le  parti  que  le  Grand 
Duc  prit.  Saffa  kerai  s'étoit  avancé  jufqu'à  l'Occa  qu'il  fé 
préparoit  à  pafler,  mais  ayant  été  arrêté  par  l'armée  Ruf- 
fienne ,  il  reprocha  à  fes  Mirzas  d'avoir  voulu  lui  perfuader  que 
l'armée  Ruffe  étoit  allée  du  côté  de  Kafan  ;  comme  il  n'a- 
voit  jamais  vu  une  armée  fi  nombreufe ,  il  vouloit  fe  retirer , 
d'abord  fes  Mirzas  l'arrêtèrent  ;  mais  à  la  vue  de  l'artillerie  il 
prit  la  fuite.  Pour  ne  pas  perdre  entièrement  tout  le  fruit  de 
cette  expédition ,  ii  alla  piller  la  ville  de  Pronesk,  toujours 
pourfuivi  par  l'armée  Ruffe.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Kafan,  L'an  1*411 
il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Moskou  pour  demander  la 
paix.  Comme  elle  ne  fut  pas  conclue  fur  le  champ ,  le  Grand 
Duc  détacha  (a)  quelques  troupes  qui  allèrent  ravager  les  L'an  '54f« 
environs  de  Kafan.  Dans  cette  occafion  le  Khan,  perfuadé 
qu'ils  avoient  été  appelles  pat  fes  fujets ,  en  fit  maffacrer 
plufieurs  ,  ce  qui  aliéna  fi  fort  les  efprits ,  que  les  Grands 
promirent  au  Grand  Duc  de  lui  livrer  ce  Prince  s'il  leur  en- 
voyoit  du  fecours.  En  effet  peu  de  tems  après  Safîa  kerai 
fut  chafie  de  Kafan  ,  ôc  les  Grands  demandèrent  au  Grand 
Duc  Szigalei.  Ce  Khan  étoit  à  peine  établi  après  avoir 
prêté  ferment  de  fidélité  au  Grand  Duc,  qu'il  fut  obligé  de 
fe  fauver  enRuffie,  plufieurs  rebelles  ayant  rappelle  Saffa 
kerai.  Bientôt  après  plufieurs  Grands  de  Kafan  ennuyés  d'a- 
voir un  Prince  qui  donnoit  trop  d'autorité  aux  Tartares  de 
Crimée,  abandonnèrent  ce  pays  (b)  pourfe  retirer  en  Ruf-  L'an  i^r* 
fie.  Enfuite  à  la  follicitation  des  Czeremifles  des  montagnes 
le  Grand  Duc ,  qui  prit  dans  le  même  tems  le  titre  de  Czar, 
envoya  une  armée  contre  Kafan.  Ces  Czeremiffes,  autrement 

fa)  L'an  du  monde  7053,  (Z>)  L'an  du  monde  70 $  y. 
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Czeremifles ,  font  des  Tartares  du  pays  de  Kafan.  Les  uns 

Apr.  J.  c.  }ia^jtent  dans  les  plaines  qui  font  à  la  gauche  du  Volga , 
fÊnpf'Ruf.  &  f°nt  aPPe^e's  Lugovija  ;  les  autres,  dans  les  montagnes 
à  la  droite  de  ce  fleuve  ,  font  nommés  Zanagornia.  Ces  peu- 
ples qui  n'ont  point  d'idoles,  adreflent  leurs  prières  au  Ciel 
auprès  de  gros  arbres  qu'ils  refpeclent ,  &  auxquels  ils  fuf- 
pendent  la  peau  &  les  os  des  animaux  qu'ils  ont  égorgés  dans 
leurs  facrifices. 
L'amas.  Le  Grand  Duc  fe  prépara  à  marcher  lui-même  contre 
Atm.  Rujf.  Kafan  (a).  Il  fe  rendit  à  Vladimire,  où  il  fit  la  revue  de 
fes  troupes  &  de  fon  artillerie ,  &  prit  enfuite  la  route  de 
Nizni  novogorod ,  ordonnant  à  Szigalei  d'aller  avec  le  Gé- 
néral Vorotinski  par  un  autre  chemin.  Mais  un  dégel  ayant 
fait  rompre  les  glaces,  une  grande  partie  de  l'artillerie  refta 
dans  les  eaux ,  &  le  Grand  Duc  s'en  retourna  à  Nizni  no- 
vogorod ,  dont  il  n'étoit  éloigné  que  de  trente  verftes.  Szi- 
galei &  les  Généraux  Rufles  qui  eurent  ordre  de  continuer 
toujours  leur  route ,  remportèrent  une  grande  victoire  fur  le 
Khan  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  la  ville  de  Kafan  , 
laiflant  à  la  difcrétion  des  Rufles  tous  les  pays  circonvoi- 
fins.  Après  la  retraite  des  Rufles,  Arak  ,  à  la  tête  de  quel- 
L'an  iWl  S11^  trouPeS  de  Kafan ,  alla  ravager  (b)  la  contrée  de  Ga- 
liez;  le  Général  Zacharie  Petrovitz  Jakovlew,  Gouverneur 
de  Coftrom ,  le  battit ,  &  pourfuivit  les  Kafans  jufqu  a  la 
rivière  Oferovka  ,  &  Arak  fut  tué  dans  cette  a£lion.  Peu 
de  tems  après  Saffa  kerai  mourut  d'une  chute ,  &  fon  fils 
Utemifch  kerai ,  âgé  de  deux  ans ,  .lui  fuccéda.  Les  Kafans 
demandèrent  la  paix  au  Czar  qui  refufa  delà  leur  accorder. 
Ce  Prince  partit  de  Moskou  ,  &  fe  rendit  à  Nizni  novop-o- 
L^amjfo.  rod,  d'où  il  vint  camper  fous  les'  murailles  de  Kafan  (c). 
Quoique  l'on  fût  alors  dans  le  mois  de  Février ,  des  cha- 
leurs aflez  confidérables,  &  enfuite  des  pluies  en  abondan- 
ce ,  firent  rompre  les  glaces  &  déborder  les  rivières.  Cet 
événement  obligea  le  Czar  de  lever  le  fiége.  Il  fe  contenta 
de  faire  conftruire  à  l'embouchure  de  la  Sviaga  une  ville 
L'an  1551.  pour  contenir   ces  Tartares   qui  demandèrent  l'année  fui- 

(a)  L'an  du  monde  7076.  (c)  L'an  du  monde  7078. 

(b)  L'an  du  inonde  7°57» 
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vante  la  paix.   D'un  côte  les  Czeremiffes-des  montagnes  fai- 

foient  des  incurfions  jufqu'auprès  de  Kafau  ;  de  l'autre,  plu-  Apr.  J.  C. 
fieurs  principaux  de  cette  ville,  ennemis  du  Khan  qui  étoit 
originaire  de  Crimée,  attaquèrent  la  ville,  mais  ayant  été 
repouffés  ils  fe  fournirent  au  Czar.  Ulan  koffak  &  ceux  de 
Crimée  voyant  que  Kafan  alloit  être  livrée  aux  RulTes  ,  pri- 
rent le  parti  de  fe  fauver ,  &  furent  maflacrés  auprès  de  la 
rivière  Viatka  par  les  Viatki  ;  leurs  Chefs  furent  envoyés 
à  Moskou.  Alors  les  habitans  de  Kafan  demandèrent  Szi- 
galei  au  Czar  qui  le  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui  re- 
mettront Utemifch  kerai  ;  que  les  CzeremiiTes  des  monta- 
gnes feront  fournis  à  la  Rufïie ,  ôc  que  les  prifonniers  Ruf- 
fes feront  remis  en  liberté.  D'abord  les  Kafans  confentirent 
à  tout,  mais  auffi  tôt  que  Szigalei  fut  dans  leur  ville,  ils  ne 
cherchèrent  plus  qu'à  tromper  les  Ruffes ,  ôc  Szigalei  lui- 
même  fit  naître  des  difficultés  au  fujet  des  Czeremiffes.  En- 
fuite  tous  les  Grands  de  Kafan ,  ôc  le  Khan  avec  les  Gé- 
néraux Ruffes  ,  s'étant  affemblés  proche  Kâfan  ,  on  y  lut  les 
conditions  du  traité  qui  furent  acceptées  par  néceffité.  Szi- 
galei rentra  dans  Kafan  avec  les  Knées  Georges  Michae- 
lovitz  Gallizyn  ôc  Ivan  Ivanovitz  Chaborov.  On  rendit  la 
liberté  à  tous  les  prifonniers  Ruffes.  Du  feul  côté  de  Viatka 
il  en  vint  foixante  mille,  fans  ceux  qui  s'en  retournèrent  par 
Mefzczera,  Coftrom  ôc  Murom.  Szigalei  fit  publier  qu'on 
puniroit  de  mort  celui  chez  lequel  on  trouveroit  un  prifon- 
nier  Ruffe.  Après  que  le  traité  eut  été  confirmé  à  Moskou  , 
l'armée  Ruffe  s'en  retourna.  Mais  cette  paix  n'étoit  qu'appa- 
rente ,  Szigalei  refufoit  de  rendre  les  prifonniers ,  quoique 
le  Czar  l'eût  fait  fommer  plufieurs  fois.  Les  Kafans  deman- 
dèrent (a)  qu'on  leur  abandonnât  la  partie  des  montagnes,  L'an  15^. 
le  Czar  ne  voulut  pas  la  leur  accorder.  Mais  il  consentit 
de  nouveau  à  la  paix  ,  à  condition  cependant  qu'ils  ren- 
droient  tous  les  prifonniers.  Szigalei ,  fous  prétexte  que  cela 
pourroit  exciter  une  révolte ,  ne  forçoit  point  fes  fujets  à 
exécuter  cette  partie  du  traité ,  il  fouffroit  qu'ils  euffent  des 
intelligences  avec  les  Nogais  ,  ôc  il  n'en  fit  part  au  Czar  que 

(a)  L'an  du  monde  706°» 
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—  lorfqu'il  fçut  que  les  rebelles  confpiroient  également  contre 

Apr.  J. C.  [uit  j\  arrêta  les  principaux  dans  un  feftin  qu'il  leur  donna, 
&  les  fit  tous  égorger.  Le  refte  fe  fauva  chez  les  Nogais» 
Enfuite  il  pria  le  Czar  d'arrêter  les  Ambafladeurs  qui  étoient 
à  Moskou,  &  qui  étoient  du  nombre  des  conjurés.  Il  de- 
manda que  ce  Prince  lui  abandonnât  le  pays  des  montagnes, 
fans  lequel  il  ne  pouvoit  refter  dans  Kafan.  On  refufa  de 
lui  accorder  cet  article  ,  &  on  lui  redemanda  les  prifonniers 
Ruffes.  Szigalei  difïimulant  qu'il  étoit  fouverainement  haï 
de  fes  fujets  qui  vouloient  le  dépofer ,  demanda  la  permif- 
lion  de  fe  rendre  à  Moskou ,  pour  y  conférer  avec  le  Czar 
fur  les  affaires  préfentes. 
L'an  <<?  ^u  commencement  de  l'année  fuivante ,  plufieurs  Mir- 
zas  de  Kafan  arrivèrent  à  Moskou ,  &  propoferent  au  Czar 
de  leur  donner  un  Gouverneur ,  &  d'établir  dans  Kafan  un 
Gouvernement  pareil  à  celui  de  Sviaga,  parce  qu'ils  étoient 
mécontens  de  Szigalei  qui  faifoit  mourir  fes  Sujets ,  les 
dépouilloit  de  leurs  biens ,  ôc  enlevoit  leurs  femmes  &  leurs 
filles.  Leur  avis  étoit  que  de  trois  cens  des  principaux  de  Ka- 
fan qui  étoient  à  Moskou ,  le  Czar  en  envoyât  un  dans  cette 
ville  pour  y  annoncer  fes  ordres ,  ôc  dépofer  Szigalei ,  pen- 
dant que  les  autres  lui  ferviroient  d'otage.  En  conféquence 
le  Czar  envoya  Alexis  Adafzev  à  Kafan ,  pour  engager  Szi- 
galei à  quitter  cette  ville ,  en  lui  promettant  de  le  dédom- 
mager d'un  autre  côté.  Ce  Khan  fortit  de  Kafan  accompa- 
gné de  vingt-quatre  Mirzas  ôc  de  joo  Strelitz,  &  fut  conduit 
à  Moskou  ;  alors  les  peuples  de  Kafan  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  pour  le  Czar ,  ôc  remirent  entre  les  mains  de  fes 
Officiers  la  femme  de  Szigalei  qui  étoit  de  la  famille  des 
Khans  de  Crimée,  &  qui  avoit  porté  les  peuples  à  la  révolte. 
Cependant  bientôt  après  on  refufa  d'ouvrir  les  portes  aux 
Officiers  du  Czar  ;  tous  les  Kafans  prirent  les  armes ,  ap^ 
pellerent  à  leur  fecours  les  Nogaïs  ,  ôc  Edi-kerai  fils  de  Ca- 
lim  Roi  d'Aftrakhan  ,  paiïa  la  Kama  ôc  fe  rendit  à  Kafan  où. 
il  fut  déclaré  Roi.  Le  Czar  en  apprenant  ces  nouvelles,  ré- 
folut  d'envoyer  une  armée  dans  ce  pays  ,  ôc  fe  rendit  lui- 
même  à  Colomna.  Mais  une  incurfion  de  Doulet-kerai  Khan 
de  Crimée  ,  fufpendit  cette  expédition.   Après  que  le  Czar 
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eut  remporte  fur  ce  Prince  une  victoire  complette ,  il  alla  ■  ■'■ 
à  Sviaga,  d'où  il  fit  fommer  Edi-kerai  de  fc  rendre.  Sur  le  Apr*  J'  L* 
refus  de  ce  Khan  le  Czar  fit  le  fiége  de  Kafan  ,  ôc  prit  d'affaut 
cette  ville.  Alors  tout  ce  pays  fut  entièrement  fournis  à  la 
Ruffie.  Utemifch  kerai  fut  baptifé  ôc  nommé  Alexandre; 
Edi-kerai  demanda  la  même  grâce ,  ôc  fut  nommé  Siméon. 
depuis  ce  tems-là  les  Kafans  font  reftés  fous  la  domination 
des  Ruffes. 

On  trouve  aujourd'hui  dans  ce  pays  deux  fortes  de  Tar-  uijl.  gêné, 
tares ,  les  Bafchkirs  {a)  ôc  les  Tartares  d'Uffa.    Les  premiers  fj^"' 
habitent  dans   la  partie  orientale   du  Royaume  de  Kafan ,  idet. 
entre  la  rivière  de  Kama  ,  les  montagnes  des  Aigles  ,  ôc  la-  Jenhnf0,Ur 
rivière  de  Volga.  Les  féconds  qui  ont  la  même  origine  oc- 
cupent les  pays  voifins  de  la  rivière  &  de  la  ville  d'Uffa. 
Ils  font  l'un  ôc  l'autre  des  reftes  des  Tartares  qui  étoient 
maîtres  du  Royaume  de  Kafan ,  lorfque  les  Ruffes  en  firent  la 
conquête.  Tous  ces  Tartares  font  d'une  taille  haute  &  ro- 
bufte  ,  ont  le  vifage  large  ,   le  teint  un  peu  bafané ,    les 
épaules  quarrées,  les  cheveux  noirs ,  ôc  les  fourcils  fort  épais 
6c  unis  enfemble.  Ils  laiffent  croître  leur  barbe ,  ôc  s'habillent 
communément  de  longues  robes  d'un  gros  drap  blanc  qui  a 
une  efpece  de  capuchon  dont  ils  fe  couvrent  la  tête  pendant 
l'hyver.  Le  refte  de  leur  habillement  eft  le  même  que  celui 
des  payfans  Ruffes.  Leurs  femmes  font  également  habillées 
comme  celles  du  commun  de  la  Ruffie ,  à  l'exception  qu'elles 
portent  des  mulles  qui  leur  couvrent  à  peine  les  doigts  du  pied, 
&  qu'elles  lient  au-deffus  des  ongles.  Toute  leur  coèffure- 
confifte  en  un  ruban  fort  large  qui  leur  couvre  le  front ,  ôc 
qui  eft  attaché  derrière  la  tête.    Ce  ruban  eft  brodé  en  foye 
ôc  parfemé  de  plufieurs  rangs  de  grains  de  verre  qui  pen- 
dent fur  les  yeux  ;  d'autres  portent  un  carton  mince  égale- 
ment orné.  Quand  elles  fortent  elles  fe  couvrent  le  vifage- 
d'une  toile  brodée  en  foye  ôc  entourée  de  frange.  Ces  Tar- 
tares qui  font  de  bons  hommes  de  cheval ,  ôc  braves ,  fe  fer- 
vent avec  une  adreffe  merveilleufe  de  l'arc  ôc  de  la  flèche- 
qui  font  leurs  feules  armes.  Ils  n'ont  confervé  de  la  Reli- 
ra) Rubruquis  les  appelle  Paskatirs.     Tartares  de  ce  pays  avant  l'établifl&r 
Ce  nom  eft  ancien  ,  &  éteit  celui  des    ment  des  Mogols. 

^Hhh  iijt. 
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7 — ~-"7  gion  Mufulmane  que  la  Circoncifion  ôc  quelques  autres 
'  cérémonies  ;  du  refte ,  on  peut  les  regarder  comme  payens. 
Dans  ces  derniers  tems  pluiieurs  ont  embraffé  le  Chriftia- 
nifme  &  fuivent  comme  les  Ruflês  le  Rit  Grec.  Leur  pays  eft 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains  ôc  de  fruits }  ôc  ces  Tartares 
s'adonnent  à  l'agriculture.  Ils  habitent  dans  des  bourgades 
&  dans  des  villages ,  recueillent  principalement  de  l'orge , 
de  l'avoine  ôc  du  blé  noir  ,  ôc  tirent  des  abeilles  beaucoup 
de  miel  ôc  de  cire.  Dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  pays, 
on  trouve  une  grande  quantité  de  petits  gris  ôc  d'autres  pel- 
leteries. Les  RulTes  les  traitent  avec  douceur  parce  qu'ils 
font  remuans  ,  ôc  toujours  prêts  à  fe  joindre  aux  autres  Tar- 
tares. Ils  peuvent  mettre  fur  pied  environ  joooo  hommes. 
Leur  langage  eft  à  peu-près  le  même  que  celui  des  ha- 
bitans  d'Aftrakhan ,  dont  ils  peuvent  fe  faire  entendre. 
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IV. 
LES  MOGOLS  DU  TOURAN. 

CE  t  t  e  branche  des  Mogols  ayant  régné  dans  des  pays  A  r  1  r 
éloignés  des  peuples  qui  fe  font  appliqués  à  trans- 
mettre à  la  poftérité  les  événemens  de  leur  Hiftoire ,  & 
ces  Tartares  étant  trop  ignorans  pour  les  tranfmettre  eux- 
mêmes,  leur  Hiftoire  nous  eft  inconnue.  Aboulghazi  nous 
a  cependant  confervé  quelques  détails  que  nous  ne  né- 
gligerons pas ,  ôc  qui  fuffifent  au  moins  pour  nous  inftruire 
en  partie  de  la  fucceffion  des  Princes ,  &  des  différens  dé- 
membremens  de  cet  Empire ,  qui  s'étendoit  jufques  dans 
la  Sibérie. 

Après  que  Batou  fut  de  retour  de  l'expédition  ,  qui  le  ren-  Hijt.génf. 
dit  maître  des  pays  Septentrionaux  ,  il  donna  à  fon  frère  det  Tatars-, 
Scheibani  une  grande  partie  des  places  qui  avoient  été  con- 
quifes  fur  les  alliés  des  Ruffes,avec  quantité  de  Mogols 
des  Hordes  de  KuriiT,  de  Naimans,  de  Carliks ,  ôc  d'I- 
gours.  Orda-itzen  ,  autre  frère  de  Batou,  y  ajouta  quinze 
mille  familles  de  Mogols  ,  à  condition  que  Scheibani  s'éta- 
bliroit  entre  les  pays  fournis  à  Batou ,  ôc  ceux  qui  étoient 
de  la  dépendance  d'Orda-itzen.  En  conféquence,  Scheibani 
choifit  pour  fes  habitations  d'été  les  environs  des  monta- 
gnes d'Arall  ôc  du  Jaïck  ,  ôc  pour  celles  d'hyver  les  pays  de 
Kara-koum  &  d'Ara-koum ,  vers  les  bords  des  rivières  de 
Sirr  ôc  de  Sarefou ,  ôc  il  envoya  un  de  fes  fils  avec  plu- 
sieurs troupes  pour  occuper  les  villes  que  Batou  lui  avoit 
données.  On  ignore  quel  étoit  ce  pays  ;  mais  on  prétend  que 
les  Khans  des  Nemets  font  iffus  de  cette  branche  des  def- 
cendans  de  Scheibani.  On  pourroit  foupçonner  ici  que  ces 
Nemets  qui  nous  font  inconnus  feraient  les  Khans  de  Cri- 
mée. Scheibani  (a)   qui  mourut  dans  les  pays  voilîns    du 

(a)  Il  laiiïà  douze  fils  ;  i.  Bainal ,  t.     Sagilgan ,  10,  Bajandfar  ,11.  Madfor  j 
Bahadour,  3.  Carak  ,  4.  Bàlka,  <;.  Zi-     iï,  Conxi, 
rik,  é.Mergan  ,7.  Kuntga  ,  8.  Ajazi  ,9, 
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"      j~T  Jaïck  ,  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Bahadour-khan ,  auquel 
L'animé'  *e  Khan  ^u  Kaptchac  Mangou-timour,  donna  la  Ak-orda, 
'  c'eft-à-dire  ,   la  Horde  blanche.   A  ce  dernier  (a)  fuccéda 
Zuzi-bouga  (b)  fon  fils  ,  ôc  après  celui-ci  Badakoul  fon  fils , 
enfuite.  Mangou-timour,  fils  de  Badakoul.  Celui-ci,  à  caufe 
de  fon  courage  ôc  de  fon  efprit,  fut  furnommé  Coutlouk  (c). 
Fulat-khan  fuccéda  à  Mangou-timour  fon  père ,  ôc  laifla 
deux  fils  Doulet  Scheïk-aglen  &  Arabfchah ,  qui  partagè- 
rent entre  eux  fes  Etats.  Ce  dernier  étoit  le  Chef  de  la  Hor- 
de bleue.  Il  fit  une  irruption  en  Ruffie ,   ôc  alla  attaquer 
L'an  1377.  JsJizni-novogorod,  d'abord  les  Ruffes  l'obligèrent  de  fe  retirer, 
4wi.  Rujf.  ôc  le  pourfuivirent  ;  mais  lorfqu'ils  furent  arrivés  proche  la 
rivière  Piana  ,  comme  ils  ne  fe  tenoient  point  fur  leurs  gar- 
des, les  Tartares  revinrent,  ôc  les  enveloppèrent  de  tous 
côtés,  les  Ruffes  prirent  la  fuite,  ôc  les  Tartares  allèrent 
brûler  Nizni-novogorod.  Doulet  Scheïkh-aglen  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Aboulkhaïr-khan ,  qui  fut  craint  ôc  refpecté 
Bîjl.géné.  jg  tous  fes  voifins.   Le  fuccefleur  d'Arabfchah  eft  fon  fils 
'  Hadgi-touli,  ôc  après  celui-ci  régna  Timour-fcheïkh(d).  Sous 
le  règne  de  ce  dernier ,  deux  mille  Calmouks  firent  une 
irruption  dans  fes  Etats  qu'ils  ravagèrent ,  ôc  Timour-fcheïkh 
en  voulant  les  pourfuivre  fut  tué  dans  le  combat,  Ôc  ne  laiffa 
point  d'héritiers.  La  plupart  de  fes  Sujets  fe  retirèrent  vers 
d'autres  Princes  ;  les  Igours  étoient  les  feuls  qui  reftoient , 
quand  on  découvrit  qu'une  de  fes  femmes  étoit  enceinte  ; 
ils  ne  voulurent  point  l'abandonner ,   ôc  les  Naimans  qui 
étoient  déjà  partis ,  s'arrêtèrent  dans  l'endroit  où  ils  fe  trou- 
vèrent lorfqu'ils  apprirent  cette  nouvelle  ;  ils  réfolurent  d'y 
refter   jufqu'à  l'accouchement  de   la   femme  de  Timour- 
fcheïk ,  déterminés  à  revenir  fi  elle  accôuchoit  d'un  Prince. 
Cette  femme  ayant  mis  au  monde  un  enfant  que  l'on  nom- 
ma Jadigar ,  les  Naimans  reconnurent  ce  jeune  Prince  pour 
leur  Khan.  Pour  marquer  la  joye  que  les  Igours   avoient 
de  cette  réunion ,  ceux-ci  cédèrent  aux  Naimans  la  gauche, 

(a)  Il   avoit  un   fécond  fils  nommé         (c)  II  eut  lîx  fils  ;  1.  Ilfak,  z.Dfan- 
Coutlouk-  bouga.  ta ,  3.  Fulat ,  4.  Siuntz ,  j.  Temur  buna 


(J?)  Celui-ci   eut  quatre  fils  ;  Bada-     ga,  6.  Bekkondi. 
ioul ,  Biktimour  ;  Jançazar  ,  &  JenV.       (d)  Fils  d'Hadgi  touli. 
bouga.. 


de 
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de  forte  que  depuis,  dans  toutes  les  occafions,  les  Igours  ne  T~ "TTT 
font  plus  qu'à  la  droite ,  qui  eft  le  côté  le  moins  honorable.  pr' 
Jadigar-khan  laiffa  quatre  fils  (a) ,  dont  l'aîné  appelle  Burga. 
Sulthan  étoit  un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage,  il 
vivoit  du  tems  d'Aboulkhair-khan ,  fils  de  Doulet  Scheikh- 
aglen,  qui  étoit  plus  âgé  que  lui. 

Aboufaid-mirza  defcendu  de  Tamerlan ,  régnoit  alors  dans 
le  Maouarennahar  ,  &  venoit  de  s'emparer  de  tous  les  pays 
qui  étoient  polTédés  par  Abdallathif-mirza  ,  autre  Prince  de  la 
même  famille ,  ôc  le  fils  de  ce  dernier  nommé  Mirza-mo- 
hammed  Dgiouki,  s'étoit  réfugié  auprès  d'Aboulkhair-khan 
fon  allié.  Pendant  qu'il  étoit  auprès  de  ce  Prince ,  on  apprit 
qu'Aboufaid-mirza  étoit  entré  avec  toutes  fes  forces  dans 
le  Khorafan  ,  &  enfuite  dans  le  Mazanderan  ,  laiflant  le 
Gouvernement  du  Maouarennahar  à  l'Emir  Mafiet ,  Chef 
de  la  horde  des'Arlats.  Mirza-mohammed  Dgiouki  engagea 
Aboulkhair  à  lui  fournir  des  troupes  pour  rentrer  dans  fes 
Etats  ,  &  Burga  fulthan  fut  chargé  de  le  conduire  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes..  Les  deux  Princes  fe  rendi- 
rent du  côté  de  Tafchkunt  qui  leur  ouvrit  aufïi-tôt  fes 
portes.  Enfuite  ils  s'emparèrent  .de  Scharokhia ,  ôc  après 
avoir  paiTé  le  Sirr  ou  Sihon ,  ils  marchèrent  vers  Samar- 
cande, où  ils  fe  hâtèrent  d'accepter  le  combat  que  le  Gou- 
verneur de  cette  ville  vint  leur  offrir.  Burga  fulthan  com- 
manda l'aîle  gauche ,  Gifchkhan-aglen  la  droite ,  &  Mirza- 
mohammed  Dgiouki  le  centre.Le  Gouverneur  de  Samarcande 
fut  battu,  ôcfe  retira  en  diligence  dans  la  place,  d'où  il  fit 
fçavoir  cette  nouvelle  à  Aboufaid-mirza  ,  qui  reprit  promp- 
tement  le  chemin  de  fes  Etats.  Les  troupes  d'Aboulkhair 
étoient  maîtrefles  alors  de  toutes  les  villes  du  pays  de  Cu- 
zin,  de  Karminia  &  de  Maouarennahar,  à  l'exception  de 
Samarcande  ôc  de  Bokhara,  dont  elles  n'ofoient  faire  le  fiége. 
Burga  fulthan  ayant  appris  que  ce  Prince  marchoit  vers 
Balkh ,  il  fut  d'avis  qu'on  évitât  le  combat ,  ôc  qu'on  fe  ren- 
dît auprès  de  la  rivière  d'Amou  ou  Gihon  pour  en  difputer 
le  paflage  ;  mais  les  partifans  de  Mirza-mohammed  Dgiouki 

O)  Burga  fulthan,  Abulak  ,  Amunak,  Abak» 

Tome  III,  I  i  j 


4?4  Histoire  générale  des  Huns. 

■  crurent  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  repaffer  le  Sirr,  &  de 

Apr.  fe  retirer  vers  Scharokhia.,  ce  qui  fut  exécuté  malgré  l'oppo- 
fition  de  Burga  fulthan.  Alors  un  grand  nombre  de  déferteurs 
pafTerent  du  côté  d'Aboufaid-mirza  ;  &  Burga  fulthan ,  après 
avoir  fait  main-baffe  fur  tous  ceux  qu'il  put  rejoindre ,  s'en  re- 
tourna dans  fon  pays,  laiffant  Mirza-mohammed  Dgiouki  avec 
fes  partifans  fe  renfermer  dans  Schahrokhia  ,  où  après  un 
fiége  de  quatre  mois  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  fon  en- 
L'an  i4j6.  nemi  (a). 

Quelque  tems  après ,  Khodgiafch-mirza  ôc  Mufabi,  deux 
Emirs  voifins  des  Etats  de  Jadigar-khan ,  ayant  eu  quelques 
démêlés  enfemble ,  &  s'étant  livrés  un  combat ,  le  fécond 
fut  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Burga  fulthan  fon  ami. 
Comme  le  père  de  ce  dernier  ,  quoique  reconnu  Khan  , 
n'étoit  pas  encore  en  poffeffion  de  la  fouveraineté  ,  Burga 
fulthan  qui  ne  pouvoit  alors  rien  entreprendre  en  faveur  de 
Mufabi ,  fit  affembler  les  principaux  de  la  Nation ,  &  par- 
vint à  les  engager  à  déférer  unanimement  la  fouveraineté 
à  fon  père;  il  leva  enfuite  des  troupes,  &  marcha  avec 
Mufabi  contre  Khodgiafch-mirza.  On  étoit  alors  dans  l'hy- 
ver,  les  neiges  avoient  rendu  les  chemins  impraticables, 
&  on  ne  pouvoit  faire  venir  des  provifions,  la  plupart  des 
Officiers  vouloient  qu'on  fe  retirât.  Burga  fulthan  s'obftina 
à  continuer  fa  marche  malgré  la  rigueur  de  la  faifon.  Mu- 
fabi lui-même ,  convaincu  que  tout  étoit  perdu  fi  l'on  alloit 
plus  avant,  le  follicita  plufieurs  fois  de  remettre  cette  ex- 
pédition à  l'été  fuivant.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  fut,  que 
îi  dans  deux  jours  on  n'avoit  aucune  nouvelle  des  ennemis  , 
on  prendrait  le  parti  de  fe  retirer.  Bientôt  on  rencontra  une 
haute  montagne  ,  du  haut  de  laquelle  Burga  fulthan  décou- 
vrit les  ennemis  qui  étoient  dans  des  valions  ,  il  fit  avancer  fes 
troupes,  &  donna  fi  brufquement  fur  celles  de  Khodgiafch- 
mirza  qu'il  les  mit  en  déroute ,  Malai  khan  Zadé ,  fille  de 
cette  Emir  ,  Rit  faite  prifonniere ,  &  devint  la  femme  de 
Burga  fulthan. 

Aboulkhaïr  d'un  autre  côté  étoit  devenu  fipuiffant,  que 
tous  les  Princes  fes  voifins  fe  liguèrent  contre  lui,  &  lui 
(a)  L/an  860  de  l'Hegire» 
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déclarèrent  la  guerre,  il  fuccomba  fous  le  nombre,  ôc  fut  "*"  '  * 
mis  à  mort  avec  quelques-uns  de  fes  enfans  {a)  qui  étoient  pr'  '  ' 
tombés  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ;  les  autres  furent  dif- 
perfés.  Au  milieu  de  tous  ces  troubles  ,  Burga  fulthan  s'em- 
para de  quelques  provinces  de  la  dépendance  d'Aboulkhaïr  j 
mais  dans  la  fuite  Schaibek  fulthan ,  petit- fils  de  ce  Prince, 
étant  rentré  dans  les  Etats  de  fon  grand-pere ,  tous  les  peuples 
fe  fournirent  à  lui.  Schaibek  diffimula  pendant  quelque  tems 
fon  mécontentement  contre  Burga  fulthan  ,  &  attendit  une 
occafion  favorable  pour  fe  venger.  Un  jour  qu'ils  campoient 
l'un  &  l'autre  aux  environs  de  la  rivière  de  Sirr,  Schaibek 
rafTembla  un  certain  nombre  de  fes  gens ,  fous  prétexte  d'aller 
à  la  chafle,  &  les  conduifit  vers  le  campement  de  Burga 
fulthan  ,  en  leur  recommandant  de  ne  point  s'attacher  au 
butin  ,  mais  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne.  Il  furprit  le  camp;  au  premier  bruit,  Burga  fulthan 
s'étoit  déguifé  pour  aller  fe  cacher  dans  des  rofeaux  qui 
étoient  fur  le  bord  d'un  étang,  où  il  fe  blelTa  très-dange- 
reufement ,  &  on  le  chercha  inutilement.  On  amena  à  Schei- 
bek  un  des  Chefs  des  Igours  nommé  Manga ,  qui  fe  difoit 
être  Burga  fulthan,  mais  on  reconnut  l'impofture.  Ce  Chef 
n'avoit  pris  le  nom  de  Burga  que  dans  l'efpérance  de  fauver 
ce  Prince,  auquel  il  avoit  de  grandes  obligations.  Schaibek 
admira  la  générofité  de  cet  Igour ,  &  fit  chercher  de  nou- 
veau Burga  fulthan  ;  comme  il  y  avoit  alors  beaucoup  de 
neiges,  on  découvrit  les  traces  d'un  homme  qui  avoit  mar- 
ché pieds  nuds ,  enfuite  quelques  gouttes  de  fang  ;  toutes 
ces  indications  conduifirent  à  l'endroit  où,  ce  Prince  étoit 
caché.  Il  fut  conduit  devant  Schaibek  qui  le  fit  mou- 
rir (b).  Khodgia-mohammed  fulthan  (<r),  appelle  par  les 
Uzbeks  Khodgia  Amtintak  à  caufe  de  fon  imbécilité ,  ac- 
compagna fon  neveu  Schaibek  dans  cette  expédition ,  &  L>an  _ 
époufa  Malai-khan  Zadé,  femme  de  Burga  qui  étoit  grofle, 
&  qui  accoucha  d'un  enfant  nommé  Dgianibek ,  que  Khodgia- 
mohammed  voulut  que  l'on  crut  qu'il  étoit  fon  fils. 

(a)  II  en  avoit  onze  ,  dont  l'aîné  étoit    père  de  Schaibek  khan, 
appelle    Schabadach  ,  &  par  d'autres,         (b)  L'an  SS6  de  l'Hegire. 
ïioudak  ou  Borak,  C'eft  lui  qui  efl  le        (c)  Il  étoit  fils  d'Aboulkhaïr. 

I  ii  ij 
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Apr'J'  KHANS  DE  LA  GRANDE  EUKHAR1E. 

étmrbdot.  Dans  la  fuite  Schaibek  devint  un  des  plus  puiffans  Prin- 
ces de  l'Afie.  A  la  tête  d'une  nombreufe  armée,  il  pafTa 

L'an  1494-  dans  le  Maouarennahar  (a) ,  ôc  de-là  dans  le  Khorafan  (b)  , 
d'où  il  chafla  Badi-ezzaman,  Prince  de  la  famille  de  Tamer- 
lan,  qu'il  pourfuivit  jufques  dans  l'Eraque  Perfique  ;  il  fît 
mourir  tous  les  Princes  de  cette  famille  qui  tombèrent  en- 
tre fes  mains.  Badi-ezzaman  refta  quelque  tems  en  Perfe , 
où  il  engagea  Schah-Ifmael  Sophi,  de  venir  à  fon  fecours. 
Ce  Prince  conduisît  toutes  fes  forces  contre  Schaibek-khan  > 
qu'il  rencontra  aux  environs  de  Merou.'  Schaibek  périt  dans 

L'an  1510.  le  combat  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  (c). 

■  Coufchandgi  qui  étoit  le  plus  puiflant  des  Princes  Mo- 
gols,  fuccéda  à  Schaibek-khan.  Mirza-babor,  Prince  de  la 
famille  de  Tamerlan  qui  régnoit  fur  les  confins  de  l'In- 
doftan  ,  entra  dans  fes  Etats  avec  Ahmed  Isphahani  (d)  ,  ÔC 
ravagea  tout  le  pays  de  Nakhfchab  ;  mais  dans  la  fuite  (e) 

L'an  1519.  Coufchandgi-khan  les  obligea  de  fe  retirer.  Ce  Prince  mou- 
rut dans  le  même-tems  ,  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Abou- 
faïd,  qui  régna  quatre  ans,  Obeid-khan  fon  coufin  (f)  lui 
fuccéda.  Il  alla  ravager  le  Khorafan,  d'où  il  fut  chafîé  par 
Schah-thamafp  Roi  de  Perfe;  il  continua  toujours  de  faire 
des   courfes  dans   cette  Province    jufqu'à  ce  qu'il  mourut 

L'an  153?.  dans  Bokhara  fa  capitale  (g)  :  le  trône  pafla  alors  à  Abdallah- 
khan  (h)  qui  ne  régna  que  fix  mois  ,  &  qui  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Àbdolmoumin  (i)  ,  qui  efl  le  dernier  de  ces 
Princes  de  la  poftérité  de  Scheibani ,  qui  ait  régné  dans  la 
grande  Bukharie.  11  fut  aflafliné  parles  defcendans  de  To- 
gai-timour,  fécond  fils,  de  Toufchi-khan  ,  dans  la  poftérité 
duquel  pafla  cet  Empire.  Les  fucceffeurs  d'Abdol-moumin 

(a)  L'an  $00  de  l'Hegire.  (g)  L'an  946  de  l'Hegire. 

(b)  L'an  913  del'Heg.  de  J.  C.  IÇ07.  (h)   Fils  d'Iskender ,  fils  de  Dgianf- 

(c)  L'an  pi  6  de  l'Hegire.  bek  ,  cru  fils  de  Khodgia  mohammed  , 

(d)  L'an  918  de  THeg.de  J.  C.  151:.  fils  d'Aboulkhaïr  khan. 

(e)  L'an  956  de  l'Hegire.  (r)   D'autres  lui   donnent  pour  fùc- 
(f)  Fils  de  Mahmoud,  frère  de  Scliai-  cefTeur  Abdallathif  qui  eit  peut-être  le 

tek.  même. 
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font  Imamcoulikhan,  mort  vers  l'an  163-2.  Nadir-moham — - 

med  dépofé  en  \6$6.  Enfuitc  Abdolaziz-khan  fon  fils.  Ces  Apr*  J*  C# 
Princes  régnent  encore  à  préfent  dans  la  grande  Bukharie; 
mais  leur  Empire  eft  divifé,  il  y  a  un  Khan  dans  Bokhara,  un 
dans  Samarcande ,  un  dans  Balkh,ôcc. 

La  grande  Bukharie  comprend  à  préfent  la  Sogdiane  6c  la  Hijl.  gêné. 
Battriane  des  Anciens  avec  leurs  dépendances.  Elle  eft  " *"**'■ 
fituée  entre  les  34  6c  les  44  degrés  de  latitude  ,  ôc  les 
5?2  ôc  les  107  de  longitude  ,  ôc  bornée  au  Nord  par  le  pays 
des  Calmouks ,  à  l'Ett  par  la  petite  Bukharie  ou  le  Royaume 
de  Kafchgar ,  au  Sud  par  les  Etats  du  grand  Mogol  ôc  la 
Perfe ,  ôc  enfin  à  l'Oueft  par  le  pays  de  Kharizme.  Elle  a 
environ  170  lieues  d'Allemagne,  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur ,  6c  à  peu-près  autant  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Cette  Province  eft  préfentement  la  partie  la  mieux  cultivée 
ôc  la  plus  peuplée  de  toute  la  grande  Tartane.  Les  Tartares 
qui  l'occupent  ôc  qui  fuivent  la  Religion  de  Mahomet,  font 
communément  regardés  comme  les  plus  civilifés  de  tous 
ces  peuples  ,  quoiqu'ils  ne  laiflent  pas  d'être  de  grands  vo- 
leurs ,  de  même  que  les  autres  Tartares.  Aux  bottes  près 
qu'ils  portent  fort  lourdes  ,  ils  font  habillés,  hommes  ôc  fem- 
mes,  à  la  manière  des  Perfans  ,  mais  moins  proprement.  Les 
principaux  d'entre  eux  attachent  des  aigrettes  à  leur  turban. 
Leurs  armes  font  à  peu-près  les  mêmes  que  celles  du  refte 
des  Tartares;  c'eft-à-dire  ,  lefabrc,  la  flèche,  la  lance,  ôc 
des  arcs  plus  gros  qu'à  l'ordinaire ,  dont  ils  fe  fervent  avec 
beaucoup  de  force  ôc  d'adrefle;  ils  commencent  depuis 
quelque  tems  à  fe  fervir  d'arquebufes  à  la  Perfanne.  Lors- 
qu'ils vont  à  la  guerre  ,  une  grande  partie  de  leur  cavalerie 
porte  des  cottes  de  mailles,  ôc  un  petit  bouclier  pour  fe 
garantir  des  coups  de  fabre.  Ces  Tartares  fe  piquent  d'être 
plus  robuftes  ôc  plus  braves  que  tous  les  autres  Tartares. 
En  effet ,  les  Perfans  qui  font  naturellement  braves  les 
redoutent ,  les  femmes  même  fe  piquent  également  d'une 
bravoure  à  toute  épreuve  ,  il  eft  certain  qu'elles  vont  fort 
fouvent  à  la  guerre  avec  leurs  maris  :  Ôc  qu'elles  ne  crai- 
gnent point  d'en  venir  au  combat.  Elles  font  pour  la  plu- 
part très-bien  faites  ôc  paffablement  jolies;  l'on  en  trouve 

I  i  i  iij 
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même  quelques-unes  qui  peuvent  pafler  pour  parfaitement 

APr.  J.  c.  belles< 

Les  chevaux  de  ces  Tartares  ont  fort  peu   d'apparence , 
ils  n'ont  ni  poitrine  ni  croupe,  leur  col  eft  long  ôc  droit, 
leurs  jambes  fort  hautes ,    ôc   ils    n'ont  point  de  ventre  ; 
ils  font  d'ailleurs  perfque  tous  fort  maigres ,  mais  ils  font 
vifs  ôc  infatigables  :  un  peu  d'herbe ,    quelque    méchante 
qu'elle  foit ,   ôc  même  au  défaut  de  l'herbe ,  un  peu  de 
moufle  leur  fuffifent.    La  nature  n'a  rien  refufé  à  ce  pays 
pour  en  rendre  le  féjour  agréable.  Les  montagnes  abondent 
en  mines  très-riches  ,  les  vallées  produifent  toutes  fortes 
de  fruits  ôc  de  légumes  ,   les  campagnes   font  couvertes 
d'herbe  à  la  hauteur  d'un  homme,  les  rivières  foumiflent 
une  quantité  prodigieufe  de  poiffons  excellens;  Ôc  le  bois 
qui  eft  fi  rare  par-tout  le  refte  de  la  grande  Tartarie ,  s'y 
trouve  en  abondance  en  plufieurs  endroits.   Mais  les  Tarta- 
res font  naturellement  fi  pareffeux,  qu'ils  aiment  mieux  vo- 
ler ôc  faire  des  courfes  chez  leurs  voifins ,  que  de  s'appli- 
quer à  cultiver  leurs  terres  :  le  pilau  ,  qui  eft  le  ris  bouilli  à 
la  manière  ordinaire  des  Orientaux,  ôc  la  viande  de  cheval, 
font  leurs  mets  les  plus  exquis,  ôc  le  kofmos  ou  koumiffe, 
ôc  l'arak  ,  tous  deux  faits  du  lait  de  cavale  ,  leur  boiflbh  or- 
dinaire. Leur  langage  eft  un  mélange  delà  langue  Turque, 
de  la  Perfanne  ôc  de  la  Mogole.  Les  fujets  du  Grand  Mo- 
gol  ôc  les  Perfans  les  appellent  communément  Uzbeks ,  nom 
fous  lequel  on  comprend  encore  les  Tartares  de  Chiva ,  ou 
du  Kharizme. 

La  grande  Bukharie  eft  fous-divifée  en  trois  provinces  par- 
ticulières ;  celle  du  Maouarennahar ,  dont  Samarcande  eft 
la  capitale  ;  celle  de  la  grande  Bukharie  proprement  dite, 
où  eft  la  ville  de  Bokhara  ;  ôc  celle  de  Balkh ,  dont  la"  ca- 
pitale eft  la  ville  de  Balkh.  Chacune  de  ces  trois  provinces 
a  fon  Khan  particulier  ;  mais  depuis  quelque  tems  celui  de 
Bokhara  poflede  aufli  le  Maouarennahar ,  en  forte  que  tout 
ce  qui  eft  au  Nord  de  la  rivière  d'Amou ,  ôc  même  la  par- 
tie Orientale  de  ce  qui  eft  au  Sud  de  cette  rivière ,  eft  de 
fa  domination ,  ce  qui  le  rend  un  Prince  fort  puiflant.  Les 
Uzbeks  font  continuellement  en  guerre  avec  les  Perfans ,  ôc 
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font  des  courfes  dans  les  belles  plaines  de  la  province  de  — -? 

Khorafan ,  mais  il  leur  eft  impoflible  de  pénétrer  dans  les    F* 
Etats  du  Grand  Mogol ,  à  caufe  des  hautes  montagnes  qui 
les  fcparent,  ôc  qui  font  inacceiïibles  à  leur  cavalerie. 

Ceux  des  Tartares  habitans  de  la  grande  Bukharie  qui  fe 
nourriflent  de  leurs  beftiaux ,  vivent  lous  des  huttes  comme 
les  Kalmouks  leurs  voilins  ,  ôc  vont  camper  de  coté  &  d'au- 
tre ,  félon  la  faifon  ôc  les  befoins  de  leurs  troupeaux  ;  les 
autres  qui  cultivent  les  terres ,  vivent  dans  des  villages  ôc 
dans  des  hameaux  ;  peu  habitent  dans  les  villes  ou  bourgades 
du  pays,  qui  font  toutes  occupées  par  les  anciens  habitans 
de  ces  provinces.  Ceux-ci  n'ont  aucune  relTemblance  avec 
les  Tartares  qui  font  maintenant  les  maîtres  de  la  grande 
Bukharie. 

La  ville  de  Bokhara,  fituée  à  39  deg.  30  min.  delat.  eft 
à  préfent  la  réfidence  du  Khan  de  la  grande  Bukharie;  elle 
eft  d'une  grande  étendue ,  ôc  fortifiée  d'un  bon  rempart  qui 
•eft  revêtu  de  gazon.  Elle  eft  partagée  en  trois  parties ,  dont 
le  château  du  Khan  ,  ôc  ce  qui  en  dépend ,  occupe  la  pre- 
mière ;  les  Mirzas,  Officiers  de  la  Cour,  ôc  tous  ceux  qui 
font  à  la  fuite  du  Khan  ,  la  féconde  ;  ôc  les  bourgeois ,  mar- 
chands ,  ôc  autres  habitans ,  la  troifieme  qui  eft  la  plus  gran- 
de. Dans  celle-ci  chaque  métier  a  fon  quartier  particulier; 
les  Mofquées,  les  bains,  ôc  autres  femblables  bâtimens  pu- 
blics ,  y  font  conftruits  de  brique  ôc  d'une  aflez  belle  ftructure , 
mais  les  autres  maifons  ne  font  que  de  terre  ;  les  eaux  de 
la  rivière  qui  pafle  par  la  ville  font  fort  mal-faines,  ôc  l'on 
prétend  qu'elles  font  naître  des  vers  aux  jambes  de  ceux  qui 
en  boivent.  Bokhara  eft  fituée  très-avantageufement  pour  le 
commerce ,  entre  la  grande  Tartarie,  la  Perfe  ôc  les  Indes  ; 
les  droits  qu'on  y  paye  ordinairement  font  médiocres  ,  mais 
les  avanies  extraordinaires  auxquelles  les  Marchands  étran- 
gers font  expofés  continuellement,  font  caufe  qu'il  s'y  fait 
peu  de  commerce.  Outre  les  monnoies  de  Perfe  ôc  des  In- 
des qui  ont  cours  dans  Bokhara ,  on  y  trouve  de  la  mon- 
noie  d'argent  ôc  de  cuivre  que  le  Khan  de  la  grande  Bukha- 
rie fait  frapper.  Le  Chef  de  la  Loi  a  beaucoup  de  pouvoir 
dans  cette  ville ,  ôc  dans  les  guerres  civiles  qui  furviennent 
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.  '  de  tems  en  tems  entre  les  divers  Princes  de  la  maifon  du 

Apr.  J.  C.  Khan  ,  il  fait  ordinairement  pencher  la  balance  du  côté  de 
celui  pour  qui  il  fe  déclare.  La  ville  de  Bokhara  fournit  aux 
Etats  du  Grand  Mogol ,  &  à  une  partie  de  la  Perfe  ,  toutes 
fortes  de  fruits  fecs  d'un  goût  exquis. 

Samarcande  >  capitale  de  la  province  de  Maouarennahar, 
eft  fituée  à  41  deg.  20  min.  de  lat.  ôc  à  9$  deg.  de  long, 
à  fept  journées  au  Nord  de  la  ville  de  Bokhara.  Quoiqu'elle 
ne  foit  plus  aulTi  brillante  qu'elle  l'étoit  autrefois ,  elle  eft 
encore  affez  étendue  ôc  fort  peuplée.  Elle  eft  fortifiée  de 
bons  remparts  de  terre  gazonnée,  ôc  fes  bâtimens  font  à 
peu  près  dans  le  même  état  que  ceux  de  Bokhara ,  excepté 
qu'on  y  trouve  plufieurs  maifons  bâties  de  pierres  ,  parGe  qu'il 
y  quelques  carrières  dans  le  voifinage.  On  prétend  que  cette 
ville  fournit  le  plus  beau  papier  de  foie  qui  fe  fafle  dans 
l'Afie ,  &  qui  eft  très-recherché  dans  tous  les  Etats  de  l'Or 
rient.  Il  y  a  une  Académie  qui  eft  très-fameufe  chez  les  Ma- 
hométans ,  on  s'y  rend  de  tous  les  pays  voifins  pour  s'inf- 
truire  dans  les  Belles-Lettres  ôc  dans  les  Sciences.  Le  châ- 
teau deftiné  pour  la  réfidence  des  Khans  eft  des  plus  fpa- 
cieux  ;  mais  comme  préfentement  la  province  de  Maoua- 
rennahar n'a  point  de  Khan  particulier  ,  il  tombe  infenfible- 
ment  en  ruine ,  parce  que  le  Khan  de  la  grande  Bukharie 
qui  vient  dans  l'été  pafler  quelques  mois  à  Samarcande , 
campe  ordinairement  fous  des  tentes  dans  les  prairies  voifi- 
nes  de  la  ville.  Les  environs  de  Samarcande  produifent  des 
poires ,  des  pommes ,  des  raifins  ôc  des  melons  d'un  goût  ex- 
quis ,ôc  en  fi  grande  quantité ,  que  tout  l'Empire  du  Grand 
Mogol  ôc  une  partie  de  la  Perfe  les  tirent  de-là.  La  petite 
rivière  qui  pafle  par  la  ville ,  ôc  qui  fe  jette  dans  la  rivière 
d'Amou ,  ou  Gihon ,  vers  le  -92  deg.  de  long,  y  feroit  d'une 
grande  commodité  pour  la  communication  avec  les  Etats  voi- 
fins ,  fi  les  habitans  avoient  l'induftrie  de  la  rendre  naviga* 
ble.  Il  ne  manque  rien  à  Samarcande  pour  faire  un  com- 
merce fort  confidérable  ,  que  d'avoir  d'autres  maîtres  ôc  d'au* 
très  voifins  que  les  Tartares  Mahométans. 

Balkh,  fituée  à  l'extrémité  de  la  grande  Bukharie  vers  les 
frontières  de  Perfe,  à  37  deg.  10  min.  de  lat.  ôc  $2  deg. 
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26  min.  de  long,  eft  la  réfidence  d'un  Khan  des  Tartares  -* 

Uzbeks ,  qui  poflede  à  préfent  la  partie  méridionale  de  la  Apr*  J*  C* 
grande  Bukharie.  Cette  partie  eft  petite  par  rapport  à  tout 
le  refte  qui  eft  entre  les  mains  du  Khan  de  Bokhara ,  mais 
comme  elle  eft  extrêmement  fertile  &  parfaitement  bien 
cultivée,  le  Khan  en  tire  un  aflez  grand  revenu  par  an.  On 
y  recueille  beaucoup  de  foie ,  dont  les  habitans  fçavent 
faire  des  étoffes  fort  jolies.  Les  Uzbeks ,  fujets  du  Khan  de 
Balkh ,  font  les  plus  civilîfés  des  Tartares  Mahométans ,  à 
çaufe  du  grand  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Perfans  &  les 
fujets  du  Grand  Mogol.  Au  refte  ils  ne  différent  des  autres 
Tartares  de  la  grande  Bukharie ,  qu'en  ce  qu'ils  font  moins 
voleurs  &  plus  induftrieux. 

La  ville  de  Balkh,à  préfent  la  plus  confidérable  de  toutes  les 
villes  que  les  Tartares  Mahométans  poffedent ,  eft  grande  ôc 
bien  peuplée ,  la  plupart  de  fes  bâtimens  font  bâtis  de  pierre  ou 
de  brique  ;  fes  fortifications  confiftent  en  des  remparts  de  terre 
revêtus  en  dehors  d'une  bonne  muraille,  qui  eft  affez  haute  pour 
pouvoir  couvrir  ceux  qui  font  occupés  à  la  défenfe  du  rempart» 
Comme  en  tems  de  paix  il  eft  permis  à  tous  les  Marchands 
étrangers  &  aux  autres  voyageurs  de  venir  faire  leurs  affai- 
res dans  cette  ville ,  il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce ,  & 
Balkh  eft  préfentement  l'entrepôt  de  tout  le  négoce  qui  fe 
fait  entre  la  grande  Bukharie  &  les  Indes.  Une  belle  ri- 
vière qui  vient  du  Sud-Eft ,  &  qui  après  avoir  paffé  par  les 
fkuxbourgs  de  cette  ville  va  fe  décharger  dans  la  rivière  d'A- 
mu  vers  le  38  deg.  30  min.  de  lat.  fur  les  confins  du  Kha- 
rizme  &  de  la  grande  Bukharie  ,  lui  eft  d'une  grande  utilité. 
Le  château  du  Khan  eft  un  grand  bâtiment  à  l'orientale,  pref- 
que  tout  bâti  de  marbre  dont  on  trouve  des  carrières  fort 
belles  dans  les  montagnes  voifines.  C'eft  la  feule  jaloufie 
qui  a  confervé  jufqu'ici  le  Khan  de  Balkh  dans  la  pofleflion 
de  fes  Etats,  &  qui  lui  fait  toujours  trouver  de  l'appui  chez 
l'une  des  puiffances  voifines  ,  dès  que  l'autre  paraît  dans  la 
difpofkion  de  vouloir  l'attaquer. 

Toutes  les  villes  de  la  grande  &  de  la  petite  Bukharie  y 
depuis  les  frontières  du  Kharizme  jufqu'à  celles  de  la  Chine , 
font  habitées  par  les  Bukhares  qui  font  à  l'égard  des  Tar- 
Tom.IIL  Kkk 
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. —  tares ,  les  anciens  habitans  du  pays.  Les  Tartares  les  appel- 
er. J.  c.  jent  communément  Tadfiks ,  mot  qui  défigne  un  peuple  qut 
habite  dans  des  villes.  Les  Bukhares  font  généralement  d'u- 
ne taille  ordinaire  ,  mais  bien  prife.  Ils  ont  le  teint.fort  beau* 
eu  égard  au  climat.  Ils  ont  pour  la  plupart  les  yeux  bien 
fendus  ,  noirs  ôc  vifs ,  le  nez  aquilin  ,  le  tour  du  vifage  bien? 
formé ,  les  cheveux  noirs  ôc  fort  déliés ,  la  barbe  épaiffe  * 
ôc  ne  tiennent  en  rien  de  la  difformité  des  Tartares  parmi 
lefquels  ils   habitent.   Leurs   femmes  font  communément 
grandes  ôc  bien  faites.  Ils  portent ,  hommes  &  femmes  ,  des 
chemifes  ôc  des  caleçons  de  toile  de  coton  ,  mais  les  hommes 
portent  déplus  un  caftan,piqué  de  quelque  étoffe  de  foie  ou  de 
coton ,  qui  leur  defcend  jufqu'au  gras  de  la  jambe  ,  avec  un! 
bonnet  rond  de  drap  fait  à  peu  près  à  la  Polonoife.  Quel-- 
ques-uns  d'entre  eux  portent  aufîi  des  turbans  dans  le  goût 
de  ceux  des  Turcs  ;  ils  attachent  ces  caftans  fur  les  reins 
avec  une  ceinture  d'une  efpece  de  crêpe    de  foie  qui  leur 
fait  plufieurs  tours  à  l'entour  du  corps  ,  ôc  lorfqu'ils  fortent 
de  la  maifon  ils  mettent  fur  le  caftan  une  longue  robe  de 
drap,  bordée  ,  ôc  même  doublée  de  fourrure  en  hy ver  ;  leurs 
bottes  font  faites  à  la  façon  des  bottines  des  Perfans  ,  mais 
moins  propres.  Ils  poffedent  pour  cet  effet  le  fecret  de  pré- 
parer le  cuir  de  cheval  d'une  manière  toute  particulière.  Les 
femmes  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton,  ou  de 
quelque  étoffe  de  foie,  qui  font  affez  larges  &  qui  leur  pen- 
dent négligemment  fur  le  corps.  Leurs  mules  font  faites  dans 
le  goût  de  celles  que  les  femmes  portent  dans  le  Nord  des 
Indes,  &  fur  la  tête  elles  mettent  un  petit  bonnet  plat  de 
couleur,  laiffant  pendre  leurs  cheveux    en  plufieurs  treffes 
ornées  de  perles  ôc  d'autres  bijoux.  Les  Bukhares  fuivent  la 
Religion  Mahométane ,  ôc  font,  à  quelques  petites  cérémo- 
nies près ,  de  la  même  fe£te  que  les  Turcs.  Ils  habitent  tous 
dans  les  villes  ôc  villages ,  ôc  ne  fubfiftent  que  des  métiers 
qu'ils  exercent ,  ou  du  commerce  dont  ils  font  les  maîtres  , 
parce  que  les  Calmouks  ôc  les  Tartares  Uzbeks  ne  s'y  adon- 
nent point.    Les  Bukhares  vont  en  foule  faire  leur  négoce 
dans  la  Chine,  les  Indes  ,  la  Perfe  ôc  la  Sibérie,    avec  un 
profit  fort  confidérable.  Ils  payent  aux  Calmouks  ôc  aux  Uz- 
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beks  qui  font  en  poffeflion  du  pays  ,  un  certain  tribut  réglé,  ' —■ 

ôc  ne  fe  mêlent  point  des  armes  ,  raifon  pour  laquelle  les  Apr'     ^ 
Tartares  les  méprifent,  ôc  les  regardent  comme  des  lâches  (a), 

KHANS    DE    TASCHKUNT, 

O  U 

Tartares  db  la  Casatschia  Orda  et  Cara  Kalpaks. 

Les  Khans  de  Tafchkunt  qui  font  aujourd'hui  maîtres 
ides  pays  occupés  par  les  Tartares  de  Cafatfchia  orda  ôc  par 
les  Carakalpaks,  font  defcendus  de  ces  Mogols  qui  de- 
îiieuroient  vers  le  Jaïck ,  ôc  qui  y  font  reftés  pendant  que 
Schaibek  khan  faifoit  fon  irruption  dans  les  pays  plus  méri- 
dionaux, c'eft- à-dire,  dans  le  Maouarennahar  ;  mais  nous  n'a- 
vons aucuns  détails  hiftoriques  fur  la  fuccéffion  de  ces  Prin- 
ces qui  fubfiftent  encore  dans  ces  pays.  Tous  ces  Tartares 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  de  la  Cafatfchia  orda  ôc  Cara- 
kalpaks ,  font  des  reftes  des  Kanglis ,  des  Cataguns  {b) ,  des 
Mankats,  ôc  autres  qui  s'y  font  établis  depuis  Genghizkhan, 
pu  qui  y  demeuroient  auparavant. 

Les  Tartares  de  "la  Cafatfchia  orda  habitent  dans  la  par- 
tie orientale  du  pays  de  Kaptchac  ,  entre  la  rivière  de  Jem- 
ba  ôc  celle  de  Sirth  ou  Sirr.  Ils  reflemblent  beaucoup  aux  Cal- 
mouks  leurs  voifins.  Ils  ont  une  moyenne  taille,  mais  extrême* 
ment  quarrée  ,  le  vifage  large  ôc  plat,  le  teint  fort  brûlé ,  des 
petits  yeux  noirs  }  très  brillans ,  Ôc  fendus  à  peu  près  dans 
le  goût  de  ceux  des  Calmouks.  Ils  coupent  leurs  cheveux , 
qu'ils  ont  extrêmement  noirs  ôc  forts ,  à  quatre  doigts  de  la 
tête  i  ôc  portent  des  bonnets  ronds  d'un  gros  drap  ou  feutre 
noir ,  avec  un  bord  de  pelleterie.  Leur  habillement  confifte 

(a)  On  ignore  l'origine  des  Bukha-  étoient  un  refte  des  dix  Tribus  que  Sal- 
ues» &  ils  l'ignorent  eux-mêmes.  Ils  manafTar,Roi  d'AfJyrie,  fit  transporter 
fçavent  par  tradition  qu'ils  font  venus  de  dans  le  pays  des  Medes. 
bien  loin.  Ils  ne  font  point  partagés  en  (b)  Les  Cataguns  tirent  leur  origine 
Tribus  tomme  les  Tartares  &  comme  de  Bocum  catagun  ,  l'aîné  des  trois  fre- 
plufîeurs  autres  peuples  Orientaux.,  res  jumeaux  dont  les  Tartares  préten- 
Ojielques  Sçavans  ont  prétendu  qu'ils  dent  qu'Alancava  accoucha. 
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1  dans  une  chemife  de  toile  de  coton ,  des  culottes  de  peaux 

pr*  '  *  de  mouton  ,  &  dans  une  vefte  piquée  de  toile  de  coton } 
appellée  kitaika  par  les  Rufles  ;  en  hyver  ils  mettent  par- 
defïus  ces  vertes  une  longue  robe  de  peaux  de  mouton  qui 
leur  fert  en  été  de  matelas  ;  leurs  bottes  font  fort  lourdes 
ôc  faites  de  peaux  de  cheval ,  grofliérement  travaillées, parce 
que  chacun  les  fait  pour  foi.  Leurs  armes  font ,  le  fabre,  l'arc 
ôc  la  lance  ;  les  armes  à  feu  ont  été  jufqu'à  préfent  fort  peu 
en  ufage  parmi  eux.  La  plupart  des  femmes  des  Tartares 
de  la  Cafatfchia  orda  font  grandes  &  bien  faites ,  ôc  au  tour 
du  vifage  près,  qu'elles  ont  fort  plat  ôc  quarré ,  elles  ne  font 
pas  defagréables.  Leur  manière  de  s'habiller  eft  à  peu  près 
la  même  que  celle  des  femmes  des  Calmouks  ,  excepté 
qu'elles  •  portent  des  bonnets  hauts  ôc  pointus  qu'elles  re- 
plient fur  le  côté  droit ,  ôc  des  efpeces  de  mules  allez  grof- 
fieres. 

Quoique  ces  Tartares  occupent  de  fort  beaux  cantons  le 
long  de  la  rivière  de  Jemba ,  ôc  vers  les  montagnes  qui  fé- 
parent  leur  pays  d'avec  celui  des  Calmouks  ,  ils  n'en  fça- 
vent  pas  profiter,  parce  qu'ils  font  tous  voleurs.  Ils  ne  cul- 
tivent de  leurs  terres  qu'autant  qu'il  leur  en  faut  abfolument 
pour  leur  fubfiftance ,  ce  qui  fe  réduit  à  peu  de  chofe ,  d'au- 
tant plus  que  les  troupeaux  ôc  la  chatte  leur  fourniffent  leur 
principale  nourriture ,  ôc  que  le  pain  n'eft  guère  en  ufage 
chez  eux.  Ils  font  toujours  à  cheval ,  ôc  lorfqu'ils  ne  font 
pas  en  courfe ,  ils  vont  à  la  chaffe ,  laiffant  le  foin  de  leurs 
troupeaux  ôc  de  leurs  habitations  à  leurs  femmes  ôc  à  quel- 
ques efclaves.  Leurs  chevaux  qui  n'ont  pa9  beaucoup  d'ex- 
térieur ,  font  allez  vigoureux  ôc  les  meilleurs  coureurs  de 
tous  les  chevaux  Tartares  qu'on  trouve  à  l'Orient  de  la  Mer 
Cafpienne.  Ces  peuples  errans  campent  pour  la  plupart  fous 
des  tentes  ou  huttes ,  vers  les  frontières  des  Calmouks  ôc  la 
rivière  de  Jemba,  pour  être  à  portée  de  profiter  des  occa- 
fions  de  voler.  Ils  font  continuellement  en  guerre  avec  tous 
leurs  voifins.  Les  Tartares  Uzbeks  qui  font  Mahométans 
comme  eux  ,  font  les  feuls  avec  lefquels  ils  vivent  ordinai- 
rement en  bonne  intelligence ,  parce  que  la  nécefïité  les  y 
oblige.  Dans  l'hyver  ils  yolent  d'un"  côté  les  Calmouks  fujets 
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du  Contaïfch  qui  viennent  chercher  les  frontières  delà  gran-  -• 

de  Bukharie  ôc  les  autres  quartiers  du  Sud  ;  &   de  l'autre,  Apr'      ■ 
ils  incommodent  continuellement  les  Cofaques  du  Jaïk  ,  les 
Tartares  Nogais  &  les  Hordes  des  Calmouks  qui  obéiffent 
à  l'Ajuka  khan  ;  dans  l'été  ils  paflent  fouvent  les  montagnes 
des  aigles  Vers  la  fource  du  Jaïk ,  &  viennent  faire  des  côur- 
fes  jufques  bien  avant  dans  la  Sibérie  ,  à  l'Oueft  de  la  rivière 
d'Irtifch.  Comme  ces  pays  font  les  mieux  cultivés  de  toute 
la  Sibérie  ,  on  eft  obligé  pendant  tout  l'été  de  faire  la  garde 
dans  les  villages  &  dans  les  bourgades  ,  le  long  de  la  To- 
bol ,  de  l'Ifchim  &  de  la  Tebenda ,  afin  d'être  en  état  de 
s'oppofer  à  eux  en  cas  de  quelque  invafion.  Quoiqu'ils  foient 
fort  fouvent  maltraités  dans  ces  courtes,  ôc  qu'ils  auraient 
plus  d'avantage  à  cultiver  leurs  terres  qui  font  très-fertiles, 
leur  inclination  pour  le  brigandage  leur  fait  préférer  ce  genre 
de  vie  ,   toujours   accompagné  de  fatigues   &  de  dangers. 
Les  efclaves  qu'ils  font  font  vendus  dans  le  Kharizme  & 
dans  la  grande  Bukharie ,  où  ils  trouvent  toujours  des  Mar- 
chands Perfans,  Arméniens,  &  même  quelquefois  des  In- 
diens qui  viennent  les  acheter.    C'efl  principalement  dans 
la  Vue  de  fe  conferver  les  moyens  de  les  vendre ,  que  ces 
.Tartares  ont  foin  de  cultiver  les  Uzbeks  ;  ils  ne   gardent 
pour  eux  que  ceux  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour  leurs 
troupeaux,  ôc  toutes  les  jeunes  femmes  &  filles  Ruffes  qu'ils 
peuvent  attraper  dans  la  Sibérie ,  à  moins  que  l'indigence 
ne  les  oblige  à  les  vendre. 

Ces  Tartares  font  profeffion  du  Mahométifme ,  mais  ils 
n'ont  ni  Alcoran ,  ni  Moullahs  ,  ni  Mofquées.  Ils  ont  un 
Khan  qui  réfide  ordinairement  en  hyver  dans  la  ville  de 
Tafchkunt ,  ôc  dans  l'été  vêts  les  bords  de  la  rivière  de  Sirth 
&  les  frontières  des  Calmouks ,  mais  leurs  Mirzas  particu- 
liers font  fort  puiffans,  Ôc  laiffent  peu  d'autorité  au  Khan. 
Ces  Tartares  peuvent  armer  tout  au  plus  30000  hommes, 
ôc  avec  les  Carakalpaks  joooo. 

Les  Carakalpaks ,  autrement  Mankats ,  qui  habitent  la 
partie  Occidentale  de  ce  pays  du  Turkeftan  ,  vers  les  bords 
de  la  Mer  Cafpienne,  font  les  fidèles  alliés  des  Tartares  de 
|a  Cafatfchia   orda  ,  ôc  les  accompagnent    ordinairement 
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dans  leurs  courfes,  lorfqu'il  s'agit  de  quelque  grande  ex« 

pédition. 

LES    KHANS    DE    SIBERIE; 


Marakefcki      S  u  i  v  a  n  T  un  Hiftorien  Arabe  ,  les  Turcs  font  répand 
wji.  g'éné.  dus  dans  toute  la  Sibérie  jufqu'à  la  mer  glaciale  ,  où  ils 
4et  Tatan.  vjvent  comme  des  fauvages.  Les  defeendans  de  Genghiz=. 
khan  par  Scheibani  y  ont  fondé  un  Empire  considérable ,  fur 
lequel  on  n'a  aucune  connoiflanec  ;  il  paroît  cependant  que 
la  Sibérie   étoit  de  la  dépendance  des  Khans  du  Touran 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  puifqu'Aboulghazi  nous  apprend 
que  Kutfium-khan  (a) ,  dernier  Khan  de  Sibérie  ,   defeen^ 
doit  de  Bekkondi,  fils  de  Mangou-timour ,  un  des  Khans 
du  Touran  ;  ce  Kutfium-khan  a  régné  pendant  40  ans  ,  &ç 
a  été  chaifé  par  les  RulTes. 
SÊemarà  Un  Voyageur  moderne  qui  a  raffemblé  fur  l'Hiftoire  de 

éiulkr,  ce  payS  tout  ce  qU'ji  a  pu  trouver ,  rapporte  qu'il  y  avoit 
autrefois  un  Khan  appelle  On,  qui  étoit  établi  fur  les  bords 
de  rUchim ,  rivière  qui  fe  décharge  dans  l'Irtifch.  Un  de 
fes  Sujets  nommé  Zingidi ,  après  avoir  foulevé  le  peuple 
contre  lui ,  le  détrôna  &  s'empara  de  l'Empire.  Ce  nouveau 
Khan  régna  paifiblement  fur  Tes  fujets  ,  &  dépouillé  des 
fentimens  de  vengeance  ordinaires  aux  ufurpateurs  ,  il  fît 
venir  auprès  de  lui  Taibouga ,  fils  du  dernier  Khan ,  auquel 
il  donna  un  Gouvernement.  Taibouga  fçut  fi  bien  gagner 
la  confiance  de  Zingidi ,  que  celui-ci  l'envoya  à  la  tête  de 
fes  troupes  vers  l'Oby ,  où  il  battit  les  ennemis.  Ces  fer- 
vices  lui  ayant  mérité  la  permiffion  de  s'établir  dans  le  pays 
qu'il  voudroit  choifir;  il  fe  retira  avec  toute  fa  famille  fut 
les  bords  de  la  rivière  de  Tura  où  il  bâtit  une  ville  qu'il  ap- 
pella  On-zingidin,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Tumea. 
Zingidi  étant  mort  fans  pofterité ,  Taibouga  hérita  de  fort 
Empire.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Chod ,  dont  le  fils 
appelle  Mar ,  époufa  une  fœur  d'Upak ,  khan  de  Kafan.  Ce 
Prince  étant  parvenu  à  l'Empire  fut  vaincu  par  fon  beau-?. 

(a)  Il  étoit  fils  de  Murtafa  khan  ,  fils     hammed  khan ,  fils  d'Aly  oglan ,  fils  dg 
«Le  Mamudak  khan ,  fils  d'Hadgim  mo -    Bekkondi; 
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père  qui  s'empara  de  tous  fes  Etats.  Il  laiffa  deux  fils  Obder  7 — t~t 
&  Jerbelak ,  qui  moururent  pendant  le  règne  d'Upak  en  F'  '  ' 
Sibérie  ;  mais  Mohammed  fils  d'Obder ,  ayant  ramaffé  quel- 
ques troupes,  défit  Upak  ,  le  fit  mourir,  &  rafa  la  ville 
d'On-zingidin.  Enfuite  il  pénétra  plus  avant  dans  la  Sibérie , 
&  alla  bâtir  fur  les  bords  de  l'Irtifch  la  ville  de  Sibir ,  que 
les  Rufes  ont  agrandie  depuis,  &  qu'ils  ont  appellée  To- 
bolsk ,  il  eut  pour  fucceffeur  Agifch  fils  de  Jerbelak ,  auquel 
fuccéda  Kufim  fils  de  Mohammed.  Kufim  eut  deux  fils 
Gotiger  &  Bekbula ,  qui  furent  tués  par  Kutfium-khan ,  le 
même  que  celui  dont  nous  avons  parlé  j  &  que  l'on  dit 
ici  être  Chef  de  Horde  des  Cofaques* 

Le  Gotiger  dont  il  s'agit  ici  >  eft  le  même  que  celui  Am>  R«fl* 
que  les  Rufles  appellent  Ediger  Duc  de  Sibérie,  qui  en 
155 j  offrit  de  fe  foumettre  au  Czar,  &  qui  en  15"  5*  7  en- 
voya à  Moskou  fept  cens  peaux  de  martes  zibelines  pour 
le  tribut  qu'il  s'étoit  engagé  de  payer.  Mais  comme  il  de- 
voit  en  donner  un  plus  grand  nombre,  il  s'excufa  fur  ce 
que  le  Czarevitz  Szibanski  étoit  venu  piller  fon  pays  ,  ce  qui  Hîn  >ngi 
mécontenta  beaucoup  le  Czar  qui  fit  arrêter  fon  AmbafTa-  des  Tatarti 
deur.  L'année  fuivante  Ediger  envoya  fon  tribut  entier  ,  & 
fon  Ambaffadeur  fut  relâché.  En  15:83  Kutfium-khan  régnoit 
en  Sibérie.  Dans  ce  même-tems  les  Cofaques  qui  habitoient 
le  long  du  Tanaïs  &  du  Volga ,  où  ils  pilloient  continuelle- 
ment les  caravanes  qui  venoient  de  Perfe  &  de  la  Bukharie* 
ayant  été  chaffés  par  le  Czar  Ivan-vafilovitz ,  600  d'entre  eux 
conduits  par  leur  Atman  ou  Chef  nommé  Jermack-timo- 
phevitz,  allèrent  parlaKama  dans  les  terres  de  Stroganow  , 
qui  les  avoit  appelles.  Là ,  ayant  entendu  parler  de  la  Sibérie, 
ils  remontèrent  avec  Jermack  la  rivière  Serebrennoy ,  d'où 
ils  tranfporterent  par  terre  dans  la  Tura  leurs  vaiffeaux.  Ils 
entrèrent  dans  l'Irtifch ,  ôc  remontant  ce  fleuve  jufqu'à  la 
ville  où  régnoit  Kutfium-khan ,  ils  contraignirent  ce  Prince 
de  prendre ,1a  fuite ,  &  firent  prifonniers  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  un  appelle  Altanai  ful- 
than.  Après  avoir  ainfi  fournis  la  capitale  de  la  Sibérie  ,  ils 
pouffèrent  plus  loin  leurs  conquêtes.  Pendant  ce  tems-là 
Jermack  envoya  en  158^  cinquante  Cofaques  à  Moskou  pour 
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Z  7~T  y  apprendre  cette  nouvelle,  &  obtenir  fon  pardon.  Le  Czai? 
'  Théodore  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  lui  donna  le  titre  de  Prince  de 
Sibérie ,  &  fit  partir  avec  les  Cofaques  deux  de  fes  Généraux, 
Simeon  Bolchowskoi  6c  Ivan-gluchow.  Jermack  qui  s'étoit 
mis  en  marche  vers  la  rivière  de  Vofchai  avec  i  $0  Cofaques, 
pour  furprendre  une  caravane  qui  venoit  de  Bukharie,  fe 
laiffa  furprendre  par  Kutfium-khan  qui  tua  tous  les  Cofaques. 
Un  feul  qui  échappa  alla  porter  cette  nouvelle  aux  autres ,  qui 
avec  le  Général  Ivan-gluchow  ,  defcendirent  l'Oby ,  ôc  fe 
réfugièrent  à  Moskou ,  les  uns  par  eau ,  les  autres  par  terre. 
Alors  le  Czar  Théodore  envoya  Bafile  Borifovitz-fukin  avec 
une  armée  ;  ce  Général  bâtit  Tumen ,  &  détacha  Daniel 
Cziufcow  ,  qui  alla  conffruire  à  l'embouchure  du  Tobol  dans 
l'Irtifch  le  château  de  Tobolsk.  En  1 59 1  les  Généraux  Ruffes 
firent  de  grandes  conquêtes  en  Sibérie,  &  en  iypS  ils  bat- 
tirent Kutfium-khan  ,  &  prirent  fes  femmes  &  fes  trois  fils 
qu'ils  envoyèrent  à  Moskou.  Kutfium-khan  fe  réfugia  chez; 
les  Mankats  ou  Carakalpaks  où  il  mourut.  L'année  fuivahte 
les  Ruffes  bâtirent  dans  ce  pays  la  ville  deMangas,  peut-être 
Mangajeia  fur  la  Jenifea.  Dans  la  fuite  ils  ont  fournis  tous  ces 
vaftes  pays. 

Je  n'entreprendrai  .pas  de  décrire  ici  tous  les  peuples  qui 
habitent  dans  la  Sibérie,  ils  n'étoient  pas  tous  fournis  aux 
Khans  dont  je  viens  de  parler  ;  d'ailleurs  ils  ont  pafféfous  une 
autre  domination,  &  tous  les  ouvrages  qui  parlent  de  la 
Rufïie  en  donnent  une  defcription  fort  étendue.  En  général 
tous  ces  peuples ,  à  l'exception  de  ceux  qui  ont  embraffé  le 
Mahométifme,  vivent  dans  les  forêts  &  fur  les  bords  des 
rivières  où  ils  fe  nourrilfent  de  la  pêche  pendant  l'été ,  ÔC 
de  la  chaffe  en  hyver.  Ils  regardent  comme  une  folie  de 
s'amufer  à  nourrir  des  animaux  dans  le  tems  que  la  nature 
en  offre  de  toutes  parts  qui  font  élevés ,  &  qui  peuvent 
fournir  la  nourriture  &  l'habillement.  Ils  font  pour  le  moins 
aufii  barbares  que  les  fauvages  de  l'Amérique  ;  mais  ils  fe 
croyent  heureux,  &  le  font  en  effet,  puifqu'ils  le  croyent* 
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LIVRE     DIX-NEUVIEME. 

LES    KHANS    DE    KHAR1ZME. 

'Empire  du  Kharizme  eft  une  conquête  Apr.  j.  c" 
faite  fur  les  Perfans  par  Ilbars  Prince  Uz- 
bek ,  defcendu  de  Scheibani ,  frère  de  Ba- 
tou ,  premier  Khan  du  Kaptchac.  Ce  n'eft 
point  un  Empire  fameux ,  comme  la  plu- 
part de  ceux  dont  on  a  vu  l'Hiftoire  pré- 
cédemment. Les  Uzbeks  du  Kharizme  n'ont  point  fait  de 
conquêtes  au-dehors  ;  leurs  guerres  ont  prefque  toujours  été 
des  guerres  civiles ,  ou  de  fimples  incurfions  dans  le  Kho- 
rafan  fournis  à  la  Perfe ,  qui  étoit  pour  eux  une  barrière 
infurmontable.  Ils  n'avoient  plus  cette  ambition  déméfurée, 
qui  avoit  animé  les  defcendans  de  Genghizkhan ,  &  ils  fe? 
Tom.UL  LU 
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— — — —  contenaient  d'attaquer  les  Turkomans  qui  demeurent  fur 
pr'  '  le  bord  de  la  nier  Cafpienne ,  pour  s'enrichir  des  troupeaux 
qu'ils  leur  enlevoient ,  ou  qu'ils  exigeoient  comme  un  tribut. 
Urghens  e'toit  leur  capitale  ,  c'eft-à-dire ,  la  réfidence  du 
Khan  ,  qui  étoit  fouvent  moins  puifTant  que  les  autres  Prin- 
ces de  fa  famille  difperfés  dans  le  refte  du  pays ,  où  ils  étoient 
maîtres  des  principales  villes. 

Après  que  Schah  Ifmael  {a)  Roi  de  Perfe  eut  vaincu 
Schaibek-khan  ,  ôc  qu'il  eut  conquis  toutes  les  villes  du 
Khdrafan  ,  il  établit  trois  de  fes  Officiers  pour  gouverner 
le  pays  de  Kharizme.  Le  premier  eut  les  villes  de  Kaïouk  {b) 
&  de  Haffarafap  (r)  ;  le  fécond  nommé  Subhan-kouli ,  celle 
d'Urghens  ;  &  le  troifieme  appelle  Rahman-kouli ,  celle  d'Ua- 
fir  (d) ,  ces  deux  derniers  étoient  frères.  Le  Gouverneur  d'Uafir 
donna  à  fon  arrivée  dans  cette  ville  un  magnifique  feftin  à 
tous  les  principaux  ôc  les  combla  de  préfens.  Le  feul  Cady 
d'Uafir  appelle  Omar,  homme  eftimé  pour  la  régularité 
de  fa  conduite  6c  pour  fes  mœurs ,  qui  avoit  évité  de  fe 
trouver  à  cette  fête,  &  qui  s'étoit  même  difpenfé  d'aller 
voir  le  nouveau  Gouverneur,  fous  prétexte  de  maladie,  fit 
prier  le  lendemain  cinq  ou  fix  des  premiers  de  ceux  qui  s'y 
étoient  trouvés  de  le  venir  voir,  6c  après  les  avoir  félicités 
fur  les  préfens  qu'ils  avoient  reçus ,  il  ajouta  qu'il  ne  dou- 
toit  point  qu'ils  n'embraffaffent  auffi  la  Religion  du  Gou- 
verneur. Ce  difcours  ayant  paru  les  furprendre ,  il  leur  dit  que 
les  Perfans  fuivoient  une  Doclrine  différente  de  celle  qui  étoit 
adoptée  par  les  Tartares  ;  que  le  petit  nombre  de  troupes 
Perfannes  dans  ces  villes,  ne  permettoit  pas  que  le  Gouver- 
neur s'expliquât  encore  fur  ce  fujet ,  mais  qu'il  étoit  per- 

{a)  Je  ne  cite  point   mes  autorités  le  du  Kharizme.  Tou"t  Ion  territoire  ert 

dans  ce  Livre  ,  parce  que  je  n'ai  d'au-  très- fertile,  mais  mal  cultivé.    Il  y  a 

tre  fource  que  l'Hiftoire  généalogique  quelques  vignes  .'.ont  les  Sartes  ont  foin, 

des  Tatars  par  Aboulghazi,  à  laquelle  je  (c)  Haffarafap  ,  ville  du   Kharizme 

fuis  obligé  de  me  conformer.  fur  la  rive  feptentrionale  du  Khefel  ,  à 

(b)  Kaïouk,  ville  du  Kharizme  fur  les  40  deg.  45  min.  de  lat.  Si  89  de  long, 

frontières  de  la  grande  Bukharie  ,  340  (d)  Uafîr,  ville  du  Kharizme  fur  la 

deg.  45  min.  de  lat.  à  une  demi  jour-  rive   feptentrionale  de  la  rivière  d'A- 

née  de  la  rivière  de  Khefel.  Quoique  meu ,  a  39  deg.  45  .min.  de  lat.  &  à  8S 

toutes  fes  maifons  ne  foient  que  demi-  deg.  30  min.  de  long.   C'ell  à  préfenfc 

lcrables   cabannes  fort  mal  -  propres  ,  une  ville  peu  coniïdérable. 
elle  eil  après  Urghens  la  meilleure  vil-= 
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fuadé  que  dans  la  fuite  les  Perfans  s'efïbrceroient  d'intro-  .  7~Z 
duire  parmi  les  Tartares  leur  nouvelle  Doctrine,  en  com- 
mençant par  les  Chefs  pour  donner  l'exemple  au  peuple  ;  qu'il 
avoit  cru  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  les  en  avertir ,  ôc  de  leur 
faire  connoître  le  danger  éminent  où  fe  trouvoit  alors  la 
Religion. 

Deux  ans  après  les  principaux  habitans  d'Uafir  allèrent 
trouver  un  homme  de  leur  Religion  dans  le  pays  de  Bakir- 
gan  (a) ,  auquel  fa  probité  &  fa  vertu  avoient  acquis  une 
grande  réputation  ,  ôc  lui  annoncèrent  qu'ils  étoient  réfolus 
de  lui  donner  le  titre  de  Khan ,  ôc  de  mafTacrer  tous  les  Per- 
fans qui  étoient  en  garnifon  dans  leur  ville.  Ce  faint  hom- 
me appelle  Houfameddin  Catal  ,  refufa  d'accepter  leurs 
offres,  ôc  leur  fit  connoître  Ilbars ,  fils  de  Burga-fulthan  (l>), 
qui  demeuroit  chez  les  Uzbeks ,  qui  étoit  defcendu  de  Gen- 
ghizkhan ,  ôc  qui  par  fa  bravoure  étoit  en  état  de  les  défendre. 
Sur  cet  avis  on  dépêcha  deux  des  principaux  habitans  d'Uafir 
vers  Ilbars  avec  une  lettre,  ôc  le  Prince  ne  l'eut  pas  plutôt 
reçue  qu'il  fit  réponfe  qu'il  alloit  fe  mettre  en  marche  avec 
fon  frère  Bilbars.  Les  Députés  étant  de  retour ,  on  crut  qu'il 
étoit  de  la  prudence  qu'il  n'entrât  pas  d'abord  dans  la  ville, 
ôc  qu'il  s'arrêtât  dans  un  endroit  du  voifinage  où  il  feroit  in- 
connu ,  en  attendant  qu'on  pût  aller  au-devant  de  lui.  On 
lui  fit  fçavoir  promptement  le  parti  que  l'on  venoit  de 
prendre.  En  même-tems  les  Chefs  de  la  conjuration  firent 
armer  les  habitans,  ôc  après  avoir  fait  fermer  les  portes  de 
la  ville,  ils  égorgèrent  le  Gouverneur  Perfan  avec  tous 
fes  gens ,  à  l'exception  d'un  feul  qaon  ne  put  trouver.  Le 
lendemain  ils  allèrent  au-devant  d'ilbars,  ôc  les  Uzbeks,  [Ibarj 
auflî-bien  que  les  Sartes,  l'ayant  reçu  avec  beaucoup  de  joye,  ,ian" 
ils  le  proclamèrent  unanimement  en  qualité  de  Khan  (c). 
La  ville  d'Uafir  qui  avoit  compté  auparavant  plufieurs  autres 
villes  dans  fon  département ,  en  avoit  été  dépouillée  dans  les 
dernières   guerres ,  il  ne  lui  refîoit  plus  que  celles  de  Ye- 

(a)  Bakirgan  ,  province  du  Kharizme  (b)   Ce  Prince  étoit  fils  de  Jadigar 

iur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  khan. 

de  Khefel ,  ver?  le  41  deg.  de  latt  au  (c)  L'an  de  l'Hegire  911  ,  ou  de  la 

£lprd-e,ft  de  la  ville  de  Touk.  Brebis  ,  fuivant  le  Cycle  Tartare. 

lu  ij 
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—  gnifchar  (a)  ôc  de  Tarfak.  Ilbars-khan  donna  la  première  ââ 

Apr.  J.  c.  ces  villes  à  fon  frère  Bilbars ,  ôc  mit  dans  l'autre  un  Offi- 
cier de  confiance. 

Le  Perfan  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de  fe  dérober  au 
maflacre  de  la  garnifon  d'Uafir ,  lut  encore  allez  heureux 
pour  fortir  de  la  ville  fans  être  apperçu ,  &  pour  fe  retirer 
à  Urghens ,  où  il  inftruifit  le  Gouverneur  de  tout  ce  qui 
venoit  d'arriver.  A  cette  nouvelle  fi  peu  attendue  ,  Subhan- 
kouli  fit  aflembler  chez  lui  les  principaux  habitans  auxquels 
il  fit  part  de  cet  événement.  Il  leur  demanda  fi  depuis  qu'il 
avoit  le  commandement  d'Urghens  ils  avoient  quelque  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  demeurer 
parmi  eux  contre  leur  gré,  ajoutant  que  s'ils  étoient  contens 
de  fon  gouvernement  ils  lui  en  donnafîent  des  preuves 
dans  cette  occafion.  Tous  répondirent  qu'ils  le  prioient  de 
relier  ,  afin  qu'il  s'opposât  aux  entreprifes  des  ennemis ,  ôc 
qu'il  fût  témoin  de  leur  fidélité  envers  Ifmael-fophi  ;  qu'ils 
prenoient  part  à  la  mort  de  fon  frère  &  au  maflacre  des 
Pèrfans  ;  mais  qu'ils  étoient  perfuadés  que  ce  nouveau  Khan 
ne  fubfifteroit  pas  long-tems  ,  ôc  que  les  Uzbeks,  naturelle- 
ment inconftans,  l'abandonneroient  dans  peu.  Le  Gouverneur 
exigea  d'eux  qu'ils  luipromiffent  de  nouveau  par  ferment  de  le 
fecourir  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  les  Uzbeks  ;  ôc  tous  s'étant 
empreffés  d'exécuter  fes  volontés,  il  choifit  un  des  habitans 
de  la  ville  dont  il  connoilToit  la  fidélité ,  ôc  lui  promit  une 
fomme  confidérable  pour  aller  à  Uafir  s'informer  exafte- 
ment  de  l'état  des  affaires  ;  mais  pour  être  plus  sûr  de  la; 
fidélité  de  cet  homme ,  il  exigea  qu'il  embraflat  auparavant 
fa  Religion.  Il  n'apprit  de  ce  meflage  autre  chofe  que  ce  que 
le  Perlan  lui  avoit  dit ,  ôc  ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des 
préparatifs  pour  fe  mettre  en  état  de  déténie- 

Trois  mois  après  Ilbars-khan  s'approcha  d'Urghens  avec  urr 
corps  d'armée,  ôc  battit  Subhan-kouli  qui  étoit  venu  au- 
devant  de  lui  ;  fes  troupes  pourfuivirent  ce  Gouverneur  avec 
tant  de  vivacité,  qu'elles  entrèrent  dans  la  ville  avec  les 
fuyards ,    ôc  s'en  rendirent  les  maîtres  après  avoir  pafle  au 

(a)  Yegnifchar ,  petite  ville  du  Kha-    dional  de  la  rivière  d' Amou» 
ïiime  ver*  la  rive  droite  du  bras  méri- 
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fil  de  l'épée  Subhan-kouli ,  toute  la  garnifon,  ôc  les  princi-  ■ 

paux  habitans   de  la  ville  ;  c'eft  alors   qu'Ilbars-khan  éta-     pr' 
blit  fa  rcfidence  dans  Urghens.  Le  Gouverneur  Perfan  qui  Ilbarskha* 
étoit  à  Hafarafap ,   avoir  pris  les  mêmes  précautions  pour 
conferver  fa  place ,  &  les  habitans  de  la  ville  lui  avoient  pro- 
mis par  ferment  de  lui  être  fidèles  &  de  le  fecourir. 

Ilbars-khan  qui  n'avoit  pas  allez  de  monde  pour  garder 
toutes  fes  conquêtes ,  parce  que  la  plupart  des  fujets  de  fa 
maifon  étoient  fous  l'obéiffance  des  defcendans  de  fes  on- 
cles paternels ,  mit  en  délibération,  avec  les  principaux  de  fon 
parti ,  s'il  n'étoit  pas  à  propos  de  faire  venir  auprès  de  lui  les 
Princes  avec  leurs  fujets  pour  augmenter  fes  forces.  Tous 
furent  de  cet  avis  ,  mais  un  feu!  homme  de  la  Horde 
des  Igours ,  s'y  oppofa  fortement ,  en  remontrant  à  l'Af- 
femblée  que  les  Souverains  qui  veulent  conferver  la  tran- 
quillité dans  leurs  Etats ,  doivent  tenir  leurs  parens  éloi- 
gnés des  Provinces  de  leur  domination,  dans  la  crainte 
qu'un  efprit  inquiet  n'y  excite  des  troubles.  Le  Khan  &  les 
Seigneurs  ,  perfuadés  que  ce  confeil  n'étoit  ditté  que  par  la 
haine  que  cet  homme  portoit  aux  enfans  d'Aboulak  &  d'A- 
mounak  ,  blâmèrent  fon  difcours  qui  tendoit  à  mettre  la  di- 
vifîon  entre  ces  Princes ,  Ôc  furent  même  d'avis  qu'il  falloit 
fe  défaire  de  cet  Igour  capable  d'allumer  la  difcorde  dans 
l'Etat.  Comme  les  quatre  fils  de  Jadigar  khan  étoient  déjà 
morts ,  &  qu'il  ne  reftoit  plus  que  leurs  enfans ,  Ilbars- 
khan  leur  fit  fçavoir  qu'étant  maître  des  villes  d'Uafir  & 
d'Urghens ,  il  avoit  befoin  de  fecours  pour  enlever  cel- 
les d'Hafarafap  &  de  Kaïouk  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  Perfans  ;  qu'il  les  invkoit  de  venir  avec  leurs  fu- 
jets prendre  part  à  la  conquête  d'un  fi  beau  pays,  où.  ils 
trouveroient  des  villes  pour  s'établir.  Auffi-tôt  que  les  en- 
fans d'Aboulak  &  d'Amounak  (a)  eurent  reçu  ces  nouvelles, 
ils  fe  rendirent  auprès  d'Ilbars  khan  qui  leur  céda  la  ville 
d'Urghens  avec  fes  dépendances  ,  &  alla  réfider  à  Uafir. 

Ces  Princes  ne  furent  pas  plutôt  établis  dans  Urghens, 
qu'ils  envoyèrent  contirfuellement  des  partis  pour  battre  1% 

(a)  Fils  de  Jadigar  khan» 

lu  »! 
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a  r  j  c  camPagne  aux  environs  de  Kaïouk  &  de  Haffarafap.  Les  Per- 
libarikhan  fans  en  étoient  tellement  incommodés ,  que  n'ofant  en  fortir 
eux-mêmes ,  ni  faire  paître  leurs  beftiaux  dans  les  prairies 
voifines  ,  ils   furent  contraints  de  fortir  de  ces   deux  villes 
pour  fe  retirer  dans  leur  pays.  Les  Princes  Uzbeks  ,  devenus 
maîtres  de  ces  places  ,  portèrent  la  guerre  dans  le  Khorafan. 
fan  i4i4.  Après  la  mort  d'Ifmael  fophi  ils  recommencèrent  leurs  cour- 
fes,  ôc  obligèrent  les  Perfans  d'abandonner  toutes  les  villes 
fituées  entre  le  pays  de  Duruhn  ôc  les  montagnes  qui  font 
à  l'Occident  de  la  capitale  du  Khorafan.  De  nouveaux  enne- 
mis fe  préfenterent  alors  aux  Uzbeks.  Les  Turkomans  qui 
occupoient  les  villes  qui  font  fur  les  confins  du  pays  d'Ifte- 
rabad  ôc  de  Khorafan  ,  vers  les  frontières    d'Abulchan   ôc 
de  Mankifchlak  (a) }  s'oppoferent  vivement  à  leurs  courfes, 
ôc  furent  perpétuellement  aux  mains  avec  eux ,  quoique  quel- 
ques-uns de  ces   Turkomans    fe    fuffent  rangés  fous   leur 
obéiffance.  Bilbars  fulthan  qui  étoit  perclus  de  fes  jambes  , 
fe  faifoit  traîner  fur  un  petit  chariot  léger ,  attelé  d'un  che- 
val ,  pour  fe  trouver  préfent  à  toutes  ces  batailles  ;  affis  fur 
fon  chariot ,  ôc  fuivi  de  fix  braves ,  il  menait  lui-même  fes 
troupes  au  combat ,  ôc  fe  jettoit  dans  le  plus  fort  de  la  mê- 
lée ,  où  il  fe  battoit  avec  une  intrépidité  qui  faifoit  l'étonne- 
nient  de  tous  les  foldats.  Ilbars  khan  (b)  ,  ôc  Bilbars  fulthan 
fon  frère  (c) ,  moururent  à  peu  de  diftance  l'un  de   l'autre. 
Le  premier  donna  à  tous  les  fils  le  furnom  de  Ghazi,  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avoit  vaincu  les  Perfans  d'Urghens  ôc 
d'Uafir  ;  ce  mot  défignant  un  Prince  qui  remporte  des  vic«j 
toires  fur  des  ennemis  d'une  autre  Religion  (d). 

(4)  Mankifchlak,  ville  du  Kharizme  (c)  Celui-ci  eut  cinq  fils,  dont  on  ne 

fur  le  rivage  de  la  Mer  Caspienne  ,  au  nomme  que  Sulthan  hadgi. 

Nord  de  l'embouchure  du  bras  Méri-  (d)  Les  Uzbeks  du  tems  d'Ubars  oc- 

dional  de  la  rivière  d'Amou,  à  38  dcg.  cupoient  encore  tout  le  Kaptchac  juf- 

30  min.  de  lat.  Il  y  a  environ  700  mai-  qu'à  la  rivière  d'Irtifch  ,  du  côté  de 

fbnsqui  ne  font  bâties  que  de  terre.  El-  l'Orient,  &   jufqu'à  celle  de  Sirth  du 

le  a  cet  avantage  d'avoir  le  feul  port  côté  du  Midi,  outre  la  grande  Bukha-. 

qui  foit  fur  la  Mer  Cafpienne  ,  qui  efl  ne  dont  Schaibek  s'étoit   emparé.  Ley 

grand  ,  profond  &  sûr  ,  à  qui  dans  d'au-  Uzbek;    de   la  grande  Bukharie  &  du 

très  mains  deviendrait  un  port  fameux.  Kharizme  font  compofés   des  Hordes 

(b)  Ce  Prince  eut  fept  fils,  dont  on  d'Igours  ,  de  Naimans,  de  Durmanj  t 

ne  connoît  que  Suldian  ghazi  &  Mo-  de  Kumkurats  }  &ç. 
hammed  ghasj. 


' 
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Sulthan  hadgi ,  l'aîné  non  feulement  de  fes  frères  ,  mais  A     J#  Cm 
encore  de  toute  cette  famille ,  Ôc  qui  du  vivant  de  fon  oncle  Hadgi 
Ilbars  jouiflbit  du  revenu  de  la  ville  de  Yegnifchar ,  fut  pro- khan. 
clamé  Khan  à  Uafir.   Comme  il  n'avoit  qu'un  petit  nombre 
de  fuiets  ,  fon  pouvoir  fut  toujours  très-borné  ;  la  plupart  des 
peuples  n'obéiflToient  qu'aux  ordres  de  Sulthan  ghazi,  fils  aîné 
d'Ilbars  khan  ,   qui  par  fon  génie  avoit  fçu  s'emparer  des 
coeurs  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient ,  ôc  qui  par  fon  am- 
bition déméfurée  laifloit  fort  peu  de  pouvoir  à  Hadgi  khan. 
Celui-ci  étoit  obligé  de  fe  contenter  du  titre  de  Khan,  ôc 
du  pas  que  Sulthan  ghazi  confentoit  de  lui  donner  dans  les 
cérémonies. 

Après  la  mort  d'Hadgi  khan,  Haflan  kouli ,  fils  d'Abou-  Haiïan 
lak,  qui  étoit  maître  d'Urghens  ,  fut  déclaré  Khan/  Il  étoit kouli  kha* 
l'aîné  de  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Jadigar  khan  , 
c'eft-à-dire  >  de  ceux  qui  étoient  iflus  des  trois  frères ,  Burga 
fulthan,  Aboulak  ôc  Amounak  {a) ,  qui  ne  formant  qu'une  mê- 
me famille  obéiffoient  tous  à  un  même  Khan  ,  quoique  cha- 
cun eût  fon  domaine  particulier.  Haflan  kouli  khan  ,  fils  uni- 
que d'Aboulak,  avoit  plufieurs  fils,  dont  Bilal  l'aîné  lui  ref- 
fembloit  parfaitement ,  tant  pour  la  figure  ,  que  pour  les  bon- 
nes qualités  de  fon  cœur.  Dans  la  fuite  tous  les  Princes  de 
cette  famille ,  c'eft-à-dire ,  les  fils  d'Ilbars  khan  ,  de  Bilbars 
fulthan  ôc  d'Amounak ,  jaloux  de  ce  que  Haflan  kouli  khan 
qui  réfidoit  à  Urghens  ,  avoit  un  revenu  plus  confidérable  que 
le  leur,  fe  liguèrent  contre  lui,  ôc  vinrent  mettre  le  fiége 
devant  Urghens.  Haflan  kouli  khan  fortit  à  pied  avec  fes  gens» 
ôc  alla  fe  poftcr  fur  la  contrefcarpe  de  la  place ,  devant  la 
porte  par  laquelle  on  va  dans  le  Khorafan.  Il  fe  défendit 
courageufement  contre  fes  ennemis  dans  un  combat  qui  dura 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Aganai  fulthan  ,  le  plus  jeune 
des  enfans  d'Amounak,  qui  n'avoit  que  20  ans ,  s'étant  laiiTé 
emporter  trop  avant  par  fa  vivacité ,  fut  tué  par  les  gens  de 
Haflan  kouli  khan  qui  lui  coupèrent  la  tête.  Les  Princes  fes 
frères  ôc  les  autres  Chefs  des  ennemis,  animés  par  le  défef- 
poir  ,   firent   de  fi  puifîans   efforts   que    les  afliégés  furent 

(a)  Les  fîx  fils  d'Amounak  font ,  So-     tai,  Aganai,  Ils  avoient  tous  des  enfans» 
phian,  Biuiuga ,  Avanaich,  J\akl>  Akat- 
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*■— — —  contraints  de  fe  renfermer  dans  Ja  ville ,  &  après  un  ficge 
Apr.  J.  C.  ^  qUatre  mojs  la  difette  devint  fi  grande ,  que  l'on  donnoic 
kouli  khan  quarante  tanga  (a)  pour  une  tête  de  cheval  ou  de  vache. 
La  plupart  des  habitans  fortirent  de  la  ville,  &  vinrent  im- 
plorer la  clémence  des  Princes  alliés.  Urghens  ainfi  affai- 
bli par  la  difette  &  par  les  déferrions ,  ne  fut  plus  en  état 
de  fe  défendre  contre  les  efforts  des  Alliés  qui  donnèrent 
un  affaut  général ,  &  emportèrent  la  place.  Malgré  la  vi- 
goureufe  réfiftance  de  Haffan  kouli  khan ,  les  affiégeans  y  en- 
trerent  le  fabre  à  la  main ,  s'en  rendirent  les  maîtres,  &  firent 
mourir  Haffan  kouli  khan  avec  Bilal  fon  fils  aîné.  Ils  envoyè- 
rent fes  autres  enfans  qui  étoient  encore  jeunes  ?  dans  la 
grande  Bukharie. 
Sophian  Sophian  fulthan ,  fils  aîné  d'Amounak ,  fut  revêtu  du  titre 
khan.  jg  Khan  de  Kharizme  par  tous  les  Princes  alliés,  qui  con- 
vinrent entre  eux  de  faire  un  nouveau  partage  des  villes. 
Les  defcendansde  Burga  fulthan  eurent  celles  d'Uafir,  de 
Yegnifchar ,  de  Tarfak ,  de  Duruhn  (b) ,  avec  les  Turkomans 
de  Mankifchlak  ;  les  fils  d'Amounak  eurent  toutes  les  villes 
fituées  aux  environs  de  la  rivière  d' A  mou,  c'eft-à-dire  ,  Ur- 
ghens, Kaïouk ,  Haffarafap ,  K aht ,  Buldumfas ,  Nikitzakata, 
Bojunda  ,  Bagabat  ,  Nifa ,  Iburdu ,  Zaharda  ôc  Mahana  9 
avec  les  Turkomans  qui  habitoient  dans  le  pays  d'Abowl- 
chan  &  de  Dehiftan.  Après  ce  partage ,  Sophian  khan  fit 
fommer  les  Turkomans  d'Aboulchan  de  la  Horde  d'Irfari  9 
de  lui  payer  tous  les  ans  une  contribution ,  les  menaçant , 
«'ils  refufoient  d'obéir ,  d'aller  détruire  toutes  leurs  habita- 
tions. Ces  peuples  levèrent  entre  eux  une  fomme  qu'ils  lui 
envoyèrent  comme  préfent.  Mais  le  Khan  peu  fatisfait  de 
cette  efpece  de  contribution ,  envoya  dans  leur  pays  l'année 
fuivante  quarante  Officiers ,  chargés  de  lever  eux-mêmes 
Je  tribut  chez  les  Turkomans  d'Aboulchan  &  de  Dehiftan  ; 

(a)  Le  Tanga  eff  une  monnoie  qui  a  l'Hégire.  Les  autres  monnoies  du  pays 
cours  dans  la  grande  Bukharie  &  dans  font  de  cuivre,  &  reviennent  à  nos  fols 
le  Kharùme ,  vraifemblablement  la  feu-  ou  demi-fols.  Celles  de  Perfe  ont  éga- 
le que  les  Khans  faflent  frapper.  Elle  lement  cours  dans  ces  provinces ,  fur- 
eft  d'un  argent  affez  fin  ,  &  vaut  à  peu  tout  vers  les  frontières  du  Khorafan. 
près  le  çuart  d'un  écu.  Elle  efi  ronde,  (6)  Duruhn,  ville  du  Khorafan  à  une 
portant  d'un  côté  le  nom  du  Khan,  de  demi-journée  delà  rivière  d'Amou. 
l'autre ,  celui  du  pays  avec  l'année  de 

ces 
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ces  Officiers  fe  divisèrent  dans  les  différend  cantons ,  où  ils  7      7~p 
furent  égorgés  par  les  Turkomans  à  la  même  heure.  Sophian  Sophian 
khan  marcha  aufli-tôt  contre  eux  avec  fon  armée ,  ôc  fuivi  khan* 
de  fes  quatre  frères. 

Les  Turkomans  habitoient  fur  les  bords  de  la  rivière  d'A- 
mou  j  ou  Gihon  ,  qui  après  avoir  paffé  devant  Urghens,  prend 
fon  cours  vers  l'Occident  &  vers  la  montagne  d'Aboulchan  , 
dont  elle  fait  le  tour,  court  enfuite  au  Sud  ,  &  revient  à 
l'Occident ,  d'où  elle  paiTe  par  le  pays  d'Ogurza  {a) ,  ôc  va 
fe  jetter  dans  la  mer  du  Mazanderan.  Comme  tout  ce  pays, 
depuis  Urghens  jufqu'au  pays  d'Ogurza ,  eft  extrêmement 
fertile  ,  les  Turkomans  y  avoient  un  grand  nombre  d'habi- 
tations. Pendant  l'été  ils  campoient  dans  les  vallées  voifi- 
nes,  où  ils  trouvoient  de  l'eau  pour  leurs  beftiaux,  ôc  dans 
l'hyver  ils  revenoient  fur  les  bords  de  la  rivière.  Les  Tur- 
komans de  la  Horde  d'Adaklichifler-ili  habitoient  fur  les 
deux  bords  de  cette  rivière  ,  depuis  le  pays  de  Pifchga  (b) 
jufqu'à  celui  de  Karikizit  (c)  ;  depuis  ce  dernier  jufqu'à  la 
montagne  d'Aboulchan  habitoient  les  Turkomans  delà  Hor- 
d'Aly-ili ,  ôc  ceux  de  la  Horde  de  Ti-u-azi  occupoient  le 
refte  des  deux  bords  de  la  rivière  d'Amou ,  depuis  la  mon- 
tagne d'Aboulchan  jufqu'à  la  mer  du  Mazanderan. 

Sophian  khan  tomba  d'abord  fur  les  Hordes  d'Irfari  &  de 
Khorafan-faluri  qui  habitoient  enfemble  ,  il  y  trouva  beau- 
coup de  réliftance  ;  après  avoir  tué  une  bonne  partie  de  ces 
Turkomans  ,  ôc  fait  prifonniers  plufieurs  autres  d'entre  eux, 
le  refte  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  une  montagne 
appellée  Dzu  ,  fituée  à  trois  journées  au  Nord  d'Aboulchan  j 
il  les  fuivit  jufqu'au  pied  de  cette  montagne  où  il  les  in- 
veftit.  Les  Turkomans  qui  manquoient  d'eau ,  furent  con- 

(a)  Ogurza  eft  une  province   parti-         (b)  Pifchga ,  petit  pays  fitué  à  l'O- 

culiere  du  Kharizme ,  fituée  vers  le  ri-  rient  de  la  ville  d'Urghens  ,   qui  n'eu 

vage  de  la  Mer  Cafpienne  ,  autrefois  prefque  plus  habité  depuis  que  l'Amou 

très-f-rtilelorfque  le  bras  Septentrional  n'y  pafTe  plus. 

de  la  rivière  d  Amou  la  traverlbit,mais        (c)  Karikizit ,  province  du  Kharizme 

un  defert  depuis  qu'il   a  pris  un  autre  à  l'Occident  de  la  ville  d'Urghens  , 

cours.  Ogurza  dans  la  langue  Tartare  ,  entre  le  pays  de  Pifchga  &  celui  d'O- 

fignifie  un  concombre  ,  parce  que  dans  gurza  ,  aujourd'hui  dépeuplée  pour  1% 

le  tems  qu'elle  étoitarroféeil  y  enavcit  même  raifon. 
.beaucoup. 

Tom.  III.  M  m  m 
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7 — T"7:  traints  de  capituler  au  bout  de  deux  jours.  Ils  députèrent 
Sophia'n  '  quelques  vieillards  d'entre  eux  qui  s'adreflerent  à  Akattai 
khan,  fulthan  ,  frère  cadet  de  Sophian  khan  ,  &  qui  après  lui  avoir 
fait  obferver  que  les  Uzbeks  avoient  de  tout  tems  accoutu- 
mé de  préférer  le  cadet  à  fes  autres  frères  ,  le  fupplierent 
d'intercéder  pour  eux  auprès  de  fon  frère  Sophian  khan,  avec 
promefTe  ,  s'ils  obtenoient  la  paix,  d'être  fidèlement  atta- 
chés à  ce  Prince.  Akattai  fulthan  exigea  qu'ils  lui  en- 
voyaflënt  quelques-uns  des  plus  confidérables  d'entre  eux, 
ôc  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  de  fidélité  fur  l'Al- 
coran  au  nom  de  tous  les  autres  ,  il  demanda  Ôc  obtint  leur 
grâce  de  Sophian  khan  ;  enfuite  il  leur  impofa  un  tribut  dont 
le  payement  ne  devoit  fe  faire  que  l'année  fuivante,  à  caufe 
des  dommages-  qu'ils  avoient  foufferts  dans  cette  occalioru 
Il  convint  avec  eux  qu'ils  donneroient  quarante  mille  mou- 
tons pour  les  quarante  Officiers  qu'ils  avoient  tués,  laiffant 
en  outre  la  liberté  à  Sophian  khan  de  leur  impofer  telles  au- 
tres charges  qu'il  jugeroit  à  propos.  Depuis  ce  tems-là  ces 
peuples  ont  été  obligés  de  fournir  tous  les  ans  au  Khan  ce 
nombre  de  moutons  (a).  Les  autres  Hordes  des  Turkomans 
firent  aufîi  un  traité  avec  ce  Prince  ,  &  s'engagèrent  de 
lui  payer  régulièrement  un  certain  nombre  de  moutons  (b). 
Il  n'y  eut  que  les  Hordes  qui  habitoient  fur  les  bords  de 
la  rivière  d'Amou ,  telles  que  celle  d'Adaklichiffer-ili  qui 
fournit  par  an  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  ,  &  cel~ 
les  d'Aly-ili  &  de  Ti-u-azi ,  qui  donnèrent  leur  contribution 
en  marchandifes.  Ces  trois  dernières  Hordes  de  Turkomans 
qui  fe  nourriffoient  du  revenu  de  leurs  terres ,  étoient  fur- 

(a)  Pour  faire  ce  nombre  de  40000  rion  ;  &  r6oo  piur  la  cuirine  du  Khan, 
moutons;  les  Hordes  deTaka,  de  Sa-  La  Horde  d'Ikdur  &  celle  de  Dfaudur, 
rik  &  de  Jamul  s'obligèrent  d'en  four-  12.000  de  contribution,  &  1100  pour  la 
ïlir  Soooj  la  Horde  d'Irfari  16000,  &  cui/îne  du  Khan.  La  Horde  d'Arabaz, 
relie  de  Khorafan-fâluri  ,  &  les  autres  4000  de  contribution  ,  &  400  pour  la 
16000.  Toutes  ces  Hordes  n'en  avoient  cui/îne  du  Khan.  La  Horde  de  Koklan, 
compofé  auparavant  qu'une  feule  qui  1 1000  de  contribution  ,  &  1100  pour  la 
s'étoit  partagée  en  diverfes  petites  bran-  eui/îne  du  Khan.  La  Horde  d'Adakli , 
çhes.  jzooo  de  contribution  ,  &  1  zoo  pour  la 

(b)  La  Horde  d'Itzki-fahiri  donnoit  cuifîne  du  Khan.  Quelques  autres  Hor- 
par  an  Joooo  moutons  de  contribution,  des  peu  coniïdérables  en  donnoient  es 
&  1000  pour  la  cuifîne  du   Khan.  La  çore  4000  par  an» 

Horde  de  Hafan,  16000  de  contribu- 
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nommes  Utzill  ,    c'eft-àdire  ,   un  peuple  partagé  en  trois  

1  ,  .  Apr.  J.  C. 

branches.  _  BÛ^uga 

Après  la  mort  de  Sophian   khan  {a) ,  fon  frère  Buzzuga  khan. 
fulthan  lui  fuccéda.  Obeid  khan  qui  régnoit  dans  la  grande 
Bukharie  ,  enleva  vers  cetems-là  aux  Perfans  plufieurs  villes 
du  Khorafan,  &  les  Uzbeks  fes  fujets  qui  faifoient  conti- 
nuellement des  courfes  dans  les  environs  des  autres  villes, 
emmenoient    en    efclavage   un  grand    nombre    d'habitans. 
D'un  autre  côté,  les  Uzbeks  du  Kharizme  qui  occupoient 
les  villes  d'Abiourd,  de  Nifa  6c  de  Duruhn  ,  n'incommodoient 
pas  moins  les  Perfans  des  villes  de  Chodfan  ôc  d'Efpharaïn , 
vers  les  frontières  du  pays  de  Gilkupruk  [b).    Ces  Usbeks 
fe  répandoient  par  bandes  dans  les  campagnes,  empêchoient 
non  feulement  la  culture  des  terres  ,  mais  encore  coupoient 
toute  correfpondance  avec   les  autres   villes  voifmes  de  la 
domination  des  Perfans.  Schah  Thamafp ,  Roi   de  Perfe  , 
ne  pouvant  remédier  efficacement  aux  defordres  de  ces  Uz- 
beks ,  à  dhife  des  démêlés  qu'il  avoit  avec  l'Empereur  de 
Connantinople ,  prit  le  parti  de  s'allier   avec  ces  ennemis 
incommodes.  Il  envoya  pour  cet  effet  un  de  fes  Officiers 
dans  le  Kharizme  ,  pour  demander  en  mariage  une  fille  ou 
une  parente    de   Buzzuga  khan.    Son    Ambaffadeur  dit  au 
Khan  que  fon  maître,  fi  puiifant  qu'il  fût ,  fe  feroit  honneur 
d'époufer  une  Princeffe  du  fang  du  grand  Genghizkhan  ,  à 
l'exemple  du  célèbre  Tamerlan  qui  fut  fi.  honoré  de  s'être 
allié  avec  une  Princeffe  de  cette  maifon  ,  qu'on  lui  donnât 
à  cette  occafion  le  nom  d'Emir  timourkouragan,  qu'il  por- 
ta toujours  dans  la  fuite.   Il  ajoutoit  que  fon  Maître  efpéroit 
y  trouver  encore  un  autre  avantage  ,   c'eft-à-dire  ,  des  fe- 
cours  contre  l'Empereur  Turc  de  Conftantinople  ,  dont  il  y 
avoit  tout  à  craindre,  parce  que  ce  Prince,  après  avoir  fou- 
rnis la  Perfe  ,  tomberoit  fur  les  Uzbeks.  Comme  Buzzuga 
khan  n'avoit  point  de  filles,  il  promit  de  donner  fa   nièce 
appellée  Aifchabegh ,  fille  de  Sophian  khan  ,  &  envoya  d'a- 

(à)  Ce  Prince  laifTa  cinq  fils,  You-  (£)  Gilkupruk  ,  petite  province  lîtuçe 

fouf ,  Younous,  Aly  ,  Agifch  ,  Pehle-  au  Sud  du  bras  méridional  de  la  rivière 

van  kouli ,  auxquels  le  nouveau  Khan  d'Arrjou  fur  les  confins  d'Iflerabad. 
donna  pour  appanage  la  ville  de  Kaïouk. 

M  m  m  ij 
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bord  Agifch  fulthan  ,  frère  de  la  Princeffe ,  &  neuf  Seigneurs 

Buzzui'a  '  ^e  ^es  va^"aux  Pour  conclure  le  traité.  Le  Roi  de  Perfe  re- 
khan,        çut  le  Prince  avec  beaucoup  de  diftinction  ,  ôt  lui  fit  préfent 
de  la  ville  de  Chodfan,  où  Agifch  fulthan  refia  pendant  2  j 
ans.  Il    envoya  pareillement  à  Buzzuga  khan    dix    lingots 
d'or ,  dix  lingots  d'argent ,  dix  beaux  chevaux  dont  les  felles 
&  les  harnois  étoient  richement  ornés ,  mille  pièces   d'é- 
toffes de  foie,  &  quantité  d'autres  chofes  de  prix  ,  avec  des 
habits  magnifiques  ;  enfuite  Buzzuga  khan  fit  conduire  en 
.  Perfe  la  Princeffe  avec  toute  la  magnificence  polTible,  ôc 
vécut  toujours  depuis   en  paix  avec  les  Perfans.    Ce  Khan 
mourut  peu  de  tems  après  la  mort  d'Agifch  fulthan  dont  on 
a  parlé  ,  après  avoir  régné  pendant  27  ans  avec  beaucoup 
de  gloire  (a). 
Avanafch        Avanafch  khan  (b) ,  frère  de  Buzzuga  khan  ,  fut  proclamé 
khan.         Khan  dans  la  ville  d'Urghens.  Ce  Prince  avoit  eu  un  fils 
nom  nié  Din  mohammed  fulthan,  d'une  femme  qui  fe  difoit 
fille  d'un  Mirza  des  Mankats ,  ou  Carakalpaks  ,  êc  qui  avoit 
été  faite  prifonniere  dans  une  guerre,  ôc  enfuite  vendue  au 
Khan  qui  en  avoit  fait  fa  femme.  Une  autre  de  fes  femmes, 
mère  de  fes  deux  plus  jeunes  fils  ,  étoit  véritablement  fille 
d'un  Mirza  des  Mankats  ;  ôc  c'eft  la  coutume  chez  les  Uz- 
beks ,  que  lorfque  l'époufe  du  Khan  eft   fille  d'un  de  ces 
Mirzas  des  Mankats ,  elle  porte  feule  le  titre  de  Biim.  C'eft 
à  celle-ci  qu'Avanafch  khan  confia  l'éducation   de  fon  fils 
Din  mohammed.  Comme  ce  Prince  fut  un  des  plus  illuftres 
Khans  qui  ait  régné  dans  le  Kharizme ,  on  a  rapporté  avec  foin 
les  actions  de  fa  jeunefie  qui   annonçoient  fa  grandeur  fu- 
ture ,  ôc  qui  pendant  le  règne  de  fon  père  devinrent  l'ori- 
gine d'une  guerre  fanglante.  Dès  l'âge  de  fix  ans  on  le  vit 
avec  d'autres  enfans  de  fon  âge  bâtir  un  petit  fort  de  terre 
&  de  pierres,  dans  lequel  après  avoir  placé  quelques-uns 
de  fes  camarades ,  il  commanda  aux  autres  de  monter  à  l'af- 
faut,  promettant  des  récompenfesà  ceux  qui  fe  fignaleroient 
dans  cette  occafion ,  ôc  menaçant  de  la  mort  ceux  qui  man- 

(a)  Ce  Prince  laifibit  trois  fils ,  Doit  eurent  pour  appanage  la  ville  de  Kaht. 
mohammed  ,  Ifch  mohammed,  &  Bu-  (b)  Ce  Prirce  avoit  trois  fils  ,  Din 
rum,  autrement  appelle  Ifch  doft.  Ils    mohammed,  Mahmoud,  Aly. 
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queroient  de  courage.  La  Biim  fa  belle-mere  qui  ne  l'ai-  7     J"~r 
moit  pas,  le  réprimanda  dans  des  termes  injurieux,  ôc  en  Avimafch" 
lui  donnant  le  nom  de  Tugma,  qui  dans  la  langue  desUz-  khan« 
beks  défigne  un  enfant  né  d'une  efclave.  A  l'âge  de  19  ans 
ayant  appris  que  les  Uzbeks  qui  habitoient  dans  la  partie  du 
Khorafan  qui  étoit  foumife  au  Khan  d'Urghens  ,  envoyoient 
de  tems  en  tems  des  partis  vers  le  territoire  d'Ifterabad  ôc 
vers  la  partie  du  Khorafan  dépendante  de  la  Perfe,  il  partit 
à  l'infçu  du  Khan  fon  père  ,  avec  quarante  hommes.  Après 
avoir   côtoyé   pendant  quelque  tems  le  bras  de  la  rivière 
d'Amou  qui  paiToit  alors  devant  Urghens,  il   alla  gagner 
l'autre  bras  de  cette  rivière  ,  qu'il  traverfa  dans  un  endroit 
appelle  Sidalik-taka  ,  ôc  entra  dans  un  défilé  appelle  Dinar, 
où  il  rencontra  quelques  troupeaux  que    l'on  conduifoit  à 
Mohammed  ghazi  fulthan  ,  &  qui  étoient  le  tribut  que  des 
Turkomans  payoient  à  ce  Prince.  Din  mohammed  fulthan 
demanda  une  chèvre  jaune  pour  fournir  du  lait  à  fes  gens 
pendant  la  route  ;  le  conducteur  la  lui  ayant  refufée  ,  il  le  mal- 
traita ,  &  lui  prit  tous  les  beftiaux  qu'il  avoir.  Cet  événe- 
ment devint  la  caufe  de  la  deftruction  d'Urghens  ,  &  a  don- 
né occafion  au   proverbe  commun   chez  les  Uzbeks  :  Que 
cette  ville  a  été  ruinée  par  une  chèvre  jaune.  Din  moham- 
med fulthan  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  d'Ifterabad, 
où  il  enleva  beaucoup  de  beftiaux    qui  appartenoient   aux 
Perfans.  Pendant  ce  tems-là  Mohammed  ghazi  fulthan  qui 
avoit  été  inftruit  de  l'infulte  qui  venoit  de  lui  être  faite ,  en- 
voya des  troupes  fur  la  route  que  Din  mohammed  fulthan 
devoit  tenir  ,  ôc  leur  ordonna  de  ée  faifir  de  fa  perfonne. 
En  effet  dans  le  tems  que  Din  mohammed  fulthan  s'en  re- 
tournoit  tranquillement  avec  fon  butin ,  iltomba  au  milieu  de    ' 
ces  troupes  qui  enlevèrent  fes  beftiaux ,  ôc  le  conduifïrent  à 
Mohammed  ghazi  fulthan.  Tous  fes  gens  furent  difperfés  , 
les  uns  reprirent  la  route  d'Urghens ,  les  autres  n'ayant  pas 
ofé  rentrer  dans  cette  ville  après  ce  qui  étoit  arrivé  à  Din 
mohammed  fulthan  ,  refterent  dans  la  campagne  pour  y  at- 
tendre quel  feroit  le  fort  de  leur  Chef.    Ceux  qui  étoient 
retournés  à  Urghens ,  inftruifirent  Avanafch  khan  delà  cap- 
tivité de  fon  fils  ;  mais  comme  ce  Prince  ne  l'aimoit  point , 
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7 r~T  &  que  d'ailleurs  il  avoit  époufé  à  lage  de  cinquante  ans  la 

Ava'nafch  '  fœur  de  Mohammed  ghazi  fulthan ,  il  ne  crut  pas  devoir  fe 
Jdian.  brouiller  avec  fon  beau-frere.  Din  mohammed  fulthan  fut 
renfermé  dans' une  maifon  particulière  ,  où  on  le  garda  à 
vue  ,  enfuite  on  le  fit  punir ,  &  on  le  renvoya  à  fon  père 
Avanafch  ,  avec  une  efcorte  de  fix  hommes  commandés  par 
Fvifcha  chudai  birdi  ,  de  la  Horde  des  Igours  ,  qui  étoit 
chargé  de  dire  au  Khan  qu'il  lui  ramenoit  fon  fils  ,  après 
avoir  été  obligé  de  le  punir  pour  avoir  fait  des  courfesfur 
les  terres  des  Perfans  ,  fans  la  permiflion  de  Mohammed 
ghazi  fulthan ,  ôc  pour  avoir  dépouillé  quelques-uns  de  fes 
gens. 

Pendant  qu'on  le  conduifoit  ,  Din-mohammed  fulthan 
jettoit  de  tems  en  tems  de  grands. cris,  dans  l'efpérance  que 
quelques-uns  de  fes  gens  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route, 
viendroient  le  délivrer;  en  effet,  il  s'en  trouva  quelques-uns 
dans  le  pays  de  Gordifch  (a)  ,  qui  l'ayant  reconnu  le  fuivi- 
rent  de  loin  :  Din-mohammed  fulthan  pria  fon  conducteur: 
qui  vouloit  paffer  la  nuit  en  cet  endroit  de  ne  point  s'y 
arrêter,  &  de  paffer  outre,  afin  de  lui  éviter  le"  déplaifir 
d'être  en  fpe&acle  à  une  quantité  de  peuple  qui  réfidoit 
dans  ce  lieu.  Rifcha-chudai-birdi  continua  de  marcher  juf- 
qu'à  la  pointe  du  jour  ,  qu'il  fit  faire  halte  dans  un  endroit 
éloigné  du  paffage  ordinaire  pour  faire  paître  fes  chevaux, 
&  prendre  du  repos.  Dans  le  tems  qu'il  dormoit  profondé- 
ment avec  fes  gens ,  ceux  de  Din-mohammed  fuîthan  s'é- 
tant  approché ,  vinrent  le  remettre  en  liberté.  Auifi-tôt  ce 
Prince  fit  égorger  les  gens  de  fon  efcorte  ;  &  après  les 
avoir  fait  enterrer  dans  un  endroit  écarté ,  &  avoir  pris  tou- 
tes les  précautions  pour  n'être  pas  découvert,  il  s'en  retourna 
à  Urghens ,  où  il  fit  accroire  au  Khan  fon  père  qu'on  l'avoit 
renvoyé  avec  quelques  préfens.  Cependant  Din-mohammed 
fulthan  qui  vouloit  fe  venger,  fit  graver  deux  cachets,  l'un 
portant  le  chifre  de  fon  père ,  &  l'autre  celui  de  fa  bélie- 
rs) Gordifch,  petite  province  du  le  bras  feptentrional  de  ce  fleuve  a  quit- 
Kharizme  fîtuée  entre  le  pays  de  Pifch-  té  fon  ancien  canal  quipaflbità  Urghens 
ga  &  celui  de  Kumkant ,  très  fertile  à  pour  aller  fe  joindre  à  la  rivière  de  Khe- 
(.HI&  deJ'Amou,  C'eft  dans  ce  pays  que    îel» 
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mère  ,  fœur  de  Mohammed  Ghazi  fulthan ,  ôc  il  s'en  fervit 

pour  écrire  à  ce  dernier  au  nom  des  deux  ;  que  fa  fœur  étanr  Avanafch' 
dangereufement  malade,  fapréfence  étoit  néceffaire  ;  il  s'atta-  khan, 
cha  enfuite  par  de  bons,  trairemens  les  quarante  perfonnes  qui 
l'avoient  fuivi  dans  (on  incurfion.  A  la  réception  de  ces  lettres, 
Mohammed  ghazi  fulthan  fe  rendit  à  Urghens  ,  où  il  fut  furpris 
d'apprendre  que  fa  fecur  n'avoitpasété  malade.  Avanafch  khan 
étoit  alors  abfent.  Agité  de  violens  foupçons  il  quitte  fa 
fœur  ôc  fonge  à  fe  retirer  ;  mais  un  grand  bruit  qu'il  entend 
hors  du  Palais ,  l'oblige  à  gagner  les  écuries  d'Avanafch- 
khan  ,  pour  s'échapper  Secrètement.  Ce  deffein  échoue  à  eau- 
fe  d'une  foule  de  monde  qu'il  apperçoit,  &  il  va  fe  cacher 
dans  un  monceau  de  paille.  Din-mohammed  fulthan  le  cher- 
che, le  découvre,  6c  lui  fait  trancher  la  tête.  Au  bruit  de 
cette  nouvelle  qui  fe  répand  dans  toute  la  ville  d'Ur- 
ghens ,  un  des  gens  de  Mohammed  Ghazi  fulthan  ,  court  à 
Uafir  pour  y  annoncer  à  Sulthan  Ghazi  (a)  la  mort  de  fon 
frère.  La  fureur  dont  celui-ci  eft  tranfporté  tombe  toute  en- 
tière fur  Aly  fulthan,  neveu  d'Avanafch-khan,  qui  fe  trou- 
voit  dans  cette  ville ,  &  il  le  fait  mettre  à  mort. 

Pendant  ce  tems-là  Din-mohammed  fulthan  avoit  pris  la 
fuite ,  ôc  fon  père  Avanafch-khan  avoit  fait  aftembler  fon  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  cet  événement  imprévu.  On  avoit  à 
peine  achevé  de  prendre  des  réfolutions  convenables,  qu'un 
courier  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  d'Aly  fulthan  ;  ce 
Prince  en  fut  déconcerté.  Les  neveux  d'Avanafch-khan,  qui 
étoienttous  de  la  poftérité  d'Amounak ,  ayant  été  informés  de 
ces  aiTaffinats,  6c  prévoyant  qu'on  alloit  en  venir  à  une  fan- 
glante  guerre  civile ,  fe  rendirent  à  Urghens  ,  pendant  que 
ceux  du  parti  de  Mohammed  Ghazi  fulthan  fe  retirèrent  à 
Uafir.  Avanafch-khan  n'étoit  point  porté  à  entreprendre  la 
guerre,  ôc  ne  prit  ce  parti  qu'à  la  follicitation  de  tous  les 
Princes  de  fa  famille.  Auffi-tôt  que  Sulthan  Ghazi  eût  été 
informé  qu'Avanafch  s'avançoit  vers  Uafir  avec  une  armée, 
il  envoya  demander  du  fecours  aux  defeendans  de  Bilbars 
fulthan ,  qui  étoient  en  poffelïion  de  Yegnifchar  ;  mais  fort 

(a)  Ce  Prince  avoit  époufé  la  fille    &  nièce  d'Avanafçh. 
de  Sophian  khan,  fœur  d'Aly  fulthan;. 
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— — -  impatience  ne  lui  permettant  pas  de  les  attendre  ,  îl  fe  mit 
AvMafch'  en  campagne  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  ôt  s'avança  au- 
khan.  devant  d'Avanafch  khan  jufques  dans  le  pays  de  Kumkant 
qui  eft  à  l'Occident  de  la  ville  d'Uafir.  Les  deux  armées 
qui  fe  cherchoient  ne  tardèrent  pas  de  fe  rencontrer  ;  Sulthan 
Ghazi  n'avoit  point  afiez  de  troupes  pour  faire  un  front 
égal  à  celui  des  ennemis  ,  ôc  fes  foldats  mal  payés  ôt  mal 
entretenus,  étoientmécontensdelui.  Dans  l'embarras  oùilfe 
trouvoit,  il  entendit  une  voix  inconnue,qui  partoit  du  milieu  de 
fon  armée,  ôc  qui  difoit  :  C'eft  dans  cette  occafion  ,  qu'il  eft 
tems  de  fuppléer  au  défaut  des  foldats  par.  tes  chevaux  ôc 
tes  beftiaux ,  dont  tu- as  tenu  plus  de  compte  jufqu'à  préfent 
que  de  tes  gens  de  guerre.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux 
mains ,  Sulthan  Ghazi  perdit  la  bataille  ,  ôc  fut  tué  avec 
quinze  autres  Princes  ;  tous  fes  enfans  furent  faits  prifon- 
niers  {a)  par  Akattai  fulthan  qui  les  envoya  dans  la  grande  Bu- 
kharie.  Les  Princes  de  la  poftérité  de  Bilbars  fulthan  ,  qui 
s'étoient  rendus  à  Uafir,  ôc  qui  fe  hâtèrent  de  le  joindre,  en 
apprenant  la  défaite  ôc  la  mort  de  Sulthan  Ghazi ,  fe  fau- 
verent  dans  la  grande  Bukharie3  ôc  n'oferent  fe  hazarder  de 
revenir  à  Yegnifchar.  Les  Princes  victorieux  firent  mourir 
tous  les  mâles  de  la  famille  Royale  qui  étoient  tombés  en- 
tre leurs  mains,  ôc  gardèrent  comme  des  captives  les  filles 
ôc  les  femmes.  Par  cette  victoire,  la  poftérité  d'Ilbars-khan 
qui  étoit  auparavant  très-nombreufe  ,  fut  prefque  entièrement 
éteinte,  ôc  il  ne  s'en  trouva  prefque  plus  dans  le  Kha- 
rizme. 

Après  une  fi  grande  révolution, tout  le  pays  fut  partagé 
entre  les  defcendans  d'Amounak  :  Avanafch-khan  fe  contenta 
de  fon  ancien  domaine  ôc  de  la  ville  d'Urghens  ;  ÔC  il 
diftribua  les  autres  villes  à  fes  parens  ;  Din  mohammed  ful- 
than eut  pour  lui  la  ville  de  Duruhn ,  ôc  tous  ces  Princes 
vécurent  depuis  dans  une  étroite  union.  Omar  Ghazi  fulthan, 
fils  de  Sulthan  Ghazi ,  qui  s'étoit  fauve  dans  la  grande  Bu- 
kharie,  fe  mit  au  fervice  d'Obeïd-khan ,  ôc  malgré  fa  jeu- 

O)  Il  avoit  eu  de  la  fille  d'un  CHef  than  &  Schir  ghazi  fulthan  ,  &deuxfil- 
des  Turkomans  nommé  Uligtou  baf-  les  ,  Sahhara  khatoun  &  Nonafch  kha- 
mal  begh,  deux  fils,  Omar  ghazi  fui-     toun, 

nèfle 
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nèfle  il  fe  fignala  dans  plufieurs  occafions ,  ôc  fit  concevoir 

de  lui  de  grandes  efpérances  :  il  ne  cefla  de  folliciter  Obeïd-  APr-  -T;p' 
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khan  de  lui  donner  une  armée  pour  aller  a  Urghens,  ôc  khan. 
la  plupart  des  autres  Princes  de  la  poftérité  d'Aboulkair- 
khan,  qui  étoient  alors  dans  ces  quartiers,  avoient envie  de 
l'accompagner.  Obeid ,  khan  de  la  grande  Bukharie ,  Dfuan- 
mart,  khan  de  Samarcande,  Hainfa  fulthan  ,  &  les  Defcen- 
dans  de  Mahadi  fulthan  ,  réfolurent  à  fon  inftigation  d'entrer 
avec  toutes  leurs  forces  dans  le  Kharizme.  A  cette  nouvelle 
les  Princes  de  la  poitérité  d'Amounak  qui  polTédoient  Kaïouk, 
Haflarafap,  6c  les  autres  villes  voifines  vinrent  fe  joindre  à 
Avanafch-khan  ;  mais  ce  Prince  n'ofant  attendre  fes  ennemis 
dans  Urghens ,  fe  retira  dans  les  déferts.  Obeid-khan  &  fes 
Alliés  entrèrent  dans  cette  ville ,  d'où  ils  détachèrent  quel- 
ques troupes  pour  le  fuivre;  Avanafch-khan  fe  laifTa  prendre 
dans  le  pays  de  Baijalkiri  (#),&  fut  conduit  à  Obeid  khan  avec 
plufieurs  Princes  de  fa  maifon  ,  tous  furent  faits  prifonniers  ôc 
diitrifc)ués  entre  les  Princes  alliés.  Omar  Ghazi  fulthan  eut 
pour  fa  part  Avanafch-khan,  qu'il  fit  mourir  aufll-tôt,, comme 
un  facrifice  qu'il  devoit  aux  mânes  de  fon  père.  Obeid-khan 
garda  pour  lui  Akattai  fulthan ,  frère  d'Avanafch-khan  ,  ÔC 
donna  Kahl  fulthan,  autre  frère  d'Avanafch-khan  à  Hainfa, 
ôc  la  ville  d'Urghens  à  fon  fils  Abdolaziz  fulthan  ;  les  Turko- 
mans  &  les  Sartes  furent  laiffés  en  pofîeflion  de  leurs  éta- 
bliflemens  ;  mais  on  partagea  les  quatre  Tribus  des  Uzbeks 
qui  habitoient  dans  les  diverfes  Provinces  de  la  dépendance 
du  pays  de  Kharizme  entre  Obeid  khan  ,  le  Khan  de  Sa- 
marcande ,  le  Khan  de  Tafchkunt ,  ôc  les  Princes  de  Hifar. 
Enfuite  chacun  de  ces  Princes  ayant  établi  un  Gouverneur 
Intendant  fur  la  Tribu  qui  lui  étoit  tombée,  ils  s'en  retour- 
nèrent dans  leurs  Etats. 

Lorfqu'Avanafch-khan  fut  fait  prifonnier  ,  fes  deux  fils 
Mahmoud  ôc  Aly  fe  réfugièrent  à  Duruhn ,  avec  plufieurs 
autres  Princes  de  la  même  famille  {b)  auprès  de  Din  Mo- 
hammed fulthan  leur  frère  aîné.  Hadgim  fulthan ,  âgé  de 

(a)  Baijallci ri ,  petite  province  du  Kha-        (b)  Youfouf  &  Younous  ,  fils  de  So- 
ri?.me  au  Nord  d'Urgliens.  Elle  efi  fort    pruan  k,han, 
fabloneufe  &  déferte  faute  d'eau. 
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— : 1 8  ans  )  fut  le  feul  des  enfans  d'Akattai  fulthan  ,  qui  fe  retira 

Ava'naich'  auPr^s  de  Dfanzaït,  vieux  domeftique  de  fon  père ,  de  la  Hor- 
khaa.         de  des  Durmans  ,  chez  lequel  il  fe  traveftit  en  efclave , 
&  garda  les  chevaux.  Mais  ayant  été  reconnu  dans  la  fuite 
par  quelques  Durmans  qui ,  après  avoir  été  faits  prifonniers 
par  Obeid  khan ,  avoient  été  envoyés  pour  habiter  dans  le  pays 
de  Khefil  rabat ,  Dfanzaït  le  conjura  de  fe  retirer  ailleurs  , 
&  lui  donna  des  chevaux  &  des  provifions  pour  le  conduire 
à  Duruhn.  Tous  les  Princes  de  la  poftérité  d'Amounak  qui 
s'étoient  réfugiés  auprès  de   Din  mohammed  fulthan  ,    fe 
trouvant  ainfi  réunis ,  ils  fe  mirent  en  campagne ,  &  mar- 
chèrent du  côté  d'Urghens.  Din  mohammed  qui  les  com- 
mandoit ,  fe  rendit  dans  le  pays  de  Gordifch  ,  où  il  obtint 
diî  Chef  de  la  Horde  d'Adaklichiffer-ili  un  renfort  de  mille 
Turkomans.  Avec  ce  fecours  il  fe  trouvoit  à  la  tête  de  trois 
mille  hommes ,  avec  lefquels  il  entra  dans  le  pays  de  Pifch- 
ga ,  où  il  tint  confeil  fur  cette  entreprife.   Il   n'avoit  point 
affez  de  forces  pour  attaquer  Abdolaziz  fulthan ,  fils  d'Obeid 
khan ,  qui  demeuroit  dans  Urghens  ;  de  plus  il  manquoit  de 
batteaux  pour  paffer  la  rivière  d'Amou.  On  réfolut  en  con- 
féquence  de  prendre  la  route  de  Kaïouk ,  où  l'on  pouvoit 
fe  paffer  de  batteaux  ,  &  où  l'on  n'avoit  point  à  craindre 
d'être  découvert  pendant  la  marche ,  parce  que  ce  pays  étoit 
peu  habité,  A  leur  arrivée  ils  s'emparèrent  de  Kaïouk,  dont 
ils  firent  mourir  le  Commandant.    Cette  nouvelle  qui  fe  ré- 
pandit bientôt ,  obligea  le  Gouverneur  d'Haffarafap  d'aller 
trouver  à  Urghens  Abdolaziz  fulthan  ,  auquel  il  perfuada 
que  les  ennemis  étoient  déjà   dans  la  ville  ;  &  ce  dernier 
craignant  de  tomber  entre  leurs  mains ,  quitta  auffi-tôt  Ur- 
ghens ,  &  fe  réfugia  auprès  de  fon  père  dans  la  grande  Bu- 
kharie.   Obeid  khan    ne  tarda  pas  à  raffembler   une  nom- 
breufe  armée ,  à  la  tête  de  laquelle  il  marcha  du  côté  d'Ur- 
ghens. Il  s'arrêta  chez  les-  Turkomans  de  la  Horde  de  Ca- 
ramit ,  d'où  il  envoya  deux  de  fes  Généraux  (a) ,  avec  une 
partie  de  fon  armée ,  vers  Urghens. 

Au  premier  avis  de  cette  marche  Din  mohammed  fulthan 

(a)  Bifamdela  Horde  des  Oklians,&Haphis  de  la  Horde  des  Kumkuratj. 
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fortit  de  Kaïouk  pour  aller  à  leur  rencontre,  avec  fon  ar-  ■- 

me'c  qui  n'ctoit  que  de  dix  mille  hommes ,  mais  les  Princes  Avanafch  ' 
fes  parens  ,  ôc  les  autres  Seigneurs  qui  l'accompagnoient,  ^an. 
ne  crurent  pas  que  l'on  dût  rifquer  une  bataille  contre 
celle  des  ennemis  qui  étoit  de  quarante  mille  hommes. 
Leur  avis  étoit  qu'on  s'en  retournât  à  Duruhn ,  dans  Tem- 
pérance qu'Obeid  khan  qui  n'étoit  entré  dans  le  Kharizme 
que  pour  les  repouffer ,  fe  retireroit  auiïl-tôt  qu'il  feroit  in- 
formé de  leur  départ  ,  qu'alors  ils  reviendroient  fur  leurs 
pas  furprendre  Urghens.  Din  mohammed  fulthan  perfif- 
tant  toujours  dans  fa  première  réfolution  de  livrer  bataille 
aux  ennemis ,  deux  cens  des  principaux  de  fes  gens  fe  prof- 
ternerent  à  fes  pieds  pour  le  fupplierde  s'en  retourner,  mais 
on  ne  put  le  faire  changer  de  fentiment.  Ils  revinrent  plu- 
fieurs  fois  à  la  charge  fans  fuccès.  Enfin  ce  Prince  ennuyé 
de  les  voir  ainfi  à  les  pieds ,  defcendit  de  cheval  tout  en 
colère ,  ôc  ayant  pris  une  poignée  de  poufliere  qu'il  mit  fur 
fa  tête  il  s'écria ,  «  Je  voue  mon  ame  à  Dieu  ôc  mon  corps 
»  à  la  terre  ».  Enfuite  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  qui  l'en- 
vironnoient ,  il  leur  dit  :  »  Je  me  deftine  aujourd'hui  à  per- 
«  dre  la  vie  ;  fi  vous  faites  tant  de  cas  de  la  vôtre ,  vous 
»  pouvez  vous  retirer  ,  mais  fi  vous  voulez  partager  avec 
•»  moi  la  gloire  qui  nous  attend ,  il  faut  marcher  à  l'enne- 
<•  mi  ».  A  ce  difcours  toute  fon  armée  le  fuivit  ,  préve- 
nue qu'elle  alloit  à  une  perte  certaine.  Din  mohammed 
fulthan  ayant  appris  que  les  ennemis  avoient  paffé  pendant 
la  nuit  devant  Haffarafap ,  ôc  qu'il  alloit  les  avoir  fur  les 
bras  le  lendemain,  s'avança  fur  le  foirjufqu'à  un  étang  (a) 
deiïéché  dans  le  pays  de  Gordan  fchah  (b)f  où  il  fit  faire 
halte  à  fon  armée ,  dans  la  réfolution  d'y  attendre  les  en- 
nemis. Il  rangea  fes  troupes  fur  le  côté  occidental  de  cet 
étang ,  les  partagea  en  deux  corps  ,  dont  il  donna  l'un  à 
Youfouph  fulthan  ,  fils  aîné  de  Sophian  khan  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  du  fécond  avec  Hadgim  fulthan  ,  fils  d'Akattai  fulthan, 
ôc  il  envoya  fon  frère  Aly  fulthan  ,  qui  n'avoit  alors  que  huit 

1(a)  Depuis  la  bataille  qui  s'y  donna     mme  fituce  entre  Kaïouk-  &  Haiïàra- 
*et  étang  a  été  appelle  Schikaftcouli.       fap.  Ce  pays  efl  uniquement  occupé  par 
(t)  Gordan  fchah, provioce  du Kha-    les  Sart&s. 
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>■  t  ■•  ans ,  avec  une  efcorte  de  fix  hommes  dans  un  lieu  écarté  du 
AvaÂàrch*  chamP  de  bataille  ,  avec  ordre  que  s'ils  voyoient  que  les 
J:lun.  ennemis  remportaflent  la  victoire  >  ils  fe  retiraient  quelque 
part  avec  ce  rejetton  de  la  maifon.  Enfuite  il  attendit  les 
ennemis  qui  parurent  bientôt ,  ayant  à  leur  tête  la  plupart 
de  leurs  Chefs  devant  lefquels  on  portoit  quarante  flam- 
beaux. Din  mohammed  fulthan  les  laifîa  pafler ,  &  tomba 
fur  les  troupes  qui  les  fuivoient.  Il  les  chargea  fi  brufque- 
ment  qu'après  quelque  réfiftance  elles  furent  enfoncées, 
&  obligées  de  prendre  la  fuite  malgré  leur  grande  fupério- 
rité.  Cette  victoire  fut  complette  ;  outre  un  grand  nombre 
des  ennemis  qui  furent  tués ,  la  plupart  des  Chefs  ôc  des 
principaux  Officiers  avec  beaucoup  de  foldats  tombèrent  en- 
tre les  mains  de  Din  mohammed  fulthan.  Un  des  vaiïaux  de 
ce  Prince  ,  appelle  Togar  bahadour ,  Chef  de  la  Horde  des 
Kumkurats ,  tua  lui  feul  foixante  hommes.  Din  mohammed 
fulthan  &  Hadgim  fulthan  s'étoient  fort  avancés  parmi  les 
ennemis.  Le  premier  n'avoit  alors  que  vingt-huit  ans  ,  &  le 
fécond  dix-huit  ans.  Après  cette  grande  bataille  tous  les  pri- 
fonniers  ayant  été  amenés  en  préfence  de  Din  mohammed 
fulthan,  ce  Prince  fit  des  reproches  à  Haphis  ,  delà  Horde 
des  Kumkurats ,  qui  étoit  un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  d'Obeid  khan,  de  ce  qu'on  avoit  fait  pafler  ceux  d'Ur- 
ghens  pour  des  gens  qui  avoient  une  doctrine  différente  de 
celle  des  autres  Mufulmans.  Ce  Seigneur  s'étant  profterné 
à  fes  pieds  lui  répondit  :  Votre  conduite  va  nous  faire  con- 
noître  fi  vous  êtes  de  vrais  Mufulmans ,  &  fi  vous  fuivez 
une  doctrine  différente  de  la  nôtre  ;  il  vouloit  dire  par-là 
que  fi  Din  mohammed  fulthan  avoit  la  même,  religion ,  il 
feroit  grâce  aux  prifonniers.  Ce  Prince  ne  répliqua  rien  à  ce 
difcours ,  d'autant  plus  que  les  foupçons  que  l'on  avoit  fur 
la  Religion  de  ceux  d'Urghens  ,  n'étoient  pas  fans  quelque 
fondement,  à  caufe  du  penchant  que  ces  peuples  témoi- 
gnoient  pour  la  doctrine  des  Perfans.  Après  une  revue  exacte 
des  prifonniers  ,  Din  mohammed  fulthan  ,  de  l'avis  des  autres 
Princes  ,  réfolut  d'en  faire  l'échange  contre  ceux  de  fa  fa- 
mille qui  avoient  été  envoyés  dans  la  grande  Bukharie  ;  ôc 
cette  propofition  ayant  été  faite  aux  prifonniers ,  iiS  s'cnga- 
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gèrent  par  ferment,  en  cas  qu'Obeid  khan  ne  voulût  pas  y  Apr.  j.  c. 

confentir,  de  revenir  avec  leurs  familles   &  leurs  biens  fe  Ayiàafch 

mettre  fous  la  prote&ion  des  vainqueurs.  Enfuite  on  les  ren-  khan> 

voya  accompagnés   d'Hadgim  fulthan  qui  étoit  chargé  de 

faire  figner  ce  traité  à  Obeid  khan  &  à  fes  alliés.  Ce  Prince 

fe  rendit  auili-tôt  dans  la  grande  Bukharie,où  Obeid  khan 

lui  rendit  fon  père  Akattai  fulthan  ,  6c  les  autres  prifonniers 

qui  lui  étoient  échus.  De-là  il  alla  à  Samarcande  ôc  à  Hi- 

far  ;  ôc  après  s'être  acquitté  heureufement  de  fa  commif- 

fion  ,  il  revint  dans  le  Kharizme,  &  fe  rendit  (a)  à  Urghens  L'an  1^43* 

dont  Din   mohammed  fulthan  s'étoit  emparé. 

Les  defcendans  d'Amounak  ayant  ainfi  repris  ,  par  la  bra-  Kahl  khan, 
voure  de  Din  mohammed  fulthan  ,  toutes  les  villes  du  pays 
de  Kharizme ,  on  déféra  la  dignité  de  Khan  à  Kahl  fulthan 
qui  alla  faire  fa  réfidence  dans  Urghens  ;  Akattai  fulthan 
eut  la  ville  d'Uafir  ;  Hadgim  fulthan  fon  fils ,  celle  de  Ba- 
çabat  ;  les  defcendans  de  Sophian  khan  eurent  Kaïouk  ;  les 
fils  de  Buzzugakhan  eurent  Halfarafap  ;  ôc  Din  mohammed 
fulthan  &  fes  frères  eurent  les  villes  de  Duruhn  ,  de  Jaurfur- 
di  ôc  de  Nifa.  Après  un  régne  de  plufieurs  années  Kahl  khan 
mourut,  ôc  fon  frère  Akattai  fulthan  lui  fuccéda.  Ce  Prince  Akattai 
donna  la  ville  de  Kaht  aux  deux  fils  de  Kahl  khan ,  ap-  kIun* 
pelles  Scheïk  mohammed  ôc  Schah-nafer  ;  la  ville  d'Urghens, 
avec  les  fujets  qui  en  dépendent,  à  Aly  fulthan,  fils  d'A- 
vanafch  khan.  11  continua  de  faire  fa  réfidence  à  Uafir,  mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  fouveraine  autorité,  qui  lui  fut 
enlevée  par  Younous  fulthan ,  un  des  fils  de  Sophian  khan. 
Ce  Prince  né  ambitieux,  ôc  plein  de  courage ,  avoit  époufé 
la  fille  d'un  Bijaoul  (b)  des  Mankats ,  appelle  Ifmael,  qui 
s'étoit  établi  dans  les  environs  d'Urghens.  Il  fortît  un  jour 
de  Kaïouk  avec  quarante  perfonnes ,  fous  prétexte  d'aller 
rendre  une  vifite  à  fon  beau-pere.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à 
Touk  (c) ,  ville  entièrement  abandonnée  par  fes  habitans  qui 
étoient  allés  du  côté  d'Urghens  ôc  d'Uafir ,  il  monta  fur  une 


(a)  L'an  949  de  l'Hegire.  (c)  Touk,  petite  ville  du  Kharizme 

(b)  Bijaoul  ,  charge  r  "' 
es  Mankats  ou  Carakalpa 
Tartares  de  la  Cafa'tfchi 

une  efpece  de  Colonel. 


(b)  Bijaoul  ,  charge  militaire  chez  fituée  à  fix  lieues  au  Nord-Eft  d'Ur- 
les  Alankats  ou  Carakalpaks,  &  chezles  ghens  ,  à  peu  de  diftance  du  bord  méri- 
Tartares  de  la  Cafatfchia  orda  ;  c'eft     dional  de  la  rivière  de  Khelel. 
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»  tour ,  de  laquelle  il  découvrit  la  ville  d'Urghens  fa  patrie. 

Akattai    '  ^  conçut  dès-lors  le  deflein  de  s'en  emparer,  le  communi- 
JÛian.         qua  à  fes  gens  qui  lui  promirent  de  le  fuivre  par  tout  où  il 
voudroit  ,    partit  fur  le  champ ,  &  arriva  au  milieu  de  la 
nuit  devant  Urghens.  Aly  fulthan  qui  en  étoit  le  maître  , 
avoit  abandonné  cette  ville  pour  aller  faire  fon  féjour  dans 
celle  de  Nifa ,  &  en  avoit  confié  le  gouvernement  à  fort 
frère  Mahmoud   fulthan.  Younous  fulthan  fe  cacha  dans  les 
foffés  avec  fa  petite  troupe,  afin  de  laiffer  paffer  un  corps 
de  garde  qui  faifoit  alors  fa  ronde  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Enfuite  avec  quelques  perches  ayant  trouvé   le  moyen  de 
parvenir  jufques  fur  la  muraille ,  il  courut  fuivi  de  tous  fes 
gens  à  la  maifon  de  Mahmoud  fulthan  ,  fe  faifit  de  ce  Prince 
qu'il  envoya  à  Uafir  auprès  d'Akattai  khan,    dont  il  avoit 
époufé  une  fille.  Mahmoud  fulthan  excita   par  fes  difcours 
Akattai  à  prendre  les  armes  contre  fon  gendre,  en  lui  re- 
préfentant  qu'Younous  fulthan  n'ayant  avec  lui  que  quarante 
hommes ,  il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  les  Uzbeks  d'Ur- 
ghens vouluflent  le  foutenir  &  fe  révolter  contre  le  Khan 
leur  légitime  Souverain  ;  que  c'étoit-là  une  occafion  favo- 
rable de  s'emparer  d'Urghens.    Akattai  khan  refufa  d'abord 
d'écouter  ces  confeils  ,  féduit  enfin  par  les  inflances  réité- 
rées de  tous  les  principaux  de  fa  Cour,  il  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  &  marcha  vers  Ur- 
ghens. Il  rencontra  auprès  du  tombeau  d'un  certain  Santon 
appelle  Scheïk  Nodgemeddin ,  peu  éloigné  de  cette  ville , 
Younous  fulthan  qui  l'attendoit  avec  fon  armée.  Il  fallut  en 
venir  à  une  bataille ,  dans  laquelle  le  fort  ayant  décidé  en 
faveur  d'Younous  fulthan  ,  Akattai  khan  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver.  Il  fut  pris  par  fon  petit-fils  Kafim  (a)  3  &  conduit  à  Ur- 
ghens, où  on  le  mit  dans  une  maifon  particulière  ,  avec  dé- 
fenfe  de  le  laiffer  parler  à  perfonne.  Au  bruit  de  cet  événe- 
ment, tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  aux  environs  d'Ur- 
Youneuj     ghens  ,  s'étant  affemblés  tumultueufement ,  donnèrent  à  You- 
khan.         nous  fulthan  le  titre  de  Khan,  fans  prendre  l'avis  des  autres 
Princes  de  la  pollérité  d'Amounak.  Quelques  jours  après,  ce 

(4)  Fils  d' Younous  &  de  la  fille  d'Akattai. 
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Prince  envoya  dire  aux  fils  d'Akattai  khan  qui  faifoient  leur  ~  ~"T 
féjour  à  Uafir ,  que  leur  père  ayant  pris  la  fuite  pendant  les  Younouj  * 
chaleurs  du  Midi ,  s'étoit  trouvé  attaqué  d  une  li  violente  khan, 
colique ,  qu'on  avoit  été  obligé  de  l'arrêter  ôc  de  le  faire 
transporter  à  Urghens,  ôc  qu'il  étoit  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Après  le  départ  du  Courier  il  ordonna  à  quatre  hom- 
mes d'empaler  vif  cet  infortuné  Khan  ,  en  prenant  toutes 
les  précautions  néceffaires  pour  qu'on  ne  pût  trouver  aucune 
marque  de  mort  violente  fur  fon  corps ,  ôc  de  faire  croire 
par- là  à  fes  fils  que  la  colique  l 'avoit  emporté.  Il  envoya 
enfuite  le  corps  d'Akattai  khan  (a)  à  Uafir  avec  de  grandes 
démonftrations  de  trifteffe.  Ce  Prince  étoit  fi  attentif  à  con- 
ferver  la  tranquillité  de  fes  fujets  ,  ôc  à  faire  leur  bonheur, 
qu'il  fit  battre  cruellement  fon  fils  Timour  qui  à  l'âge  de 
quinze  ans  étoit  entré  chez  un  payfan  ,  ôc  lui  avoit  demandé 
de  quoi  faire  un  repas.  Le  payfan  avoit  fait  tuer  un  mou- 
ton dont  il  avoit  régalé  le  Prince ,  ôc  lui  avoit  donné  le  refîe 
pour  achever  fa  route.  Le  Khan  informé  de  cette  avanture, 
dit  à  fon  fils  :  «  Je  fuis  parvenu  à  l'âge  de  cinquante  ans 
»>  fans  avoir  à  me  reprocher  d'avoir  été  incommode  à  mes 
»>  fujets ,  ôc  vous  dès  l'âge  de  quinze  ans  vous  allez  chez 
»•  un  payfan  ,  où  vous  faites  tuer  un  mouton  gras  pour  vous 
»»  régaler  ;  que  fera-ce  lorfque  vous  ferez  plus  âgé ,  il  fau- 
»  dra  tuer  les  chevaux  ôc  les  vaches  >?  Vos  vaffaux,  à  votre 
«  exemple  ,  fe  feront  traiter  ainfi  par  les  peuples  qui  feront 
»'  réduits  à  la  derniete  pauvreté  ».  Depuis  cet  événement  le 
jeune  Prince  fuivit  exactement  cet  avis  de  fon  père. 

Auffi-tôt  que  les  enfans  d'Akattai  khan  eurent  été  informés 
de  fa  mort ,  ils  réunirent  toutes  leurs  forces.  Younous  khan 
n'ofant  les  attendre  à  Urghens,  fe  fauva  (b)  dans  la  grande  T, 
Bukharie  avec  fon  frère  ôc  les  fils  de  Kahl  khan.  Il  fut  aban- 
donné dans  la  route  par  la  plupart  de  fes  gens  ,  ôc  fon  fils  Ka- 
fim  s'étant  égaré  ,  ôc  ayant  été  obligé  de  fe  tenir  caché  au  mi- 
lieu desrofeaux  d'un  étang ,  où  il  manquoit  de  provifions,  il  fut 
découvert  par  la  trahifon  du  feul  homme  qui  l'accompagnoit , 

_{a    Ce  Prince  laifToit  fix  fils  ,  Had-     doient  à  Bagabad  dans  le  Khorafan  ,  & 
gim,  Mahmoud  ,  Poulad ,  Timour  ,  Al-     les  autres  à  Uafir. 
lahkouli ,  Soliman,  Les  deux  aînés  rtfi-        {b)  L'an  ?f  6  de  l'Hegire. 
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• &  conduit  à  Urghens  ,  où  on  le  fît  mourir  fur  le  champ  (a). 

Younoûs  ^es  defcendans  de  Sophian  khan  &  de  Kahl  khan  ayant 
l-han.  été  ainfi  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils  poffédoient  dans  le 
Kharizme,  les  enfans  d'Avanafch  khan  ne  cédèrent  de  gar- 
der les  villes  qui  étoient  de  la  dépendance  du  Khorafan  ; 
les  fils  d'Akattai  khan ,  celles  d'Urghens  &  d'Uafir  ;  &  les 
trois  fils  de  Buzzuga  khan,  appelles  Ifch ,  Doft  &Burum, 
prirent  pofleffion  de  Kaïouk ,  d'Haffarafap  &  de  Kaht  (b)  ; 
enfuite  on  déféra  la  dignité  de  Khan  à  Din  mohammed 
fulrhan. 
Cîn  wo-  Ce  Prince  avec  fes  frères  étoit  en  poïTeffion  depuis  long- 
^™"ie  tems  des  villes  de  Duruhn  ôc  de  Jaurfurdi ,  mais  fon  ca- 
ractère hardi  &  entreprenant  ne  lui  avoit  jamais  permis  de 
refter  tranquille.  11  faifoit  fouvent  la  guerre  aux  Perfans 
qui  étoient  maîtres  des  villes  du  Khorafan  ,  &  Schah  Tha- 
mafp  fut  contraint  d'envoyer  contre  lui  une  armée  qui  lui 
enleva  la  ville  de 'Jaurfurdi.  Après  que  les  troupes  Perfa- 
nes  furent  retirées ,  Din  mohammed  khan  alla  à  Cazwin 
trouver  Schah  Thamafp  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ,  &  le  pria 
de  lui  faire  reftituer  la  ville  de  Jaurfurdi.  Le  Roi  de  Perfe 
lui  ayant  refufé  cette  grâce,  Din  mohammed  fit  graver  fe- 
crétement  un  cachet  pareil  à  celui  du  Roi,  écrivit  une  let- 
tre au  Commandant  de  Jaurfurdi  ,  par  laquelle  il  lui  étoit 
ordonné  de  remettre  fa  ville  entre  les  mains  de  Din  mo- 
hammed ,  &  de  fe  rendre  au  plutôt  à  la  Cour.  Enfuite  pen- 
dant que  Schah  Thamafp  étoit  allé  à  la  chaffe  où  il  1  ac- 
compagnoit ,  il  trouva  le  moyen  de  s'échapper ,  &  de  pren- 
dre avec  fes  gens  le  chemin  de  Jaurfurdi ,  où  étant  arrivé 
il  porta  la  prétendue  lettre  du  Roi  au  Commandant  Per* 
fan  qui  lui  remit  la  ville  dès  le  même  jour.  Auffi-tôtque 
Din  mohammed  s'en  vit  le  maître  ,  il  fit  fermer  les  portes, 
&  faire  main-baffe  fur  tous  les  Perfans.  A  cette  nouvelle 
Schah  Thamafp  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  confi- 
dérable ,  pour  fe  venger  de  la  fupercherie  de  Din  moham- 

(<j)  A  Tcceafion  de  cet  événement  on  a  trionale  de  la  rivière  de  Khefel  ,  veri 

donné  à  cet  étang  le  nom  de  Khan  zun-  les  frontières    de  la  grande  Eukharie. 

gali.  Son  paiTage  fur  la  rivière  de  Khefel  efl 

>  (b)  Kaht,  ville  du  Khariz.me,  iîtuée  à  la  feule  cnofe  qui  la  rende  recomman- 

f  ï  deg. 4J  min. delat. lùr  la  rive  fepten-  dable. 

med 
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med.  Lorfqu'il   fut  arrivé  dans  le  territoire  de  Mefdged  }   ' 7"~" 

auprès  d'une  petite  rivière  appellée  Carafu  ,  fes  gardes  avan-  Din'm'o-' 
cées  lui  rirent  fçavoir  que  Din  mohammed  khan  venoit  avec  hammed 
une  fuite  de  cinquante  chevaux.  Schah  Thamafp  trouva  ce  an* 
procédé  fi  extraordinaire  ,  qu'il  ne  voulut  pas  y  ajouter  foi. 
Il  fut  encore  plus  étonné  quand  on  vint  lui  dire  que  ce  Prince 
étoit  à  l'entrée  de  fa  tente  ,  qu'il  le  vit  entrer ,  ôc  fe  jetter 
à  fes  genoux.  Schah  Thamafp  fut  fi  fiirpris  de  cette  hardiefle, 
que  non  content  de  pofer  fa  main  droite  fur  l'épaule  gau- 
che de  Din  mohammed  khan,  il  mit  fa  gauche  dans  lefein, 
du  Khaa  pour  voir  fi  fon  cœur  n'étoit  pas  agité  ;  n'y  fentant 
aucun  mouvement  extraordinaire,  il  ne  put  s'empêcher  d'ad- 
mirer l'intrépidité  de  ce  Prince.  Il  lui  pardonna  tout  le  paf- 
fé  ,  &  le  laifla  dans  la  poffeffion  de  la  ville  de  Jaurfurdi  ; 
enfuite  après  lui  avoir  donné  une  fête  magnifique ,  il  le  ren- 
voya, comblé  de  riches  préfens ,  &  le  conduifit  lui-même  juf- 
qu'à  quelque  diftance  de  fon  camp. 

Quelque  tems  après  Obeid ,  Khan  de  la  grande  Bukha- 
rie ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Merou ,  donna  le  gou- 
vernement de  cette  ville  à  un  Chef  de  la  Horde  des~Nai- 
mans  appelle  Julumbi ,  &  emmena  avec  lui  le  Gouverneur 
Perfan  dans  la  grande  Bukharie  comme  prifonnier  de  guerre. 
Cependant  quelques  envieux  de  la  fortune  de  Julumbi  ayant 
trouvé  moyen  de  le  rendre  fufpetl;  à  Obeid  khan ,  ce  Prince 
lui  manda  de  venir  inceffamment  le  trouver;  mais  le  Gou- 
verneur informé  des  mauvais  fervices  qu'on  lui  avoit  ren- 
dus auprès  du  Khan  ,  ne  fe  preffa  pas  d'exécuter  ces  ordres, 
dans  l'efpérance  qu'en  gagnant  du  tems  ,  il  pourroit  trouver 
quelque  occafion  favorable  de  faire  connoître  fon  innocen- 
ce au  Khan.  Obeid  khan  perfuadé  par  ces  délais  que  Ju- 
lumbi méditoit  une  révolte ,  envoya  une  armée  de  trente 
mille  hommes  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  Aufli-tôt  Ju- 
lumbi appella  à  fon  fecours  Din  mohammed  khan  qui  fe 
mit  en  marche  vers  la  ville  de  Merou.  Comme  ce  Prince 
n'avoit  que  fort  peu  de  troupes  avec  lui ,  il  ordonna  à  cha- 
cun de  fes  gens  de  couper  trois  branches  d'arbre ,  6c  de  les 
attacher  aux  deux  côtés  &  à  la  queue  de  chaque  cheval  ; 
enfuite  il  les  fit  marcher  à  une  grande  diftance  les  uns  des 
Tom.  III.  O  o  o 
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autres  ,  de  manière  qu'à  voir  les  traces  de  cette  armée  fur 
Dm  mo- '  le  terrein  mou  &  marécageux  de  cette  contrée ,  on  fe  per- 
hammed  fUadoit  facilement  qu'il  venoit  d'y  palier  un  grand  corps  de 
troupes.  Les  Généraux  d'Obeid  khan  y  furent  trompés;  ayant 
appris  que  Din  mohammed  khan  s'avançoit  à  la  tête  d'une 
nombreufe  armée  ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  à  la  hâte, 
dans  la  crainte  d'être  accablés  par  le  nombre.  Din  moham- 
med khan  alla  s'emparer  de  Merou  ,  où  il  établit  fa  réfiden- 
t'ani^n,  ce  ordinaire  ,  ôc  où  il  mourut  (a)  âgé  de  quarante  ans.  Ce 
Prince  étoit  extrêmement  généreux ,  gracieux ,  éloquent  ôc 
avoit  une  vivacité  d'efprit  lînguliere  ;  il  étoit  brave ,  &  avoit 
une  grande  connoiflance  de  l'art  de  la  guerre.  Il  laifla  en 
mourant  deux  fils  ;  l'aîné  ,  appelle  Saganda  mohammed  qui 
avoit  l'efprit  foible ,  ôc  qui  mourut  peu  de  tems  après  (b)  ; 
le  fécond,  nommé  Aboul  fulthan.  Celui-ci  fuccéda  à  fort 
père  dans  tous  fes  domaines ,  ôc  régna  pendant  plufieurs  an- 
nées avec  beaucoup  de  fagefle  ôc  de  conduite ,  mais  il  n'eut 
point  le  titre  de  Khan  qui  fut  déféré  à  Doit.  Il  fît  une  ir- 
ruption dans  le  Khorafan  ,  accompagné  de  fon  fils  unique 
dont  on  ignore  le  nom.  Lorfqu'il  fut  arrivé  auprès  de  Mef- 
dged  ,  il  détacha  ce  jeune  Prince  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée,  pour  pénétrer  plus  avant  dans  le  pays,  ôc 
s'en  retourna  à  Merou  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit 
gardées.  Son  fils  s'étant  avancé  jufqu'à  une  rivière  appellée 
Carafu ,  qui  eft  à  l'Occident  de  Mefdged ,  il  y  trouva  un 
Général  Perfan  qui  venoit  au-devant  de  lui  avec  une  grande 
armée  pour  le  combattre.  Les  Kharizmiens  furent  vaincus, 
ôc  le  jeune  Prince  perdit  la  vie  dans  l 'action  avec  dix  mille 
de  fes  gens.  Le  chagrin  qu'Aboul  fulthan  reffentit  de  la  mort 
de  fon  fils  fut  fi  grand  ,  qu'il  tomba  dangereufement  malade. 
Dans  le  tems  qu'on  défefpéroit  entièrement  de  fa  vie ,  une 
femme  de  Merou  vint  déclarer  que  quelques  années  aupa- 
ravant, ce  Prince  l'ayant  fait  venir  pendant  la  nuit  pour  jouer 
de  la  harpe  devant  lui ,  elle  en  avoit  eu  un  fils  qu'elle  avoit 

(a)  L'an  9(0  de  I'Hegîre  ;  &  ,  fuivant  Merou ,  &  qui  fut  aiïàffiné  par  Ces  âo- 
le  Cycle  Tartare ,  l'an  appelle  Sigir ,  mefliquet ,  n'étant  âgé  que  de  13  ans» 
eu  la  Vache.  Ce  dernier  n'eut  puiiud'enfans. 

(b)  Il  laiffa  un  fils  qui  fut  maître  de 
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tenu  caché  ,  de  peur  d'attirer  fur  elle  la  colère  de  la  Sultha-  

ne ,  que  depuis  ce  tems  elle  avoit  toujours  refufé  de  fe  ma-  £f*'  ^7' 
rier  ;  mais  qu'à  préfent  ce  Prince  étant  fur  le  point  de  mou-  hammed 
rir  ,  &  fon  fils  ayant  déjà  quatre  ans  accomplis ,  elle  fe  croyoit  kh*n* 
obligée  de  publier  cette  avanture.  Alors  un  des  plus  habiles 
Médecins  du  pays  fit  coucher  l'enfant  fur  fon  père  mourant, 
&  cria  trois  fois  par  jour  auprès  de  ce  Prince  qui  n'enten- 
doit  prefque  plus,  qu'il  lui  étoit  venu  un  fils.  Le  Sulthan 
revint  peu  à  peu ,  &  recouvra  enfin  fa  fanté  ;  enfuite  il  re- 
connut cet  enfant  pour  fon  fils ,  ôc  lui  donna  le  nom  de 
Nour  mohammed.  Ce  jeune  Prince  fuccéda  à  fon  père  dans 
tous  fes  Etats  ;  mais  quelques  années  après  tous  les  Princes 
de  la  maifon  d'Hadgim  khan  qui  étoient  en  pofleflion  des 
villes  du  Kharizme,  s'étant  ligués  contre  lui,  parce  qu'ils 
le  regardoient  comme  un  bâtard ,  Nour  mohammed  implora 
la  protection  d'Obeid  ,  Khan  de  la  grande  Bukharie,  ôc  lui 
remit  les  villes  de  Merou,  de  Nifa  ,de  Jaurfurdi  ôcde  Du- 
xuhn,  dans  l'efpérance  que  ce  Prince  les  lui  lahTeroit  ,   ôc 
qu'il  fe  contenteroit  d'un  tribut.  Obeid  khan  mit  par  tout 
de  fortes  garnifons  ,  ôc  fit  échouer  par-là  tous  les  deffeins 
des  Princes  de  la  maifon  d'Hadgim  khan ,  ôc  ne  rétablit  point 
Nour  mohammed,  qui  fe  retira  de  la  Cour  d'Obeid  khan 
pour  palier  à  Urghens ,  où  il  refta  pendant  cinq  ans ,  c'eft- 
a-dire  ,  jufqu'au  tems  qu'Abdallah  khan  eut  fuccédé  à  Obeid 
khan.  Nour  mohammed  alla    fe  mettre   en  poffeffion  des 
quatre  villes  qu'Obeid  khan  lui  avoit  ufurpées ,  il  fit  main- 
baffe  fur  tous  les  Uzbeks  qu'il  trouva  dans  ces  villes ,  ôc  y 
établit  des  Sartes  ôc  des  Turkomans.  Mais  Schah  Abbas , 
Roi  de  Perfe  ,  voulant  également  profiter  de  la  mort  d'O- 
beid khan ,  vint  en  perfonne  aflîéger  Merou  avec  une  puif- 
fante  armée ,  ôc  s'en  rendit  maître  après  un  fiége  de  qua- 
rante jours,  ainfi  que  des  villes  de  Nifa  ,  de  Duruhn  ôcde 
Jaurfurdi ,  où  il  mit  par  tout  des  garnifons.  Nour  moham- 
med fut  conduit  à  Schiraz ,  où  il  finit  fes  jours  dans  une  pri- 
fon  ;  ôc  avec  lui  fut  éteinte  la  poftérité  du  vaillant  Din  mo- 
hammed (a). 

(a)  Pour  achever  de  faire  connoître    Prince  avoit  deux  autres  frères,  Mail- 
la famille  de  Dinmohammed  khan,  ce    moud  furnommé  Sari  Mahmoud ,  c'efl- 

Ooo  ij 
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Après  la  mort  de  Din  mohammedkhan,  Doit  fulthan  (a) 


à- dire,  Mahmoud  le  jaune,  parce  qu'il 
étcit  le  feul  de  fa  famille  qui  eût  le  teint 
jaune  ;  il  étoit  adonné  à  toutes  fortes 
de  vices  ,  &  fur-tout  à  l'ivrognerie. 
Il  mourut  fans  laiffer  d'enfans. 

L'autie  étoit  Aly  fulthan  qui  poiTéda 
en  divers  tems  les  villes  de  Nifa ,  de 
Jaurfurdi  ,  d'Urghens  ,  d'Haffarafap  & 
de  Kaht ,  avec  tous  les  fujets  qui  en 
dépendent.  Au  printems  il  païïbit  or- 
dinairement la  rivière  d'Amou  ,  &  al- 
loit  camper  vers  les  frontières  du  Kho- 
rafan  ,  où  il  demeuroit  pendant  l'été , 
envoyant  de  tems  en  tems  des  partis 
fur  les  terres  d'Iflerabad  &  du  Khora- 
fan.  Au  commencement  de  l'automne 
il  revenoit  à  Urghens.  Tous  les  ans  il 
failbit  la  revue  des  Uzbeks  qui  étoient 
à  fon  fervice  ,  &  en  tenoit  une  lifte  fort 
exacte.  Il  donnoit  à  chacun  d'entre  eux 
feize  moutons  par  an  pour  fa  paye.Schah 
Thamafp  ,  Roi  de  Perfe  ,  étant  averti 
de  tous  côtés  des  ravages  extraordinai- 
res que  les  partis  d'Aly  fulthan  faifoient 
fur  les  terres  ,  envoya  un  de  fes  Gé- 
néraux ,  appelle  Bader  khan  ,  avec  dou- 
ze mille  hommes  ,  vers  les  frontières  du 
Khorafan.  Aly  fulthan  qui  ignoroit  la 
marche  de  cette  armée  , entra  avec  quel- 
ques troupes  dans  le  pays  d'Eflerabad, 
pour  contraindre  la  Horde  d'Okli  kok- 
lan  des  Turkomans  à  lui  payer  contri- 
bution. Bader  khan  apprit  cette  nou- 
velle à  Baflam  ,  &  marcha  en  diligence 
vers  Eflerabad.  Aly  fulthan  ,  quoique 
furpris  de  fon  arrivée,  fit  bonne  con- 
tenance ,  &  comme  il  auroit  trop  rif- 
qué  de  fuir  ,  il  alla  gagner  les  bdds 
de  la  rivière  de  Kurgan ,  dans  la  réfo- 
lution  d'y  attendre  les  ennemis  de  pied 
ferme.  Le  Kurgan  efl  une  rivière  fort 
difficile  à  paffer,  elle  efl  par-tout  éga- 
lement rapide  &  profonde,  fes  bords  font 
extrêmement  hauts ,  excepté  en  quel- 
ques endroits  que  l'on  peut  paffer  à  che- 
Tal  ;  ailleurs  ils  ont  plus  de  cent  cou- 
dées de  hauteur.  Aly  fulthan  pofla  le 
plus  avantageufement  qu'il  put  fur  fes 
bords  les  trois  mille  hommes  dont  fon 
petit  corps  d'armée  étoit  compofé  ;  & 
comme  il  avoit  un  grand  nombre  de 
chariots  ,  avec  quantité  de  chevaux  & 
d'autres  befliaux  ,  il  fit  attacher  ces  der- 


niers'derriere  là  ligne ,  fur  les  bords  de 
la  rivière  ,  &  employa  les  chariots  pour 
couvrir  la  tête  de  fes  troupes  comme 
d'un  retranchement.  C' efl  dans  cet  état 
qu'il  attendit  les  Perfans  qui  vinrent  le 
charger  plusieurs  fois  avec  beaucoup 
d'impétuofité  ;  mais  comme  ilsn'avoient 
que  de  la  cavalerie,  &  que  les  gens  d'A- 
ly fulthan  fe  défendoient  courageufe- 
ment  ,  la  viftoire  relia  long-tems  in- 
certaine. Enfin  un  Chef  des  Turko- 
mans ,  appelle  Ababeg  ,  qui  avoit  fuivi 
Aly  fulthan ,  ennuyé  de  ce  que  le  com- 
bat ne  finiffoit  point,  fortit  du  milieu 
des  chariots  avec  les  Turkomans  de 
la  Horde  d'Okli,  qui  étoient  fous  fon 
commandement ,  &  qui  pouvoient  faire 
environ  trois  cens  hommes.  Les  Kha- 
rizmiens  ignoroient  fon  deffein ,  &  com- 
mençaient à  craindre  qu'il  ne  les  trahit. 
Aly  fulthan  fe  contenta  de  répondre  : 
"  S'ils  font  allés  joindre  les  ennemis  je 
■>■>  mets  ma  confiance  en  Dieu  qui  feul 
»  peut  nous  tirer  de  ce  danger ,  peut- 
3j  être  que  les  ennemis  auront  befoin 
m  encore  de  ces  trois  cens  hommes  avec 
s>  les  douze  mille  qu'ils  ont  déjà  ».  Mais 
Ababeg  ,  incapable  d'une  femblable  per- 
fidie ,  en  étoit  déjà  aux  mains  avec  les 
Perfans  ;  Aly  fulthan  qui  s'en  apperçut, 
fondit  en  même  tems  fur  eux  ,  &  les 
obligea  de  prendre  la  fuite.  On  prit 
un  iî  grand  nombre  de  chevaux  ,  qu'A- 
ly  fulthan  ayant  fait  préfent  à  fon  écuyer 
de  chaque  neuvième  cheval  de  ceux  qui 
lui  revenoient  pour  fa  part  ,  l'écuyer 
en  eut  fept  cens.  Quinze  ans  après  cet 
événement,  Aly  fulthan  fit  unenouvel- 
le  invafion  en  Perfe  ;  mais  étant  tombé 
malade  d'un  ulcère  contagieux  qui 
étoit  entre  fes  épaules  ,  il  mourut  à  l'â- 
ge de  quarante  ans,  l'an  979  deVHe- 
gire  ,  appelle  Sigir,  ou  la  Vache  ,  danj 
le  Cycle  Tartare  ,  &deJ.C.  1*71.  Aly 
fulthan  étoit  un  Prince  brave,  libéral  , 
modeffe,&  d'une févérité  fans  exemple 
pour  punir  le  crime.  Il  laiffa  deux  fils, 
dont  l'aîné  ,  appelle  Iskender  ,  mourut 
fix  mois  après  lui  ;  &  le  cadet, appelle 
Sandgiar  ,  qui  avoit  l'efprit  dérangé  ; 
celui-ci  régna  dix  ans  ,  &  mourut  fans 
enfans. 
(«)  Fils  de  Buzzuga  khan. 
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fut  élu  Khan  ;  il  avoit  un  frère  aîné  nommé  Ifch  fulthan,  

plus  brave  &  plus  généreux  que  lui,  mais  qui  manquoitd'ef-  êïïikkan'. 
prit ,  dont  la  religion  étoit  fufpe&e ,  ôc  qui  étoit  trop  adonné 
à  la  débauche.  C'eft  ce  qui  fit  préférer  Doit  fulthan  qui  étoit 
d'un  caractère  doux.Ifch  fulthan  peu  content  de  cette  préféren- 
ce ,  après  avoir  reçu  du  fecours  de  fes  frères ,  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  s'emparer  de  la  ville  d'Urghens.  Il  rencontra 
dans  le  territoire  de  Zilpuk  qui  eft  une  dépendance  du  pays 
de  Kumkant  {à),  Hadgim  fulthan  qui  venoit  au-devant  de 
lui  avec  des  forces  fupérieures  aux  liennes  :  s'étant  appuyé 
d'une  petite  rivière  voifine  par  derrière ,  ôc  ayant  mis  à  fon 
front  tous  les  chariots ,  il  attendit  l'ennemi  de  pied  ferme, 
&  repoufla   fi  vivement  les   attaques    d'Hadgim   fulthan, 
qu'il  l'obligea  après  huit  jours  de  combats  fucceflifs    d'en 
venir  à  un  accommodement.  Après  que  la  paix  eut  été  con- 
clue, il  fit  mourir  cruellement  tous  ceux  des  Hordes  des 
Igours   &  des    Naimans   qui   tombèrent   entre  fes  mains, 
chafla  ceux  de  ces  Hordes  qui  habitoient  aux  environs  de 
Kaïouk ,  &  établit  à  leur  place  des  Durmans. 

Quelques  années  après  ,  Ifch  fulthan  forma  une  nouvelle 

entreprife  fur  Urghens  ;  mais  Hadgim  fulthan,  accompagné 

de  fes  frères ,  s'étant  mis  en  campagne  à  la  tête  d'une  bonne 

armée,  vint  à  fa  rencontre  entre  la  ville  de  Touk  &  celle 

d'Urghens.  Ifch  fulthan  fe  mit  encore  à  couvert  derrière  fes 

chariots ,  &  après  s'être  battu  pendant  fept  jours  avec  une 

perte  à  peu  près  égale  ,  il  trouva  moyen  pendant  la  nuit  de 

fortir  de  fon  retranchement  avec  tous  fes  gens ,  &  d'aller: 

s'emparer  de  la  ville  d'Urghens.  Hadgim  fulthan  n  apprit; 

fon  départ  que  lorfqu'il  fut  entré  dans  la  ville  ,  où  l'on  s'at- 

tendoit  fi  peu  à  cette  furprife ,  que  les  frères  d'Hadgim  fui-    • 

than  qui  y  étoient  reftés ,  eurent  de  la  peine  à  fe  fauver  à 

Uafir.  Ifch  fulthan  ordonna  aufîi-tôt  que  tous  les  Igours 

&  les  Naimans  qui  étoient  dans  Urghens ,  eulîent  à  fe  re-» 

tirer  promptement  à  Uafir  ,  ne  leur  permettant  pas  d'em- 

porter  leurs  biens  qu'il  fit  diftribuer  a  fes  troupes ,  mais  il 

ne  toucha  point  aux  habitans  des  autres  Hordes  des  Uzbeks 

(a)    Kumkant ,   petite  province   du    difeh  ,  vers  la  rive  feptentrionale  d«  la 
Khariime  à  l'Orient  du  pays  de  Gor-    rivière  d'Amou, 

O  o  o  iij 
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«  qui  éroient  établis  à  Urghens.  Hadgim  fulthan  ôc  îfch  fui- 

Apr.  J.  C.  tjian  fajf0ient  également  leurs  efforts  pour  attirer  chacun 
'in'  dans  leur  parti  Aly  fulthan  qui  réfidoit  à  Nifa.  Ce  Prince 
s'étant  déclaré  en  faveur  d'Hadgim  fulthan  ,  ôc  ayant  encore 
attiré  dans  ce  parti  Aboul  fulthan  ,  fils  de  Din  mohamrned 
khan ,  ils  allèrent  avec  Hadgim  fulthan  faire  le  fiége  d'Ur- 
ghens  ,  &  donnèrent  un  affaut  général.  Dans  cette  occafion, 
lfch  fulthan  ,  après  avoir  placé  fur  les  murailles  tous  fes 
gens ,  étoit  monté  à  cheval  pour  fe  tranfporter  plus  facile- 
ment par  tout  où  fa  préfence  feroit  néceffaire.  Un  Dur- 
man  appelle  Tin  aly,  qui  lui  en  vouloit  pour  une  infulte 
faite  à  fa  fceur ,  lui  lança  une  flèche  dont  il  bleffa  fon  che- 
val,  &  fit  tomber  le  Prince  qui  fe  caffala  jambe.  En  vain 
un  Sarte  effaya  de  le  remettre  fur  un  cheval ,  les  ennemis 
qui  avoient  efcaladé  la  muraille ,  étant  entrés  dans  cet  in- 
tervalle ,  il  fut  tué  avec  celui  qui  vouloit  le  fauver.  Ur- 
ghens fut  prife  ,  ôc  on  fe  rendit  maître  enfuite  de  Ka'iouk  , 
fan  iyj8.  où  l'on  fit  mourir   (a)  Doft  khan  ,  frère  d'Ifch  fulthan  à  qui 

elle  appartenoit  (b). 
Hadgim  Hadgim  fulthan  (c)  fut  auffi-tôt  déclaré  Khan.  Il  étoit 
fchan.  £gé  de  3J  ans.  Il  alla  faire  fa  réfidence  dans  la  ville  d'Ua- 
fir  ;  &  comme  de  tous  les  defcendans  d'Amounak  il  ne  ref- 
toit  plus  dans  le  Kharizme  que  les  feuls  enfans  d'Avanafch 
khan  6c  d'Akattai  khan  ,  on  donna  les  villes  d'Urghens  , 
d'Haffarafap  ôc  de  Kaht  à  Aly  fulthan,  fécond  fils  d'Avanafch 
khan  ;  deux  des  enfans  d'Akattai  khan ,  Allah  kouli  (d)  ÔC 
Soliman  (e)  ,  étoient  morts  vers  le  même  tems  ;  les  qua- 
tre autres ,  c'eft-à-dire  ,  Mahmoud  fulthan  (/)   vécut  tou* 

(a)  L'an  96$   de  l'Hegire,  appelle  (d)  Il  mourut  à  l'âge  de  13  anr. 

Gilki ,  ou  du  Cheval  dans  le  Cycle  TaF-  (e)  Mort  à  l'âge  de  1 8  ans. 

tare.  (f)  Ce  Prince  mourut  à  l'âge  de  4* 

(£)  Ifch  fulthan  laifla  deux  fils  ,  ap-  ans  ,  &  laifla  fix  fils.  Mahmoud  fulthan, 

pelles  Schah  kouli  &  Tahir,  qu'Hadgim  Amin  ,  Aly  ,  Mohammed  amin  ,  Arab  , 

fulthan  &  fes  alliés  envoyèrent  dansla  Akbaba.    Amin    &   Mohammed   amin 

grande  Bukharie  ,  où  ils  moururent  de-  moururent  peu  de  tems  après  la  mort 

puis  fans  lai/Ter  d'enfans  ;  par-là  la  pof-  de  leur  père.  Ce  dernier  laifla  deux  fils: 

flérité  de  Buzzuga  kf)an  fe  trouva  en-  Schah  aly  &  SchaibekouSchabaht,  qui 

liérement  éteinte.  tombèrent  avec  plufîeurs  autres  Princes 

(c)  Fils  d'Akattai  khan.  Il  naquit  l'an  delà  même   famille   entre  les  mainj 

530  de  l'Hegire,  appelle  Lou ,  ou  du  d'Abdallah,  Khan  de  la  grande  Bukha- 

Crocodile ,  dans  le  Cycle  Tarcare  ;  l'an  rie ,  chei lequel  ils  furent  mis  à  mort, 
fie  J.  C.  1514» 
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jours  auprès  d'Hadgim  khan  fon  frère ,  ils  étoient  nés  l'un  - — —p. 
6c  l'autre   de   la   même  mère  ;  Poulad  fulthan  ôc  Timour  Hadgim  * 
fulthan  (a) ,  également  frères  d'une  même  mère ,  eurent  cha-  khan. 
cun  une  moitié  de  la  ville  de  Kaïouk  ,    ôc  l'on  afligna  en 
particulier  à  Poulad  fulthan  (/;)    la   Horde  des  Turkomans 
appelles  Uluktu  baconafch ,  ôc  à  Timour  fulthan  celle  de 
Carabugaul. 

Ce  Poulad  fulthan  ayant  l'efprit  un  peu  foible  ,  Had- 
gim khan  fon  frère  lui  donna  ,  pour  gouverner  la  ville  de 
Kaïouk ,  un  Seigneur  de  la  Horde  des  Igours ,  appelle 
Indebaï.  Timour  fulthan  étoit  médiocrement  partagé  du 
côté  de  l'efprit ,  mais  la  régularité  de  fa  conduite ,  fon  cou- 
rage dans  les  combats  6c  fon  application  au  gouvernement 
le  faifoient  enimer  de  tous  les  peuples.  C'eft  lui  qui  ne  vou- 
loit  jamais  aller  manger  chez  un  de  fesfujets,  dans  la  crain- 
te de  lui  être  incommode,  depuis  une  correction  très-vive 
que  lui  fit  fon  père  Akattai  khan.  Ce  jeune  Prince  aimoit 
la  religion  ôc  les  gens  vertueux.  Il  avoit  une  mémoire  fi 
excellente ,  que  quoiqu'il  ne  fçût  ni  lire ,  ni  écrire ,  il  ne 
laiffoit  pas  de  tenir  un  compte  exa£t  de  fon  revenu ,  ôc  d'en 
connoître  à  fond  les  diverfes  branches.  Aly  fulthan ,  fécond 
fils  d'Avanafch  khan ,  qui  réfidoit  à  Urghens ,  étant  venu 
à  mourir ,  Hadgim  khan  alla  réfider  à  Urghens  ;  Moham- 
med fulthan  garda  Uafir  ,  Poulad  fulthan  eut  la  ville  de 
Kaïouk  ôc  Timour  fulthan  ,  Haffarafap  ôc  Kaht. 

Quelques  années  après  Abdallah,  khan  de  la  grande  Bu- 
karie,  entra  avec  une  armée  dans  le  Kharizme,  ôc  vint 
affiéger  la  ville  d'Urghens ,  pendant  que  Hadgim-khan  étoit 
occupé  à  faire  une  incurfion  dans  le  Khorafan.  Le  Khan  de 
Bokhara  ayant  trouvé  plus  de  réfiftance  qu'il  ne  l'efpéroit, 
fiit  obligé  de  lever  le  fiége ,  ôc  de  fe  retirer  dans  le  pays 
de  Jangiarik  (c)  :  comme  il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde, 
il  ne  cherchoit  qu'à  fe  maintenir  dans  les  portes  dont  il 

(a)  Ce  Prince  mourut  à  l'âge  de  4°         (c)  Jangiarik  ,  petite  province  du 

ans  ,  lai/Tant  trois  fils,  Mohammed  fui-  Kharizme  fur  les  frontières  de  la  gran- 

than  ,  Cadir  birdi  &  Aboulkhaïr.  de  Bukharie  ,   au   pied  des  montagnes 

(&)  Ce  Prince  eut  quatre  fils ,  Baba  qui   féparent    ces   deux  Etats  vers  1* 

iulthan  ,  Hanua  ,  Coisi  ,  Pehlevan  Nord  de  la  nyiere  d'Amou. 
.fouli. 
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7 — J"p  s'étoit  emparé ,  en  attendant  les  fecours  qui  dévoient  lu? 
Hadgim  arriver  de  la  grande  Bukharie.  Lorfqu'il  apprit  que  Hadgim- 
khan.  khan  s'avançoit  avec  une  armée  confidérable  pour  lui  livrer 
bataille,  il  détacha  un  Officier  de  confiance  avec  cinquante 
hommes  choifis  pour  s'informer  de  la  marche  des  ennemis. 
Ceux-ci  firent  quelques  prifonniers  par  lefquels  on  apprit 
que  Hadgim-khan  étoit  revenu  à  Duruhn ,  &  qu'après  y  avoir 
été  renforcé  par  un  grand  nombre  de  Turkomans  des  envi- 
rons ,  il  s'étoit  mis  en  marche  pour  venir  combattre  le 
Khan  de  Bokhara,  &  qu'il  devoit  être  déjà  à  Urghens. 
Abdallah-khan  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter  au  Khan 
du  Kharizme ,  fit  faire  des  propofitions  de  paix  à  Poulad- 
fulthan  &  à  Timour  fulthan  ,  qui  étoient  à  Kaïouk  ;  &  com- 
me les  deux  partis  la  fouhaitoient  également  ,  elle  fut 
bientôt  conclue ,  ôc  Abdallah-khan  reconduifit  les  débris  de 
fon  armée  dans  la  grande  Bukharie. 

Après  la  retraite  de  ce  Prince ,  Hadgim-khan  (a)  &  les 
Princes  fes  frères ,  pofïederent  les  villes  du  Kharizme  pen- 
dant quelque  tems  affez  tranquillement,  &  après  la  mort 
de  Mohammed  ôcde  Timour  fulthan,  Hadgim  maintint  leurs 
enfans  dans  la  pofleflîon  des  domaines  de  leurs  pères.  Ab- 
dallah-khan n'avoit  point  abandonné  le  deflein  de  réunir  le 
pays  de  Kharizme  à  la  grande  Bukharie ,  &  il  n'attendoit 
qu'un  prétexte  plaufible  pour  faire  une  nouvelle  invafion 
dans  le  pays  ;  les  Princes  de  la  maifon  de  Hadgim-khan  ne 
furent  pas  long-tems  fans  les  lui  fournir.  Le  Grand-Seigneur 
avoit  envoyé  dans  ce  tems-là  un  Ambafîadeur  appelle  Pia- 
lafcha  vers  Abdallah-khan ,  pour  faire  alliance  avec  lui ,  & 
pour  engager  ce  Prince  à  attaquer  de  fon  côté  le  Roi  de 
Perfe ,  tandis  que  les  Turcs  feroient  une  irruption  en  Perfe. 
Cet  Ambaffadeur  qui  avoit  mis  trois  ans  pour  fe  rendre  dans 
la  grande  Bukharie  ,  parce  qu'il  avoit  été  obligé  de  prendre 
fon  chemin  par  les  Indes ,  voulut  à  fon  retour  traverfer  le 
Kharizme ,  &  aller  s'embarquer  chez  les  Turkomans  fur  la 
mer  Cafpienne  pourpafferde-làdans  la  province  de  Schirouan, 
qui  appartenoit  alors  à  fon  maître  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé 

(a)  Ce  Prince  avoit  alors  cinq  fils  ,     hammed  ,  Mohammed  kouli ,  Moham-1 
Siuntz  mohammed  fulthan  ,  Arab  mo-    med  ,  Ibrahim. 


Les  Khans  de  Kharizme.  Livre  XIX.         481 

à  Urghens,  Mohammed  ôc  Ibrahim  fulrhan  ,  fils  de  Hadgim- 

khan,  le  firent  dépouiller  entièrement,  ne  lui  laiflant  que  Hadgi^" 
ce  qui  étoit  abfolument  néceflaire  pour  continuer fon  voyage,  t'un. 
&  l'envoyèrent  à  Mankichlak  ,  où  fe  trouvèrent  par  hazard 
quelques  Marchands  de  Schirouan  qui  le  reçurent  dans  leurs 
vailTeaux. 

A  ce  premier  fujet  de  plainte  il  en  furvint  un  fécond.  Tout 
Mahométan  qui  veut  aller  faire  fes  dévotions  à  la  Mecque, 
eft  obligé  de  régler  fon  voyage  de  manière  qu'il  puifie  y 
être  le  10  du  mois  de  Dzoulhedgé,  qui  eft  le  jour  auquel  Ibra- 
him, fuivant  la  tradition  des  Mahométans,  voulut  facrifier 
fon  fils  Ifmaïl.  Ceux  de  la  grande  Bukhaiïe  qui  font  ce  voya- 
ge, paflent,en  tems  de  paix,  par  le  Kharizme  ôc  par  les 
provinces  de  Perfe  ;    mais   en  tems  de  guerre   ils  doivent 
faire  un  grand  détour  parles  Indes.  Quelques  habitans  ôc  Mar- 
chands du  Maouarennahar  ayant  voulu  faire  ce  voyage,  pri- 
rent leur  route  par  le  pays  de  Kharizme,  fous  la  conduite 
d'un  certain  Hadgi-coutas  ,  parce  que  la  paix  avoit  été  faite 
entre  Abdallah-khan ,  &  les  Princes  de  la  maifon  de  Had- 
gim-khan  ;  mais  lorfqu'ils  furent  arrivés  auprès  de  Kaïouk , 
Baba  fulthan  ,  fils  aîné  de  Poulad  fulthan  ,  les  dépouilla  de 
tout  ce  qu'ils  pollédoient ,  &  les  renvoya  à  pied  d'où  ils 
étoient  venus.  A  leur  retour  dans   la  grande  Bukharie ,  ils 
allèrent  fe  plaindre    de  cette    violence  à  Abdallah-khan, 
qui   parut   ne  les  pas  écouter.    Le   Chef  de  la  caravanne 
lui  ayant  répondu  qu'il  fe  déclaroit  fon  accufateur  devant 
le  trône  de  Dieu,  fi, avec  la  puiflance  que  Dieu  lui  avoit 
mife  entre  les  mains ,  il  laiflbit  impuni  un  outrage  qui  étoit 
fait  à  Dieu  même ,  dans  les  perfonnes  de  ceux  qui  alloient 
lui  adrefler  leurs  prières  à  fa  fainte  maifon.  Ce  Prince  fe  déter- 
mina à  faire  la  guerre  aux  Kharizmiens  d'autant  plus  qu'il  avoit 
à  fe  plaindre  de  ce  qu'ils  lui  avoient  fait  perdre  des  conquêtes 
que  fon  prédéceffeur  Obéid-khan  avoit  faites  dans  ce  pays. 
La  nouvelle  des  préparatifs  deguerreque  faifoit  Abdallah- 
khan  ,  s'étant  répandue  de  tous  côtés ,  les  Uzbeks  du  Kha- 
rizme fe  diviferent  en  deux  partis  ,  dont  l'un  étoit  pour  une 
vigoureufe  réfiftance  ,  ôc  l'autre  demandoit  que  l'on  fe  fou- 
rnit. Hadgim-khan ,  perfuadé  que  par  cette  méfintelligence 
Tom,  III,  P  p  p 
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il  ne  devoit  faire  aucun  fond  fur  les  Uzbeks  fes  fujets,  con- 

HadVim  *  fa  1£  Gouvernement  de  la  ville  d'Urghens  à  fes  fils  Mo- 
khan.  hammed  &  Ibrahim  ,  ôc  s'en  alla  à  Duruhn ,  accompagné  de 
fon  fils  aîné  Siuntz-mohammed  fulthan  ,  ôc  de  plufieurs autres 
Princes  de  fa  famille,  publiant  qu'il  alloit  y  paffer  l'hyver 
pour  être  à  portée  au  commencement  du  printems ,  de  pou- 
voir afliéger  la  ville  de  Nifa.  Les  trois  fils  de  Timour  ful- 
than  ,  étoient  alors  en  pofTefïïon  de  la  ville  d'Haffarafap  ; 
Pulad  fulthan  ôc  fes  quatre  fils  poffédoient  la  ville  de  Kaïouk, 
ôc  les  quatre  fils  de  Mohammed  fulthan  avec  leurs  deux  ne- 
veux, enfans  de  Mohammed  Amin  ,  occupoient  la  ville  d'Ua- 
fir.  Ces  Princes  ayant  appris  qu'Abdallah-khan  fe  préparoit  à 
entrer  au  printems  dans  leur  pays  ,  envoyèrent  dix  hommes 
de  Haffarafap  ôc  autant  de  Kaïouk  vers  le  pays  de  Duru- 
ganata  pour  s'informer  de  fa  marche  ;  mais  ce  détachement 
étant  tombé  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  n'en  échappa 
que  trois  hommes ,  qui  revinrent  à  Haffarafap ,  où  ils  pu- 
blièrent l'approche  d'Abdallah-khan.  Sur  cet  avis,  Mohammed 
fulthan  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  fe  retirer  à  Kaïouk ,  ÔC 
d'indiquer  cette  ville  pour  le  rendez-vous  général.  Dans  la 
première  invafion  d'Abdallah-khan  ,  Timour  fulthan,  père- de 
Mohammed ,  avoit  pris  ce  parti  ;  ôc  c'eft  ce  qui  avoit  fauve 
le  pays  ;  on  efpéroit  qu'il  en  réfulteroit  encore  un  pareil  avan- 
tage. Mohammed  fe  mit  en  marche  avec  les  Uzbeks  de 
fon  obéiffance  ;  mais  comme  il  foupçonnoit  leur  fidélité,  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  auprès  du  tombeau  d'un  Santon  appelle  Had- 
frati  Pehlevan  ,  il  prit  l'Alcoran  entre  fes  mains  ,  ôc  les 
obligea  de  lui  promettre  par  ferment  qu'ils  ne  l'abandonne- 
roient  pas.  A  fon  arrivée  à  Kaïouk  il  trouva  que  les  Princes 
avoient  réfolu  de  quitter  cette  ville  pour  aller  à  Uafir  ;  il 
s'efforça  de  les  en  détourner  ,  mais  inutilement  ;  il  fe 
vit  contraint  de  les  fuivre  ,  ôc  l'on  fe  rendit  dans  cette 
dernière  ville  avec  toutes  les  troupes  ôc  les  b.igages  :  ce  qui 
faifoit  une  fi  grande  file  d'hommes  ôc  de  chariots  ,  que  quoi- 
que les  premiers  euffent  commencé  à  fortir  de  la  viiie  au 
lever  de  l'aurore ,  les  derniers  n'en  purent  fortir  que  fur  le 
midi ,  de  manière  que  ceux-ci  n'arrivèrent  que  fort  tard  au 
camp ,  pendant  que  les  premiers  y  étoient  dès  midi. 

Abdallah-khan  détacha  un  de  fes  Généraux  appelle  Chod- 
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famculi  avec  un  corps  d'armée  vers  Kaïouk  ,  où  ce  Général  ■  ■  ■ 
arriva  dans  le  tems  que  les  dernières  troupes  des  Princes  en  ^'  f  c* 
fortoient.  Il  y  entra  par  une  autre  porte,  ôc  fit  publier  que  khan, 
tous  les  Uzbeks  euflent  à  fe  rendre  dans  la  ville ,  promet- 
tant de  la  part  d'Abdallah-khan  de  donner  de  l'emploi  à 
ceux  qui  en  feroient  capables  ,  ôc  de  leur  afîlgner  une  bonne 
paye.  Un  grand  nombre  de  ces  peuples  s'y  étant  rendus  ,  il 
leur  fit  fçavoir  que  ceux  qui  avoient  envie  de  fignaler  leur 
zèle  pour  le  fervice  d'Abdallah-khan ,  eufient  à  fe  tenir  prêts 
à  le  fuivre  le  lendemain ,  pour  aller  à  la  pourfuite  de  Poulad 
fulthan  ôc  de  fes  Alliés.  Il  les  joignit  en  effet  au  bourg  d'Al- 
matifch  chan,avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Les 
Uzbeks  fe  Couvrirent  à  la  hâte  de  leurs  chariots  ,  comme 
d'une  efpece  de  retranchement  ;  mais  Chodfam  kouli  ayant 
forcé  cette  barricade ,  les  mit  en  déroute ,  ôc  prit  Coizi,  un 
des  fils  de  Poulad  fulthan.  Il  fe  contenta  de  cet  avantage, 
parce  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde,  ôc  ne  pourfuivit 
point  les  Princes  qui  fe  retirèrent  dans  une  grande  confu- 
lion  à  Uafir,  où  ils  prirent  la  réfolution  de  chaffer  d'auprès 
d'eux  Baba  fulthan  qui  leur  avoit  attiré  cette  guerre,  ôc 
d'envoyer  faire  des  propofitions  de  paix  à  Abdallah  khan. 
Poulad  fulthan  qui  étoit  oppofé  à  cet  avis  ,  prit  le  parti  de 
fe  retirer  de  lui-même  avec  fes  deux  autres  fils ,  Hamza  ôc 
Pehlevan  kouli ,  à  Duruhn  ,  auprès  d'Hadgim  khan  ;  il  ne 
refta  à  Uafir  que  les  quatre  fils  de  Mahmoud  fulthan  avec 
leurs  deux  neveux ,  ôc  les  trois  fils  de  Timour  fulthan  qui 
s'étoient  trouvés  à  la  défaite  d'Almatifch  chan.  Ils  y  furent 
joints  dans  la  fuite  par  Mohammed  ôc  Ibrahim  fulthan  , 
tous  deux  fils  d'Hadgim  khan.  Aly  fulthan,  fils  de  Mah- 
moud fulthan ,  avoit  le  commandement  en  chef  dans  cette 
ville. 

Abdallah  khan  fe  préfenta  enfuite  devant  Uafir  avec  toute 
fon  armée  ;  après  un  mois  de  fiége  ,  ôc  craignant  d'être  obli- 
gé de  le  lever ,  il  réfolut  de  tromper  ces  Princes ,  en  leur 
faifant  dire  que  puisqu'ils  avoient  éloigné  Baba  fulthan  ,  de 
qui  il  avoit  principalement  à  fe  plaindre,  ils  pouvoient  ve- 
nir le  trouver ,  leur  alfurant  qu'il  les  recevroit  avec  la  confi- 
dération  qu'il  leur  deyoit  comme  à  fes  alliés  ôc  fes  parens. 

Pppij 
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~ — r~T  Flattés  par  ces  promettes  ,  les  Princes  Uzbeks  demandèrent 
H^igim  '  qu'il  leur  envoyât  quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de 
than.         fa  fuite  ,  pour  jurer  de  fa  part  qu'on  ne  toucheroit  point , 
ni  à  leurs  perfonnes  ,  ni  à  leurs  biens.  Abdallah  khan,  pour 
achever  de  les  tromper ,  fit  partir  Hafan  chodgia,  Sarchinbi, 
Mohammed  bakibi,Hadgimbi,  Gouverneur  de  Samarcande, 
&  Doft  morgan  ,  cinq  des   principaux  Seigneurs  qu'il  efti- 
moit  le  plus.    Ceux-ci  fe  rendirent  avec  une  fuite  de  qua- 
rante chevaux  dans  la  ville,  où  ils  prêtèrent  au  nom  d'Ab- 
dallah khan  le  ferment  que  les  Uzbeks  exigeoient.  Malgré 
cette  apparence  de  paix,  le  peuple  n'étoit  pas  d'avis  que  les 
Princes  fe  livraflent  ainfi  à  la  difcrétion  des   ennemis ,  & 
vouloit  que  l'on  gardât  ces  Seigneurs  ,  parce  qu'il  fçavoit 
qu'Abdallah  khan  aimeroit  mieux  renoncer  à   la  conquête 
d'Urghens  &  d'Uafir,  que  de  les  expofer  au  moindre  dan- 
ger. Il  demandoit  encore  que  l'on  renvoyât  les   quarante 
hommes  de  leur  fuite  >  avec  une  lettre  pour  Abdallah  khan, 
dans  laquelle   on  marqueroit  qu'on  n'avoir  arrêté  ces  Sei- 
gneurs que  pour  être  plus  afTuré  de  la  levée  du  fiége  ;  & 
qu'on  leur  rendrait  la  liberté  aufii-tôt  que  l'on  feroit  infor- 
mé de  la  retraite  d'Abdallah  khan  ,  ôc  que  les  Princes  Uz- 
beks les  reconduiroient    eux-mêmes.    Cet  avis  qui  étoit  le 
plus  fage  ne  fut  point  fuivi  ;  Aly  fulthan  s'y  oppofa  forte- 
ment ,  parce  que  n'ayant  jamais  eu    de  démêlés  avec  Ab- 
dallah khan  ,  &  les  Princes  Uzbeks  étant  tous  parens  du  Khan 
de  Bokhara  ,  il  croyoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  appréhender  de 
mauvais  traitemens  de  la  part  de  ce  Prince  ;  d'ailleurs  que  s'il 
s'emparoit  de  leurs  domaines ,  il  les  feroit  conduire  dans  la 
grande  Bukharie,  où  il  leur  donnerait  des  établilTetnens  plus 
avantageux  ;  que  cependant  il  étoit  perfuadé  qu'il  les  laif- 
feroit   en  poifelfion  d'Urghens  ôc  d'Uafir.  Les  principaux  de 
la  nation   ayant  été  de  cet  avis ,  le  peuple  fut  obligé  de  fe 
taire  ,  &  les  Princes  fortirent  de  la  ville  pour  aller  trouver 
Abdallah  khan,  qui  fe  faifit  auiïi-tôt  de  leurs  perfonnes,  ÔC 
en  confia  la  garde  à  un  de  fes  Seigneurs  appelle  Ifchimtî. 
Chodfam  kouli  fut  chargé    de  l'infpedion  fur  les  Oilicicis 
&  les  foldats.  On  drefia  des  liftes  exa&es   de  tous  les  pri- 
sonniers ;  on  diftribua  le  peuple   en  troupes  de  dix  à  douze 
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hommes  ,  dont  chacune  devoit  fournir  un  répondant ,  &  on ~T 

les  conduilît  tous  dans  la  grande  Bukharie.  Abdallah  khan  Hadgim.  " 
s'étant  ainfi  mis  en  poflellion  des  villes  d'Urghensôc  d'Ua-  khan. 
fir ,  en  donna  le  gouvernement  à  un  de  fes  Emirs  appelle 
Sari  oglan  ;  Menglifchbi ,  de  la  Horde  des  Durmans  ,  eut  le 
gouvernement  de  Kaïouk  ;  Chodgia  eut  celui  d'Haffarafap  6c 
de  la  petite  ville  de  Kruk  ;  ôc  un  autre  Moulha  ,  homme 
d'une  pie'té  exemplaire  ,  eut  le  gouvernement  de  Kaht  ÔC 
l'intendance  d'une  Horde   des  Turkomans  appellée  Bajar. 
Enfuite  ce  Prince  s'en  retourna  dans  fes  Etats  héréditaires. 
Un  mois  après  Hadgim  khan  ,  ôc  les  Princes  de  fa  maifon 
qui  étoient   à  Duruhn  ,   ayant  appris  ce  qui  venoit   d'arri- 
ver à  Urghens,  ôc  qu'Abdallah  khan  étoit  maître  du  Kha- 
rizme ,    ils    réfolurent  de  fe    retirer  de    l'Eraque  Perfique 
vers  Schah  Abbas.  Le  feul  Poulad  fulthan  ,  âgé  de  70  ans, 
fut  d'un  autre  fentiment ,  perfuadé  qu'il  n'étoit  pas  conve- 
nable qu'à  fon  âge  il  allât  chercher  un  afyle  chez  des  gens 
d'une  religion  différente  de  la  fienne  ,  il  aima  mieux  fe  ren- 
dre auprès  d'Abdallah  khan, dans  l'efpérance  que  ce  Prince  , 
touché  de  fon  état,  lui  donneroit  de  quoi  pafîér  le  refte  de 
fes  jours  en  repos.  Hadgim  khan  fe  mit  en  chemin  pour  al- 
ler trouver  Schah  Abbas  ,  accompagné  des  Princes  de   fa 
famille  {a).  En  fortant  de  Duruhn  ,  il  avoit  avec  lui  trois  mille 
chevaux,  qui  fe  débandèrent  tellement  dans  la  route  qu'il 
ne  lui  en  refta  à  la  fin  que  cent  cinquante.   Poulad  fulthan 
de  fon  côté  fe  rendit  auprès  d'Abdallah  khan  ,  où  il  fut  mis 
à  mort  avec  tous  les  Princes  de  la  poftérité  d'Amounak  (b). 
Tous  les  Uzbeks  qui  avoient  été.  faits  prifonniers  dans  cette 
guerre  ,   furent  taxés  à  un  tribut  annuel  de    30  tangas  par 
tête ,  ôc  ils  devinrent  fi  pauvres ,  que  plufieurs  d'entre  eux 

{a)  De  Ces  trois  fils  ,  Sfuntz  moham-  than  appelles  ,  Mahmoud  fulthan  ,  AIv, 
med  fulthan  ,  Arab  mohanimed  fulthan,  Arab  &  Akbaba  ,  avec  leurs  deux  ne- 
Mohammed  kouli  fulthan  ;  de  fon  petit-  veux ,  Schah  aly  &  Schab::cht  ;  les  trois 
fils  Burundu  ,  fils  d'Ibrahim  fulthan  ;  fils  de  Timour  fulthan  appelles  ,  Mo- 
d'Abdallah,  fils  de  Siuntz  mohammed  hammed  fulthan  ,  Cadir  birdi  Se  Aboul- 
fulthan  ;  d'Ifphendiar  ,  fils  d'Arab  mo-  khaïr  ;  les  deux  fils  cadets  d'Hadgim 
hammed  fulthan;  de  Mohammed,  fils  de  khan,  Mohammed  &  Ib;ahim  fulthan; 
Mohammed  fulthan  ;  &  des  trois  fils  de  Poulad  fulthan  lui-même  avec  fon  fils 
Poulad  fulthan.  Coizi, 

(b)  Les  quatre  fils  de  Mohammed  fui- 
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" — ~  furent  obligés  de  vendre  jufqu'à  leurs  propres  enfans  pour 
Hadgim  '  payer  ce  tribut ,  auquel  toute  perfonne  au-deffus  de  dix  ans 
khan.         étoit  fujette  ,  &  les  re'pondans  qu'on  avoit  établis  par  dixai- 
ne  ,  étoient  obligés  de  payer  les  30  tangas  ,  en  cas  que  quel- 
qu'un de  ceux  pour  lefquels  ils  avoient  répondu  vînt  à  dé-- 
ferter. 

Hadgim  khan  étoit  arrivé  en  Perfe  (a) ,  où  il  avoit  été 
reçu  avec  beaucoup  de  difïinction ,  mais  fon  fils  Siuntz  mo- 
hammed  fulthan  pafTa  outre ,  ôc  fe  retira  auprès  du  Grand- 
Seigneur  à  Conftantinople.  Quelque  tems  après  [b)  Abdol- 
moumin  fulthan ,  fils  d'Abdallah  khan ,  entra  avec  une  nom- 
breufe  armée  dans  la  partie  du  Khorafan  qui  étoit  fous  l'o- 
béiffance  du  Roi  de  Perfe, pour  s'emparer  de  la  ville  d'Ef- 
pharaïn.  Schah  Abbas  quitta  auffi-tôt  Cazwin  ,  ôc  alla  à  Baf- 
tam,  où  il  fut  fuivi  par  Hadgim  khan  ôc  par  les  autres  Prin- 
ces Uzbeks.  Ceux-ci  étant  inflruits  qu'il  n'y  avoit  que  foi- 
xante  hommes  de  leurs  ennemis  dans  Kaïouk ,  ôc  quarante 
à  Urghens  ,  jugèrent  que  c'étoit  une  occafion  favorable  pour 
rentrer  dans  leur  pays  ,  ôc  reprendre  ces  villes.  Comme  il 
•étoit  néceffaire  de  cacher  cette  démarche  au  Roi  de  Perfe, 
&  qu'il  y  avoit  en  même  tems  à  craindre  qu'il  ne  s'offen- 
sât d'un  départ  fi  précipité  ,  Hadgim  khan  ôc  quelques-uns 
des  autres  Princes  ne  voulurent  point  avoir  part  à  cette  en- 
treprife  ;  mais  Arab  mohammed  fulthan  ,  fon  frère  Moham- 
med kouli  fulthan,  avec  Baba  fulthan ,  Hamza  ôcPehlevan 
kouli ,  trois  fils  de  Poulad  fulthan  ,  perfifterent  à  vouloir  tout 
rifquer ,  ôc  fe  rendirent  fecrettement  à  Efterabad  qui  n'é- 
toit  pas  éloignée  de  Baftam ,  ôc  où  ils  efpéroient  avoir  du 
fecours  des  Turkomans.  Après  leur  départ  Hadgim  khan 
informa  le  Roi  de  Perfe  de  cette  entreprife.  Ce  Prince  qui 
connoiffoit  l'atlivité  d'Abdallah  khan  ,  n'augura  pas  bien  de 
ce  voyage ,  ôc  confeilla  à  Hadgim  khan  de  les  faire  revenir. 
Schah  Abbas  étoit  perfuadé  que  tant  qu'Abdallah  khan  vi- 
vroit,les  Uzbeks  ne  pourroient  jamais  rentrer  dans  la  poffeffion 
de  leurs  domaines;  ôc  il  craignoit  que. la  honte  de  n'avoir 
pas  réufil  dans  une  entreprife  qu'ils  avoient  faite  à  fon  infçu  ne 

(a)  L'an  appelle  Uan  ,  ou  du  Serpent,         (b)  L'an  appelle  Coi ,  ou  la  Brebis.  II 
fuivant  le  Cycle  Tartare.  parut  une  grande  comète   cette  année. 
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les  empêchât  de  revenir  à  fa  Cour ,  &  ne  les  obligeât  d'al - 

1er  chercher  un  afyle  ailleurs.  Hadgim  khan  monta  à  cheval ,  HadgfâiC" 
ôc  fe  rendit  en  diligence  à  Efterabad,  où  il  fit  tous  fes  ef-  khan, 
forts  pour  les  engager  à  revenir  ;  mais  les  grands  fecours 
que  plufieurs  Hordes  des  Turkomans  leur  avoient  promis  , 
ne  leur  permirent  pas  d'accepter  ce  parti ,  ôc  ils  déterminè- 
rent même  Hadgim  khan  à  refïer  avec  eux  ,jufqu'à  ce  qu'il 
eût  vu  quel  feroit  le  fuccès  de  cette  entreprife.  Ils  parti- 
rent d'Efterabad ,  ôc  allèrent  vers  les  montagnes  de  Kuran, 
aux  environs  defquelles  habitoient  les  Turkomans  des  Hor- 
des de  Taka  &  de  Jamut ,  ceux-ci  qui  avoient  été  autre- 
fois fujets  des  enfans  de  Mahmoud  fulthan ,  frère  d'Had- 
gim  khan,  leur  donnèrent  un  renfort  de  cinq  cens  hommes; 
de-là  ils  traverferent  le  territoire  de  Mankifchlak  qui  droit 
entièrement  defert,  les  Turkomans  de  ce  pays  ayant  été 
obligés  de  fe  retirer  dans  la  contrée  d'Ordacutuk  qui  con- 
fine au  pays  de  Gordifch  ,  à  caufe  des  guerres  qu'ils  avoient 
d'un  côté  avec  les  Mankats  ,  ou  Karacalpaks,  &  de  l'autre 
avec  les  Turkomans  de  la  Horde  d'Irfari.  De  Mankifchlak 
les  Princes  paiTerent  aux  habitations  de  la  Horde  d'Irfari , 
qui  ayant  été  autrefois  fous  la  domination  de  Timour  ful- 
than ,  ôc  de  fon  frère  Poulad  fulthan  ,  père  de  Baba  fulthan, 
leur  accorda  pareillement  cinq  à  fix  cens  hommes.  Enfin  ils 
arrivèrent  à  Pifchga  ,  où  Hadgim  khan  ôc  fes  deux  fils  prirent 
le  chemin  d'Urghens  ,  &  Baba  fulthan  avec  fes  deux  frères, 
celui  de  Kaïouk.  Sur  la  nouvelle  de  leur  arrivée ,  Sari  oglan> 
Gouverneur  d'Urghens  ,  fe  retira  dans  le  château  ;  mais  Had- 
gim khan  ayant  fait  creufer  pendant  la  nuit  un  chemin  fou- 
terrein  ,  il  fe  rendit  maître  du  château  ,  &  fit  mourir  le  Gou- 
verneur avec  les  quarante  hommes  qu'il  avoit  auprès  de  lui. 
Après  cette  conquête,  tous  les  Turkomans  des  Hordes  de 
Taka  Ôc  de  Jamut  s'en  retournèrent  chez  eux ,  chargés  de 
butin  ,  ôc  biffèrent  le  Khan  ôc  fes  fils  prefque  feuls  à  Ur- 
ghens.  D'un  autre  côté  Baba  fulthan  étant  arrivé  devant 
Kaïouk,  les  Sartes  qui  habitoient  dans  cette  ville  lui  en  ou- 
vrirent les  portes ,  ôc  ce  Prince  fit  pareillement  mourir  le 
Gouverneur  Menglifchbi  avec  fes  foixante  hommes.  Alors 
les  Gouverneurs  d'Haflaralap  ôc  de  Kaht  s'enfuirent  vers  la 
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A  r  ,  c  grande  Bukharie ,  &  Baba  fulthan  congédia  tous  les  Tur- 
Hadgim  komans  de  la  Horde  d'Irfari ,  dont  il  ne  garda  que  quinze 
khan.  hommes.  Il  alla  à  Haffarafap  avec  fon  frère  Pehlevan  kouli. 
Deux  Officiers  qui  s'avançoient  au  grand  galop  vers  la  ville 
à  la  tête  de  cent  cinquante  chevaux,  parurent  tout-à-coup. 
Baba  fulthan  fe  mit  en  devoir  de  fermer  la  porte  de  la  ville, 
mais  il  ne  put  le  faire  affez  promptement  ;  un  de  ces  Offi- 
ciers s'approcha  de  lui  pour  s'oppofer  à  fon  deffein.  Quel- 
ques-uns des  habitans  étant  accourus  à  Imitant ,  ces  cava- 
liers furent  obligés  de  fe  retirer,  ôc  ayant  appris  queKaïouk 
n'étoit  point  gardée,  ils  tournèrent  de  ce  côté,  &  arrivè- 
rent le  lendemain  vers  midi  devant  la  ville.  Hamfa  fe  pro- 
menoit  alors  fur  la  place  ;  ils  attendirent  jufqu'au  foir ,  par- 
ce qu'il  leur  arrivoit  quelque  fecours ,  6c  firent  un  chemin 
fouterrein  ,  parle  moyen  duquel  ils  entrèrent.  Ils  firent  paf- 
fer  les  troupes  au  fil  de  l'épée.  Ces  cavaliers  étoient  un  dé- 
tachement d'un  corps  d'armée  que  le  Khan  de  Bokhara  en^ 
voyoit  pour  faire  le  liège  d'Efpharaïn  fous  le  commandement 
de  Chodfam  kouli ,  qui  ayant  été  informé  dans  fa  route  de 
la  prife  de  Kaïouk  par  Baba  fulthan  ,  avoit  envoyé  cettej 
troupe ,  Ôc  fe  difpofoit  à  marcher  lui-même  ;  mais  à  fon 
arrivée  ayant  trouvé  que  la  ville  avoit  été  prife  par  fes  fol- 
dats ,  il  tourna  fes  pas  du  côté  d'Urghens. 

Mohammed  kouli  fulthan  ,  troilieme  fils  d'Hadgim  khan,' 
cacha  la  mort  d'Hamza  fon  coufin  ,  dans  le  deffein  d'alleu 
joindre  feul  Baba  fulthan  à  Haffarafap,;  il  choifit  quelques 
Tutkomans  &  quelques  Zagataïens ,  dont  il  étoit  fur  ,  avec 
deux  cens  Uzbeks  d'Urghens.  Suivi  de  cette  petite  troupe, 
il  fe  mit  en  marche  pour  Haffarafap  en  côtoyant  la  rivière 
d'Urghens.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  auprès  de  la  petite 
ville  de  Zilpruk ,  qu'il  fe  trouva  tout  d'un  coup  environné 
par  les  troupes  de  Chodfam  kouli  qui  ordonna  qu'on  le  prît 
vivant.  Mohammed  kouli  fulthan  ayant  formé  un  gros  efca- 
dron  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde ,  donna  tête  baillée 
fur  l'une  des  ailes ,  ôc  fe  fît  jour  à  travers  fes  ennemis.  Il 
fe  retira  auprès  de  Kutchuk ,  Khan  des  Mankats ,  auquel 
il  propofa  d'abord  une  alliance  que  ce  Khan  refufa ,  dans 
la  crainte  d'attirer  dans  fes  Etats  le  Khan  de  Bokhara  ;  ôç 

pour 
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pour  fe  délivrer  entièrement  de  toute  inquiétude ,  il  fit  ar-  ■ 

rêter  Mohammed  kouli  fulthan,    ôc  l'envoya  aux    Rufles  ,  «P";^*- 

,,_,.,  ,  /  '  Hadgim 

chez  lefquels  u  mourut  quelque  tems  après,  khan. 

Hadgim  khan  informé  de  la  défaite  de  fon  fils  par  Chod- 
fam  kouli,  abandonna  auffi-tôt  la  ville  d'Urghens,  6c fe  fau- 
va  avec  fon  fils  Arab  mohammed  fulthan  vers  Mankifchlak. 
Il  fut  continuellement  harcelé  pendant  fa  route  par  les  en- 
nemis avec  lefquels  il  en  vint  plufieurs  fois  aux  mains  ,  ôc  il 
perdit  dans  ces  combats  plus  de  la  moitié  du  peu  de  gens 
qui  lui  reftoient.  Il  fe  réfugia  à  Efterabad,  ôc  de-là  à  Caz- 
vin  à  la  Cour  du  Roi  de  Perfe.  Abdallah  khan  alla  en 
perfonne  afnéger  la  ville  d'Haffarafap  ,  Ôc  après  l'avoir  em- 
portée ,  il  fit  tuer  Baba  fulthan  ;  enfuite  il  s'en  retourna  dans 
la  grande  Bukharie,  où  il  mourut  (a).  L»an  If9^ 

Sur  la  nouvelle  de  cette  mort,  Schah  Abbas  affembla 
l'année  fuivante  {b)  une  nombreufe  armée ,  avec  laquelle 
il  alla  camper  auprès  de  Baftam.  Hadgim  khan  pria  ce  Prin- 
ce de  lui  permettre  d'aller  fur  les  frontières  du  Maouaren- 
nahar  ,  afin  de  tacher  d'obtenir  d'Abdolmoumin  khan  qui 
avoit  fuccédé  à  fon  père  Abdallah ,  quelque  ville  pour 
y  finir  fes  jours  en  repos.  Le  Roi  de  Perfe  y  ayant  confenti, 
Hadgim  khan  partit  avec  fon  fils  Arab  mohammed  fulthan 
ôc  fon  petit-fils  Ifphendiar  fulthan  ;  mais  il  s'égara  en  route, 
ôc  fe  trouva  dans  les  habitations  des  Turkomans  de  la  Horde 
de  Taka  ,  auprès  de  la  montagne  de  Kuran  ,  lorfqu'il  croyoit 
être  près  de  la  ville  de  Merou  :  embarraffé  fur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre ,  il  alla  fe  repofer  à  l'ombre  de  la  montagne. 
Il  y  apprit  de  deux  Uzbeks  qui  le  reconnurent ,  qu'Abdol- 
moumin  avoit  été  tué  en  allant  prendre  pofieilion  de  fon 
Royaume.  Hadgim  khan  prit  en  diligence  la  route  d'Ur- 
ghens ,  où  il  arriva  heureufement.  Il  s'en  rendit  maître  fans 
aucune  difficulté,  ainfi  que  de  celle  d'Uafir  ,  parce  que  dans 
la  confufion  où  fe  trouvoient  les  affaires  de  la  grande  Bu- 
kharie  après  la  mort  précipitée  d'Abdolmoumin  khan  ,  toutes 
les  villes  du  pays  de  Kharizme  étoient  reliées  fans  Gouver- 
neurs ôc  fans  garnifons.  Il  garda  ces  deux  villes  pour  lui,  ÔC 

(a)  Le  dernier  jour  de  l'an   1006  ,     cle  Tartare. 
appelle  Touk  ,  eu  la  Poule ,  dans  le  Cy-        (J>)  L'an  It ,  ou  du  Chien. 

Tom.  Ui.  Q  q  q 
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donna  Kaïouk  ôc  Kaht  à  fon  fils  Arab  mohammed  fultharr, 

Had :  JmC#  Ifphendiar  fulthan  (#)  fon  petit-fils  eut  la  ville  d'Hafiarafap, 
khan"  ôc  tous  les  Uzbeks  qu'Abdallah  khan  avoient  emmenés  pri- 
fonniers  dans  la  grande  Bukharie,  revinrent  à  Urghens. 
Quelque  tems  après  Siuntz  mohammed  fulthan ,  fils  aîné 
d'Hadgim  khan  ,  quitta  le  Grand-Seigneur,  fe  rendit  dans  la 
province  de  Schirouan  ,  ôc  y  ayant  reçu  la  confirmation  de  la 
mort  d'Abdolmoumin  ,  il  s'embarqua  fur  la  Mer  Cafpienne, 
vint  enfuite  à  Mankifchlak  ôc  arriva  à  Urghens ,  trois  ans  après 
le  rétabliffement  d'Hadgim  khan.  Son  père  lui  céda  les  vil- 
les d'Urghens  &  d'Uafir,  fe  démit  de  la  dignité  de  Khan 
en  fa  faveur ,  ôc  fe  retira  à  Kaïouk ,  auprès  de  fon  fils  Arab 
mohammed  fulthan. 

Siuntz  mohammed  khan  ne  jouit  pas  long-tems  du  trône, 
&  mourut  un  an  après  fon  retour  à  Urghens;  fon  fils  Ab- 
dallah fulthan  qui  lui  fuccéda  dans  fes  biens  ,  mourut  un  an 
après  fon  père.    Hadgim  khan    mourut  enfuite  âgé  de  81 
L'an  lotf-,  an  (^)-  C'eft  à  Hadgim  khan  (c)  que  Jenkinfon  préfenta  en 
jmkinfon.    1 5"  y  8   des    lettres   de  la    part  du  Czar  ;    ôc  l'an  i^pj  ces 
Uzbeks   envoyèrent  au  Czar  Théodoi  e  des  Ambaffadeurs 
Ann.  RuJI-  pour  demander  à  ce  Prince  fon  amitié. 

_  Après  la  mort  d'Hadgim  khan  ,  Arab  mohammed  fon  fils 
hammed  lui  fuccéda.  Ce  Prince  ajouta  la  ville  de  Kaht  à  l'appanage 
khan,  fe  fon  fils  Ifphendiar  fulthan  ,  ôc  s'appliqua  entièrement  aux 
affaires  du  Gouvernement.  Mais  fix  mois  après  s'étant  mis 
en  campagne  pour  aller  pafTer  l'été  avec  les  Seigneurs  fes 
vaffaux  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Amou  ,  les  Cofaques 
du  Jaïk  qui  étoient  informés  qu'il  n'y  avoit  point  de  gens 
de  guerre  en  été  dans  la  ville  d'Urghens ,  y  vinrent  avec 
mille  hommes.  Après  avoir  égorgé  plus  de  mille  habitans, 
ils  chargèrent  environ  mille  chariots  de  toutes  fortes  d'effets 
de  prix ,  mirent  le  feu  à  ce  qu'ils  ne  purent  emporter ,  ôc 
s'en  retournèrent  avec  près  de  mille  femmes  ou  filles.  Arab 
mohammed  khan  informé  à  tems  de  cette  incurfion  ,  alla 

(a)  Fils  aîné  d'Arab  mohammed  fui-  tare. 
than.  (c)  Jenl.infbn  le  nomme  Azîmkhan, 

(i)  L'an   ioti  de  l'Hegire  ,  appelle  &  dit  qu'il  faifoit  la  réfidence  dans  lç 

Bars  ,  ou  le  Tigre  ,  dans  le  Cycle  Tar-  château  de  Selliz.ure. 
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les  attendre  dans  un  défilé,   où  il  fe  retrancha  fi  bien  que    r 

les  ennemis  ne  purent  le  forcer,  &  qu'ils  furent  obligés  d'à-  Arab  m. " 
bandonner  tout  leur  butin.  Il  les  furprit  enfuite  dans  un  fe-  hammed 
cond  défilé ,  qu'il  leur  fut  impoffible  de  franchir  ;  l'eau  khan* 
qui  eft  rare  dans  ces  quartiers  ,  venant  à  leur  manquer , 
ils  furent  réduits  à  boire  jufqu'au  fang  de  leurs  camarades 
tués,  pour  pouvoir  en  quelque  manière  appaifer  la  foifqui 
les  tourmentoit.  Dans  un  dernier  effort  qu'ils  firent  pour 
forcer  les  barricades,  ils  furent  tellement  battus,' qu'il  n'é- 
chappa que  cent  hommes  ,  qui  allèrent  gagner  les  bords 
de  la  rivière  de  Khefel,  où  ils  bâtirent  une  petite  cabane, 
en  attendant  une  occalîon  favorable  de  regagner  leur  pays  ; 
mais  Arab  mohammed  khan  acheva  de  les  détruire  dans  cet 
endroit.  Six  mois  après  mille  Kalmouks  pafferent  entre  un 
lac  appelle  Ghodgia  kouli  &  une  montagne  nommée  Scheik 
afis ,  &  vinrent  faire  une  incurfion  le  long  des  bords  de  la 
rivière  de  Khefel ,  du  côté  de  la  ville  de  Kaht,  où  après 
avoir  tué  un  grand  nombre  d'habitans,  ils  s'en  retournèrent 
chargés  de  butin  &  de  prifonniers.  Arab  mohammed  khan 
marcha  contre  eux,  ôc  les  pourfuivit  II  vivement,  qu'ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  fe  fauver,  après  avoir  été  obligés 
d'abandonner  le  butin  &  tous  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits. 

Quelque  tems  après  les  Naïmans  mécontens  de  la  do- 
mination d'Arab  mohammed  khan  ,  introduifirent  pendant 
la  nuit  dans  Ka'iouk  Chifleran  fulthan  ,  Prince  de  la  pofté- 
rité  d'Ilbars  khan,  dans  le  deffein  de  le  mettre  fur  le  trône, 
&  de  faire  mourir  le  Khan  ;  mais  ce  Prince  en  ayant  eu 
avis  ,  fit  périr  Chifleran  fulthan  ;  ôc  Sophi  mirza ,  chef  de  la 
confpiration ,  fut  tué  par  fon  propre  frère  Baba  mirza.  Deux 
ans  après  Safch  Mirza  ,  fuivi  de  vingt  Igours ,  partit  d'Ur- 
ghens  ,  ôc  fe  rendit  à  Samarcande,  d'où  il  amena  à  Urghens 
Saleh  fulthan  de  la  poftérité  d'Hafan  kouli  khan ,  fils  d'A- 
boulak ,  pour  le  déclarer  Khan.  Arab  mohammed  khan  fit 
également  mourir  ce  Prince  ,  mais  il  défendit  de  rechercher 
ceux  qui  pouvoient  avoir  trempé  dans  cette  confpiration  : 
il  en  laiffoit ,  difoit-il  ,  la  vengeance  à  Dieu ,  parce  qu'il 
rie  vouloit  pas  que  pour  un  fcélérat  il  arrivât  du  mal  à  plu- 
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—  iieurs  de  fes  fujets  qui  pouvoient  avoir  été  engagés  inno- 

Aràb  mo-  cemment  dans  ee  complot  ;  il  ajouta  que  c'étoit  par  lamê- 
îiammed  me  raifon  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire  mourir  Sophi  Mirza  , 
khan.  auteur  de  la  confpiration  de  Chifferan  fulthan ,  &  qu'il  ferck 
encore  en  vie ,  fi  fon  propre  frère  Baba  mirza  ,  le  trouvant 
indigne  de  vivre  ,  ne  l'eût  tué  ;  enfin  ,  qu'à  moins  que  ceux 
de  la  Horde  des  Igours  ne  vouluffent  fe  venger  eux-mêmes 
fur  Safch  mirza,  il  ne  le  feroit  jamais  punir.  Dix  ans  après 
mille  Kalmouks  firent  une  féconde  incurfion  fur  fes  terres, 
de  l'autre  côté  de  Bakirgan  ;  ils  ruinèrent  beaucoup  d'habi- 
tations ,  &  firent  un  grand  butin. 

Après  qu'Arab  mohammed  khan  (a)  eût  régné  tranquil- 
lement pendant  quatorze  ans  ,  plufieurs  jeunes  Uzbeks  s'af- 
femblerent  à  Kaïouk auprès  d'Habafch  fulthan  &  d'Ilbars  ful- 
than fes  fils  ,  &  les  engagèrent  d'aller  avec  eux  à  Urghens 
pour  s'y  faire  recevoir  en  qualité  de  fucceffeurs  de  leur  père. 
L'aîné  de  ces  deux  Princes  étoit  alors  âgé  de  feize  ans ,  ôc 
le  cadet  de  quatorze  ans.  Ils  vinrent  dans  ce  deffein  jufqu  à 
une  fontaine  dans  le  pays  de  Pifchga  ,  qui  n'efi:  qu'à  une 
journée  d'Urghens,  où  ils  s'arrêtèrent  pendant  dix  jours;  ils 
refuferent  de  fe  rendre  aux  ordres  d'Arab  mohammed  khan 
qui  les  invitoit  de  le  venir  trouver  pour  leur  donner  la  ville 
d'Uafir,  &  voulurent  attendre  que  tous  leurs  gens  fuffent 
affemblés.  Il  étoit  facile  à  ce  Prince  d'étouffer  ces  troubles 
dès  leur  naiffance  ,  en  faifant  défendre  aux  Uzbeks  de  fe 
joindre  à  fes  enfans  ;  comme  il  étoit  craint  univerfellement, 
aucun  de  fes  fujets  n'auroit  ofé  aller  contre  fes  ordres  ,  mais 
il  ne  prit  aucunes  mefures  néceffaires  pour  empêcher  ce 
defordre  ;  ôc  lorfque  les  deux  Princes  fe  virent  affez  forts 
pour  former  quelque  entreprife ,  ils  allèrent  faire  une  irrup- 

(a)  Arab  mohammed  khan  avoitfept  Mirbanuchan'urh  ,  &  étoit  filîe  de  Dfàn- 

fils,  1.  Ifphendiar  fulthan,  i.  Hab.ifch,  ghazi  fulthan,  fils  de  Schirghazi  fulthan, 

3.  Ilbars,  4«  Aboulghazi  bahadour  ,  f.  fils  de  Sulthan  ghazi ,  fils  d  Ubars  khan. 

Scherif  mohammed ,  6.  Kharizm  khan  Scheriph  mohammed  fulthan    &  Kha- 

fulthan  ,  7.  Augan.  La  mère  d'Ifphen-  rizm  khan  fulthan  étoient  pareillement 

diar  fulthan  étoit  proche  parente  d'A-  nés  d'une  même  mère,  Perfanne  d'ori- 

rab  mohammed  khan.  Habafch  fulthan  gine  ,  de  la  famille  de  Chodgia  mau- 

&  Ubars  fulthan  étoient  nés  d'une  mê-  dud  de  Zafcht ,  dans  le  pays  d'Herat. 

me  mère  de  la  Horde  des  Naimans.  La  La  mère    d' Augan  fulthan  étoit  de  la 

mère  d'Abouighazi  fulthan  s'appelloit  poiîérité  de  Jadigarkhan. 
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•  fion  dans  le  Khorafan  ,  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin 

dans  leur  premier  camp  auprès  de  la  _  fontaine  de  Pifchga.  JjJ-  J^ ; 
Le  Khan  les  Ht  prier  une  féconde  fois  de  fe  rendre  auprès  bammed 
de  lui.   Son  Envoyé"  lui  rapporta  la  fâcheufe  nouvelle  que  khan* 
tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  entre  les  pays  de  Darugan  ôc 
de  Bakirgan  ,  s'étoicnt  joints  aux  Princes  ,  &  avoient  unani- 
mement répondu  qu'il  n'étoit  pas  befoin  que  les  Princes  al- 
laitent voir  leur  père.  Arab  mohammed  khan  ,  par  le  confeil 
de  celui  qui  avoit  été  témoin  de  la  difpofition  des  efprits, 
fe  retira  précipitamment  à   Kaïouk,  ôc  les  Princes,  après 
avoir  fait  quelques  courfesfur  les  terres  des  Perfans  ,  vinrent 
s'emparer  de  tous  les  magafins  de  leur  père,  où  ils  trouvè- 
rent une  quantité  prodigieufe  de  grains    qu'ils  difrribuerent 
parmi  leurs  troupes.  Cette  abondance  de  bled  venoit  de  ce 
que  tous  les  peuples  qui  habitoient  depuis  la  petite  ville 
de  Modekan  jufqu'en-deçà  de  Bakirgan  ,  ôc  jufqu'au  pays 
de  Kuigan  ,  ne  femoient  que  du  froment ,  ôc  de  cequ'Arab 
mohammed  khan  qui  poflédoit  une  grande  étendue  de  pays 
de  ce  côté ,  avoit  fait  percer  la  rivière  de  Khefel  derrière 
la  ville  de   Touk  ;  par  le  moyen  de  ce  canal ,  ôc  déplu* 
fieurs  autres  plus  petits  qui  y  répondoient ,  on   arrofoit  fa-- 
cilement  les  terres.  Enfin  le  Khan  voyant  que  le  nombre 
des  partifans  des  deux  Princes  augmentoit  de  jours  en  jours  , 
prit  enfin  le  parti  de  s'accommoder  avec  eux ,  en  leur  cé- 
dant la  ville  d'Uafir  avec  tous  les  Turkomans  qui  en  dé- 
pendent. Après  ce  traité  les  deux  Princes ,  fuivis  de  quatre- 
mille  hommes ,  vinrent  à  Kaïouk  pour  le  faluen 

Ilbars  fulthan  n'étoit  pas  encore  dépouillé  de  cet  efprit  de 
révolte ,  ôc  on  le  vit  quatre  ans  après  rafiembler  de  nouvelles 
troupes  fous  prétexte  d'aller  affiéger  la  ville  de  Jaourfourdi , 
mais  il  en  vouloit  à  Kaïouk,  ôc  ayant  appris  en  chemin  qu'Arab 
mohammed  khan  étoit  parti  pour  Urghens ,  il  tourna  fur  le 
champ  du  côté  de  cette  ville,  dont  il  s'empara.  Le  Khan  reprit 
auifi-tôt  la  route  de  Kaïouk  ,  dans  l'efpérance  que  fon  fils 
en  apprenant  fon  arrivée  en  fortiroit  ;  mais  s'étant  arrêté 
dans  un  petit  bourg  appelle  Chafgan  ,  proche  la  ville  de 
Kaïouk,  Ilbars  fulthan  y  envoya  cinq  cens  hommes  de  fes 
meilleures  troupes  qui  le  firent  prifonnier  pendant  la  nuit, 

Q  q  q  iij 
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-■ -  ôc  le  conduifirent  à  Kaïouk.  Ilbars  fulthan  diflribua  enfuîte 

Arab  mo-  ^  ^es  trouPes  tout  l'argent  de  fon  père ,  ôc  tous  les  biens  des 
Jiammed     Seigneurs  qui  avoient  été  pris  à  fa  fuite. 

Aboulghazi  fulthan    &   Scherif  mohammed   fulthan  qui 
étoient  à  Urghens ,  en  apprenant  cette   a&ion ,  réfolurent 
fur  le  champ  d'aller  faire  la  guerre  à  Ilbars  ,    Ôc  Habafch 
fulthan  lui-même  s'offrit  de  les  accompagner  dans  cette  ex- 
pédition.   Quelques-uns  des  Seigneurs  qui  étoient    à  leur 
fuite  les  en  détournèrent ,  dans  la  crainte  qu  Ilbars  trop  preffé 
par  fes  frères  ne  fit  périr  fon  père ,  au  lieu  qu'en  ne  l'atta- 
quant pas ,  il  fe  contenterait  de  dépouiller  Arab  moham- 
med khan  ,  &  de  le  renvoyer.  C'efl  ce  qui  arriva  peu  de  tems 
après ,  comme  on  l'avoit  prévu.  Auffi-tôt  que  le  Khan  fut 
de  retour  à  Urghens  ,  il  prit  avec  fon  fils  Ifphendiar  fulthan 
ôc  les  autres ,  les  mefures  néceffaires  pour  s'affurer  de  la  per- 
fonne  d'Ilbars  fulthan  ;  mais  on  ne  tint  pas   la  chofe  affez 
fecrette  ,  6c  Ilbars  fulthan  eut  le  tems  de  fe  fauver  dans  le 
defert  avec  cinq  ou  fix  perfonnes.  On  ruina  fes  habitations, 
ôc  on  tranfporta  ailleurs  la  plupart  de  fes  fujets.  Après  cette 
expédition  Aboulghazi  fulthan  alla   trouver  fon  père  à  Ur- 
ghens ,  ôc  lui  propofa  d'étouffer  entièrement  cette  révolte , 
en  faifant  périr  le  rebelle  ôc  fes  complices.  Il  vouloit  d'a- 
bord aller   à  Uafir  y  tuer  Habafch  fulthan  qui  entretenoit 
toujours  une  étroite  liaifon  avec  Ilbars  fulthan ,  ôc  de-là  mar- 
cher contre  ce  dernier  ;  ajoutant  qu'il  valoit  mieux  pour  lui 
n'avoir  que  cinq  fils  qui  lui  fuffent  obéiffans ,  que  d'en  avoir 
deux  de  plus ,  ôc  d'être  continuellement  expofé  à  leurs  en- 
treprifes    criminelles.  Arab    mohammed  khan  étoit   père , 
c'eft- à-dire,  qu'il  ne  voulut  point  confentir  à  faire  périr  deux 
fils ,  quoiqu'ils  euffent  manqué  aux  devoirs  de  fils  ôr  de  fu- 
jet.  Aboulghazi  fulthan  infifta  ,  en  faifant  voir  à  fon  père 
qu'il  avoit  des  traîtres  dans  fon  Confeil.  Arab  mohammed 
khan  refufant  conftamment  d'entrer  dans  ce  projet ,  Aboul- 
ghazi  fulthan   alla    trouver  Ifphendiar  fulthan   fon    frère, 
auquel  il  fît  les  mêmes  propositions  qui  furent  également 
rejettées.  Habafch  ôc  Ilbars  fulthan  qui  avoient  des  efpions 
de  tous  côtés ,  en  furent  inftruits ,  ôc  ne  pardonnèrent  ja-> 
mais  à  Aboulghazi  fulthan. 
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Quelque  tems  après  Arab  mohammed  khan  étant  retour-  ~  " — : 
né  à  Kaïouk,  &  Isphendiar  fulthan  à  Haffarafap  ,  Habafch  Aïab  m<  " 
fulthan  fit  fçavoir  fecrettement  à  Ilbars  fulthan  qu'il  étoit  '"mmed 
tems  de  reparoître.  Ceft  aloiS  qu'Arab  mohammed  khan  Mm 
eut  lieu  de  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confeil  d'A- 
boulghazi fulthan.  Pour  réparer  cette  faute  ,  il  envoya  ordre 
à  Ifphendiar  &  à  Aboulghazi  fulthan  d'affembler  tout  ce  qu'ils 
auroient  de  troupes  ,  &  de  venir  le  joindre.  Pendant  ce 
tems-làil  fit  demander  à  Habafch  &  à  Ilbars  fulthan  dix  per- 
fonnes  de  leur  fuite,  qu'il  regardoit  comme  les  auteurs  de  la  ré- 
volte de  fes  enfans  ,  il  les  menaçoitque  s'ils  refufoient  de  les 
livrer ,  il  cefferoit  de  les  regarder  comme  fes  fils.  Cette  démar- 
che fut  inutile ,  &  il  fallut  en  venir  aux  armes.  Arab  moham- 
med khan  s'avança  à  la  tête  de  fes  troupes  jufqu'au  bourg 
de  Candum  proche  de  Kaïouk,  dans  la  réfolution  d'y  atten- 
dre fes  deux  fils  Ifphendiar  &  Aboulghazi  fulthan.  Celui-ci 
s'y  rendit  le  premier  ,  ôc  fut  d'avis  qu'Ifphendiar  fulthan 
fuivît  avec  fes  troupes  la  rive  droite  du  fleuve,  pendant  que 
lui,  avec  les  huit  cens  hommes  qu'il  avoit ,  fe  rendroit  chez 
les  Turkomans  qui  campoient  dans  le  defert ,  dont  plus  de 
la  mokié  étoient  de  fes  fujets,  pour  les  engager  de  fe  join- 
dre à  lui ,  Se  détruire  ceux  de  ces  peuples  qui  étoient  fujets 
d'Kabafch  ôc  d'Ibars  fulthan  ,  s'ils  refufoient  de  le  fuivre. 
Cette  démarche  paroiffoit  d'autant  plus  néceflaire ,  que  ces 
deux  Princes  rebelles  ne  pouvoient  pas  armer  quatre  cens 
hommes  ,  s'ils  n'étoient  pas  foutenus  pas  les  Turkomans. 
Le  Khan  rejetta  encore  ce  confeil,  &  exigea  que  les  trou- 
pes d'Aboulghazi  qui  étoient  reliées  derrière ,  le  vinflent 
joindre.  Après  qu'elles  furent  toutes  raffemblées ,  on  entra 
dans  le  pays  d'Ikzi  kumani  (a)  ,  malgré  les  oppofitions  réi- 
térées d'Aboulghazi  fulthan  &  de  Scherif  mahommed  ful- 
tharb  qui  vouloient  faire  une  diverfion  chez  les  Turkomans  , 
on  s'avança  enfuite  à  petites  journées  jufqu'à  un  canal  ap- 
pelle Tafchli  germifeh  ,  qu'Aly  fulthan  avoit  fait  creufer 
pour  fertilifer  fes  terres  :  en  cet  endroit  les  deux  Princes  re- 

(a)  Ikzi  kumani  ,  petite  province  du    la  rivière  de  Khefel ,  à  l'Oueft  du  ter» 
Kharizme  vers  le  bord  méridional  de    xitoire  de  Kaïouk. 
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~~    ,  c_  belles  qui  avoient  eu  le  tems  d'affembler  toutes  leurs  trou- 

Arab  mo-  pes  ,  vinrent  charger  leur  père  fi  brufquement ,  que  fon  ar- 

hammed     m^e  avant:  £t£  mjfe  en  déroute  ,  il  fut  fait  prifonnier.  Aboul- 

.„'  ,  ,   phazi  fulthan  donna  des  marques  de  la  plus  grande  bravoure 

Htfl.  gène,  »  ti      >      f  il  m-  j      /• 

des  Taiars.  dans  cette  action.  11  s  enfonça  tellement  au  milieu  de  les 
ennemis  qu'il  alloit  être  arrêté  ,  lorfque  fix  de  fes  gens  vin- 
rent le  dégager  d'entre  les  mains  de  quarante  hommes  qui 
l'avoient  environné  ;  il  reçut  un  coup  de  flèche  dans  la  bou- 
.che.  Il  fe  fauva  heureufement ,  non  fans  courir  de  nouveaux 
dangers,  &  fe  rendit  dans  la  grande  Bukharie  chez  Imam  kouli 
khan  qui  y  régnoit  (a).  Ifphendiar  fulthan  fe  retira  à  Haf- 
farafap ,  où  il  le  renferma  avec  fes  frères  Scherif  mohammed 
fulthan  &  Kharizm  khan  fulthan.  Ilbars  ôc  Habafch  fulthan 
les  y  vinrent  affiéger  ,  mais  après  quarante  jours  de  fiége 
ils  flrent  la  paix.  Ifphendiar  fulthan  fe  retira  auprès  du  Roi 
de  Perfe,  fous  prétexte  d'aller  faire  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  &  Scherif  mohammed  fulthan  demeura  en  poffefllon 
de  la  ville  d'Haflarafap ,  où  il  ne  refta  que  quatre  mois,& 
fe  rendit  auprès  de  fon  frère  Aboulghazi  fulthan  dans  la  gran- 
de Bukharie.  Par  fa  retraite  Habafch  &  Ilbars  fulthan  fe 
trouvèrent  en  pofTeflion  de  tous  les  Etats  de  leur  père  qu'ils 
partagèrent  entre  eux.  Habafch  fulthan  eut  pour  lui  les  villes 
d'Urghens  &  d'Uafir ,  avec  leurs  dépendances  ;  &  Ilbars  fui- 
hao  t  Kaïouk  ôc  HaiTarafap.  Ils  aflignerent  à  Arab  moham- 
med khan  la  petite  ville  de  Kumkala  (b) ,  pour  y  demeu- 
rer avec  fes  trois  femmes  &  fes  deux  plus  jeunes  fils.  L'an- 
née fuivante  Ilbars  fulthan  acheva  de  mettre  le  comble  à 
fes  crimes  ,  en  faifant  mourir  (c)  fon  père  &  fon  frère  Kharizm 
khan  fulthan  j  ôc  à  l'infçu  d'Habafch  fulthan  il  envoya  Au- 

(a)  Imam  kouli  khan  éroit  fiïsdejar        (c)  L'an  103 1   de  l'Hegire  ,  appelle 

mohammed  fulthan,  fils  de  Mankifch-  It ,  ou  du  Chien  ,  dans  le  Cycle  Tar- 

iak  fulthan  ,  fiis  de  Sarak  fulthan  ,  fil*  tare.    J'ai    remarqué    que   l'Hiftorien 

de  Mohammed  khan,  fils  de  Timour  Tartare  fuivo.it  un  Cycle  de  douze  pa- 

fulthan  ,  fils  de  Timour  coutloukoglan„  reil  à  celui  que  j'ai  mis  dans  le  pre- 

fils  de  Timour  begh  oglan,  fils  de  Coût-  mier  volume,    quoique  quelques-uns 

lpuk  timour  oglan, fils  de  Tumgan,  fils  aient  prétendu    le  contraire.  Ce  qui  a 

d'Abai  ,  fils  d'Avas  timour  ,  fils  de  To-  pu  donner   lieu  à  cette   mépilè  ,  c'eii 

gai  timour ,  fils  deToufchi  khan,  fils  de  qu'il  y   a  quelque  faute  dati„  le  texte 

Gerghizkhan.  d'Aboulghazi.  Quelques-uns  des  noms 

(£)  Kumkala,  petite  ville  au  Nord  font  aufimn  peu  différens, mais  ils  fignt- 

,d'Ùran"r,  fient  la  même  choie. 
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gjfîi  fulthan  fon  autre  frère  à  Habafch  fulthan  ,  dans  l'efpérance 
que  celui-ci  imiteroit  fon  exemple  ;  mais  ce  Prince  ne  voulant  hpheadiar 
pas  fouiller  fes  mains  dans  fon  propre  fang  ,   fe  contenta  khan, 
d'envoyer  Augan  en  RuflTie ,  où  il  mourut  dans  la  fuite. 

La  nouvelle  de  la  mort  d'Arab  Mohammed-khan  s'étant 
répandue,  le  Roi  de  Perfe  donna  300  hommes  choifis  à 
Ifphendiar  fulthan ,  pour  tenter  de  le  rétablir  dans  les  Etats 
de  fon  père.  Ce  Prince  fut  joint  par  foixante-dix  Turkomans 
de  la  horde  de  Taka  ,  par  cent  autres  de  la  horde  de  Jamut. 
Avec  cette  petite  troupe,  il  marcha  vers  la  ville  de  Touk ,  aux: 
environs  de  laquelle  Habafch  fulthan  campoit.  Lorfqu'il  ar- 
riva ,  ce  dernier  étoit  chez  un  de  fes  vaiTaux  qui  lui  donnoit 
une  fête.  Au  bruit  de  la  trompette ,  jugeant  qu'il  y  avoit  des 
ennemis  dans  les  environs ,  parce  qu'il  eft  défendu  d'en  fonner 
pour  tout  autre  fujet ,  il  fe  faifit  d'un  cheval  &  fe  réfugia 
auprès  de  fon  frère  Ilbars  fulthan.  Tous  ceux  qui  confer- 
voient  encore  quelque  vénération  pour  la  mémoire  d'Arab- 
mohammed-khan ,  &  ceux  qui  avoient  été  auparavant  du 
nombre  des  fujets  d'Aboulghazi  fulthan  &  deSchérif-moham- 
med  fulthan ,  vinrent  fe  joindre  à  Ifphendiar  fulthan  ,  au- 
quel tout  anhonçoit  un  heureux  fuccès  ;  mais  la  malice  d'un 
certain  Nafar  Khodgia  déconcerta  tous  fes  projets.  Cet  hom- 
me, iffu  de  la  poftérité  d'un  faint  du  pays  de  Bakirgan ,  ap- 
pelle Sagidatta,  étoit  entièrement  dévoué  à  Ilbars  fulthan, 
qui  avoit  époufé  fa  fille.  Dans  le  danger  où  il  voyoit  ce  der- 
nier, il  lui  fit  dire  qu'il  ne  perdît  pas  courage,  &  que  dans 
deux 'jours  il  iroit  le  joindre  avec  tout  ce  qu'il  pourroit 
raflembler  de  monde  dans  le  voifinaçe.  En  effet ,  avec  cin- 
quante  hommes  levés  à  la  hâte  ,  ôc  plufieurs  autres  qu'il 
trouva  dans  fa  route,  il  alla  s'emparer  du  gué  de  la  rivière 
de  Khefel ,  pour  empêcher  le  paffage  à  ceux  qui  voudroient 
joindre  Ifphendiar  fulthan  ;  enfuite  prenant  l'Alçoran  entre 
fes  mains ,  il  accabla  de  malédictions  Ifphendiar  fulthan  , 
qu'il  aceufoit  d'avoir  embraffé  la  Religion  des  Perfans, 
Partout  où  il  paiToit  il  faifoit  faire  main-baffe  fur  les  hom- 
mes ,  ôc  réduifoit  en  efclavage  les  femmes  &  les  enfans.  Ses 
imprécations  firent  tant  d  imprefïion  fur  le  peuple  ,  qui 
»e  pouvoir  croire  qu'un  homme  de  cette  naiifance  voulût 
Jom.  III.  R  r  r 
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abufer  de  l'Alcoran  ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faînt  dans 

Ifphendiar  ^a  R-eugi°n  Mufulmane  pour  le  tromper,  que  la  plupart, 
than.  au  lieu  d'aller  joindre  Ifphendiar  fulthan, comme  ils  en  avoient 
eu  ie  deffein  ,  fe  réunirent  aux  deux  Princes,  &  quelerefîe 
ne  voulut  prendre  aucune  part  dans  cette  guerre.  Par-là  II- 
bars  &  Habafch  fukhan  fe  trouvèrent  en  état  d'aller  aude- 
vant  d'Ifphendiar  fukhan ,  qu'ils  obligèrent  de  fe  retirer  du 
côté  de  Mankifchlak  ,  après  l'avoir  battu  dans  une  aclion 
très-vive.  Mais  trois  mille  Turkomans,  &  un  grand  nombre 
d'Uzbeks,  qui  commençoient  à  fe  laffer  de  la  domination  des 
deux  Princes  ,  s'étant  réunis  à  Ifphendiar ,  ce  Prince  revint 
fur  (es  pas ,  &  remporta  fur  fes  frères  une  grande  victoire  , 
Ilbars  fulthan  fait  prifonnier,  fut  tué  fur  le  champ  par  fes 
ordres.  Habafch  fulthan  fe  réfugia  chez  les  Mankats  qui 
habitent  fur  les  bords  du  Sirr ,  où  ne  fe  croyant  pas  en 
sûreté, il  fe  retira  plus  avant  chez  un  Chef  de  la  même  nation, 
appelle  Scharnik-mirza,  qui  habitoit  vers  les  bords  du  Jemma. 
Ii  efpéroit  y  trouver  des  fecours  à  l'occafion  des  prifonniers 
Mankats  qu'il  avoit  renvoyés  autrefois  ;  mais  Scharnik- 
mirza  déteftant  fa  perfidie,  le  fit  arrêter,  &  l'envoya  à  If- 
phendiar fulthan  qui  le  fit  mourir.  Alors  ce  Prince  fut  fo- 
L'an  i6n.  îemnellement  reconnu  [a)  en  qualité  de  Khan.  Les  Princes 
partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  leur  père  ;  Ifphendiar- 
khan  eut  les  villes  de  Kaïouk,  d'Hafïarafap  &  de  Kaht; 
Aboulghazi  fulthan  ,  celle  d'Urghens  avec  fes  dépendances  ; 
L'an  iéi?.  &  Schérif-mohammed  fulthan  ,  celle  d'Uafir.  L'année  fui- 
vante  ,  tous  les  principaux  d'entre  les  fujets  d'Ifphendiar- 
khan  ,  allèrent  dans  l'automne  faire  leur  cour  à  ce  Prince, 
&  Aboulghazi  fulthan,  qui  n  étoit  alors  âgé  que  de  îp  ans, 
fe  prépara  à  s'y  rendre  également  ;  mais  avant  que  de  partir, 
il  fit  inviter  S'chérif-mohammed  fulthan  avec  trois  Chefs  de 
la  nation,  vaffaux  de  ce  dernier  ,  &  lui  demanda  en  préfence 
de  deux  autres  de  fes  propres  vaffaux  s'il  n'avoit  point  quelque 
inimitié  contre  le  Khan.  Schérif  mohammed  fulthan  ayant 
protefté  que  ;  m,  Aboulghazi  exigea  par  ferment  que  ni  lui  , 
ni  ceux  qui  l'accompagnoient  ne  révéleraient  point.ee  qu'il 

(a)  L'an  1031   de  l'Hegire ,  appelle  Tongouj,  ou  le  Porc,   dans  le  Cys.lt 
Tartare. 
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alloît  leur  confier.  Il  leur  dit  alors  qu'il  ne  pouvoit  compren-  A  r  ,  c 
dre  pourquoi  Ifphendiar-khan  retenoit  les  Turkomans  auprès  Ifphêndiar 
de  lui  depuis  un  an  ,  que  peut-être  fon  deflein  étoit  de  faire  khin* 
pafler  au  fil  de  l'épée  les  Uzbeks  de  la  dépendance  de 
Kaïouk ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'ils  avcient  toujours  favorifé 
Ilbars  fulthan  ;  que  li  cela  e'toit  ,  ce  Prince  ne  manqueroit 
pas  de  leur  demander  du  fecours  à  leur  arrivée  à  Kaïouk:  que 
par  cette  raifon  il  croyoit  que  le  meilleur  parti  qu'ils  euffent 
à  prendre ,  étoit  de  ne  point  aller  à  fa  Cour ,  dans  l'efpé- 
rance  qu'il  abandonneroit  ce  projet.  Il  ajouta  ,  que  s'ils 
étoient  réfolus  de  s'y  rendre,  il  étoit  d'avis  de  tuer  tous  les 
Turkomans  qu'il  rencontreroit  fur  la  route  ,  &  d'aller  en- 
fuite  fe  préfenter  à  Ifphendiar-khan ,  la  corde  au  col ,  pour 
lui  en  demander  pardon ,  en  alléguant  pour  prétexte ,  que 
le  fouvenir  de  la  perfidie  ordinaire  de  cette  nation ,  ôc  les 
grands  fu jets  de  plainte  qu'ils  avoient.de  tout  tems  contre 
eux,  les  avoient  porté  à  faire  ce  maffacre  :  d'ailleurs  ,  que 
la  chofe  étant  faite  il  n'y  avcit  plus  de  remède,  ôc  qu'ils 
venoient  fe  mettre  à  fa  difcrétion.  Schérif-  mohammed 
fulthan  qui  ne  fut  point  de  cet  avis,  en  propofaun  autre  plus 
violent ,  c'étoit  de  tuer  Ifphendiar-khan  ,  ôc  de  mettre  à  fa 
place  Aboulghazi fulthan:  tous,  à  l'exception  d'un  des  vaflaux 
d'Aboulghazi ,  approuvèrent  cette  propcfition.  Celui  qui  s'y 
oppofa,  menaça  de  les  dénoncer  au  Khan,  fi  on  agitcit  plus 
long-tems  cette  affaire.  Cet  incident  les  ayant  obligés  de 
prendre  d'autres  mefures  ,  ils  allèrent  à  Kaïouk  ,  ôc  après  y 
avoir  palïé  trois  jours ,  dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofcient  à 
partir ,  Ifphendiar-khan  fit  arrêter  Aboulghazi  fulthan  ,  ÔC 
tuer  tous  les  Igours  ôc  les  Naimans  qui  fe  trouvoient  à 
Kaïouk  ;  cinq  cens  perfonnes  de  ces  deux  hordes  périrent , 
ôc  avec  elles  quelques  autres  Uzbeks.  Comme  le  Khan  avoit 
réfolu  de  déttuire  entièrement  ces  deux  hordes  ,  il  envoya 
des  troupes  vers  les  habitations  qu'elles  pofTédoient  aux  en- 
virons de  Kaïouk  ;  mais  ceux  qui  étoient  chargés  de  cet  or- 
dre ,  retendirent  jufques  fur  tous  les  autres  Uzbeks  qui 
habitoient  depuis  Haflarafap  jufqu'auprès  d'une  tour  (a)  qui 

(a)  On  voit  fur  le  bord  de  la  rivière    pierres  ,  aux  environs  de  laquelle  ha^ 
d'Amou  une  tour  fort  luute  >  bâtie  de    bits  une  branche  d'Igours  appelles  Ca- 

Hrr  i) 
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"     T^T  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Amou ,  fans  épargner  même 

iiph'endiar  les  enfans  au  berceau. 

khan.  Non  content  d'avoir  fait  fentir  ces  terribles  effets  de  fa 

■  colère,  Ifphendiar-khan  envoya  Schérif-mohammed  fulthan 
à  Urghens ,  avec  ordre  d'y  faire  égorger  tous  les  Jgours  ôc 
les  Naimans  de  la  dépendance  de  cette  ville.  Ceux-ci  qui 
n'avoient  point  ignoré  le  fort  de  leurs  frères ,  prirent  des 
mefures  pour  s'oppofer  aux  volontés  du  Khan ,  menaçant  de 
vendre  chèrement  leur  vie ,  fi  on  ne  vouloit  point  leur  per- 
mettre de  fe  retirer  dans  la  grande  Bukharie,  ou  dans  d'au- 
tres endroits,  dans  lefquels  ils  pourroient  trouver  quelque 
établiflement.  Cependant  ils  ajoutèrent  que  fi  le  Khan  vou- 
loit  les  laiffer  dans  la  tranquille  poffeffion  de  leurs  habi- 
tations ,  ils  offroient  de  recevoir  parmi  eux  Aboulghazi  ful- 
than ,  avec  un  dès  plus  zélés  Officiers  du  Khan,  appelle 
Mohammed-faïn-begpour  veiller  fur  leur  conduite.  Schérif- 
mohammed  fulthan  inftruifit  le  Khan  de  ces  propofitiens  ,  ÔC 
Ifphendiar-khan  envoya  auffi-tôt  Aboulghazi, ôc  Mohammed- 
faïn-beg  chez  ces  Uzbeks ,  avec  ordre  d'obferver  toutes  leurs 
démarches.  Aboulghazi  fulthan  alla  s'établir  vers  les  bords  de 
la  rivière  de  Khefel  dans  le  voifinage  de  Touk  ,  dans  un 
endroit  où  il  n'y  avoit  point  d'habitations  d'Uzbeks ,  ôc  fit 
fortifier  cet  endroit  ;  il  y  fut  joint  peu  de  tems  après  par 
Schérif-mohammed  fulthan,  ôc  par  Mohammed-faïn-begh. 
Bientôt  après  plufieurs  Uzbeks  qui  avoient  leurs  habitations 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Khefel ,  vinrent  trouver 
Aboulghazi  pour  lui  offrir  mille  hommes  choifis.  Leurdef- 
fein  étoit  d'aller  attaquer  Ifphendiar-khan ,  ôc  ils  fe  propo- 
foient  de  furprendre  d'abord  Mohammed-faïn-begh  ôc  qua- 
tre-vingts Turkomans  qui  s'étoient  attachés  à  lui,  après  avoir 

ra  -  ouigours-tokai.    C'dl    auprès    éss  folitude  ,  depuis  que  par  cet  accident 

habitations  de  cette  branche  des  Igouis  l'ancien   canal   de   la  rivière   d'Amou 

que   la  rivière    d'Amou  fe  partage  en  qui  la  traverfoit  fe  trouve  entièrement 

deux  bras,  dont  l'un  qui  paile  devant  à    fec  ;  cependant    le    Khan    continue 

la  tour  efî  appelle  Tokai,  &  l'autre  q'.'i  toujours  d'y  faire  fi  réfidence  pendant 

eft  le  plus  grand,  ayant  quitté  depuis  l'hyver,  &  an  commencement  du  prin- 

quelque  tems  fon  ancien  lit ,  va  fe  i(  n  er  tems  il  va  camper  veis  les  bords  de  la 

par  un  large  canal  dans   la  rivière  de  rivière  d'Amou  ',   avec  Je  plus  grand 

Khefel  du  coté  de  la  ville  de  Toi'k.  Ce  nombre  de  fes  fujets   qui   ont  prefque 

chargement  fait  beaucoup  de  tort  à  la  tcus   des  terres  de  ce  côté;  vers  la  fin 

ville  d'Urghens  qui  n'eft  plus  qu'une  de  l'automne  il  revient  à  Urghens. 
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quitté   Schérif-mohammed  fulthan ,    enfuite   de   faire  périr p-~ 

tous  les  autres  Turkomans,  qu'ils  regardoient  comme  les  up'hendia* 
uniques  auteurs  du  maflacre  de  leurs  frères  ;  d'aller  de-là  khan, 
afïiéger  Kaïouk  pendant  l'hyver,  où  ils  feroient  également 
main-baffe  fur  les  Turkomans  de  la  dépendance  de  cette 
ville.  A  boulghazi  fukhan  trouva  trop  de  difficultés  dans  l'exé- 
cution de  ce  projet ,  parce  que  ces  quatre-vingts  Turkomans 
qui  fe  tenoient  fur  leurs  gardes  ,  informeroient  les  autres 
du  deffein  des  Uzbeks ,  6c  fe  retireroient  avec  leurs  effets  ; 
qu'enfuite  pendant  qu'eux-mêmes  feroient  occupés  au  fiégede 
Kaïouk  ,  les  Calmouks  viendroient  enlever  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans,  &  mettre  le  feu  à  leurs  habitations.  11  conclut 
qu'il  falloit  en  impofer  à  Mohammed-faïn-begb  ,  ôc  à  fes  qua- 
tre-vingts Turkomans  par  des  marques  extérieures  de  paix  ôc 
d'amitié,  ôc  d'entretenir  Ifphendiar-khan  dans  cette  fécuri- 
té  ,  afin  que  pendant  que  Schérif-mohammed  fulthan  iroit 
paffer  l'hyver  auprès  de  ce  Prince  à  Kaïouk  ,  les  Uzbeks  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  travaillaffent  à  faire  des  retran- 
chemens  pour  fe  défendre  contre  les  entreprifes  des  Cal- 
mouks ;  qu'au  commencement  du  printems  on  feroit  courir 
le  bruit  que  ces  peuples  venoient  faire  une  incurfion  ;  qu'a- 
lors on  affembleroit  à  la  hâte  toutes  les  troupes  fous  prétexte 
d'aller  au-devant  des  Calmouks  ,  ôc  que  l'on  marcheroit 
fur  le  champ  vers  Kaïouk ,  où  l'on  feroit  main-baffe  fur  tous 
les  Turkomans.  Les  Uzbeks  rejetterent  cet  avis,  ôc  Mo- 
hammed-faïn-begh qui  en  fut  inflruit ,  fe  retira  avec  fes 
Turkomans  à  l'entrée  de  la  nuit.  On  fe  prépara  alors  à  ne 
plus  rien  cacher  ôc  à  marcher  vers  Kaïouk  ,  malgré  l'avis 
d'Aboulghazi  fulthan,  qui  vouloit  que  Ton  parût  ignorer  le 
motif  du  départ  des  Turkomans  vis-à-vis  lfphendiar-khan  ; 
on  marcha  vers  Kaïouk,  ôc  on  alla  camper  à  Tafch-kupruk  , 
dans  le  pays  de  Chika  (a) ,  où  l'on  tua  plufieurs  Turkomans. 
Mais  les  Calmouks  étant  venus  furprendre  une  partie  du 
camp  des  Uzbeks,  la  plupart  de  ceux-ci  fe  débandèrent. 

Auffi-tot  que  l'on  eût  été  inflruit  de   cette  révolte  des 
Uzbeks ,  les  Turkomans  qui  habitoient  auprès  de  la  mon- 

(a)  Chika,  petite  province  du  Kha-     fel  ,  à  l'Orient  du  territoire  de  Totilc, 
ruine  fur  la  rive  méridionale  du  Khe-    &  à  l'Occident  du  pa)s  d'Ikii-kumani, 
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tagne  d'Abulchan  ôc  à  Mankifchlak ,  allèrent  joindre  Tfphen- 

Ifphendiar  diar-khan  à  Kaïouk,  qui  fe  mit  en  campagne;  les  Uzbeks 
khan.  furent  battus.  Aboulghazi  fulthan  fe  retira  dans  le  retran- 
chement où  il  trouva  cinq  cens  hommes  des  fiens  qui  fe  pré- 
paroient  à  prendre  la  fuite  ;  il  les  arrêta.,  les  obligea  tous  à 
mettre  pied  à  terre,  fit  attacher  leurs  chevaux  après  les  avoir 
fait  defleller ,  pour  leur  ôter  toute  efpérance  de  pouvoir  fe 
fauver,  ôc  attendit  les  ennemis  de  pied-ferme.  Jfphendiar- 
khan  étant  venu  pour  les  forcer,  Aboulghazi  fulthan  avec 
les  cinq  cens  hommes  à  pied  ,  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un 
endroit  peu  éloigné,  où  étant  refté  pendant  quelques  jours, 
on  fit  enfuite  un  accommodement;  chacun  fe  prépara  à  s'en 
retourner  dans  l'endroit  de  fon  féjour  ordinaire.  Ifphendiar- 
khan  n'avoit  confenti  au  traité  que  dans  le  delTein  d'attirer 
fes  ennemis  en  rafe  campagne ,  les  Turkomans  qui  ligno- 
roient  étant  allés  ravager  un  bourg  habité  par  les  Sartes , 
appelle  Chanaka  ,  Aboulghazi  fulthan  faifit  ce  moment  pour 
fortir  de  fon  retranchement ,  ôc  Jfphendiar-khan  qui  le  pour- 
fuivit  avec  cinq  mille  hommes  ne  put  le  forcer.  Aboul- 
ghazi fulthan  auffi-tôt  qu'il  vit  l'ennemi,  forma  à  la  hâte  un 
enclos  de  fes  chariots,  ôc  fe  défendit  avec  tant  de  réfolution 
ôc  de  bonheur  qu'Ifphendiar-khan  fut  obligé  de  faire  un  fécond 
traité  après  avoir  eu  quatre-vingts  hommes  de  tués  ôc  deux 
mille  de  bleffés.  Aboulghazi' fulthan  qui  n'avoit  que  vingt 
hommes  tués  &  cent  bleffés ,  alla  avec  fon  frère  Schérif- 
mohammed  fulthan  faire  fon  féjour  à  Urghens ,  où  fe  rendi- 
rent tous  les  Uzbeks  qui  habitoient  auparavant  des  deux  cô- 
tés de  la  rivière  d'Amou. 

Une  comète  qui  parut  quelque  tems  après  allarma  tous 
ces  peuples,  qui  la  regardèrent  comme  le  préfage  d'une  foule 
de  calamités  dont  ils  attribuoient  la  caufe  aux  divifions  qui 
régnoient  parmi  leurs  Princes.  Ils  s'en  allèrent  par  troupes  , 
les  uns  dans  la  grande  Bukharie  ,  ôc  les  autres  dans  le  Tur- 
keftan  :  Aboulghazi  fulthan  ne  put  empêcher  le  défordre, 
ôc  fut  obligé  lui-même  de  fuivre  le  torrent  qui  lui  enlevoit 
tous  fes  fujets.  Schérif-mohammed  fulthan  s'en  alla  dans 
la  grande  Bukharie ,  &  Aboulghazi  fulthan  fe  retira  auprès 
d'Ifchim-khan  qui  régnoit  dans  la  Cafatchia-orda  :  il  fuivit 
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à  Tafchkunt  ce  Prince  qui  alloit  faire  fa  cour  à  Turfum-  j-r- 

khan  Maure  de  toutes  ces  Provinces  :  &  Ifchim,  en  confi-  i^hendiaj 
dération  des  ferviecs  que  les  Uzbeks  avoient  rendus  à  fa  khan, 
famille,  engagea  Turfum-khan  de  lui  fournir  de  quoi fubfif- 
ter  conformément  à  fa  naiflance  dans  Tafchkunt,  en  atten- 
dant qu'il  pût  retourner  dans  fa  patrie.  Deux  ans  après  If- 
chim-khan  ayant  maffacré  Turfum-khan  avec  tous  ceux  de 
la  horde  des  Cataguns  qui  étoient  fes  anciens  fujets  ,  Aboul- 
ghazi  fulthan  qui  voyoit  autant  de  divifions  parmi  ces  Prin- 
ces que  parmi  les  Uzbeks  ,  fe  retira  auprès  d'Imam-couli- 
khan  dans  la  grande  Bukharie.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en 
repentir  ;  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  d'abord  pré- 
féré la  Cour  de  Turfum-khan  qui  avoit  toujours  été  fon  en- 
nemi ,  le  reçut  froidement.  Aboulghazi  ne  s'occupa  plus 
que  du  delTein  de  retourner  dans  fon  ancien  pays ,  où  il 
étoit  appelle  par  les  Turkomans  qui  le  prioient  d'oublier 
le  pafié  ;  d'un  autre  côté  ,  les  Uzbeks  l'affûroient  qu'il  pou- 
voit  compter  fur  leur  fidélité  ,  promettant  d'aller  le  join- 
dre aulîî-tôt  qu'il  feroit  arrivé  chez  les  Turkomans.  Bientôt 
après  on  apprit  qu'Ifphendiar-khan  qui  avoit  été  informé 
de  fes  liaifons  avec  les  Turkomans  ,  avoit  pris  l'épouvante  , 
&  s'étoit  retiré  à  Haffarafap  dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife  de  fa  part.  Auili-tôt  Aboulghazi  fulthan  fuivi  feulement 
de  cinq  à  fix  perfonnes ,  alla  droit  à  Kaïouk ,  où  il  fut  joint 
par  beaucoup  de  monde  qui  venoit  de  tous  côtés  fe  ren- 
dre auprès  de  lui.  Ayant  appris  que  fon  frère  Schérif-mo- 
hammed  fulthan  s'étoit  réconcilié  avec  Ifphendiar-khan  ,  & 
que  ces  deux  Princes  s'avançoient  contre  lui  avec  toutes 
leurs  forces,  il  alla  leur  livrer  bataille ,  &  les  força  de  faire  la 
paix.  Mais  fix  mois  après ,  dans  le  tems  qu'il  croyoit  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  leur  part ,  ils  vinrent  le  furprendre 
dans  Kaïouk  ,  où  il  faifoit  fa  réfidence ,  avec  une  armée 
de  quinze  mille  hommes.  Quoiqu'il  n'en  eût  pas  plus  de 
fix  cens,  il  ne  perdit  point  courage,  &  fe  défendit  fi  vigou- 
reufement ,  qu'il  les  obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Après 
leur  retraite  il  envoya  des  partis  du  côté  d'Hafiarafap ,  qui 
enlevèrent  beaucoup  de  bef  iaux.  Schérif  mohammed  fulthan 
voulut  les  pourfuivre ,   &.  fut  Lattu  une  féconde  fois  par 
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1  Aboulghazi  fulthan  qui  étoit  venu  au  fecours  de  fes  gens: 

iMiendiar  Quelque  tems  après  Ifphendiar  khan  fit  égorger  auprès 
khan.  de  la  ville  de  Kaht  huit  cens  des  principaux  Uzbeks  ,  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  qui  revenoient  de  la  grande 
Bukharie  pour  s'établir  dans  le  pays  d'Arall  (a).  Il  vouloit 
également  fe  défaire  de  fes  deux  frères  ;  c'eft  dans  ce  def- 
fein  qu'il  perfuada  à  Scherif-mohammed  fulthan  de  fe  ren- 
dre au  pays  d'Arall  auprès  des  Uzbeks ,  &  d'y  faire  croire 
qu'il  fuyoit  le  Khan ,  afin  d'en  impofer  à  Aboulghazi.  Pen- 
dant ce  tems-là  Ifphendiar  khan  proteftoit  aux  Turkomans 
ju'il  n'avoit  aucune  connoiffance  de  la  retraite  de  fon  frère  ; 
les  animoit  contre  lui ,  &  leur  repréfentoit  qu'Aboulghazi 
fulthan  n'avoit  rappelle  les  Uzbeks  de  la  grande  Bukharie , 
pour  les  faire  venir  habiter  dans  le  pays  d'Arall  ,  que 
pour  détruire  tous  les  Turkomans,  &  qu'il  venoit  d'enga- 
ger dans  fon  parti  Scherif  mohammed  ;  qu'il  étoit  en  confé- 
quence  néceffaire  de  les  prévenir.  Tous  les  Turkomans 
ayant  approuvé  cet  avis ,  Ifphendiar  khan  fit  fermer  les  por- 
tes du  château  ,  &  envoya  arrêter  Aboulghazi  fulthan  qui 
dormoit  tranquillement  ;  il  le  conduifit  lui-même  à  Jaour- 
fourdi ,  où  il  le  mit  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  cette 
ville  j  pour  l'envoyer  fous  une  bonne  efcorte  en  Perfe.  Aboul- 
ghazi fulthan  fut  conduit  à  Hamadan ,  où  étoit  Schah  So- 
phi  qui  avoit  fuccédé  à  Schah  Abbas  ;  de-là  on  le  mena 
a  Ifpahan ,  où  le  Roi  de  Perfe  lui  fit  affigner  une  maifon 

(a)  Arall  ,  ce  pays  efl  une  province  8©  lieues  d'Allemagne  de  circuit ,  50 
particulière  du  Kharizme  vers  le  rivage  du  Sud  au  Nord  ,  &  1  ?  de  l'Eft  à  l'Oueft. 
de  la  Mer  Cafpienne  ,  qui  s'étend  de-  On  y  trouve  en  grand  nombre  les  më- 
puis  les  montagnes  d'Aboulchan  &  le  mes  poiflôns  quedanslaMer  Cafpienne, 
Nord  de  l'ancienne  embouchure  du  bras  avec  laquelle  il  ne  paroît  pas  avoir  de 
feptentrional  de  la  rivière  d'Amou  juf-  communication.  Cependant  il  reçoit  les 
qu'aux  frontières  des  Karakalpaks.  Cet-  eaux  des  rivières  de  Sirth  ,  de  Khefel 
te  partie  du  Kharizme  n'eft  prefque  ha-  &  de  plu/îeurs  auties,  fans  qu'il  pa- 
bitée  que  par  des  Turkomans  qui  y  trou-  roilTè  augmenter,  ni  fe  décharger  par 
vent  beaucoup  d'ex«ellens  pâturages,  quelque  embouchure.  Les  Karakalpaks 
Cependant  en  général  elle  elî  fort  mon-  &  les  Turkomans  conduifent  pendant 
tueufe  ,  pleine  de  fables  &  flcrile.  Elle  l'été  Ces  eaux  ,  par  le  moyen  de  plu- 
tire  fon  nom  du  lac  d'Arall  h'ttié  au  fieurs  canaux  ,  dans  les  plaines  fabloneu- 
Nord  de  la  rivière  de  Khefel.  Ce  lac,  Ces,  à  telle  hauteur  qu'ils  le  jugent  à 
dont  les  eaux  font  falées  ,  fépare  le  propos.  Enlîiite  ces  eaux  venant  à  fe 
pays  d'Arall  des  provinces  orientales  deffécher  par  l'ardeur  du  foleil,  laiffent 
du  Kharizme  ;  il  ei\  un  des  plus  grands  une  croûte  de  fel  cryftallifé  dont  on  fê 
île  l'Alîe  feptentrionale ,  il  a  environ  fert  dans  tous  ces  pays. 

& 
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&  dix  mille  tangas  par  an  pour  fa  dépenfe,  mais  on  le  gar-  

doit  à  vire.  Ifphendiar  khan  mourut  enfuite  (a),  après  avoir  L'an  ^$4! 
re'gné  douze  ans.  Scherif 

Scherif  mohammed  fulthan  fon  frère  prit  alors  la  qualité  "ç^kîlln 
de  Khan ,  &  alla  faire  fa  réfidence  à  Urghens.  Il  eut  beau- 
coup de  démêlés  avec  les  Kalmouks  qui  vinrent  s'emparer 
pendant  fon  règne  d'une  grande  partie  du  pays  de  Khariz- 
mé. 

Après  fa  mort  (/)  Aboulghazi  fulthan  quiavoit  été  retenu  L'an  i64î. 
pendant  dix  ansprifonnieren  Perfe,trouva  le  moyen  des'échap-  Aboulgha- 
per  &  de  fe  rendre  auprès  des  Turkomans  de  la  Horde  de  2iklian» 
Taka,  qui  habitent  vers  les  bords  de  la  rivière  d'Amou  au  pied 
de  la  montagne  de  Kuran.  Il   s'y  arrêta  pendant  deux  ans 
entiers ,  après  lefquels    il  alla  à  Mankifchlak  ,    où  il  ne 
trouva  plus  que  fept  cens  familles  qui  étoient  réduites  fous 
l'obéiffance  des  Kalmouks.  Le  Khan  des   Kalmouks  l'in- 
vita aufli-tôt  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ,  &  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diftinction.  Enfuite  Aboulghazi  fulthan  (c)  fe 
rendit  à  Urghens  {d)  ,  les  Turkomans  lui  donnèrent  le  titre  de  L,an  Jë  f 
Khan  fix  mois  après  (e )  dans  le  pays  d'Arall  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Amou.    Ifphendiar  khan   avoit  laifle 
deux  fils  appelles  Jufchan  fulthan  &  Afchraf  fulthan ,  qui 
étoient  en  poffeflîon   de  Kaï'ouk    ôc  d'Haffarafap.    Aboul- 
ghazi khan  fe  voyant  affermi  dans  Urghens  &  dans  Uafir , 
fit  prefTer  les  Turkomans  qui  habitoient  dans  les  domaines 
de  Jufchan  fulthan  &  d'Afchraf  fulthan  ,   de  fe  foumettre 
à  lui  ;  mais  ces  peuples ,  après  avoir  envoyé  le  dernier  à  la 
Cour  de  Perfe,  pour  y  être  élevé,  fe  mirent  fous  la  pro- 


(6)  _ 

(c)    Aboulghad  bahadour  étoit   fils  Scherif  mohammed     étoit  mort   Tan 

d'Arab  mohammed  khan  ,  fils  d'Had-  ioji  de  l'Hegire,  &  de  J.  C.  1641. 

gim  khan  ,  fils  d'Akattai  khan  ,fils  d'A-  (d)  L'an    ioïj  de  l'Hegire  ,  appelle 

mounaV,  fils  de  Jadigar  khan  ,  fils  de  Gilan,  ou  du  Serpent  ,  dans  le  Cycle 

Timour  fcheikh  khan,  fils  d'Hadgi  tou-  Tartare. 

lai  ,  fils  d'Arab  (chah  ,  fils  de  Fulat  ,  (e)  L'an   io?4  de  l'Hegire  ,  appelle 

fils  de  Mengou  timour  khan  ,  fils  de  Ba-  Koi  ,  ou  la  Brebis  ,  dans  le  Cycle  Tar- 

dakull  ,  fils  de  Zuzibuga  ,  fils  de  Ba-  taxet  ' 
hadour  khan  ,  fils  de  Scheibani  khan , 

Tom.  III.  S  f  f 
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te&ion  de  Nadhir  mohammed  ,  Khan  de  la  grande  Bukha» 

Abouigha-  rle  >  qu'1  venoit  de  fuccéder  à  Imam  kouli  khan  fon  frère, 
zi  khan.  Aboulghazi  khan  ayant  fait  ruiner  les  habitations  des  peuples 
de  Kaïouk  ,  Nadhir  mohammed  khan  fut  obligé  de  met- 
tre des  Commandans  &  de  bonnes  garnifons  dans  cette  ville 
ôc  dans  celle  d'Haflfarafap  ,  &  d'envoyer  la  veuve  d'Ifphen- 
diar  khan  ,  avec  fon  fils  aîné  ,  habiter  dans  le  pays  de 
Kanski.  Enfuite  il  donna  le  gouvernement  de  ces  deux  villes 
ôc  des  terres  de  leur  dépendance ,  avec  tout  leur  revenu , 
à  fon  petit  fils  Kafim  fulthan  (a).  Aboulghazi  khan ,  réfola 
de  fe  rendre  maître  de  Kaïouk,  fit  embarquer  fon  infan- 
terie fur  le  foir  au  pays  d'Arall ,  avec  ordre  de  remonter  la 
rivière  de  Khefel  jufqu'au  pont  de  Tafchkupruk  ,  ôc  de  l'at- 
tendre dans  cet  endroit  ;  il  la  fuivit  par  terre  avec  fa  cava- 
lerie ,  enfuite  ayant  pris  une  partie  de  fon  infanterie  ,  il 
s'avança  vers  un  bourg  qui  n'eft  pas  éloigné  de  Kaïouk', 
appelle  Candum ,  où  il  arriva  à  la  pointe  du  jour.  Il  paffa 
un  ruiffeau  qui  étoit  entre  lui  ôc  Kaïouk  ,  cacha  1 80  hom- 
mes de  fes  gens  à  la  gauche  dans  un  vallon  ,  fit  avec  foi- 
xante  archers  ôc  vingt  fuliliers ,  il  s'approcha  en  filence  de 
Kaïouk.  Les  ennemis  s'étant  apperçus  qu'il  y  avoit  un  parti 
des  troupes  d'Âboulghazi  khan  dans  le  voifinage  ,  firent  une 
fortie  avec  mille  hommes  ,  parmi  lefqueis  il  y  en  avoit  plus 
de  fept  cens  qui  portoient  des  cottes  de  mailles.  Quoiqu'il 
n'en  eût  que  cinq  ainfi  armés  dans  fa  troupe,  Aboulghazi 
khan  ,  fans  être  étonné  par  le  grand  nombre  ,  attira  fes  en- 
nemis dans  une  embufcade ,  où  il  les  défit  entièrement.  Il 
s'en  revint  à  Tafchkupruk ,  ôc  après  avoir  fait  faccager  plu- 
ileurs  villages  des  environs  de  Kaïouk ,  il  renvoya  fe$  trou-; 
pes  dans  leurs  quartiers. 

Quelque  tems  après,  Nadhir  mohammed  khan  rappella 
de  Kaïouk  fon  petit-fils  Kafim  fulthan ,  ôc  donna  ce  Gou- 
vernement à  un  de  fes  Seigneurs  appelle  Yacoub  ;  cela 
fut  caufe  que  les  Turkomans  qui  habitoient  à  Kaïouk  ôc 
aux  environs  de-là  ,  fe  retirèrent  tous  au  pays  de  Tar- 
chan  (b).  Enfuite  Nadir  mohammed  khan  ayant  été  chaffé 

(a)  Fils  de  ChifTeran  fulthan  fon  fils         (J>)    Tarchan  ,   petite    province  du 
aîné,  Kharizme  fîtuée  au  Nord  de  la  rivière 
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du  trône  par  fcs  vaiïaux ,  à  caufe  des  vexations  qu'il  corn-  ^  ,.  j  c 
mettoit,  &  fon  fils  Abdolaziz  fulthan  ayant  été  mis  à  fa  Àboulgba- 
place,  Aboulghazi  khan  rentra  dans  Kaïouk  (a)  ,  ôc  s'en  zlkU-- 
rendit  maître.  Il  fit  enfuite  publier  que  tous  les  Turko-  Lan  l6'*6' 
mans  qui  avoient  quitté  leurs  habitations  à  caufe  des  trou- 
bles pafîés  ,  pourroient  y  revenir ,  promettant  d'oublier  les 
fujets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  eux.  Ceux  d'entre  ces 
peuples  qui  étoient  difperfés  dans  le  pays  de  l'autre  côté 
d'Haflarafàp  ,  lui  envoyèrent  trois  de  leurs  Chefs ,  appelles 
Juflum  bahadour ,  Din  mohammed  onbegi ,  ôc  UruiT,  avec 
huit  autres  Députés  ,  pour  l'affurer  que  lui  ayant  toujours 
été  fournis  depuis  fon  retour  de  la  grande  Bukharie  ,  ils 
efpéroient  qu'il  les  recevroit  avec  bonté.  Aboulghazi  khan. 
leur  fit  fçavoir  qu'il  alloit  prendre  pofTeffion  de  la  ville 
d'HaiTarafap  ,  ôc  qu'en  cet  endroit  tous  les  Turkomans  qui 
les  avoient  envoyés  en  qualité  de  leurs  Députés ,  pourroient 
le  venir  trouver  pour  lui  prêter  foi*  ôc  hommage.  Ceux-ci 
qui  avoient  confiance  dans  fes  promefTes  ,  s'emprefferent 
d'exécuter  fes  ordres  ,  mais  Aboulghazi  les  fit  tous  égorger 
au  nombre  de  deux  mille  perfonnes  ;  ôc  après  avoir  en- 
voyé faccager  leurs  habitations ,  il  s'en  retourna  à  Kaïouk. 
Ce  Prince ,  non  content  d'avoir  exterminé  ceux-ci ,  alla  (b) 
avec  quelques  troupes  au  pays  de  Tarchan  pour  attaquer 
les  Turkomans  qui  avoient  quitté  Kaïouk  après  le  départ 
de  Kafim  fulthan.  A  fon  arrivée  dans  le  pays  de  Tarchan , 
la  plus  grande  partie  d'entre  eux  fe  fauva  dans  la  province  de 
Bama  burinak  (c) ,  ôc  le  refte  fut  paffé  au  fil  de  l'épée.  En- 
fuite  (d)  Aboulghazi  khan  fe  transporta  dans  le  pays  de  Ba- 
maburinak  ,  pour  en  chaffer  ceux  qui  s'y  étoient  retirés  ; 
ces  Turkomans  qui  n'avoient  plus  d'afyle ,  envoyèrent  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans  au  pays  d'Arall ,  ôc  fe  retranchè- 
rent parmi  les  débris  de  quelques  vieilles  murailles ,  fous 

de  Khefel ,  à  l'Ouefl  du  pays  de  Ba-  l'an  It ,  ou  du  Chien, 

kirgan  ;  il  y  a  d'excellens  pâturages  ,  (c)  Bama  burinak  ,  petite   province 

mais  elle  rv'eft  pas  cultivée.  du   Khariime  au  Nord  de  la    rivière 

(a)  L'an   1056  de  l'Hegire,  appelle  de  Khefel,  vers  le  rivage  méridional 

Touk  ,  ou  la  Poule  >  dans  le   Cycle  du  lac  d'Arall ,  à  l'Oaell  du  pays  de 

Tartare.  Tarkhan. 

(b)  Au  mois  Dgioumadi  elaoual  de  (.à)  L'an  Zùkan ,  ou  la  Souris. 
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■  le    commandement    d'un  de  leurs    Chefs  appelle  Chahar 

Abouigha-  chodgia  ?  dans  la  réfolution  de  vendre  chèrement  leur  vie: 
zi  khan.  Aboulghazi  khan  fut  obligé  de  leur  faire  quelques  propofitions 
d'accommodement  ;  mais  les  Turkomans  aimèrent  mieux 
fortir  à  pied  de  leurs  retranchemens ,  ôc  aller  fe  jetter  en 
défefpérés  fur  les  troupes ,  que  d'accepter  la  paix.  Tous  fu- 
rent taillés  en  pièces  ,  ôc  il  n'en  échappa  pas  un  feul  ;  le 
lendemain  Aboulghazi  khan  détacha  quelques-uns  de  fes 
gens  vers  le  pays  d'Arall  pour  aller  prendre  leurs  femmes 
6c  leurs  enfans. 

Dans  la  fuite  (a)  un  Chef  des  Kalmouks  ,  de  la  Horde 
des  Kurlauts ,  vint  ravager  les  environs  de  Kaht ,  où  il  fie 
prifonniers  un  grand  nombre  des  habitans  de  cette  ville. 
Quelque  tems  après,  un  autre  Chef  de  la  même  nation, 
nommé  Bayan  ,  qui  étoit  de  la  Horde  des  Torgouts ,  fe 
rendit  dans  le  Kharizme  ,  avec  plufieurs  Marchands  Kal- 
mouks pour  y  trafiquer.  Aboulghazi  khan  les  laiffa  libre- 
ment exercer  leur  négoce  ,  mais  quinze  jours  après  leur 
départ  il  les  pourfuivit  avec  fes  troupes  ,  leur  enleva  tou- 
tes leurs  marchandifes ,  tua  leur  Chef,  ôc  les  mit  entière- 
ment en  déroute.  Il  porta  enfuite  la  guerre  chez  les  Tur- 
komans de  la  Horde  des  Bairats,  dont  le  Chef,  appelle 
Adi ,  avoit  été  de  tout  tems  fon  ennemi  {b)  ;  il  ruina  tous 
les  villages  qu'il  put  découvrir ,  ôc  le  dégât  qu'il  fît  dans 
ce  pays ,  occafionna  une  fi  grande  difette  qu'on  donnoit  un 
cheval  pour  un  petit  pain  ;  la  plupart  de  fes  troupes  fe 
débandèrent.  Enfin  un  Marchand  Turkoman  de  la  Horde 
de  Taka ,  appelle  Avanafch ,  qui  connoiflbit  tous  les  dé- 
tours pour  aller  au  feul  village  qui  reftoit  aux  Turkomans, 
ôc  où  leur  Chef  s'étoit  renfermé  ,  étant  tombé  entre  fes 
mains ,  il  pénétra  par  ce  moyen  jufqu'à  cette  dernière  re- 
traite qu'il  détruifit.  Comme  ce  Prince  étoit  réfolu  d'ex-, 
terminer  tous  les  Turkomans,  ou  au  moins  de  les  affbiblir 
fi  confidérablement  qu'il  n'eût  plus  rien  à  craindre  de  leur 
part ,  il  marcha  (c)  contre  ceux  de  la  Horde  de  Gemer  ge- 
milli,  de  Sarik,  Ôc  autres,  qu'il  acheva  de  détruire. 

(a)  L'an  Sigir,cu  la  Vache,  félon       (£)  L'an  Toufchkou,  ou  du  lièvre, 
le  Cycle  Tartare.  (cj  L'an  Gilan,  ou  du  Serpent. 
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Aboulghazi  efpéroit  qu'après  avoir  ainfi  ruine  cette  na-  A  r  j  c, 
tion  qui  avoit  toujours  été  ennemie  des  Uzbeks  ,  la  paix  Aboulgha- 
régneroit  dans  fes  Etats  ;   mais  les  Kalmouks  par  les  fré-  "  •*■*» 
quentesincurfions  qu'ils  y  firent,  l'obligèrent  de  reprendre  les 
armes.   Mergan  taifcha  ,  Ochzutaba  6c  Togull ,  trois  Chefs 
de  cette   nation  de  la  Horde  des  Torgouts ,  vinrent  avec 
leurs  troupes  faire  des  courfes  (a)  fur  les  terres  d'Hafiara- 
fap ,  où  ils  faccagerent  le  village  appelle  Jefdus  ;  delà  ils 
allèrent  enlever  tous  les  beftiaux  qui  étoient  dans  celui  de 
Danugan.    Aboulghazi  khan  qui    ignoroit  cette  incurfion , 
s'étoit  rendu  à  Haflarafap  ,  dans  le  deffein  de  faire  un  voya- 
ge dans  la  grande  Bukharie  ;  mais  craignant  que  les  Kal- 
mouks ne  profitaiTent  de  fon  abfence  pour  entrer  dans  fes 
Etats,  il  envoya  un  courier  à  Abdolaziz  ,  Khan  de  la  gran- 
de Bukharie ,  pour  l'avertir  qu'il  eût  à  être  fur  fes  gardes 
contre  les  Kalmouks  qui  avoient  des  partis  confidérables  fur 
les  frontières.   Ce  courier  ayant  appris  au  paflage  d'une  ri- 
vière, que  les  trois  Chefs  des  Kalmouks  s'en  retournoient 
chargés  du  butin  qu'ils  avoient  fait  fur  les  fujets  de  fon  Maî- 
tre ,  revint  aufli-tôt  en  donner  avis  à  Aboulghazi  khan  ,  qui 
monta  à  cheval ,  ôc  joignit  auprès  de  la  montagne  d'Irder 
leur  arrière -garde.   Avec   toutes  les  troupes   qu'il    put  raf- 
fembler  à  la  hâte ,  il  défit  cette  bande  dont  le  plus  grand 
nombre  fe  fauva  ;  il  fit  tuer  tous  les  prifonniers  pour  n'être 
pas  embarraffé  à  pourfuivre  le  gros  des  Kalmouks  qui  avoient 
beaucoup  d'avance  fur  lui ,  ôc  fe  mit  à  pourfuivre  Ochzu- 
taba ôc  Togull  ;  il  les  joignit  dans  le  pays   de   Segeri-ra- 
bat,  où  ils  s'étoient  fi  bien  retranchés  qu'il  lui  fut  impoffi- 
ble  de  les  forcer.  Ces  peuples  qui  n'ofoient  quitter  leur  camp 
pour  continuer  leur  route,  envoyèrent  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  fait ,  avec  leurs  arcs  ôc  leurs  flèches,  à  Aboulghazi, 
en  le  fuppliant  de  leur  pardonner  ,  ôc  proteftant  qu'ils  avoient 
ignoré  que  les  deux  villages  qu'ils  avoient  ruinés ,  fuflént 
de  fa  domination  ;  que  leur  deflein  avoit  été  de  faire  une 
invafion  dans  la  grande  Bukharie.  Ils  lui  promettoient  par 
ferment  qu'à  l'avenir  non-feulement  ils  ne  feroient  aucun 

O)  L'an  appelle  Lou ,  ou  du  Croccdilet 
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à".'"  j"r"  dommage  dans  fon  pays ,  mais  encore  qu'ils   l'avertiroient 

Abcuighi-  fi  quelques  Chefs  de  leur  nation  fe  propofoient  d'y  entrer , 

21  khan'     &  qu'ils  fe  réuniroient  à  lui  pour  les  repouffer.  Aboulghazi 

khan   ayant  confidéré  que   les  Kalmouks  de  cette  Horde 

avoient  toujours  vécu  en  paix  avec  fes  fujets,  leur  renvoya 

leurs  armes,  &  leur  permit  de  s'en  retourner  tranquillement 

chez  eux. 

Après  ces  diverfes  expéditions ,  Aboulghazi  khan  fut  fol- 
licité  par  Sulthan  kouli  khan  qui  régnoit  dans  Balkh ,  de 
lui  fournir  des  fecours  contre  Abdolaziz ,  Khan  de  la  grande 
Bukharie ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour  s'emparer  de 
la  ville  de  Balkh ,  &  pour  le  faire  mourir.  Aboulghazi  khan 
étoit  proche  parent  du  Khan  de  Balkh  qui  avoit  époufé  fa 
nièce ,  fille  de  Schérif  mohammed  khan ,  il  fe  refiouvenoit 
encore  de  la  perfidie  dont  Abdallah  khan  avoit  ufé  autre- 
fois envers  les  Princes  de  la  poftérité  d'Akattai  khan ,  en 
les  faifant  périr  cruellement ,  après  les  avoir  attirés  par  de 
faufies  promeffes  hors  de  la  ville  d'Uafir.  Il  crut  donc  de- 
voir fecourir  ce  Prince,  &  s'avança  (a)  avec  un  corps  de 
troupes  dans  la  province  de  Kogertlik  (b) ,  fituée  fur  les 
frontières  de  la  grande  Bukharie  ;  là  il  détacha  un  de  fes 
Officiers  ,  appelle  Bik-aly-inak  ,  avec  un  corps  de  mille 
hommes  choilis ,  du  côté  de  la  ville  de  Karakul  qui  efl:  du 
reflbrt  de  la  grande  Bukharie ,  &  alla  en  perfonne  s'empa- 
rer de  la  ville  de  Siuntz-bala ,  qu'il  fit  ruiner  entièrement, 
avec  trente  à  quarante  villages  des  environs  ;  enfuite  il  re- 
vint au  pays  de  Kogertlik  ,  où  trois  jours  après  Bik-ali-inak 
vint  le  rejoindre  avec  fon  détachement  qui  avoit  faccagé  la 
ville  de  Karakul.  Aboulghazi  khan  retourna  à  Kaïouk,& 
ne  tarda  pas  à  rentrer  fur  les  terres  de  la  domination  d'Ab- 
dolaziz  khan.  Il  alla  en  perfonne  ruiner  Karakul ,  où  beau- 
coup d'habitans  s'étoient  retirés  après  le  départ  de  fes  trou- 
pes ;  de-là  il  paffa  au  pays  de  Gordifch,  où  il  battit  une  ar- 
mée de  quinze  mille  hommes ,  commandée  par  les  Géné- 
raux d'Abdolaziz  khan  qui  étoit  alors  dans  la  ville  de  Nakh- 

(a)  L'an  Koi ,  ou  la  Brebis.  kharle ,  au  Nord  de  la  province  de  Jan» 

(b)  Kogertlik,  province  du  Khariz-     giarik. 
me  fur  les  frontières  de  la  grande  Bu- 
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fchab.  Ceux  qui  purent  fefauver ,  entrèrent  dans  Karakoul,  où 

il  les  fuivit,  ôcfit  brûler  ce  qui  rcftoit  de  maifons  dans  cette  ^'u/oiu- 
ville.  Dans  un  autre  tems  (a)  il  alla  s'emparer  de  Zard-  zi  khan, 
fui  qui  de'pendoit  de  la  grande  Bukharie  ;  enfuite  (b)  il  ra- 
vagea la  province  de  Jaizi  qui  s'étend  depuis  la  ville  de 
Karakoul  jufqu'à  celle  de  Nerfem.  Dans  le  tems  qu'il  s'en 
retournoit  dans  fes  Etats  ,  Abdolaziz  khan ,  accompagné 
de  Kalïm  fulthan  ,  étoit  en  marche  avec  une  nombreufe  ar- 
mée vers  le  pays  de  Kogertlik ,  pour  faire  une  diverfion  ; 
mais  ce  Prince  inftruit  du  retour  d'Aboulghazi  khan  fur  les 
frontières  du  Kharizme ,  fe  retira  avec  tant  de  précipitation  , 
que  fes  gens  firent  périr  beaucoup  de  leurs  chevaux ,  quoi- 
qu'Aboulghazi  ne  les  pourfuivît  point.  Après  cette  retraite 
Aboulghazi  fit  une  nouvelle  invafion  dans  la  grande  Bu- 
kharie, prit  Carmina  qu'il  mit  au  pillage,  &  s'en  retourna 
avec  un  butin  confidérable  ;  mais  ayant  traverfé  une  rivière , 
ôc  fe  croyant  alors  en  fureté ,  il  ordonna  que  tous  les  cha- 
meaux ,  les  chevaux  de  charge  ,  le  bétail ,  &  généralement 
tout  le  bagage  défilât  à  minuit.  Il  les  fit  fuivre  par  le  relie 
de  l'armée ,  ôc  fe  coucha  tranquillement ,  ne  gardant  au- 
près de  fa  perfonne  que  fa  garde  ordinaire  de  cent  hommes, 
quoique  fon  armée  fût  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes. A  la  pointe  du  jour,  un  Officier  le  vint  avertir  que 
les  ennemis  paroifibient  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ;  c'étoit 
Abdolaziz  khan  qui  arrivoit  à  la  tête  de  toute  fon  armée 
qui  étoit  de  foixante  mille  hommes.  Aboulghazi  fe  hâta 
de  rejoindre  fes  troupes  occupées  alors  à  paffer  un  petit 
xuilTeau  ,  il  les  fit  refter  du  côté  où  elles  étoient  ,  parce 
que  mille  cavaliers ,  armés  de  cottes  de  maille,  qui  s'étoient 
détachés ,  venoient  fondre  fur  lui.  Aboulghazi  khan  gagna 
la  tête  d'un  défilé  qui  étoit  devant  lui,  mit  pied  à  terre, 
&  en  fit  faire  autant  aux  cens  cavaliers  qui  l'accompagnoient, 
afin  qu  ils  fuflent  mieux  en  état  de  fe  fervir  des  moufquets 
dont  ils  étoient  armés.  Il  commanda  en  même  tems  à  ce- 
lui qui  portoit  l'enfeigne  de  s'avancer  en  diligence  vers  fon 
armée ,  dont  la  plus  grande  partie  avoit  déjà  paiTé  leruiiTeau, 

(«)  L'an  Biiin ,  ou  la  Guenon,  (b)  L'an  Touk ,  ou  la  Poule. 
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&  de  faire  former  la  trompette  pour  la  faire  revenir.  Enfuite 

<AboLigha-  il  détacha  Jadigar  atalik  avec  trente  hommes  ,  pour  aller 
«  khan,  charger  les  mille  cavaliers  des  ennemis  à  l'entrée  du  dé- 
filé ,  pendant  qu'il  fe  tiendroit  prêt  à  le  foutenir  avec  le  relie 
de  fes  gens.  Jadigar  atalik  s'acquitta  fi  heureufement  de 
fa  commiflion  ,  qu'il  difputa  long-tems  le  pafTage  de  ce 
défilé  ,  &  donna  à  Anoufcha  mohammed  bahadour  fulthan  , 
fils  d'Aboulghazi  khan  ,  qui  n'avoit  alors  que  quatorze  ans, 
le  tems  de  venir  au  fecours  de  fon  père  à  la  tête  de  fix  cens 
cavaliers,  qui  avoient  en  croupe  trois  cens  fantafllns;  cepen- 
dant toute  l'armée  ennemie  s'approchant  de  plus  en  plus ,  les 
mille  cavaliers  environnèrent  de  tous  côtés  Aboulghazi  khan. 
Ce  Prince  ordonna  aulïi-tôt  à  fon  fils  Anoufcha  mohammed 
bahadour  fulthan  de  donner  tête  baillée  avec  quatre  cens 
hommes  fur  la  droite  d'un  gros  efcadron ,  qui  empêchoit  que 
fon  armée  ne  pût  le  joindre ,  &  alla  en  perfonne  à  la  tête 
des  autres  fix  cens  hommes.  L'un  &  l'autre  enfoncèrent  les 
ennemis,  &  par-là  rejoignirent  l'armée  qui  venoit  à  leur 
fecours.  Alors  Aboulghazi  khan  fit  avancer  les  premiers  corps 
fous  les  ordres  de  fon  fils  Anoufcha  mohammed  bahadour 
fulthan ,  &  le  foutint  avec  ceux  qui  arrivoient.  L'action  de- 
vint générale  ;  on  combattit  long-tems  avec  un  avantage 
égal  ;  enfin  le  courage  d'Anoufcha  mohammed  bahadour 
fulthan  fit  décider  la  victoire  en  faveur  d'Aboulghazi  khan  ; 
l'armée  d'Abdolaziz  khan  fut  battue  malgré  fa  grande  fupé* 
riorité,  &  les  troupes  vi&orieufes  la  pourfuivirent  jufqu'àla 
rivière.  La  déroute  des  ennemis  fut  fi  confidérable ,  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  qui  ne  pouvoît  gagner  le  pont, 
fut  noyé  dans  la  rivière,  ôtAbdolaziz  khan  lui-même,  quoi- 
que blefie  ,  fut  obligé  de  la  pafler  à  la  nage ,  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  Après  avoir  mis  fi 
glorieufement  fin  à  cette  campagne  ,  Aboulghazi  khan  s'en 
retourna  à  Kaïouk  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers.  A 
fon  arrivée  il  donna  une  grande  fête  à  tous  les  Seigneurs 
&  aux  grands  Officiers  de  fes  Etats,  &  combla  d'éloges 
fon  fils  ,  auquel  il  céda  la  ville  d'Haffarafap» 

Depuis  cette  grande  expédition  eu  l'an  h  ou  le  Chien , 

Aboulghazi 
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Aboulghazi-khan  retourna  (a)  dans  la  grande  Bukharie,  où  ~  ~~" 
il  s'empara  de  la  ville  de  Vardanfi.  Dans  une  autre  incur-  Abouigha- 
iîon  (b)  il  s'avança  jufque  fous  les  murailles  de  Bokhara  ca-  z«  ■'han. 
pitale  du  pays  ,  fit  détruire  tous  les  villages  des  environs,  ôc 
fe  difpofa  à  prendre  la  ville  ;  mais  faifant  réflexion  que  cette 
conquête  ne  lui  feroit  gueres  glorieufe  s'il  fe  rendoit  maître 
de  Bokhara  dans  l'abfence  du  Khan  qui  étoit  à  Samarkande  , 
ôc  dans  le  tems  qu'il  n'y  avoit  que  des  femmes  ôc  des  Tad- 
fiks  x>u  Bourgeois  dans  la  ville ,  il  remit  cette  expédition 
à  un  autre  tems.  Comme  il  étoit  alors  âgé  de  foixante 
ans  ,  il  confidéra  qu'il  avoit  affez  répandu  de  fang  pour 
venger  le  meurtre  des  Princes  de  fa  maifon  commis  par 
Abdallah  -  khan.  Tous  les  avantages  qu'il  pouvoit  efpérer , 
en  continuant  la  guerre  contre  Abdolaziz-khan ,  qui  étoit 
d'une  même  Religion  que  lui ,  agitoient  fa  confeience ,  ôc 
perfuadé  qu'il  pouvoit  employer  plus  utilement  fes  armes 
contre  les  Calmouks  ôc  les  Perfans,  il  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  chargés  de  faire  des  propofitions  de  paix  à  ce  Prin- 
ce. Abdolaziz  -  khan  qui  avoit  beaucoup  fouffert  dans  cette 
guerre  ,  les  accepta  ;  ôc  ces  deux  Princes  vécurent  depuis  en 
bonne  intelligence.  Aboulghazi-khan  céda  le  trône  à  fon 
fils  Anufcha-mohammed  Bahadour  fulthan,  dans  le  deffein 
de  paiïer  le  refte  de  fes  jours  à  ne  s'occuper  que  de  la  Re- 
ligion, ôc  à  fervir  Dieu  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  (c) 
ayant  régné  vingt  ans. 

Le  Czar  Pierre  le  Grand  ayant  deffein  de  rendre  plus 
floriflant  le  commerce  de  fes  Etats  ,  vouloit  établir  une 
communication  entre  la  Sibérie  ôc  les  Etats  Méridionaux  de 
l'A  fie ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Sirth ,  qui  arrofe  le 
pays  de  Turkeftan.  Suppofant ,  comme  il  étoit  naturel  de  le 
faire,    que  cette  rivière  fe  devoit  décharger  dans  la  mer 

(à)  L'an  It ,  ou  du  Chien.  med  bahadour   khan    envoya   en  l'an 

(b)  L'an  Bars  ,  ou  du  Tigre.  1714  un  Minière  à  Peter/bourg  ,pour 

(c)  Au  mois  de  Ramadhan  de  l'an  y  traiter  d'une  alliance  avec  la  Cour 
1074  dePHegire,  appelle  Toufchkpu,  de  Rufïie.  Depuis  il  efl  arrivé  dans  cet 
ou  le  Lièvre.  C'eft  la  poftérité  de  ce  Etat  une  nouvelle  révolution  dont  on 
Prince  qui  régne  encore  dans  le  Kha-  ignore  les  circonftances. 

rùme.  Son   petit-filj   Hadgi   moham- 
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»  Cafpienne  j  il  fit  accompagner  à  plufieurs  reprifes  les  Ce*» 

Apr.  J.  C.  faqUes   du  jaïk  9  qUi  font   accoutumés   de  courir  le  long 
des  cotes  de  cette  Mer,  par  des  gens  entendus  dans  la 
Marine ,  pour  examiner  en  quel  endroit  cette  rivière  pou- 
voit  avoir  fon  embouchure.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  aucune  ri- 
viere  confidérable  qui  fe  déchargeât  dans  la  mer  Cafpienne  , 
entre  la  rivière  de  Jemba  ôc  l'Amou,  que  la  feule  rivière 
de  Khefel  (a),  ils  crurent  qu'elle  étoit  celle  qu'ils  cherchoient, 
ôc  ce  qui  acheva  de  les  tromper,  fut  que  les  Cofaques  les 
affûroient  que  cette  rivière  portoit  le  nom  de  Dada ,  qu'ils 
fçavoient  être  aufli  celui  de  la  rivière  de  Sirth.  Après  avoir 
examiné  tous  les  bas-fonds   de  l'embouchure  de  cette  ri- 
viere ,  avec  les  diverfes  marques  de  fa  reconnohTance ,  ils 
firent  leur  rapport,  en  conformité  de  ce  qu'ils  croyoient  avoir 
remarqué  ;  ôc  là-deffus  le  Czar  prit  vers  l'année  x  7  ip.  la  réfo- 
lution  d'y  envoyer, par  la  voye  d'Aftrakhan,un  Brigadier  nom- 
mé Beckowitz  avec  2700  hommes  pour  s'emparer  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière.  On  choifit  particulièrement  cet 
Officier  pour  cette  expédition ,  parce  qu'il  étoit  Circaffe ,  & 
que  poffédant  à  fond  la  langue  Tartare  >  il  paroiffoit  propre 
à  faire  réufllr  cette  entreprife.  Mais  les  Tartares  qui  avoient 
pris  de  l'ombrage  de  ce  qu'on  étoit  venu  à  diverfes  fois  recon- 
noître  la  rivière  de  Khefel ,  &  qui  avoienr  remarqué  d'un  au- 
tre côté  par  les  ouvertures  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  de 
tems  en  tems  à  cette  rivière  pour  abreuver  leurs  terres,  qu'il 
feroit  facile  de  la  détourner  ôc  de  la  faire  tomber  dans  le 
lac  d'Arall,  par  le  moyen  de  certaines  terres  baffes  qui  fe 
trouvoient  de  ce  côté  ,  réfolurent  d'entreprendre  cet  ou- 
vrage. Ils  faignerent  la  rivière  en  tant  de  divers   endroits  9 
qu'ils  vinrent  à  bout  de  la  conduire  par  trois  bras  différens 
dans  ce  lac  ;  par-là  le  véritable  lit  fe  trouva  tellement  di- 
minué ,  qu'il  fut  aifé  de  le  boucher.  LorfqueBeckowitz  arri- 
va quelque  tems  après  avec  fes  bâtimens  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Khefel  il  la  trouva  à  fec.  Cependant  pour  exécuter 
les  ordres  qu'il  avoit,  il  ne  biffa  pas  de~faire  mettre  pied  à  terre 
à  fes  troupes  ,  ôc  de  commencer  à  bâtir  quelques  forts  aux 

(a)  Le  Khefel  eft  le  même  que  l'A-     Jaxartes.  Daria  fignifie   en  général  usl 
mou  ou  l'Oxus  ;.  le  Sir  ou  Sirth ,  eu  le    fleuve. 
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environs  de-là,  aurant  que  le  terrein  fabloneux  qu'il  y  trouva  ■■ '■ 

le  permit.  Mais  il  s'étoit  mis  à  peine  en  état  de  pouvoir  faire  pr'  ' 
quelque  rêfiftance ,  que  les  Uzbeks  du  Kharizme  le  vinrent 
attaquer  avec  une  nombreufe  cavalerie  ;  Beckowitz  fe  dé- 
fendit avec  tant  de  réfolution  ,  que  défefpérant  à  la  fin  de 
venir  à  bout  de  lui  par  la  force ,  ils  eurent  recours  à  la 
fraude.  Le  Khan  des  Tartares  qui  étoit  en  perfonne  à  la 
tête  de  ce  corps ,  lui  fit  dire  en  fecret  qu'il  étoit  intérieu- 
rement ami  des  Rufles  ,  &  qu'il  fouhaitoit  de  les  voir  éta- 
blis dans  fon  voifinage ,  mais  qu'il  étoit  obligé  de  s'oppo- 
fer  à  eux  dans  cette  occafion  ,  à  caufe  des  autres  Princes 
Tartares  fes  parens  &  fes  voifins  ;  qu'on  avoit  réfolu  de 
faire  encore  un  dernier  effort  contre  lui  le  lendemain  ,  & 
qu'en  cas  qu'on  n'y  réufsît  pas  mieux  ,  on  tâcheroit  d'en  venir 
à  un  accommodement.  Comme  ce  même  Khan  avoit  fait 
faire  peu  de  tems  auparavant  de  femblables  proteftations  à 
la  Cour  de  Ruflie,  Beckowitz  fe  laifla  perfuader  qu'il  pou- 
voit  être  fincere.  Les  Tartares  ne  manquèrent  pas,  confor- 
mément à  l'avis  qu'ils  avoient  donné ,  de  venir  attaquer  le 
lendemain  les  Rufles  ;  mais  ils  furent  repoufles  avec  perte. 
Le  Khan  ayant  alors  envoyé  deux  de  fes  Mirzas  pour  s'in- 
former du  Général  Rude,  pourquoi  il  étoit  venu  fe  jettera 
main  armée  dans  fes  Etats,  ôc  ce  qu'il  fouhaitoit.  Bec- 
kowitz demanda  qu'on  fermât  les  ouvertures  faites  à  la 
rivière ,  &  qu'on  la  débouchât  entièrement ,  afin  qu'elle  pût 
reprendre  fon  cours  ordinaire.  Les  Tartares  luirepréfente- 
rent  qu'il  leur  feroit  difficile  d'y  réufllr ,  à  caufe  que  l'eau 
de  la  rivière  fe  jettoit  toute  entière  dans  les  trois  bras  qui 
la  portoient  dans  le  lac  d'Arall  avec  une  fi  grande  rapidité , 
qu'il  étoit  impoffible  de  les  pouvoir  boucher.  Beckowitz 
prit  le  parti  de  leur  propofer  qu'ils  euflent  à  lui  donner  un 
certain  nombre  d'otages  pour  aller  le  faire  avec  fes  trou- 
pes ;  c'étoit  ce  que  les  Tartares  fouhaitoient ,  &  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  le  lui  accorder.  Il  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  , 
après  avoir  laifle  quelque  monde  à  la  'garde  de  fes  forts. 
Mais  les  otages  qu'on  lui  avoit  donnés ,  &  qui  lui  fervoient 
en  même-tems  de  guides,  le  menèrent  par  des  endroits  dé- 
ferts  où  il  n'y  avoit  que  quelques  marres  d'eau  croupifiante , 
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■  qui.  ne  pouvoient  pas  fuffire.  Après  cinq  jours  de  marche  , 

p  '  Beckowitz  &  fes  troupes  fe  trouvant  manquer  d'eau,  leurs 
conducteurs  propoferent  comme  d'eux-mêmes  ,  de  fe  par- 
tager en  différens  corps ,  ôc  de  marcher  par  diverfes  rou- 
tes ,  afin  de  pouvoir  trouver  plus  aifément  autant  d'eau  qu'il 
leur  en  falloit.  Beckowitz  le  voyant  engagé  fi  avant ,  fut 
obligé  de  confentir  à  cette  propofition,  quoiqu'il  ne  laifsât 
pas  d'entrevoir  ce  qui  en  pourroit  arriver  ,  &  les  Rufles 
s'étant  fe'parcs  en  différens  corps ,  les  Tartares  les  vinrent 
envelopper  les  uns  après  les  autres  ,  firent  mourir  Bec- 
kowitz avec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens,  &  réduisi- 
rent le  relie  en  efclavage  :  alors  ceux  qui  étoient  reftés  à 
la  garde  des  forts ,  fe  rembarquèrent  au  plus  vite ,  &  s'en 
retournèrent  à  Aftrakhan. 

Aujourd'hui  le  Kharizme  eft  partagé  entre  divers  petits 
Princes  Tartares  qui  font  tous  de  la  même  famille  ;  un  d'en- 
tre eux  porte  le  titre  de  Khan ,  ôc  a  une  efpece  de  fupériorité 
fur  les  autres ,  autant  qu'il  fçait  la  faire  valoir  ;  celui-ci  fait 
fa  réfidence  dans  Urghens  ou  dans  les  environs  vers  les 
frontières  de  Perfe.  On  appelle  communément  les  Tartares 
du  pays  de  Kharizme  Tartares  de  Chiva  ,  à  caufe  que  l'en- 
droit où  campe  leur  Khan  pendant  l'été  fur  les  bords  de 
la  rivière  d'Amou  ,  eft  appelle  Chiva.  Ce  Khan  eft  Souve- 
rain dans  fes  Etats ,  ôc  ne  dépend  point  de  celui  de  la 
grande  Bukharie ,  quoique  les  Perfans  confondent  les  Tar- 
tares du  Kharizme  avec  ceux  de  la  grande  Bukharie ,  &  qu'ils 
les  appellent  tous  Tartares  Uzbeks. 

Le  Kharizme  eft  habité  par  trois  fortes  de  peuples.  Les 
Sartes  qui  font  les  anciens  habitans  du  pays  ;  les  Turkomans 
qui  s'y  font  établis  long-tems  avant  les  Tartares ,  après  s'être 
féparés  des  Kanklis,  parmi  lefquels  ils  habitoient  aupara- 
vant dans  le  Turkeftan  ;  les  Uzbeks  ou  les  Tartares  qui  y 
vinrent  avec  Schaibek  fulthan ,  ôc  les  autres  defcendans  de 
Scheybani-khan  ,  fils  de  Toufchi-khan. 

Les  Sartes  ôc  les  Turkomans  vivent  de  leurs  beftiaux  & 
de  l'agriculture.  La  plupart  des  Uzbeks  vivent  de  rapine  ; 
&  comme  ceux-ci  font  un  même  peuple  avec  les  Uzbeks 
de  la  grande  Bukharie ,  ils  ont  aufïi  le  même  extérieur  ?  le 
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même  culte  ,  les  mêmes  inclinations ,  &  les  mêmes  coûtu-  ■ 

mes  ,  excepté  qu'ils  font  beaucoup  moins  polis  &  plus  in-  pr"  ' 
quiets.  Ils  habitent  en  hyver  dans  les  villes  ôc  les  vil- 
lages qui  font  vers  le  milieu  du  pays  de  Kharizme,  ôc  en 
été  ils  viennent  camper  pour  la  plus  grande  partie  aux  en- 
virons de  la  rivière  d'Amou,  ôc  dans  les  autres  endroits 
où  ils  peuvent  trouver  de  bons  pâturages  pour  leurs  bef- 
fliaux.  Ils  attendant  continuellement  quelque  occafion  fa- 
vorable d'aller  faire  des  courfes  fur  les  terres  voifines  :  parce 
que  les  efclaves  ôc  les  autres  effets  de  prix  qu'ils  emportent 
font  toutes  leurs  richeffes.  Lorfque  les  forces  de  cet  Etat 
ne  font  point  partagées,  il  peut  facilement  armer  quarante 
à  cinquante  mille  hommes  d'aflez  bonne  cavalerie.  Quoi- 
que ces  Uzbeks  ayent  des  habitations  fixes,  ils  ne  laiflent 
pas  de  conferver  encore  la  coutume  de  fe  tranfporter  de 
tems  entems  en  différens  endroits  avec  tous  leurs  beftiaux, 
à  l'exemple  de  leurs  ancêtres  >.  pour  chercher  de  bons  pâ- 
turages. Mais  ils  font  encore  fort  adonnés  au  brigandage  ; 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  négligent  d'aller  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Khefel ,  parce  qu'ils  y  feroient  moins  à 
portée  de  faire  des  courfes  chez  leurs  voifins,  ôc  parce 
qu'ils  auroient  à  repouffer  les  Caracalpaks  qui  ont  la  même 
inclination.  Les  Sartes  ôc  les  Turkomans  font  les  feuls  qui 
profitent  des  pâturages  que  l'on  trouve  fur  les  bords  du 
Khefel  ;  les  Uzbeks  fe  retirent  vers  l'Amou ,  d'où  il  leur 
eft  facile  d'aller  porterie  ravage  en  Perfe. 

Urghens  eft  encore  aujourd'hui  la  capitale  du  Kharizme. 
Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  au  Nord  de  la  ri- 
vière d'Amou  à  3P  degrés,  jo  minutes  de  latitude,  ôc  à 
25  lieues  d'Allemagne  du  rivage  Oriental  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Elle  a  été  fott  confidérable  autrefois  ;  mais  depuis 
que  les  Tartares  la  poflfedent ,  ôc  que  le  bras  Septentrional 
de  la  rivière  d'Amou,  qui  pafloit  autrefois  au  pied  de  fes 
murs  ,  a  pris  un  autre  cours ,  elle  n'eft  plus  qu'un  méchant 
village  d'environ  une  lieue  de  tour,  dont  les  murailles  font 
de  briques  cuites  au  foleil,  avec  une  efpece  de  fofle  fort 
étroit,  ôc  comblé  d'ordures  en  plusieurs  endroits.  Toutes 
les  maifons  que  l'on  voit  dans  cette  ville  ne  font  que  des 
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" — r~  chaumières  bâties  de  terre.  Il  eft  vrai  que  l'on  y  trouve  url 
'  château  de  briques ,  mais  il  eft  fi  délabré ,   qu'à  peine  la 
quatrième  partie  en  eft  encore  logeable,  &  les  Mofquées  de 
briques  que  l'on  y  voit  font  à  peu-près  en  auflî  mauvais  état. 
Les  Tartares  du  pays  de  Kharizme  ,   aufll-bien  que  tous 
les  autres   Tartares   ne   fçavent  que  détruire,  ôc  font  peu 
portés  à  élever  ou  à  conferver  les  bâtimens.  La  feule  chofe 
que  l'on  entretient  encore  avec  quelque  foin  dans  Urghens, 
eft  une   grande   &   large  rue  vers  le  milieu  de  la  ville  ; 
elle  eft  couverte  d'un  bout  à  l'autre  pour  garantir  les  mar- 
chandifes  qu'on  y  étale ,  des  injures  du  tems  ,  à  caufe  que 
cette  rue  fert   de  marché   à  toute    la  ville.   Les  environs 
d'Urghens  font  fort   ftériles ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus 
être  arrofés  par  les  eaux  de  la  rivière  d'Amou.  Les  Khans 
du  pays  de  Kharizme  font  ordinairement  en  hyver  leur  ré- 
fidence  dans  la  ville  d'Urghens  :  en  été ,  ils  vont  camper 
vers  les  bords  de  la  rivière  dAAmou  ,  ou  dans  quelque  autre 
endroit  agréable  du  pays ,  félon  les  conjonctures  du  tems 
&  la  difpofition  de  leurs  affaires.  Il  y  a  peu  de  commerce 
à  préfent  à   Urghens ,  quoique  cette  ville   foit  fituée   fort 
avantageufement ,  &  qu'elle  puhTe  être  l'entrepôt  des  Mar- 
chands de  tous  les  pays  voifins ,  &  elle  eft   négligée  par 
les  Etrangers ,  à  caufe  du  peu  de  fureté  qu'il  y  à  chez  ceç 
Tartares. 
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i  a) 

LES     COSAQUES. 


LEs  Cofaques  qui  font  ainfi  nommés  du  mot  de  Kap-  Apr.  J.  C* 
tchac  que  Ion  a  corrompu ,  tirent  leur  origine  de  ces  vaf- 
tes  plaines  qui  font  à  l'Orient  du  Volga ,  &  font  par  con- 
féquent  des  reftes  d'une  infinité  de  Hordes  Turques  &  Tar- 
tares  qui  font  venues  s'y  établir  en  différens  tems.  Au  com-  Dergerom, 
mencement  du  treizième  fiécle  ,  quelques  Religieux  Domi- 
nicains de  la  Hongrie  y  prêchèrent  le  Chriftianifme  ;  ils  fai- 
foient  parmi  ces  peuples  de  grands  progrès,  lorfque  Gen- 
ghizkhan  vint  en  arrêter  le  cours.  Les  Kaptchacs ,  autre- 
ment nommés  Kumans,  vaincus  par  les  Mogols  ,  abandon- 
nèrent leur  pays  ,  &  paflerent  en  partie  en  Hongrie,  auprès 
du  Roi  Bêla  qui  leur  donna  des  habitations.  Ceux-ci  étoient 
au  nombre  de  quarante  mille  ;  d'autres  furent  vendus  com- 
me prifonniers  par  les  Mogols  aux  Princes  de  la  famille  de  MoulfcdkA 
Saladin.  Ces  efclaves  s'emparerenc  dans  la  fuite  de  l'Egy- 
pte ,  &  furent  connus  fous  le  nom  de  Mameluks.  Nous 
parlerons  de  ces  derniers  dans  le  Volume  fuivant ,  &  nous 
allons  nous  arrêter  fur  ceux,  qui  difperfés  fur  les  frontières 
de  l'Europe ,  y  ont  fait  de  grands  ravages ,  &  ne  ceffent  en- 
core d'en  faire  tous  les  jours. 

La  nation  des  Cofaques  (a)  eu  très-étendue ,  &  forme  nW-  £""'• 
Un  peuple  fort  nombreux  ,  que  les  RuiTes  diftinguent  en  "  "'""'' 
trois  branches  ,  dont  chacune  porte  le  nom  des  lieux  qu'elle 
occupe.  Comme  ils  appellent  en  leur  langue  Porovi  les  ca- 
taractes des  rivières  ,  ils  ont  donné  aux  Cofaques  qui  ha- 
bitent auprès  des  cataractes  du  Boryfthene  le  nom  de  Sa- 
porovi.  Ceux-ci  s'étendent  depuis  le  48  deg.  de  lat.  jufqu'aiï 
Ji.  La  féconde  Branche  comprend  les  Cofaques  habitués 
aux  deux  côtés  du  Don  ;  ils  portent  le  nom  de  Kofakkï 

(a)  On  trouve  dans  l'Hifloire  de  Puf-  cru  devoir  m'écarter  de  ces  deux  four- 

fendorf  quelques  détails  fur  les  Cofa-  ces ,   d'autant  plus  que  l'Hifloire  des. 

^ues  ,  qui  font  tirés  des  notes  de  l'Hif-  Cofaques  mérite  peu  que  l'on  entreprend 

«oire  généalogique  des  Tatars.    On  y  ne  de  grandes  rechercher, 
%  fait  quelques  additions.   Je  n'ai  pas 
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■•  Donskî  ;   enfin  ceux   qui  vivent  autour  du  Jaik  ,  compo- 

Apr.  J.  c  fent  la  troifieme ,  ôc  s'appellent  Kofakki  Jaickzi. 

COSAQUES     SA?OKOVI. 

Les  Cofaques  Saporovi  ,  voifins  du  Borifthene ,  étoienr 
répandus  vers  l'an  ijoodans  les  vaftes  campagnes  qui  font 
aux  environs  de  ce  fleuve  ,  où  ils  s'étoient  réfugiés  dans  le 
tems  de  l'irruption  des  Mogols.  Lorfque  ceux-ci  commencè- 
rent à  s'affoiblir ,  les  Cofaques  qui  avoient  eu  beaucoup  à 
fouffrir  de  leur  part ,  ne  manquèrent  point  de  les  attaquer 
à  leur  tour.  Ils  eurent  des  fuccès  affez  heureux ,  ôc  rempor- 
tèrent des  avantages  qui  les  encouragèrent.  Devenus  hardis 
ôc  entreprenans  ,  ils  attaquèrent  fouvent  les  Mogols  ,  ôc  les 
battirent  en  plufieurs  rencontres.  Les  Ruffes  ôc  les  Polonois 
voyoient  avec  plaifir  leurs  ennemis  communs  aflôiblis  par 
une  Puiffance  qui  ne  leur  demandoit  ni  fecours ,  ni  fubfides»' 
Les  Cofaques  vivoient  alors  fans  aucune  liaifon  avec  leurs 
voifins  ;  libres  ôc  indépendans ,  ils  n'avoient  fait  la  guerre 
aux  Tartares  que  par  un  efprit  de  vengeance. 

La  Ruflie  commença  à  fon  tour  à  devenir  redoutable  à 
fes  voifins.  Le  Czar  Ivan  Vafilovitz ,  que  la  plupart  de  nos 
Hiftoriens  ont  appelle  Bafilides,  avoit  un  courage  féroce  & 
une  vafte  ambition  ;  les  Polonois  qui  le  craignoient  autant 
qu'ils  appréhendoient  les  Tartares  ,  fongerent  à  s'attacher 
les  Cofaques  comme  des  amis  qui  pouvoient  leur  être  utiles 
dans  le  befoin,  Ils  leur  offrirent  leur  alliance  ,  ôc  les  pri- 
rent folemnellement  fous  leur  protection  dans  une  diète  te- 
nue en  i  $  62.  Les  conditions  de  la  confédération  furent  que 
la  Pologne  payeroit  aux  Cofaques  un  fubfide  pour  tenir  tou- 
jours fur  pied  un  bon  corps  d'armée  prêt  à  la  défendre  :  on 
leur  affigna  même  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Borifthene 
ôc  le  Niefter  ,  vers  les  frontières  des  Tartares ,  avec  la  ville 
de  Tretimirow  qui  eft  fur  la  rive  droite  du  Boryfthene ,  à  dix 
ou  douze  lieues  de  Kiow ,  pour  places  d'armes.  Cette  pro- 
vince étoit  alors  déferte  ôc  inculte  ,  à  caufe  des  fréquentes  in- 
curlions  des  Tartares.  Les  Cofaques  s'appliquèrent  à  cultiver 
un  terroir  dont  ils  eurent  bientôt  éprouvé  la  bonté.  En  fort  peu 

de 


Les  Cosaques.  Livre  XIX.'  521 

de  tems  tout  ce  pays  changea  de  face  >  ôc  fut  orné  de  gran 

des  villes  ôc  de  beaux  villages  ;  la  province  d'Ukraine  de-  Apr'  J'  c* 
yint  une  des  plus  belles  de  la  Pologne. 

Les   Cofaques  furent  regardés  pendant  près  d'un  fiécle 
Comme  un  des  plus  fûrs  boulevarts  de  la  Pologne.  Ni  les 
Ruffos,  ni  les  Tartarcs  ne  pouvoient  faire  aucun  mouve- 
ment ,  qu'ils  ne  trouvaient  les  Cofaques.  Ces  derniers  al- 
loient  même  braver  les  Turcs  jufqu'au  voifinage  de  Conf- 
tantinople ,  en  pillant  &  ravageant  les  côtes  de  la  Mer  Noi- 
re. Ils  fe  fervoient  avantageufement  des  petites  ifles  que 
forme  le  Boryfïhene  au-deffous  des  cataractes.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes vers  le  milieu  qui  font  tellement  cachées  parmi 
le  grand  nombre  de  celles   dont   elles  font    environnées  , 
qu'il  n'eft    pas   poiïible  d'y  aborder ,  à  moins  que  d'avoir 
une   exa£te  connoiffance  des  détours  qu'il  faut   fuivre ,  ôc 
il  eft   très -facile   de   s'égarer.    C'eft   dans  les  plus  recu- 
lées d'entre  ces  ifles  qu'ils  avoient  leurs  chantiers  ôc  leurs 
niagafins.  Ils  y  équipoient  de  tems  en  tems  de  petites  flot-; 
tes,  compofées  d'une  cfpece  de  bâtiment  qui  eft  une  demi- 
galere.  Ils  couroient  toute  la  Mer  Noire ,  pillant  le  long 
des  côtes  les  villages  ôc  les  bourgs  où  ils  pouvoient  abor- 
der. Ils  ne  reconnoiffoient  pour    Officier  général   que  leur 
Hetman  qui  commandoit  en  chef  tant  dans  la  province  que 
dans  l'armée.  Ce  Chef,  indépendant  du  grand  Général  de 
la  Couronne  de  Pologne ,  agiflbit  prefque  toujours  féparé- 
ment  avec  les  Cofaques ,  mais  rarement  fans  avoir  conful- 
té  les  Polonois.  Ce  n'étoit  point  un  fujet  ni  un  fubalterne, 
à  qui  on  envoyât  des  ordres ,  c'étoit  un  allié  que  l'on  em- 
ployoit  utilement,  ôc  que  l'onménageoit.  Ce  Général  choifî 
par  la  nation,  ne  pouvoit  être  qu'un  national  parvenu  à  cet- 
te dignité ,  en  paffant  par  les  principaux  emplois  de  la  Mi- 
lice ;  ôc  fi  les  Polonois  avoient  ufé  avec  modération  des  fe- 
cours  qu'ils  tiroient  de  ce  peuple,  ils  auroient  confervéun 
appui  fi  important.    Mais  ces  campagnes  incultes  qu'on  lui 
avoit  données  autrefois ,  étoient  devenues  par  la  culture  l'ob- 
jet de  la  convoitife  des  Seigneurs  Polonois.    Ils  acquirent 
peu  à  peu  dans  l'Ukraine  des  biens  dont  ils  formèrent  des 
terres  confidérablçs  •>  ôc  comme  leurs  acquifitions  en  ce  pays* 
Tom.  111 \  V  v  v 
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là  leuf  rapportoient  des  revenus  plus  grands  que  celles  qu'ils 

•Api-  J-  C.  p0ffédoient  ailleurs ,  ils  s'appliquèrent  de  plus  en  plus  à  ti- 
rer de  la  fertilité  du  terroir  tous  les  avantages  qu'ils  en  pou- 
voient  recueillir. 

Accoutumés  à  traiter  en  efclaves  les  payfans  établis  dans 
leurs  terres  de  Pologne  }  ils  voulurent  mettre  les  Cofaques 
fur  le  même  pied  ,  &  exigèrent  de  ceux  qui  étoient  ha- 
bitués dans  le  reffort  de  leurs  acquifitions  des  corvées  & 
d'autres  travaux  attachés  à  la  fervitude.  Les  Cofaques  paf- 
fionnés  pour  leur  liberté  ne  purent  fe  foumettre  à  un  joug 
fi  contraire  à  leur  humeur  indépendante.  Les  Polonois  vou- 
lurent les  y  réduire  avec  hauteur.  Ce  peuple  prit  les  ar- 
mes ,  &  implora  la  prote&ion  des  Turcs  &  de  la  RufTie.  Ce 
fut  la  femence  d'une  guerre  qui  dura  plus  de  vingt  ans ,  ôc 
qui  fut  d'autant  pius  funefte  à  la  Pologne  ,  que  ceux  qui 
avoient  coutume  de  lui  fervir  de  rempart  contre  les  Turcs  f 
combattoient  en  faveur  de  ces  derniers  5  &  leur  ouvroient  les 
portes  du  Royaume.  La  Ruiîie  trouva  moyen  de  fe  les  atta- 
cher ;  &  comme  l'Ukraine  Polonoife  avoir  été  faccagée 
pendant  cette  guerre  ,  les  Cofaques  allèrent  s'établir  dans 
l'Ukraine  Ruflïenne. 

Un  autre  motif  déterminoit  encore  les  Cofaques  à  fe  ré- 
volter. Accoutumés  à  faire  des  courfes  chez  les  Turcs  ,  ils 
en  rapportoient  fouvent  un  riche  butin.  Les  Turcs  s'en  plai- 
gnirent à  Etienne  Battori ,  Roi  de  Pologne ,  &  menacè- 
rent de  faire  la  guerre  à  la  Pologne ,  fi  on  ne  leur  en  fai- 
foit  fatisfattion.  Ce  Monarque  fit  mourir  le  Chef  'des  Cofa- 
ques pour  avoir  rompu  la  paix ,  &  expofé  le  Royaume  à  une 
guerre.  On  fit  enfuite  des  réglemens  pour  retenir  ce  peu- 
ple dans  une  difcipline  exa&e,  &  l'empêcher  d'aller  voler 
les  Marchands  fur  la  frontière  ;  mais  les  Cofaques  ne  vou- 
lant point  exécuter  ces  ordres ,  il  fut  réfolu  de  les  exterminer. 
Cependant  dans  la  guerre  que  les  Polonois  eurent  contre 
les  Suédois ,  on  eut  befoin  d'eux.  Ils  rendirent  de  grands 
fervices  ,  &  rentrèrent  en  grâce  l'an  i5oi.  Mais  comme  ils 
ne  pouvoient  être  tranquilles ,  on  fut  obligé  de  renouveller 
les  loix  qui  avoient  été  faites  pour  les  retenir.  Le  Roi  Sigif- 
mond  ôc  la  Diète  de  161 1.  ordonnèrent  que  les  Cofaques  j 
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à  caufe  de  leur  infupportable  licence  ,  ne  feroient  point  em 7 

ployés  à  la  guerre,  fmon  dans  le  cas  où  la  République  fe-  Ai>r*  J,C* 
roit  dans  un  extrême  danger.  En  1613  on  commanda  aux 
Généraux  de  l'armée  Pclonoife  de  marcher  contre  eux ,  & 
de  les  traiter  en  ennemis  de  l'Etat.  Il  paroît  qu'ils  fe  mode-  N 

rerent,  puifqu'en  161 8  on  fe  contenta  d'ordonner  que  les 
Cofaques  n'infefteroient  point  les  Etats  voifins.  Après  avoir 
obfervê  pendant  quelques  années  ces  ordres,  les  Cofaques 
recommencèrent  leurs  coudes  ,  &  allèrent  en  1626  avec 
une  flotte  dans  le  Bofphoie,  entrèrent  dans  le  canal  delà 
JVÏer  Noire ,  brûlèrent  les  villages  ,  &  répandirent  l'allar- 
tne  dans  Conftantinople.  Les  Turcs  leur  oppoferent  une  pe- 
tite flotte.  Les  deux  armées  navales  demeurèrent  en  pré- 
fence  jufqu'au  coucher  du  foleil  ;  alors  les  Cofaques  s'en 
retournèrent  chargés  de  butin.  Ils  rirent  plufieurs  fois  de 
femblables  incurfions ,  profitant  de  la  foibleffe  où  étoit  alors 
l'Empire  Turc,  &  d'Amurat  IV.  qui  encore  jeune  vivoit  fous 
la  tutelle  de  fa  mère.  Peut-être  n  étoit-on  pas  fâché  qu'ils  ren-; 
diflent  aux  Turcs  les  maux  que  les  Tartares  de  Crimée  fai- 
foient  à  la  Pologne  par  leurs  courtes.  Celles  des  Cofaques 
inquiétoient  Amurat  jufques  dans  fon  férail.  On  fe  plaignit 
d'eux  à  rAn)bafladeur  de  Pologne  qui  répondit  aflez  fière- 
ment que  les  Cofaques  ne  faifoient  rien  que  de  jufte ,  puif- 
que  la  dernière  irruption  des  Tartares  dans  la  Pologne  avoit 
été  autorifée  par  une  commiflion  du  Grand-Seigneur.  Peu 
après  les  Cofaques  recommencèrent  une  autre  courfe  avec 
deux  cents  de  leurs  galères,  &  quoique  la  flotte  Ottomane 
fût  dans  le  port ,  ils  avancèrent  jufqu'à  la  colomne  de  Pom- 
pée. Par-là  ils  fermoient  le  paflage  des  vivres  qui  viennent 
journellement  de  la  Mer  Noire.  En  même  tems  les  Polo- 
nois  avoient-  un  corps  de  trente  mille  hommes  fur  la  frontiè- 
re. La  Porte  fit  partir  un  Chiaoux  chargé  de  faire  des  pro- 
portions avantageufes ,  à  condition  qu'on  réprimeroit  les 
courtes  des  Cofaques.  Le  Chiaoux  fut  d'abord  aflez  favo- 
rablement reçu ,  &  on  étoit  près  de  conclure  le  traité ,  lorf- 
qu'on  apprit  que  dix  mille  Tartares  étoient  entrés  en  Podo- 
lie  :  on  le  renvoya  auffi-tôt  en  lui  reprochant  la  perfidie  des 
Turcs.  La  rupture  paroiflbit  inévitable  9   mais  un  nouveau 
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.    ■■■■ i  Vaivode  que  l'on  envoyok  en  Moldavie ,  &  chargé  fecréte- 

.Apr.j,  C.  ment  par  |e  Kaïm-macam  de  fe  rendre  médiateur  entre  la 
Porte  &  la  Pologne.  Il  s'acquitta  de  fa  commiffion  fi  heu- 
reufement,  que  la  paix  fut  (ignée,  &  que  les  Polonois pro- 
mirent d'arrêter  à  l'avenir  les  courfes  des  Cofaques ,  &  d'en- 
voyer un  Ambaffadeur  à  Conftantinople,  Les  Polonois  pour, 
donner  de  l'occupation  aux  Cofaques ,  les  employèrent  con- 
tre les  RulTes  ;  &  l'Ambafîadeur  de  Pologne  s'obligea  pour 
fa  nation  de  donner  tous  les  ans  aux  Tartares  vingt  mille 
florins,  &  de  leur  faire  délivrer,  félon  d'anciens  traités  ,  fix 
mille  paires  de  bottes  par  an  ;  moyennant  quoi  les  Tartares 
promirent  de  ne  point  entrer  en  Pologne  comme  ennemis  , 
&  même  de  fervir  la  République  dans  les  guerres  qu'elle 
auroit ,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  la  Cour  Otto- 
mane. 

Cette  guerre  contre  la  Rufïîe  dura  long-tems.  Vladiflas 
le  Grand  y  remporta  des  avantages  fi  confidérables ,  qu'en- 
fin les  Rufles  recherchèrent  l'afiiftance  des  Turcs  ;  alors  les 
Cofaques  recommencèrent  leurs  courfes  en  Turquie ,  &  la 
paix  fut  rompue  avec  la  Pologne  en  1534.  Cependant  elle 
fut  rétablie  dans  la  même  année  ,  ôc  la  Diète  de  Pologne 
qui  fe  tint  l'année  fuivante ,  défendit  très-févérement  aux 
Cofaques  d'infefter  les  terres  des  Turcs.  La  licence  qui  avoit 
été  un  peu  réprimée  par  les  Edits ,  n'en  éclata  qu'avec  plus 
de  fureur ,  lorsqu'ils  en  trouvèrent  la  moindre  occafion.  Le 
plus  léger  refroidilTement  de  la  Porte  &  de  la  Pologne  leur, 
fourniflbit  le  prétexte  de  recommencer  leurs  courfes ,  fans  mê- 
me attendre  les  ordres. Enfin  Vladiflas  irrité  de  voir  que  contre 
les  articles  du  traité  ils  ne  laiflbient  pas  de  faire  des  courfes  fur. 
les  Turcs  ,  &  de  lui  attirer  fur  les  bras  de  nouvelles  affaires, 
prit  le  parti  d'envoyer  dans  leur  pays  Konieczpolski,  grand 
Général  de  Pologne,  qui  bâtit  en  1^37,  au  confluent  de 
la  Samora  &  du  Boryfthene ,  la  fortereffe  de  Hudak  ou  Ku- 
dak ,  pour  mieux  tenir  en  bride  cette  nation  ;  &  comme  ce 
remède  ne  produifoit  pas  l'effet  qu'on  en  avoit  attendu ,  on  en 
employa  de  plus  violens.  L'année  fuivante  on  condamna  à 
mort  Pauluko  leur  Chef,  &  la  fentence  fut  exécutée  à  Var- 
fpvie.  En  même  tems  on  leur  enleva  la  yilie  de  Trechti- 
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tnîrow,  &  on  abolit  leurs  privilèges.  Il  eft  vrai  que  par  des  ■■ 
conventions  ils  demeurèrent  dans  la  foumiffion,  mais  ils  fe  Apr"*' C' 
plaignirent  fouvent  qu'on  ne  les  traitoit  pas  comme  des  gens 
de  guerre ,  &  ils  ne  cherchèrent  plus  que  l'occafion  de  fe- 
couer  le  joug  des  Polonois  :  elle  fe  préfenta  bientôt.  Cza- 
plinski,  Vice-gouverneur  du  territoire  de  Czehrin  &  Chmiel- 
niski ,  eurent  enfemble  une  difpute  pour  une  terre.  Ce  der- 
nier, quoique  d'une  grande  maifon  de  Lithuanie  ,  étoit 
fi  de'crié  dans  fa  patrie ,  que  n'y  pouvant  plus  être  avec 
honneur,  ni  même  en  fureté,  il  s'étoit  retiré  dans  l'Ukrai- 
ne ;  les  Cofaques  fe  révoltèrent  ,  le  prirent  pour  [leur 
Chef,  &  fe  retirèrent  dans  les  bois.  Ce  n'étoit  d'abord 
c\uun  petit  nombre  de  mécontens  ,  mais  quantité  d'autres 
fe  joignirent  à  eux  ,  01  quand  ils  fe  virent  en  allez  grand 
nombre  pour  tenir  la  campagne ,  ils  fortirent  de  leur  retraite, 
^attirent  les  Polonois  ,  &  firent  un  grand  butin. 

Le  Roi  Jean  Cafimir  ayant  fuccédé  à  Vladiflas  fon  frère 
en  1 647  ,  fe  trouva  fort  embarraffé  de  cette  guerre.  La  No- 
tleffe  Polonoife  l'excitoit  à  accabler  les  Cofaques.  Mais  fen- 
tant  que  ces  peuples  n'avoient  pas  tort ,  il  laiffa  faire  les  No- 
bles qui  furent  battus.  Les  Cofaques  qui  avoient  eu  foin 
de  s'affocier  les  Tartares  toujours  prêts  à  partager  le  butin , 
pouffèrent  leurs  courfes  jufqu'à  Zamoska  qui  n'eft  qu'à  vingt 
iieues  de  Varfovie ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Kiovie ,  où 
Chmielniski  établit  fa  cour.  Le  Fyoi  accorda  enfin  ce  que 
la  nation  lui  demandoit  :  il  marcha  à  la  tête  d'une  armée 
contre  les  Cofaques,  leur  livra  bataille,  &  la  gagna.  Ce 
fuccès  fut  fuivi  d'un  traité  de  paix  ,  où  il  parut  par  les  condi- 
tions qu'on  leur  fit ,  que  le  Roi  étoit  bien-aife  de  fe  délivrer 
de  cette  inquiétude  ;  la  Nobleffe  en  murmura.  Les  Cofa- 
ques en  faifant  la  guerre  aux  Polonois ,  avoient  toujours  pro- 
tefté  qu'ils  ne  prenoient  les  amies  que  pour  obtenir  la  jouif- 
fai\ce  de  leurs  anciens  privilèges  i  &  d'une  liberté  telle  qu'il 
convient  à  une  nation  militaire  qui  s'étoit  donnée  comme 
alliée  k  la  Pologne ,  pour  l'aider  dans  fes  guerres ,  &  non  pour 
être  traitée  en  efclave.  Les  Polonois  firent  une  faute  inexcu- 
fable  en  portant  leur  Roi  à  mettre  les  Cofaques  audéfefpoir; 
on  devoit  au  contraire  les  ménager  >  afin  d'avoir  une  milice 
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—  toujours  prête ,  (bit  contre  les  Turcs  ,  pour  ufer  de  rêpréfail- 

Apr.  j.  C  les  en  cas  que  les  Tartares ,  tributaires  de  la  Porte  ,  fiffent 
irruption  dans  les  terres  de  la  République ,  foit  contre  les 
Rufles  toujours  prêts  à  profiter  d'un  gouvernement  foible 
pour  s'emparer  de  quelques  provinces.  La  crainte  que  les 
Turcs  avoient  des  Cofaques  ,  les  obligeoit  à  tenir  en  bride 
les  Tartares. 

La  Pologne  en  chagrinant  ce  peuple  s'ôtoit  une  refîbur- 
ce  qu'elle  avoit  eue  auparavant.  Elle  le  mit  au  défefpoir  , 
&  le  força  de  fe  donner  à  une  autre  PuiiTance.  En  effet  les 
Cofaques  s*étant  joints  aux  Rufles,  Alexis  Federovitzfe  ren- 
dit maître  de  Kiovie.  La  paix  d'Oliva  en  \66o  ayant  ré- 
concilié la  Suéde  avec  la  Pologne,  les  Polonois  qui  n'a-; 
voient  plus  fur  les  bras  un  ennemi  aufli  redoutable  que  Char- 
les Guftave  ,  fe  remirent  peu  à  peu  de  leurs  difgraces ,  & 
reprirent  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  eu  le  malheur  de 
perdre  du  côté  des  Ruffes.  La  trêve  que  le  Czar  fit  à  Mos- 
kou  pour  treize  ans  au  mois  de  Janvier  1 66 7  ,  portoit  entre 
autres  conditions ,  que  l'Ukraine  qui  eft  au-delà  du  Boryf- 
thene,  demeureroit  a  la  Ruiïie,  &  que  la  partie  qui  eft  en- 
deçà  ,  c'eft-à-dire ,  au  Couchant  de  ce  fleuve ,  refteroit  à  la 
Pologne  ;  que  les  Rufles  garderoient  Kiovie  deux  ans ,  après 
lefquels  ils  la  rendraient  aux  Polonois  ,  &  qu'enfin  les  ifles 
Saporovie  pofledées  par  les  deux  Puiflances ,  feroient  défen- 
dues par  toutes  les  deuv  contre  leurs  ennemis  communs.  La 
Rufïie  trouva  des  raifons  pour  éluder  la  reftitution  de  Kio- 
vie. En  1672  &  i6j%  on  en  traita  de  nouveau,  mais  ce 
fut  inutilement. 

Dans  la  perfécution  que  les  Cofaques  avoient  foufferte  fous 
le  règne  de  Vladiflas ,  une  partie  des  Cofaques  Polonois  pafla 
dans  la  Ruflie ,  où  ils  défrichèrent  des  terres  incultes  &  in- 
habitées ;  d'autres  formèrent  un  corps  de  fix  mille  hommes, 
&  voulurent  aller  offrir  leurs  fervices  au  Roi  de  Perfe.  Ar- 
rivés au  Don,  ils  trouvèrent  d'autres  Cofaques  fournis  au 
Czar.  Ceuxrci  leur  firent  entendre  que  s'ils  fe  joignoient  en- 
femblé  ,  ils  pourraient  furprendre  Afow  ;  l'entreprife  fut  ap- 
prouvée &  exécutée.  Ils  fortifièrent  cette  place  le  mieux 
qu'ils  purent  ,  &  y  firent  un  arfenal  &  des  chantiers  pour 
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leurs  petits  bâtimens  ,  ce  qui  les  rendit  plus  redoutables  — 
que  jamais  aux  Turcs.  C'eft  ainfi  qu'Afow  fut  acquis  à  la  pr 
Rulfie.  A  l'égard  des  Cofaques  Polonois ,  après  la  trêve  de 
la  Pologne  avec  la  Ruffie  ,  ils  fe  donnèrent  aux  Turcs  qu'ils 
•excitèrent  à  faire  la  guerre  à  la  Pologne.  Jean  Cafimir  ayant 
abdiqué ,  Michel  qui  lui  fuccéda ,  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  lui.  Les  Turcs ,  aidés  des  Cofaques,  prirent  Kaminiec 
en  1 6"jz  ,  &  la  gardèrent  à  la  paix  qui  fe  fit  l'année  d'après. 
Depuis  ce  tems ,  cette  nation  a  été  ennemie  de  la  Républi- 
que ,  à  laquelle  elle  étoit  accoutumée  de  rendre  de  grands 
fervices.  Au  lieu  des  troupes  qu'elle  ne  lui  fournit  plus,  com- 
me auparavant,  on  a  coutume  d'entretenir  fous  le  nom  de 
Cofaques  un  corps  de  Polonois  habillés  ôc  armés  à  la  maniè- 
re des  vrais  Cofaques. 

Ceux  de  cette  nation  qui  étoient  échus  à  la  Ruffie, 
furent  d'abord  très- favorablement  traités  ;  on  leur  pro- 
mit folemnellement  de  la  part  de  la  Cour  qu'on  ne  chan- 
geroit  rien  dans  la  conftitution  de  leur  gouvernement ,  & 
qu'on  les  laifferoit  vivre  à  leur  manière,  fans  les  charger 
d'aucuns  impôts  ou  contributions  ,  fous  quelque  nom  & 
prétexte  que  ce  pût  être,  moyennant  quoi  ils  s'obligèrent 
de  leur  côté  de  tenir  toujours  fur  pied  un  bon  corps  d'in- 
fanterie pour  le  fervice  de  la  Ruflîe.  Mais  ce  peuple  tou- 
jours remuant  &  inquiet ,  ne  s'accommoda  pas  mieux  de 
la  domination  Ruffe ,  qu'il  avoit  fait  de  la  Polonoife.  Pour 
peu  qu'on  donnât  atteinte  à  fa  liberté ,  il  étoit  prêt  à  exci- 
ter des  troubles  ,  &  ne  manquoit  point  de  Chefs  qui  ne  de- 
mandoient  pas  mieux  que  de  fe  mettre  à  la  tête  des  mé- 
contens. 

Dans  le  tems  que  la  Ruffie  fous  le  Czar  Alexis  étoit  en 
guerre  contre  la  Pologne ,  Georges  Alexiovitz  Dolgorucki 
commandoit  en  Ukraine.  Ce  Seigneur  trouva  affez  de  do- 
cilité dans  les  Cofaques ,  tant  qu'il  les  traita  avec  les  égards 
convenables.  Mais  en  i66j  ces  peuples  voulant  fe  retirer 
chez  eux  à  leur  ordinaire  ,  le  Général  Ruffe  prétendit  les 
faire  demeurer  en  campagne  auiïi  long-tems  qu'il  lui  plai- 
roit.  Us  ne.  lailTerent  pas  de  defobéir  &  de  partir  avec  leur 
Chef.  Dolgorucki  fit  marcher  après ,  enleva  le  Chef  nommé 
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Razin ,  et  le  condamna  fur  le  champ  à  être  pendu.  Cet  a£ïe 
Apr.  J.  C.  jg  févérité  coûta  cher  à  la  Ruflîe.  Ce  Chef  avoit  un  frère 
nommé  Etienne  Razin ,  ou  ,  pour  parler  comme  les  gens  du 
pays ,  Stanco  Razin  ,  qui  jufques-là  n'avoit  rien  fait  de  re- 
marquable. Ce  Chef  reflentit  vivement  un  outrage  fi  igno- 
minieux ,  &  fans  borner  fa  vengeance  à  Dolgorucki ,  il  en- 
treprit de  facrifier  à  fon  reffentiment  tous  les  Rufles  qu'il 
trouveroit.  Il  mit  deux  ans  à  prendre  fes  mefures.  Quoiqu'il 
ne  fe  piquât  pas  beaucoup  de  religion  ,  il  fe  fervit  de  ce 
prétexte.  Le  Patriarche  Nikon ,  homme  dune  vie  exemplai- 
re, regardé  comme  un  Saint,  &  particulièrement  honoré 
du  Czar ,  s'attira  aifément  la  haine  des  Grands  dont  il  ne 
ménageoit  point  les  vices.  Ceux-ci  firent  fi  bien  par  leurs  intri- 
gues ,  qu'ils  engagèrent  le  Czar  à  le  difgracier ,  &  à  lui  ôter, 
la  dignité.  Cet  affront  fait  au  Chef  de  la  Religion  étoit  affez 
indifférent  à  Razin,  niais  il  lui  parut  propre  à  exciter  le  peu- 
ple contre  les  Boyards.  Il  y  réuflit ,  &  attira  beaucoup  de 
Cofaques  dans  fes  fentimens.  Il  avoit  l'efprit  naturellement 
artificieux.  Il  étoit  d'une  humeur  cruelle ,  &  avoit  quelque 
chofe  de  féroce  dans  la  phyfionomie  :  robufle  de  corps ,  il 
manioit  les  armes  avec  beaucoup  d'adreffe.  Les  Cofaques 
mécontens  de  la  violence  que  Dolgorucki  leur  avoit  faite, 
le  trouvèrent  digne  d'être  leur  Chef,  perfuadés  qu'une  af- 
faire où  il  s'agiifoit  de  venger  leur  liberté ,  ne  pouvoir  être 
en  de  meilleures  mains  qu'entre  celles  d'un  homme  déjà 
animé  par  l'injure  faite  à  fon  frère.  Il  fe  trouva  encore  que 
les  Cofaques ,  fous  prétexte  du  droit  qu'ils  avoient  de  don- 
ner chez  eux  afyle  à  ceux  qui  s'y  réfugioient ,  pour  chagriner 
davantage  les  Rufles,  ouvrirent  une  retraite  à  tous  les  fcé- 
lérats  qui  étoient  inquiétés  par  les  Tribunaux.  Cette  faci- 
lité attira  chez  eux  un  grand  nombre  de  bandits.  Stanco  Ra- 
zin les  recueillit  avec  joie ,  &  leur  promit  non-feulemenc 
l'impunité  de  leurs  crimes  ,  mais  encore  leur  part  du  butin. 
Le  Czar  avoit  un  fils  âgé  de  feize  ans ,  d'un  caractère 
fort  aimable.  Le  père  qui  aimoit  tendrement  ce  jeune  Prin- 
ce >  le  voulut  déclarer  fon  fucceffeur ,  &  fit  de  grandes  fê- 
tes pour  cela  au  mois  de  Janvier  en  1 66 7.  La  joie  fut  courte. 
Ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après.  Stanco  prétendit  que 
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les  Boyards  avoient  fait  mourir  le  Czarevitz  ,  &  prit  ce  pré- 

texte  pour  armer  les  Cofaques  contre  ces  mêmes  Boyards  pr' 
qui  étoient  un  obftacle  à  fes  vues.  Quand  il  eut  fait  fes  pré- 
paratifs ,  il  marcha  vers  le  Volga  ,  pilla  des  barques  de  Mar- 
chands ,  &  commit  diverfes  hoftilités.  On  lui  envoya  le  Vai- 
vode  Simon  Beconevitz  ,  pour  lui  demander  raifon  de  cette 
conduite  ;  il  fit  jetter  cet  Officier  dans  l'eau  entre  Aftrakhan 
6c  Czornogor  ,  ôc  s'avança  enfuite  vers  le  Jaïck.  On  lui 
députa  un  autre  Vaivode ,  accompagné  de  deux  Colonels 
avec  quelques  foldats,  pour  lui  faire  des  propofitions ,  mais 
il  rit  pendre  les  deux  Colonels.  Il  paffa  du  Jaïck  dans  la  Mer 
Cafpienne ,  rentra  dans  le  Volga ,  ruina  les  pêcheries ,  ôc 
brûla  les  habitations  des  Tartares.  Il  tourna  enfuite  du  côté 
de  Terki,  où  n'ayant  pu  fe  rendre  maître  de  cette  ville,  il 
ravagea  les  environs  du  pays  de  la  dépendance  de  la  Per- 
fe  ,  pilla  les  vaiffeaux  marchands  ,  enleva  les  effets ,  affojjn- 
ma  les  Marchands  ,  ôc  faccagea  quelques  villes  fur  les  côtes 
de  la  Perfe ,  pour  animer  cette  nation  contre  la  Ruiïie.  Les 
Perfans  ôc  les  Ruffes  ayant  fait  marcher  des  troupes  contre 
lui,  il  fe  faifit  de  quelques  ifles  de  la  Mer  Cafpienne  ,  où, 
il  mit  fon  monde  à  couvert  de  furprife  ;  mais  n'y  ayant  point 
de  magafins  ,  la  crainte  d'y  être  affamé  le  fit  recourir  à  la  rufe. 
Il  tâcha  de  faire  fa  paix  avec  le  Czar  ;  comme  on  ne  deman- 
dcit  pas  mieux  que  de  l'appaifer ,  on  lui  accorda  une  amnif- 
tie  ,  ôc  il  s'engagea  de  fe  lier  avec  le  Czar  par  un  nouveau  fer- 
ment ;  il  fe  rendit  même  à  Aftrakhan ,  où  il  arriva  malade 
de  l'eau  faumache  ,  à  laquelle  lui  ôc  fes  gens  avoient  été 
réduits  pour  toute  boifTon  dans  les  ifles.  Il  fe  rétablit  en  peu 
de  tems  à  Aftrakhan  ,  où  il  répandit  libéralement  l'argent 
qu'il  avoit  amafle  dans  fes  courfes  ,  après  quoi  il  fe  retira 
vers  le  Don  avec  fes  Cofaques.  Revenu  dans  fa  patrie,  il 
reprit  fes  anciens  projets ,  voulut  que  fa  nation  renonçât  à 
l'obéilTance  du  Czar,  ôc  immola  ceux  qui  prétendoient  s'oppo- 
fer  à  fa  révolte.  11  avoit  attribué  la  mort  du  Czarevitz  à  la 
méchanceté  des  Boyards  ,  il  fuppofa  que  ce  Prince  leur  étoit 
échappé ,  Ôc  qu'il  étoit  venu  lui  demander  vengeance  &  fa  pro- 
tection. Quoique  le  Patriarche  Nikon  fût  bien  enfermé  dans 
un  monaftere ,   il  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  fauve  ,   ÔC  I 
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■  qu'il  étoit  venu  implorer  fa  protection  contre  l'injuftice  de  fes 

*  pr*  '  perfécuteurs.  Il  fit  bâtir  deux  grandes  barques  garnies ,  l'une 
de  velours  rouge  ,  ôc  l'autre  de  velours  noir  ,  ôc  fit  accroire 
que  le  Patriarche  étoit  dans  celle-ci ,  &  le  Prince  dans  cel- 
le-là. Cette  tromperie ,  toute  groffiere  qu'elle  étoit,  lui  at* 
tira  tant  de  monde  ,  qu'en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à  la  tête 
de  plus  de  cent  mille  hommes. 

Il  fe  faifit  de  Zaritza  fur  le  Volga  ,  en  faifant  enten- 
dre aux  habitans  qu'une  armée  RufTe  étoit  en  marche  pour 
piller  la  ville,  ôc  qu'il  venoit  avec  fon  monde  pour  les 
fauver,  ils  le  crurent,  &  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  fit 
maflacrer  le  Commandant  ôc  ceux  des  bourgeois  qui  défap- 
prouvoient  fa  révolte.  Il  y  avoit  effectivement  une  armée 
qui  venoit  à  Zaritza ,  mais  pour  la  garantir  d'être  prife  par 
les  Cofaques.  Stanco  alla  au-devant  d'elle,  la  défit,  ôc  alla 
attCquer  la  ville  de  Czornogor  qui  capitula.  Cela  n'empêcha 
pas  que  les  Cofaques  ne  fiflent  maflacrer  le  Commandant,  les 
Officiers  ôc  les  Strelits ,  forte  de  milice  RufTe ,  auiïi  infolente 
que  les  JanhTaires  des  Turcs. 

De-là  il  tourna  vers  Aftrakhan ,  ville  très-riche  ;  quoiqu'il 
y  eût  douze  mille  hommes  de  garnifon,  l'épouvante  y  fut 
fi  grande ,  qu'on  ne  fongea  pas  même  à  réfifter  ;  beaucoup 
d'habitans  étoient  dans  fes   intérêts ,   ôc  les  foldats  étoient 
fort  mécontens  de  leurs  Officiers.  On  ouvrit  les  portes  au 
premier  détachement  qu'il  envoya  ,  ôc  il  fe  vit  aufli-tôt  maî- 
tre de  la  ville.  Le  Gouverneur  Proforowski  s'étoit  réfugié 
dans  une  Eglife  ;  on  l'en  arracha ,  ôc  on  le  précipita  du  haut 
d'une  tour ,  fon  frère  ôc  fes  deux  fils  périrent  en   cette  oc- 
cafion.  Tout  ce  qui  fe  trouva  d'Officiers  Rufles  fut  haché 
en  pièces ,  ôc  pendu  par  les  pieds.    On  maffacra  inhumai- 
nement tous  ceux  chez  qui  on  crut  trouver  des   fommes  à 
piller.  Les  Négocians  Perfans, Indiens  ,  Arméniens, Turcs, 
Bulgares,  ôc  autres,  furent  facrifiés  à  l'avidité  des  rebelles. 
Il  y  eut  moins  de  foldats  immolés  ;  quantité  d'entre  eux 
mécontens  de  leurs  fupérieurs ,  les  trahirent ,  ôc  prirent  parti 
dans  les  troupes    de    Stanco   qui    laifla  à  Aftrakhan  vingt 
mille  hommes  de  garnifon  ,  ôc  remonta  le  Volga  pour  trai- 
ter de  même  la  ville  de  Cafan  ;  il  prit  en  chemin  celle  de 
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Zaratof,  dont  le  Gouverneur,  les  Officiers  ôcles  principaux  T j— 7 

habitans  furent  égorges.  Samara  éprouva  le  même  fort ,  le 
tréfor  du  Czar  y  fut  pilJé.  Il  croyoit  faire  de  même  à  Sim- 
berski ,  mais  le  Vaivode  étoit  fur  fes  gardes.  Stanco  fut  re- 
pouiïe  ;  au  lieu  de  pafler  la  rivière  de  Kama ,  il  fe  replia  fur 
Aftrakhan  ,  &  envoya  des  camps  volans  dans  la  RulTie  ,  où. 
ils  pénétrèrent  fort  avant ,  &  rirent  de  grands  ravages.  Pour 
s'attacher  davantage  fes  foldats,  il  leur  permettoit  de  vivre  fans 
frein ,  ôc  de  fatisfaire  leur  avarice  ôc  leur  brutalité  aux  dé- 
pens des  Ruffes  qui  fe  piquoient  de  fidélité  envers  le  Czar. 
Rien  n'étoit  facré  pour  ces  miférables.  Razin  avoit  pouffé 
les  chofes  fi  loin  ,  qu'il  avoit  envoyé  dans  fes  provinces  des 
Emiffaires  qui  publioient  qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que 
pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Boyards.  Comme  on 
étoit  extrêmement  las  de  la  dureté  avec  laquelle  ceux-ci 
traitoient  les  gens  de  leur  dépendance,  il  s'en  trouvoit  aifé- 
mentqui  prêtoient  l'oreille  à  la  nouveauté,  dans  l'efpérance 
de  rendre  leur  condition  meilleure. 

Cette  déclaration  de  guerre  contre  les  Boyards  attacha 
plus  que  jamais  ceux-ci  aux  intérêts  de  la  Cour.  Ils  com- 
prirent qu'il  falloit  périr  fi  on  ne  venoit  à  bout  d'étouffer 
cette  révolte.  On  fit  marcher  quelques  troupes  contre  les 
rebelles ,  mais  en  trop  petit  nombre  pour  vaincre  des  gens 
enorgueillis  par  de  grands  fuccès.  Cependant  Razin  outré 
d'avoir  manqué  la  ville  de  Simberski ,  eut  encore  le  malheur 
d'être  battu  par  le  Général  Baraetinski.  Outre  la  douleur 
que  lui  caufoient  les  bleffures  qu'il  avoir  reçues  dans  le  com- 
bat ,  il  avoit  encore  celle  de  voir  en  déroute  le  corps  qu'il 
commandoit.  Il  ne  perdit  point  courage.  Ses  Emiffaires  dé- 
guifés  fe  répandoient  par-tout ,  mettoient  le  feu  en  quantité 
d'endroits ,  afin  d'accroître  la  mifere  publique  ,  &  de  rendre 
le  gouvernement  plus  odieux.  Il  demandoit  ouvertement  les 
têtes  de  tous  les  Boyards,  ôc  fur-tout  celle  de  Dolgorucki. 

La  valeur  de  ce  dernier  les  fauva.  On  augmenta  la  gar- 
nifon  de  Moskou  ,  où  l'on  fçavoit  qu'il  vouloit  fe  rendre ,  ÔC 
où  il  étoit  à  craindre  que  la  populace  ne  lui  ouvrît  les  por- 
tes. On  en  fit  marcher  d'autres  aux  endroits  les  plus  nécef- 
faires.  L'armée  ne  fut  en  état  qu'au  mois  de  Septembre  1 678, 
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Le  Knès  George  Alexiovitz  Dolgorucki  la  commandoit.  La 

pr*  '  faute  que  fit  Razin  fut  de  s'amufer  à  piller ,  &  au  lieu  de 
joindre  tout  fon  monde  pour  fondre  fur  cette  armée  qui  eût 
été  accablée  par  le  grand  nombre,' il  ne  combattit  que  par 
pelotons.  Un  corps  de  quinze  mille  Cofaques  fut  attaqué  par 
Dolgorucki,  ôcrenverfé.  Il  en  périt  beaucoup  dans  la  bataille. 
On  ne  fit  nul  quartier  aux  prifonniers  qui  furent ,  ou  pen- 
dus, ou  affommés. 

Arfamas,  ville  dans  le  pays  des  Morduates,  où  le  Prince 
Dolgorucki  établit  fon  quartier  &  fon  tribunal ,  vit  bientôt 
tous  fes  dehors  chargés  de  gibets ,  où  pendoient  trente  ou 
quarante  cadavres ,  d'autres  étoient  empalés  ,  d'autres  égor- 
gés. En  trois  mois  on  fit  le  procès  à  près  de  douze  mille  qui 
furent  livrés  aux  bourreaux.  Les  détachemens  de  Dolgorucki 
alloient  de  tous  côtés  à  la  chaffe  des  rebelles. 

Lorfque  Dolgorucki  eût  prefque  étouffé  la  rébellion  dans  les 
environs  d'Arfamas ,  le  Knès  Conftantin  Zarbatoff fut  com- 
mandé pour  aller  diffiper  un  corps  de  Cofaques  qui  étoient 
dans  le  duché  de  Rezan.  Il  en  fit  périr  un  grand  nombre  en 
rafe  campagne  ,  ou  par  les  fupplices.  Les  habitans  de  Lysko 
qui  avoient  chez  eux  des  rebelles ,  fe  faifirent  des  Chefs  ôc 
les  livrèrent.  Les  Cofaques  furent  effrayés  des  fupplices  igno- 
minieux de  leurs  camarades  encore  plus  que  des  dangers  de 
la  guerre.  Leur  Chef  qui  voyoit  fon  parti  s'affoiblir  de  jour 
en  jour  par  quelques  nouvelles  pertes ,  commença  à  ne  fe 
plus  croire  en  fureté.  Il  avoit  confié  la  garde  d'Aftrakhan  à 
un  de  fes  amis  furnommé  mouftache  du  Diable  ;  parce  qu'il 
n'ofoit  fe  tenir  plus  long-tems  dans  un  endroit,  de  crainte  que 
fa  nation  ,  pour  fe  reconcilier  avec  la  Cour,  ne  le  lui  facri- 
fiât.  L'Hetman  des  Cofaques  étoit  alors  Corneille  Jacolof 
qui  étoit  demeuré  fidèle  au  Czar.  Stanco  qui  étoit  fon  filleul, 
avoit  une  confiance  entière  en  lui  ;  mais  Jacolof  préférant 
le  devoir  de  fidèle  fujet  aux  liens  qui  l'attachoient  en  qua- 
lité de  parrain ,  fit  arrêter  Stanco  à  Zaritza ,  &  le  conduifit 
à  Moskou ,  on  prit  en  même  tems  Frolka ,  frère  de  Stanco^ 
Ces  deux  frères  étant  arrivés  dans  la  capitale ,  furent  mis  à 
la  torture  &  punis  comme  criminels  de  léze-majefté.  On 
leur  coupa  la  tête  3  ôc  leurs  corps  furent  écartelés  au  mois 
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d'Avril  1679.  La  mort  de  Stanco  mit  fin  à  cette  révolte.  A  j<  c, 
Mouftache  du  Diable  voulant  lui  fuccéder  &  fe  faire  Chef 
des  rebelles ,  fes  propres  foldats  l'empoifonnerent ,  ôc  ob- 
tinrent leur  grâce  en  remettant  Aftrakhan  dans  fon  ancien 
état  d'obéifTance.  Un  Avanturier  fe  mit  à  la  tête  d'un  relie 
de  mutins  ;  mais  lesCommandans  Rufles  l'enfermèrent,  ôc 
lui  ôterent  les  moyens  de  fe  fauver.  Ses  gens  furent  défaits, 
il  s'en  échappa  environ  deux  cents  qui  étoient  armés  de  ha- 
ches ,  ôc  qui  fe  jetterent  dans  Simberski,  où  ils  déclarèrent 
qu'ils  ne  vouloient  fervir  que  le  Czar.  Ils  ajoutèrent  que 
Ci  on  refufoit  de  leur  faire  grâce ,  ils  fe  hacheraient  en  piè- 
ces les  uns  après  les  autres.  Leur  repentir  étoit  fincere,  on 
y  eut  égard ,  ôc  ils  aidèrent  à  reprendre  les  villes  ,  où  les 
reftes  de  la  rébellion  tâchoient  encore  de  fe  foutenir. 

Tous  les  Cofaques  n'avoient  pas  fuivi  Stanco  ;  il  y  en 
avoit  toujours  un  corps  qui  étoit  refté  fidèle  à  la  Rulfie, 
comme  on  vient  de  le  voir  par  la  conduite  de  leur  Het- 
man  Jacolof  qui  facrifia  fon  filleul.  Dorofensko  étoit  encore 
à  la  tête  des  Cofaques  révoltés  contre  la  Pologne  ,  lorfque 
Jean  Sobieski ,  élu  Roi  de  Pologne  en  1 674  après  la  mort 
de  Michel  Viecfnoviski ,  fit  la  paix  avec  les  Turcs  en  1676; 
ceux-ci  ayant  repaffé  le  Danube ,  après  avoir  rendu  par  le  traité 
à  la  Pologne  toute  l'Ukraine  qui  eft  au  couchant  du  Boryfthe- 
ne,  &  s'être  réfervé  la  partie  méridionale  qui  obéilToit  à 
Dorofensko.  L'armée  RulTe  profitant  de  l'éloignement  des 
Turcs ,  fubjugua  de  nouveau  la  partie  de  l'Ukraine  que  les 
Turcs  s'étoient  réfervée  :  elle  prit  encore  Czeherin  ,  forte 
place ,  ôc  quelques  autres  qui  étoient  de  la  Pologne.  Dans 
cette  conquête  on  eut  le  bonheur  de  fe  faifir  de  Dorofensko, 
l'infrigateur  des  Cofaques  ennemis  de  la  Pologne.  Les  Turcs 
voulurent  reprendre  Czeherin  ,  ôc  furent  repouffés  avec  per- 
te ;  mais  en  1678  ils  rentrèrent  en  Ukraine,  ôc  prirent  Cze- 
herin d'aflaut ,  malgré  Romanadowski.  L'année  fuivante  ils 
firent  la  paix  avec  la  Ruflie ,  à  laquelle  ils  abandonnèrent 
les  Cofaques  qui  étoient   fous  leur  protetlion. 

La  Rulfie  fut  obligée  en  1  685  d'entrer,  à  l'exemple  des  Vé- 
nitiens ôc  de  la  Pologne ,  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en 
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Â~~T7?  faveur  de  l'Empereur  ;  le  Prince  Galliczin  ,  à  la  tête  d'une  ar- 
'  mée  formidable  ,  entreprit  de  faire  une  puiffante  diverfion  du 
côté  de  la  Crimée,  où  il  vouloit  porter  le  théâtre  de  la  guerre, 
pour  empêcher  les  Tartares  d'inquiéter  les  Polonois  :  il  avoit 
trois  cents  mille  hommes  d'infanterie  ôc  cent  mille  de  ca- 
valerie. L'armée  ne  rencontra  point  d'ennemis  ,  ôc  entra 
fans  oppofition  dans  le  pays  des  Nogais  ;  où  tout  étoit  rui- 
né,  &  où  elle  ne  trouva  ni  vivres ,  ni  fourages  ,  jufqu  a  Pré- 
cop  ,  c'eft-à-dire ,  l'efpace  de  cinquante  lieues.  Le  Khan  des 
Tartares  avoit  pris  cette  précaution  par  le  confeil  de  l'Het- 
man  des  Cofaques  Ivan  Samuelovitz.  La  difette  où  fe  trouva 
cette  grande  multitude  d'hommes  ôc  de  chevaux ,  en  fit  périr 
beaucoup.  L'Hetman  Ivan  fut  pris ,  dégradé  ôc  confiné  en 
Sibérie.  On  mit  en  fa  place  Mazeppa ,  Cofaque  de  nation, 
homme  d'efprit,  qui  avoit  été  élevé  en  Pologne  ,  ôc  qui 
joignoit  l'étude  au  courage. 

Le  Czar  qui  comptoit  fur  la  fidélité  de  Mazeppa  ,  auquel 
il  avoit  même  conféré  l'Ordre  de  S.  André,  lui  avoit  confié 
la  garde  de  l'Ukraine.  Il  étoit  alors  à  la  tête  de  trente  mille 
Cofaques.  Cet  homme  qui  étoit  d'une  famille  confidérable 
dans  fa  nation  ,  avoit  beaucoup  de  valeur  ôc  beaucoup  d'ef- 
prit. La  rapidité  des  conquêtes  du  Roi  de  Suéde ,  Charles 
XII.  lui  avoit  donné  de  l'admiration  pour  ce  Monarque. 
Animé  par  des  vues  ambitieufes ,  il  fit  le  projet  de  profiter 
de  l'effroi  que  les  Suédois  répandoient ,  pour  affranchir  fa 
nation  du  joug ,  ôc  pour  en  devenir  le  libérateur  ôc  le  Sou- 
verain. Il  négocia  long-tems  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  vou- 
lut marcher  vers  Moskou  pour  y  triompher  du  Czar.  Ce  Mo- 
narque ne  trouvant  pas  le  chemin  auffi  aifé  qu'il  fe  i'étoit*pro- 
mis,  Mazeppa  lui  fit  confeiller  de  rabattre  vers  l'Ukraine , 
où  il  le  joindroit  avec  les  trente  mille  Cofaques  qu'il  com- 
mandoit.  Ce  plan  parut  plaufible  ,  ôc  on  le  fuivit.  Pour  avoir 
un  prétexte  de  fe  détacher  de  l'obéiffance  du  Czar  ,  Mazeppa 
engagea  les  principaux  Cofaques  de  fon  armée  à  fe  joindre  à 
lui ,  ôc  à  envoyer  une  députation  à  la  Cour  pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Minières ,  &  fit  nommer  fon  neveu 
Voinarowski  pour  cette  commiiTion.  Des  lettres  intercep- 
tées avoient  déjà  appris  au  Czar  tout  le  manège  de  l'oncle. 
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Ce  Prince  difïimula  quelque  tems ,  &  fe  contenta  de  char-  — • 

ger  fon  Général  Mentzikow  d'obferver  les  Cofaques  ,  &  de  Apr*  J*  G* 
le  placer  de  manière  qu'ils  ne  puflfent  fe  joindre  aux  Sué- 
dois ;  mais  à  l'arrivée  de  Voinarovski  le  Czar  perdit  patien- 
ce &  le  fit  mettre  en  prifon. 

Mazeppa  fe  voyant  découvert ,  preffa  plus  que  jamais  fa 
jonction  avec  les  Suédois,  &  paffa  la  Defzna  comme  s'il  eût 
voulu  attaquer  un  corps  de  Suédois  qui  étoit  de  l'autre  cô- 
té. Il  fe  rifqua  alors  à  déclarer  aux  foldats  fon  plan  qui  n'é- 
toit  encore  connu  que  de  quelques  Officiers.  Ils  ne  l'ap- 
prouvèrent point  ,  &  fe  retirèrent.  Pendant  qu'ils  délibé- 
roient  pour  l'arrêter ,  il  eut  le  tems  de  fe  fauver  avec  deux 
mille  hommes  au  camp  des  Suédois ,  ôc  les  Cofaques  fe 
donnèrent  au  Général  Mentzikow ,  dont  ils  allèrent  grof- 
fir  l'armée.  Deux  Colonels ,  complices  de  Mazeppa,  fejet- 
terent  dans  Baturin  pour  livrer  cette  ville  au  Roi  de  Suéde  ; 
mais  Mentzikow  ne  leur  en  donna  point  letems.  Il  rit  attaquer 
cette  place  fi  vivement,  qu'il  l'emporta  d'affaut,  &  fit  rouer 
les  Officiers ,  palTer  au  fil  del'épée  les  foldats,  &  il  donna  la 
ville  au  pillage.  On  traita  de  même  quelques  lieux  voifins 
qui  avoient  de  la  difpofition  à  favorifer  la  rébellion.  Le  Roi 
de  Suéde,  attiré  dans  l'Ukraine ,  fut  la  dupe  des  promeffes 
que  Mazeppa  lui  avoit  faites.  La  perte  du  corps  que  corn- 
mandoit  Lovenhaupt  ,  &  qui  fut  détruit  avant  que  de  le 
pouvoir  joindre ,  mit  ce  Prince  dans  la  néceffité  de  rifquer 
la  bataille  de  Pultava ,  où  il  perdit  les  reftes  de  fon  armée. 
Ceux  des  Cofaques  qui  l'avoient  fuivi ,  fe  retirèrent  dans 
les  ifles  du  Boryfthene,  où  la  vengeance  du  Czar  les  trouva* 
Ce  Prince  laffé  d'avoir  toujours  à  craindre  les  infidélités  d'u- 
ne nation ,  fur  laquelle  il  ne  pouvoit  compter,  réfolut  de 
la  mettre  fi  bas ,  qu'elle  ne  pût  remuer  à  l'avenir.  Pour  cet 
effet  il  envoya ,  quelque  tems  après  la  bataille  de  Pultava,  un 
corps  de  troupes  dans  les  ifles  du  Boryfthene ,  où  les  débris 
des  Cofaques,  complices  de  Mazeppa,  s'étoient  réfugiés ,  & 
on  les  y  paffa  au  fil  de  l'épée  fans  diftin&ion  d'âge  ,  ni  de 
fexe.  Les  biens  des  rebelles  furent  donnés  à  des  Ruffes  ;  or* 
chargea  le  pays  d'un  grand  nombre  de  troupes  qui  y  vécu- 
rent à  difcrétion  >  &  on  en  tira  plufieurs  milliers  d'hommes 
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— — ■ —  pour  les  employer  aux  travaux  que  Pierre  le  Grand  faîfoit 
Apr.  J.  C.  £ajre  yers  ja  ]yjer  Baltique,  &  prefque  tous  y  moururent.  Leur 
Hetman  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  la  Cour,  &  étant 
mort  peu  après  fon  retour  en  1722  ,  cette  charge  fut  entiè- 
rement fupprimée.  On  trouva  que  le  pouvoir  qui  y  étoit  at- 
taché, étoit  trop  étendu. 

La  Cour  de  Ruffie  paroifïbit  réfolue  de  mettre  les  Co- 
faques  tout-à-fait  fur  le  pied  de  fes  autres  fujets,  mais  la 
mort  de  Pierre  I.  fit  fufpendre  l'exécution  de  ce  deffein 
pour  quelque  tems.  Sous  l'Empire  de  Catherine  on  promit 
aux  Cofaques  la  jouiffance  de  leurs  privilèges.  Cependant 
Bathurin  qui  étoit  la  réfidence  de  leurs  Hetmans,  fut  don- 
née au  Prince  de  Mentzikow  ,  &  on  ne  fe  hâta  point  de 
leur  nommer  un  autre  Hetman.  Us  en  avoient  eu  un  après 
le  fupplice  de  Mazeppa  qui  fut  pendu  en  effigie.  C'étoitlvan 
Ilievitz  Skorfpaaski  que  la  févérité  qu'on  avoit  fait  éclater 
contre  Mazeppa  ,  avoit  réconcilié  avec  le  Roi  de  Suéde  qui 
d'abord  le  foupçonna  d'avoir  voulu  le  trahir.  Mais  il  lui  avoit 
rendu  enfuite  fes  bonnes  grâces.  Plufieurs  d'entre  les  Cofa- 
ques qui  avoient  été  indignés  de  fa  trahifon  ,  eurent  pitié 
de  lui  quand  ils  virent  avec  quelle  ignominie  la  Cour  le 
traitoit.  Il  ne  fut  pas  difficile  au  Roi  de  Suéde  de  les  attirer 
dans  fon  parti ,  &  ce  fut  ce  qui  porta  le  Czar  à  abaiffer  cette 
nation. 

Par  des  conventions  entre  la  RulTie  &  la  Pologne ,  cette 
dernière  Couronne  eft  demeurée  en  polTeffion  de  toute  la 
partie  de  l'Ukraine  qui  eft  au  couchant  du  Boryfthene.  Mais 
elle  eft  dans  un  état  bien  trifte,  en  comparaifon  de  ce  qu'elle 
étoit  du  tems  que  les  Cofaques  en  étoient  les  maîtres.  On  ne 
peut  compter  à  préfent  pour  véritable  pays  des  Cofaques 
que  ce  qui  eft  au  Levant  du  Boryfthene  ou  Niéper,  &  qui 
s'étend  d'un  côté  depuis  la  rivière  de  la  Defzna,  qui  tombe 
à  peu  près  vis-à-vis  de  Kiow  dans  ce  fleuve,  jufqu'à  la  Sa- 
-  mara  qui  fépare  préfentement  les  Cofaques  d'avec  les  terres 
des  Tartares  de  la  Crimée  ;  &  de  l'autre  côté  depuis  le  Bo- 
ryfthene jufqu'à  la  ville  de  Bielgrod  &  les  montagnes  qui 
fe  trouvent  vers  les  fources  de  la  rivière  de  Donetz  Se- 
yierski ,  ce  qui  peut  faire  une  étendue  d'environ  foixante 

milles 
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milles  d'Allemagne  en  longueur ,  ôc  à  peu  près  autant  en  7     J~£ 
largeur. 

Comme  tout  ce  pays  n'eft  qu'une  feule  plaine ,  entrecou- 
pée de  quantité  de  belles  rivières  &  de  forêts  agréables, 
on  peut  aifément  comprendre  qu'il  doit  être  extrêmement 
fertile  ôc  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie. 
Toutes  fortes  de  grains ,  de  légumes ,  de  plantes  ,  le  ta- 
bac ,  la  cire ,  le  miel  s'y  recueillent  en  telle  quantité  que 
ce  pays  en  pourvoit  une  grande  partie  de  la  Rufïie  ;  & 
comme  les  pâturages  de  l'Ukraine  font  excellens,le  bétail 
y  furpafle  en  grandeur  celui  de  tout  le  refte  de  l'Europe  ; 
puifque  pour  pouvoir  pofer  la  main  fur  le  milieu  du  dos  d'un 
bœuf,  il  faut  être  d'une  taille  au-deflus  de  la  médiocre.  Les 
rivières  y  fournilTent  toutes  fortes  d'excellens  poiffons,  ôcle 
gibier  s'y  trouve  en  une  égale  abondance.  Il  ne  manque  riea 
à  ce  pays  pour  être  un  des  plus  riches  de  l'Europe  ,  que 
(d'avoir  communication  avec  la  Mer. 

On  trouve  peu  de  bâtimens  de  brique  dans  ce  pays ,  les 
villes  &  les  bourgades  n'y  font  bâties  que  de  bois  à  la  ma- 
nière des  RufTes.  Les  Cofaques  font  grands  ôc  bien  faits, 
la  plupart  ont  le  nez  aquilin ,  les  yeux  bleus,  les  cheveux 
bruns  ôc  un  air  fort  dégagé.  Ils  font  robufîes  ,  ^adroits  ,  in- 
fatigables ,  hardis  ,  braves  ôc  généreux.  Ils  facrifient  tout  à 
leur  liberté  dont  ils  font  jaloux  au-delà  de  tout  ce  qu'on 
peut  s'imaginer.  Mais  ils  font  inconftans ,  doubles,  perfi- 
des 6c  grands  ivrognes.  Leurs  femmes  font  belles  ,  bien  fai- 
tes ôc  fort  complaifantes  envers  les  étrangers.  Les  hommes 
ôc  les  femmes  s'habillent  à  la  Polonoife ,  à  la  réferve  du 
bonnet  qui  diffère  un  peu  de  la  toque  Polonoife.  Leurs  ar- 
mes font ,  le  fabre  ôc  le  fufil ,  ôc  leurs  troupes  ne  confinent 
qu'en  infanterie.  Leur  langue  eft  un  compofé  de  la  Polo- 
noife ôc  de  la  Rufië  ;  cependant  elle  approche  beaucoup 
plus  de  la  première.  On  allure  que  les  expreflions  en  font 
délicates. 

Les  Cofaques  font  profefiion  de  la  Religion  Chrétienne 
telle  qu'elle  eft  reçue  en  Ruffie.  Il  fe  trouve  néanmoins  par- 
mi eux  des  Catholiques  en  affez  grand  nombre.  Le  commer- 
ce qu'ils  ont  eu  avec  les  Suédois  a  introduit  parmi  eux  le 
Tom.  III.  Y  y  y 
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.  Luthéranifme  que  quelques-uns  profeffent.  Il  y  a  apparence 

/pr.  J.  C.  e  Mazeppa  avoit  embraiTé  cette  do£trine  pendant  qu'il  étoit 
auprès  de  Charles  XII.  puifque  le  Czar  Pierre  le  Grand  ne 
le  nommoit  guères  dans  fes  Manifeftes  fans  lui  donner  l'épir 
thete  d'Apoftat. 

Les  fuites  de  la  bataille  de  Pultava  produifirent  un  grand 
dérangement  dans  les  forces  des  Cofaques.  Cependant  les 
derniers  Mémoires  qu'on  ait  eus  de  cette  nation  ,  font 
voir  qu'on  la  comptoit  encore  pour  douze  régimens  natio- 
naux de  trois  mille  hommes  chacun ,  commandés  par  un  0> 
lonel  de  la  même  nation. 

COSAQUES     DONSKI. 

Les  Cofaques  Donski  habitent  fur  les  bords  du  Don,  de- 
puis la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Guiloi-donetz  ,  qui 
Vient  du  Couchant  fe  jetter  dans  le  Don ,  vis-à-vis  la  ville 
de  Guilocka ,  jufqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  les 
Palus  Méotides.  Us  font  à  peu-près  de  la  même  taille  ôC 
du  même  extérieur  que  les  Cofaques  de  l'Ukraine.  Us  ont 
aufïi  les  mêmes  inclinations  ôc  les  mêmes  défauts.  Us  font 
habillés,  hommes  &  femmes,  comme  les  gens  du  com« 
mun  de  la  Ruflie,  mais  ils  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  maufla- 
des.   Us  font  pirates  déterminés  ,  ôc  très-habiles  voleurs. 

Dans  le  tems  que  les  Tartares  s'étoient  emparés  de  tout  le 
Kaptchac,  cette  partie  des  habitans  du  pays  dont  defcen- 
dent  les  Cofaques  Donski  dà-préfent,  s'étoit  retirée  aux 
bords  des  Palus  Méotides ,  ôc  dans  les  Ifles  du  Don  vers 
fon  embouchure,  où  les  Tartares,  qui  ne  font  rien  moins 
que  Mariniers  ,  n'avoient  garde  de  les  fuivre ,  &  d'où  les 
Cofaques  ne  laiflbient  pas  de  les  incommoder  beaucoup  par 
les  partis  qu'ils  envoyoient  de  tems  en  tems  vers  leurs  ha- 
bitations. Mais  lorfque  la  puiflance  des  Tartares  com- 
mença àdécheoir,  les  Cofaques  voyant  que  les  Rulîes  s'op- 
pofoient  ouvertement  aux  1  artares ,  ne  manquèrent  pas  de 
tomber  fur  les  bras  de  ceux-ci  avec  toutes  leurs  forces,  ôc  vin- 
rent dans  cette  occafion  occuper  les  bords  du  Don ,  où  ils 
font  encore  préfentement  établis.  Le  Czar  Jean  Vafilowitz 
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ayant  enfuite  commencé  de  fe  fignaler ,  les  Cofaques  du 

Don  fe  mirent  en  \$^S>-  fous  fa  protection ,  aux  mêmes  Apr' J*  C* 
conditions  à  peu-près  que  les  Cofaques  du  Borifthene  ,  ac- 
ceptèrent dans  la  fuite  la  protection  de  la  Pologne.  Mais 
leur  cara&ere  inquiet  les  porte  fouvent  à  la  révolte.  On  en  a 
vu  un  exemple  dans  ce  qui  a  été  dit  de  Stanco  Razin. 
Ils  avoient  leur  Hetman  particulier  ,  auffi-bien  que  les 
Saporowski;  mais  depuis  l'avènement  de  Pierre  I.  au  trône, 
on  trouva  bon  de  fupprimer  cette  charge. 

Les   Cofaques  du   Don  font  profellion  de   la  Religion 
Grecque  comme    les  Rulfes  ,   mais  ils  font   extrêmement 
ignorans  fur    ces    matières.    Us  occupent  un  bon  nombre 
de  villes   ôc  de  villages  le  long  du  Don  ,   dont  les  bords 
font  extrêmement  fertiles  ;  ils  ne  s'étendent  pas  bien  avant 
dans  le  pays ,  parce  qu'il  y  manque  de  bonne  eau  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  ôc  qu'il  n'y  a  point  de  bois.  Ils  fe  nourriflent 
de  leur  bétail  &  de   l'agriculture  ,   mais  ils  ne  manquent 
aucune  occafion  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  Leurs  armes 
font  les  mêmes  que  celles  des  Saporowski,  &  leurs  trou- 
pes ne  confident  pareillement  qu'en  infanterie.  Il  eft  même 
rare  de  voir  un  Cofaque  à  cheval  dans  quelque  expédition 
militaire.  Toutes  leurs  villes  &  bourgades  fur  la  rive  gauche 
du  Don  au  Midi  du  retranchement,  qui  commence  auprès 
de  Zaritza  fur  le  Volga ,  ôc  vient  aboutir  au  Don ,  vis-à- 
vis  la  ville  de  Twia,  font  retranchées  ôc  palhTadées  con- 
tre les  mcurfions  des  Tartares  Kubans ,  avec  lefquels  ils  font 
continuellement  aux  prifes. 

Ces  Cofaques  en  général  font  excellens  pour  les  garni- 
fons  ôc  pour  les  défenfes  des  villes.  Par  des  Mémoires  po- 
ltérieurs  aux  rigueurs  qu'on  avoit  exercées  fur  cette  Nation 
pour  la  réduire  à  l'obéiflance ,  il  paroît  que  fes  forces  pou- 
yoient  monter  alors  à  quarante  mille  hommes  tout  au  plus. 

COSAQUES    JAIKZL 

Les  Cofaques  du  Jaïck  font  defcendus  de  cette  partie 
des  anciens  habitans  du  pays  de  Kaptchac ,  qui  allèrent  ga- 
gner le  rivage  de  la  mer  Cafpienne ,  lorfque  les  Tartares  firent 
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»  ■  ■  ■   —  irruption  dans  leur  patrie.  Là,  difperfés  le  long  de  la  cote 
•Apr.  J.  C  entre  ie  jaïck  &  \e  Volga  ,  ils  fe  nourriffoient  de  la  pêche 
&  de  la  piraterie,  jufqu'à  ceque  s'étant  raffemblés  peu-à-peu, 
ils  allèrent  enfin  occuper  les  bords  méridionaux  du  Jaïck  , 
lorfque  la  puifTance  des  Tartares  en  ces  quartiers  commença 
à  être  fur  fon  déclin.  Après  que  les  RulTes  eurent  conquis 
le  Royaume  d'Aftrakhan  ,  ils  fe  fournirent  volontairement 
à  leur  domination.  Ces  Cofaques  font  faits  à  peu-près  com- 
me les  autres  ;  mais  comme  leur  vie  eft  plus  ruftique ,  & 
qu'ils  mêlent  allez  fouvent  leur  fang  avec  celui  des  Tartares 
qui  les  environnent  de  tous  côtés,  ils  n'ont  pas  tout-à-fait  fi 
bonne  mine  que  leurs  autres  compatriotes  ;  cependant  au  fond 
leur  extérieur  ,  auffi-bien  que  leurs  inclinations  &  coutumes  , 
ne  laiffent  pas  d'être  abfolument  les  mêmes.  Us  s'habillent 
communément  de  robes  d'un  gros  drap  blanc  à  manches 
étroites ,   &   ces  manches   leurs  viennent  jufqu'au  gras  de 
la  jambe.  En  hyver  ils  mettent  par-deffus,  de  longues  robes 
fourrées  de  peaux  de  brebis.  Leurs  bottes  font  faites  de  cuir 
de  Ruffie  ,    mais  elles  font  façonnées  à  peu  -  près  comme 
celles  des  Perfans.    Leurs  bonnets  font  tout  ronds  avec  un 
large  bord  de  fourure.  Les  habits  des  femmes  de  cette  bran- 
che des  Cofaques  ne  diffèrent  gueres  de  ceux  des  hommes, 
excepté  que  leurs  robes  font  plus  longues  ôc  plus  étroites» 
Elles  vont  en  été  la  tête  nue. 

Les  Cofaques  Jaïckzi  font  répandus  dans  de  grands  villa- 
ges le  long  delà  rive  droite  du  Jaïck,  depuis  le  jo  degré 
de  latitude  jufqu'à  fon  embouchure  fur  la  mer  Cafpien- 
ne.  Ils  vivent  de  l'agriculture  ,  de  la  pêche  &  de  leur 
bétail ,  à  quoi  ils  joignent  ce  qu'ils  peuvent  enlever  dans 
les  courfes  qu'ils  ont  occafion  de  faire  chez  leurs  voifins. 
Leur  langue  eft  un  mélange  de  la  langue  Tartare  avec  celle 
des  Calmouks  ,  &  de  l'ancien  langage  de  leur  pays  ;  ce 
qui  forme  un  jargon  particulier ,  qui  leur  fert  à  fe  faire  en- 
tendre aux  différens  Tartares  de  leur  voifinage.  Comme  ils 
font  inceffamment  aux  prifes  avec  les  Carakalpacs  6c  les  Tar- 
tares de  la  Cafatfchia  orda  ,  ils  ont  foin  de  fortifier  tous  leurs 
villages  de  bons  foiïés  palifladés ,  pour  être  en  état  de  Ce 
défendre  contre  eux.   Dans  l'hyver  ,  lorfque  la  rivière  eft 
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glacée  i  ÔC  pendant  toute  cette  faifon ,  ils  fe  tiennent  ren-  A  r  JtCt 
fermés  chez  eux  ,    tandis  que  ces   mêmes  Tartares  rodent 
de  tous  côtés  autour  des  habitations  pour  enlever  des  prifon- 
niers.    Mais  au  retour  de   la  belle  faifon  les  Cofaques  ont 
leur  tour ,  ôc  vont  chercher  les  Tartares  avec  leurs  barques  ; 
alors  ils  courent  toute  la  côte  Orientale  de  la  mer  Cafpien- 
ne ,  ôc  pillent  fouvent  l'ami  comme  l'ennemi.  Pour  cet  effet 
ils  tiennent  toujours  prêt  un  grand  nombre  de  barques  ,  dont 
chacune  peut  porter  trente  ou  quarante  hommes.  Vers  l'hyver 
ils  les  tirent  à  terre  ,    &  les  mettent  à  couvert  dans  leurs 
villages.  Leurs  armes  font  le  fabre,  l'arc  ôc  les  flèches.  Ce 
n'eft  que  depuis  le  règne  de  Pierre  I.  qu'ils  ont  eu  des  ar- 
mes à  feu,  encore  ne  leur  en  permet-on  l'ufàge  que  durant 
l'hyver.   On  leur  défend  d'en  porter  l'été  à  caufe  de  l'abus 
qu'ils  en  feroient  dans  leurs  courfes  fur  la  mer  Cafpienne  ,  ÔC 
on  ne  les  leur  diftribue  qu'au  commencement  de  l'hyver, 
afin  de  fe  pouvoir  mieux  défendre  contre  les  Tartares.  Dès 
que  la  rivière  commence  à  fe  dégeler  ,  ils  font  obligés  de 
les  reporter  à  la  ville  de  Jaïkskoi ,  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Jaick  à  quarante  verftes  de  fon  embouchure.  Le  Gou- 
verneur qui  y  réfide  a  l'infpeûion  fur  ces  Cofaques,  ôc  re- 
çoit d'eux  en  grains ,  en  cire ,  en  miel  ôc  en  beftiaux ,  les 
contributions  qu'ils  doivent  payer  annuellement  à  la  Ruffie. 
Ils  ne  laiffent  pas  d'avoir  des  Chefs  de  leur  Nation ,  qui  les 
gouvernent  félon  leurs  anciennes  coutumes. 

Ces  Cofaques  profeffent  à  préfent  pour  la  plupart  la  Re- 
ligion Grecque ,  telle  qu'elle  eu  reçue  en  Ruffie  ;  mais 
ils  confervent  encore  beaucoup  de  chofes  du  Mahométif- 
me  ôc  du  Paganifme.  Ils  font  braves  ôc  très-bons  fantaffms  , 
comme  tout  le  refte  de  cette  Nation.  Mais  ils  ne  font  pas  fi 
remuans  que  les  autres  ;  ils  vivent  en  paix  avec  les  Cal- 
mouks  ,  fujets  du  Contaifch  ,  qui  viennent  en  grand  nom- 
bre pendant  l'été  furie  bord  oriental  du  Jaïck  pour  commer- 
cer avec  eux.  Les  bords  du  Jaïck  font  d'une  fi  grande  ferti- 
lité, que  pour  peu  que  la  terre  y  foit  cultivée,  elle  rapporte 
abondamment  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie.  Depuis  en- 
viron trente-cinq  ans ,  on  a  découvert  qu'en  remontant  cette 
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rivière  vers  fes  fources ,  il  y  avoit  beaucoup  de  bois ,  ôc  mê- 

Apr*  J"  c'  me  des  chênes.  Cette  découverte  a  été  d'une  grande  utilité 
aux  Cofaques  qui  manquoient  fouvent  de  bois  auparavant  ; 
à  préfent,  on  en  va  couper  en  quantité  durant  l'été,  ôc  en- 
fuite  on  le  fait  defcendre  en  grands  radeaux  de  trois  à  qua- 
tre cens  arbres  chacun  jufqu'à  Jaïckskoi  ôc  à  la  mer  Caf- 
pienne.  Les  Cofaques  du  Jaïck  peuvent  faire  environ  trente 
mille  combattans. 


FIN    DU    TROISIEME     VOLUME. 
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